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PARTIE. 


QUATRIÈME 


DE LA SYNTAXE. 

cÿ 1 ) 

J t 

; 

CHAPITRE I 


NOTIONS PRÉLIMINAIRES 


570. D’après Al-Ari,dans ses notes sur la grammaire in- 
titulée Al-Djaroumiah CajjU, Ali-ben-Abi-Thaleb serait le 


premier qui aurait donné des règles de syntaxe. En livrant 
son travail à Abou-l-Assouad, il lui aurait dit ; IJÜ 
Suis cette marche, agis selon cette manière. Dè là, le nom de 

t>é' 

donné à la syntaxe. Abou-l-Assouad composa alors son 



traité sur l’adjectif jJJI, la conjonction L*L3l, sur l’admi- 
ràtion [J^\ et l’interrogation fÇulVP 


Abou-l-Assouad eut des disciples, et c’est d’eux qu’Al-Khalil 
apprit la grammaire; mais il ne tarda pas à dépasser ses 
maîtres. Sibaouaïhi fut l’élève de ce grammairien; il éclipsa 
tous ses devanciers et nul chez les Arabes ne l’a surpassé. Il 
a le titre d’Iman des grammairiens et son livre se nomme le r - 
livre par antonomase ; son sentiment fait loi et l’ein- 
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Quatr. part. Ch. I. Notions préliminaires. [ n° 570-571 


porte sur tout autre. Sa grammaire a été commentée par 
As-Sirafi (a). 

571. La syntaxe repose sur la logique, et, par conséquent, 
dans ses principes, elle est commune à toutes les langues. La 
langue arabe subit cette loi de la nature. Il y a donc néces- 

( i A ï ' 

sairement dans toute proposition en arabe un sujet gjïy, 
un verbe "JA et un attribut . 

Toute proposition est principale ou incidente ou circons¬ 
tancielle. 

La proposition principale est celle qui ne dépend d’aucun 
terme antécédënt : fc 'f 3 Zaïd . n’est pas généreux . 

Ëlle est simple, quand elle renferme un premier jugement, et 
elle est coordonnée, quand elle contient un second jugement : 
jéwil Jl )jj (c J' ^ d>j Zaïd n’est pas généreux et il 
ne fait pas l’aumône à l’indigent. 

La proposition incidente est celle qui est unie au sujet ou à 
l’attribut, soit pour les déterminer, soit pour les expliquer; 
ainsi dans cette phrase OyuT jdCz â!l l’homme, 

qui s’enorgueillit, est odieux, la proposition juJCjà 
est une proposition incidente déterminative. Si je dis J^l 
la». J»JL Zjyo Jp Âiil «tlU (iâl I Vhomme, que Dieu a créé à 
son image, est très noble, la proposition Z 2i)î ^jjl 

est une proposition incidente explicative, 
j: Enfin, la proposition circonstancielle est une proposition qui 


(a) Germanos Farhât, Gram, arabe, pag. 134. 
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' ^ V* 

dépend d’une, autre proposition tout entière : ôj*0^ V' 
S«uç- Sju, Ju l’homme est heureux, si sa conduite est louable. 

Il y a en outre, dans une proposition, des mots ajoutés soit 
au sujet, soit au verbe, soit à l’attribut pour en compléter le 
sens; c’est ce qu’on nomme complément logique; c’est à lui que 
se rattache spécialement le régime Jj*il 1. Ainsi dans cette 

& * + £ *x x -r. S» * , 

phrase jljJI & Zaïd était à la maison, j\ jJI est un 

complément logique, et dans celles-ci <lip # s’es# «m’#e 

✓ H ê ^ 

# ^ ï ‘J « ^ # # ' ^ ^ 

contre lui et, S il aime Dieu, les mots et -Cio sont 

♦ s» 1 

deux compléments logiques. 

Certains mots signifient une substance ou un objet consi- 

^ > > o"°i- 

déré comme une substance; de là le nom de substantif 
ou vjy^ibD’autres désignent une qualité; ce sont les adjectifs 
ou *U»|Î. Certains termes remplacent le nom et se 

X 

' y £ £ 

nomment pronoms jwJI. 

~x 

Il y a aussi des mots qui tiennent du verbe et du nom : ce 
sont les noms d’action d’autres, du verbe et de l’ad¬ 

jectif, ce sont les participes JcCÜljjl et Jydii . Des mots 
enfin indiquent une relation entre deux termes ou une modi¬ 
fication dans la proposition ou une affection de l’âme : ce sont 
les particules, J»£~\ , c’est-à-dire l’adverbe oj3àlI, la pré- 
position jU-1, la conjonction , et l'interjection *!o3! • 

♦ X 

Un mot peut être déterminé ou indéterminé ; s’il est déter- 
miné, il est généralement accompagné de l’article u» y3l Sbi, 
et, s’il est indéterminé, il porte d’ordinaire le tanouïn. 
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Quatr. part. Ch. I. Notions préliminaires. 


[n°571 


Ces notions préliminaires nous ont semblé utiles : car le sy¬ 
stème grammatical suivi par les Arabes diffère en plusieurs 
points du système commun, aux autres langues. Nous croyons 
qu’il peut avantageusement être ramené au système gé- 

i 

néral. 

En effet, de même qu’il serait avantageux d’avoir une lan¬ 
gue universelle, si faire se pouvait, et d’employer à d’autres 
travaux le temps consacré à l’étude des langues particulières; 
de même, quand c’est possible, et surtout quand on veut étu¬ 
dier plusieurs langues, mieux vaut s’en rendre compte par 
unè méthode unique. C’est du temps gagné, et le temps c’est 

i 

la science. 


Nous suivrons donc, dans notre syntaxe, les principes de la 
grammaire universelle, tout en faisant une large part aux 
originalités de la langue arabe, et d’après eux nous traiterons 
de l’article, du sujet, de l’attribut, de l’adjectif, de l’appositif, 
du pronom, du verbe, du participe, du nom d’action et de la 
particule. 

Remarque. Avant d’entrer en matière nous dirons, pour l’intelligence 
des grammaires arabes, de quelle .manière leui'S auteurs divisent la syn¬ 
taxe, comment ils analysent une proposition, et combien de sortes de pro¬ 
positions ils distinguent. 

$ 

Selon eux, la syntaxe se divise en trois parties qui répondent à la triple 

x > •* X 

division qu’ils font du mot, à savoir le nom V l, le 

>■! \ ï'êSAÎ 

particule !.. 

Ils regardent la proposition dans son essence comme l’assemblage de 
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deux tenues reposant l’un sur l’autre : iJjLI Jj j Zaïd est ton< frère; 




• \ Bakr est parti (a). 

La relation qui réunit les deux termes se nomme attribution; le 

® ' J. y ' 

terme sur lequel repose le second est dit <_ll attribué à lui (sujet), 

j s • y" 

et le second qui repose sur le premier JJ..-* attribué (attribut). La propo- . 
sition offrant un sens complet par elle-même s’appelle discours ou 

j y 

LL*.»- totalité; si une proposition a besoin d’une autre proposition pour 
compléter sa signification, comme si tu P ars i j e partirai, 

elle prend encore le titre de LU»-, mais non pas celui de ■ 

Il y a, quatorze espèces principales de propositions, à savoir : 

1° La proposition inchoative ÎJMjjlVI ou îî îJL^A l : c’est 

toute proposition indépendante, ou qui, étant dépendante d’une autre pro-. 
position, ne commence pas par un verbe; ainsi il jjuo c—J j I <j, 

✓ > “'V • 

il m'a dit : Je ne suis , certes , point ton ennemi sont deux propositions in- 

choatives,et wJULJl -ûJi 1 WV rWJ.1 a® j ilLiul je vew , 
* ^ vL’ • 

te trouver à l’époque , où-Al-Hajjaj était prince et Abd-al-Malek calife, en 
contient trois. i 

; yji **'/> >'• >.< 

2° La proposition nominale comp.osée d’un sujet et 

d’un attribut; le sujet peut être un nom ou un pronom, et l’attribut, un* 

nom, un pronom, un adjectif, un participe, un verbe et une particule, ex. ; 

iljLl jj; Zaïd est ton frère; Jj j Zaïd est avare; <,Vy, oy 1 : 

les coupables sont ceux-ci; J> o jjj Zaïd est un impies (jJLkîl Jj j Zaïd 

e$f parti; UiU jj j Zaïd es£ devant toi. 

Dans la proposition nominale le sujet se nomme tUlL-.J 1 Vinchoatif 
y 

et l’attribut, j\li. 1 l'énonciatlf. 

3° La. proposition productive *LJ Lii Vl > DÛ-1Î • elle n’admet ni fausseté 
ni vérité et renferme un ordre comme ü»j.» \ p4=»l honore 

> • »» ^ M * 4 */■ 

ten père ef te mère; une défense ( L jkS\ ), comme >KJLL 4ji\ V. 

^ ^ .î $ y* 

ne prends pas en vain le. nom de Dieu; un souhait ) comme J.J 

*> +* ,j-£ A /* * •> £ 

^-1j iJM espérons que ton père reviendra; une interrogation ( ), 


(a) Zamakhchari,. p. 4. 
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[n° 571 


comme v Brjt la as-tu envoyé la lettre 1 ou enfin une exhortation 

y x ^ ^ A "I* 

(icomme JJi? V1 est-ce que tu ne descendras past 

car tu t’en trouverais bien. 

y^-i £ ■ *. '***• >.•* v, " * * **3 f 

4° La proposition admirative ex. : Ju j U 

que le visage de Zaïd est vilain ! 

5° La proposition qui suit la forme de la proposition circonstancielle 
y.** s* * y y >.*£ 

adverbiale il—f 1 ; c’est une proposition quia 

^ ^ ^ 
une autre particule qu’une particule de lieu : piJl vous êtes au 

********* • ✓ ✓ ** y * i 

Christ', 'âj\i JL V <UL.L b" j*. I c'est toi, et non pas un autre, qui dois 
nous donner notre salaire. 

y c y J.** 

6° La proposition circonstancielle ÜU-1 i.JU-1 !, c’est-à-dire celle qui 

' x y > y >• * ^ yt * 

explique un terme d’une proposition précédente : j J 2J jt-\ *1» 

ton frère est venu en proférant des menaces contre moi. 

y+is <*»* * 

7° La proposition énonciative Âj 1 ÎJu-jL t, c’est-à-dire une pro¬ 
position qui peut, être vraie'ou fausse en eïle-même, indépendamment dé. 
celui qui l’émet : üJL<J \ ou le roi est mort; c’est l’opposé de la propo- 

y a * 

sition productive <J LîS ^ I. 

8® La proposition qui a deux faces 1 olô LL—i 1, à savoir une 

proposition qui renferme un terme transporté : ob 1 j ie serviteur 

de Zaïd est mort. 

^ y a * £ * y ** If* ^ ^ ^ « 

9° La proposition conditionnelle iLL/JLll JJL-jU, ex. : IL*-î o.*_s <ld 
si tu te lèves, nous nous lèverons. 

10° La proposition adverbiale aJÛ_XÎ, c’est-à-dire la propo¬ 

sition nominale, qui n’a qu’un sujet et qu’une particule de lieu ou de 

^ ♦ a y • * sf 

temps : il .Ut Jj 3 Zaïd est chez toi\ tic à demain le départ . 

y * * ** y ** y t*% 

11° La proposition verbale I ÂJu..i 1 composée d’un verbe suivi 

/> v, ^ ^ • 

de sou sujet : Ju j | Zaïd est partL 
Dans cette espèce de proposition, il n’y a que le verbe et le sujet; celui-ci 

j * 

porte alors le nom de Joli agent. De l’atti’ibut, il n’en est pas question 
expressément. 

•K* y -r* ïyî 

12° La proposition majeure cSOpU I iJu-jL \ ; c’est une proposition 
nominale, dont l’atti’ibut est une autre proposition : 
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Quatr. part. Ch.. II. De l’article. 


Je frère de Pierre est croyant; et la proposition mineure ÂJL-Al 5 

celle qui sert d’attribut à la même proposition, comme par exemple : 

J O > ) ït 

0 jL\ son frère est croyant. La proposition est dite également majeure et 

mineure, quand son attribut est une proposition et quand elle est elle-même 

attribut d’une autre proposition : J <É=»>U I ul les biens démon ser - 

viteur sont à moi . A partir de (il jusqu’à J ^ la proposition est majeure, 

puisqu’elle a une autre proposition pour attribut, c’est-à-dire J <£±~f 

et celle-ci est une proposition mineure, en tant qu’attribut de et majeure 

y y 

en tant qu’elle a pour attribut J <é=>Ll. 

Une proposition, n’ayant qu’un terme pour attribut, n’est ni majeure, 
ni mineure : J jJj <jlu Pierre est un apôtre. En effet jLj ne consti¬ 
tue pas à lui seul une proposition. 

? A êjt y ** 

13° La proposition incidente \ <!«„*. \ ; c’est celle qui n’est 

pas reliée à une autre proposition : <-.«4 3jÜ *#1 Dieu, que son nom 


soit béni ! a dit. 


14° La proposition qualificative i-U-.il • cette espèce de pro7 

position est celle, qui suit un mot indéterminé après lequel le pronom relatif 
tSjJ î n’est pas exprimé; le. Jf' o jj> j’ai passé auprès d'un 

00 P * 

homme. qui était généreux. 


CHAPITRE II. 

DE L’ARTICLE. 

572. En arabe, généralement, l'indétermination des noms 
est indiquée par le signe et leur détermination, par 

s ^ y o S 

l’article sbl ou Jj> la 'particule ou l’instrument 

de la détermination. Dans ce chapitre nous dirons dans quels 
cas on emploie ou bien on supprime l’article, et, quand on 
1’emploie, de quelle manière se fait cet emploi. 


I 


8 


Quatr. part. Ch. II. De l’article. 


[a 0 573, 


Du nom propre. 


Noms propres pris dans le sens ordinaire du mot. 


573. 1° Les noms propres, qui sont primitivement un nom 
commun de genre, un nom d’action, un adjectif ou un participe 
(183, 1°, 2°, 3° et 9°), peuvent être avec ou sans article. 
Sans article ils désignent simplement un individu; mais avec 
l’article ils ont, en outre, l'idée d’un présage. 

Ainsi les mots diQ; sang, ÜJ excellence,. dirigé, 

ojL cultivant, jéà* victorieux donnés en noms propres 
sans l’article, ne font que représenter lés individus, qui les 

y ^.it 1 , 

portent. Mais avec l’article, veut dire que ce nom est 

un présage, que l’individu aura un sang toujours pur; jjaaiî, 
qu’il aura de l’excellence ; juA) 1, qu’il sera bien dirigé ; 
qu’il vivra en bon cultivateur et 1kl ', qu’il sera victo¬ 
rieux (a). 

Cependant cette idée de présage ne se rencontre que dans 
les noms propres d’êtres raisonnables. Néanmoins, dans ces 
noms et dans les autres noms de la même espèce, c’est l’usage 
qui détermine l’emploi de l’article ; ainsi l’on dit jéj et ra¬ 
rement jo jf\ Zaïd, Saleh, Khansa et Fathi- 
mah, et non ^Ql, dlU. et (b). Le mot Ouaseth 

y s 

(ville) peut encore recevoir l’article JaJ J ' * Enfin, certains 


(a) Al-Khidari, l re part., p. 135. 


(b) As-Sabbàn, l re partie, p. 195. 
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Qaatr. part. Ch. II. De l’article. 


noms sont toujours précédés de l’article, comme çt*Ji la Syrie , 

y yy ST "£ r 

OK i V Yémen, 5,111 la Cœlé-Sÿrie, r Etourdi par la 

foudre (surnom d’un Arabe). 

2° Les autres noms propres, quelle que soit leur forme ou 
leur origine, ne reçoivent pas l’article, ex. : ’o Zofar, 

> ^ s > y ^ " y y 

Quathâm, ^ j Zaïnab, ^jju Sadous, Moïse, ôLX- 

Salomon, ’ja* Égypte, cÜ5L> Balbek, Perse, ^J—-P-j 

Saturne, ijlhl ou ijlLc Mercure, dypu Mardin, 

Iazid, al* Eind, au*, «SbatA 

Quelques noms, cependant, sont exceptés, ex. : > U31 le Nil, 

« O**»' 

ôlyâll Aldébaran (constellation dans le, signe du Taureau) ;Ql 

les Pléiades, V J.1 Ufors, ^Jï_ÂL1 Jupiter, Sy&jl1 Vénus, 

klCllI /’£/)« (étoile), jjpjl et parfois la Chèvre (étoile), 
o5tîi Al-Lat (idole) (a); Al-Ozza (idole), ^ et 1 
«/m/s, PP et Mages (b), Nazareth, ôajVl 

/e Jourdain, Pipi l’Euphrate, ppjl et quelquefois 
le Tigre, f J\jï\ l’Iraq. 

Noms propres de genre. 

574. -1° Les noms propres de genre, en général, ne re¬ 
çoivent pas l’article, soit qu’ils désignent tout un genre, soit 
qu’ils représentent un seul individu déterminé (180), ex. : iuÙ 
le lion; 51U et le renard; jO le chacal ; ^ y ^1 
la belette; jzXz les champignons, les calamités; Z:* 


(a) Al-Khidari, l re part., p. 133. 


(b) Sib. 2 e part. n° 305, p. 27. 
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Quatr. part. Ch. II. De l’article. 


[n° 574-575 


"j‘J\ cJZ j’ai éprouvé de sa part les choses les plus dures; 




XU le lion s’est élancé; le renard a fui (a). 

2° Cependant quelques noms de genre ont l’article avec la 
forme patronymique : y} le lion; y\ le renard; 


'■'« * }■% 




2U.?-V' à ûjü-l y, ' jl) le lion a rugi dans la forêt (b), ^l!l J 

-J > > > ** 

la mort. Lès mots ÎaV[ soleil et mort reçoivent 

quelquefois, l’article 44 ONÎ et L^lül (e). 


Bes mots et ^ un tel. 

** s* ^ '*?ÿ.^ 

575. 1 ° Les mots ôüfô et ^ un tel , 4 , et ôt une telle 
ne prennent pas l’article, quand ils remplacent un nom propre 

d’êtres raisonnables : û'Û» ou 'ji <£. un tel est venu; i 

>" y ' ,, . . 
îua ou X.) Mî une telle est partie. 

2° Les mots ôMi et %% remplacent aussi les noms pro¬ 
pres d’animaux; dans ce cas, ils prennent l’article pour qu’il 
n’y ait pas confusion avec les êtres raisonnables : o>UÎ J^? 
un tel (cheval) a henni; Il fJJ un tel (chameau) s’est ac¬ 
croupi; 4jMiiï une telle (chamelle) a mis bas; cjÇ’j 

// / > 

l^Uaj £id une telle (chamelle) a quitté son petit ( 1 d ). 

3° Les mots ja et remplacent aussi les noms com¬ 
muns et reçoivent l’article, quand il ne s’agit pas d’êtres rai- 
sonnables : ^ ou jA I ^0 une telle ou la telle chose a été 


(a) Sib. l re part. n° 122, p. 224. 
(c) Ichmouni. 4° part., p, 52. 


(b) Sib. l re part. n° 122, p. ; 224. 
(d) Sib. . 2 0 part. n°'400, p.151. 
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s> ** 

perdue, par exemple un livre '; ô& une telle (barque) a 

> S"* * ' 

sombré; oU l a te ^ e (barque) a sombré (a). 


Noms propres au duel ou au pluriel, 

576. ï° Les noms propres au duel ou au pluriel, quand il 

s’agit d’individus connus, reçoivent l’article; autrement, ils 
ne le reçoivent pas, ex. : y \Vjll les deux Zaïd, oljûi, i les 
Hindi; les Hatem ; ôU j deux hommes du nom 

de Zaïd sont venus [b). 

2° Les noms propres de genre prennent toujours l’article 
au duel et au pluriel, puisqu’ils désignent toujours des indivi- 

dus déterminés : les deux lions , CjULVI les lions; 

✓ ' ' 

mais ces mots n’ont pas de duel ni de pluriel, quand ils repré¬ 
sentent l’espèce (c). 

Du nom commun. 

Des noms génériques, spécifiques et individuels, 

577. 1° Reçoivent l’article les noms communs qui repré¬ 

sentent un objet déterminé, ce sont : Les noms soit singuliers, 
soit pluriels, qui représentent un genre ou une espèce, un ou 
plusieurs individus connus ou désignés en particulier, ou enfin 
une collection spécifiée, ex.: ^ >£; AS ôl 'yXA 

JJÜ 'yA j' l’animal est tout être qui a une âme raisonnable 


(a) Zamakhchari, p. 8. (b) Sib. l re part. n° 123, p. 228. 

(c) As-Sabbân, l re part. p. 148. 


I 





Quatr. part. Ch. II. De l’article. 


[ n° 577 


ou irraisonnable; ^Ju 1 Mj ^ éJbÇC'l i!y? les ani -, 
maux se meuvent par eux^memes; s'JU ^ J— ckJ' 

, ^ „ A ^ ^ > >. ' y 

l'homme est supérieur à la femme; <£«! Sj \yp Je ûy ^j-uîl 
les hommes sont créés à l'image de Dieu; A>JI U* cet hom- 

me; JUJI >Vy> ces hommes; î_«VI où* cette nation; 

Ij oJ ^»JI ^^«1 (jL»,}VI il y a dans 

l'homme cinq sens : Vodorat, le goût, la vue, l'ouïe et le 
toucher. 

, , 2° Cependant, un terme générique ou spécifique peut au sin¬ 
gulier perdre l’article; dans ce cas, on le remplace par un 
individu indéterminé, mis pour tous les individus contenus 
dans le genre; on peut donc dire : 'éX' l&Uj 

. » 1 * Xj. / > /- ^ 

Jà y ; ÿy'pi, ' JrJ ♦ 

Quelquefois un terme désignant un nombre quelconque d’in¬ 
dividus est remplacé par' un nom de genre qui reçoit l’arti¬ 
cle : ftî ou oQ Q^JjJL V îjQiî tVV ces barbares ne 

* M « M ^ ■*' ^ M /» ♦ 

portent point d’habits. 

3° Au nom représentant un individu indéterminé on peut 

^ O 

quelquefois substituer un nom de genre avec l’article : 
y ou ol je crains que le tigre ou qu'un tigre ne 

me dévore [a). 

4° Enfin, quand un mot est employé pour indiquer toutes 
les qualités qui constituent la perfection d’un individu, il prend 


(a) Ichmouni, l re part., p. 192. 






















n° 577-579 ] Quatr. part. Ch. IL De l’article. 


l’article : loi j Lie J^JI ^J, \ tu es un homme parfait en 
science et en éducation ( a ). 


Noms employés par antonomase. 


578. Quand un substantif commun est employé par anto- 
nomase, il reçoit l’article: le Sauveur, c’est-à-dire 

le Verbe incarné; 1 la Vierge, c’est-à-dire Marie, mère 

de Dieu; JJTjl /’ Apôtre, c’est-à-dire Saint Paul; jl 
le Livre, c’est-à-dire la grammaire de Sibaouaïhi; ^ Jg l 
l’Étoile, c’est-à-dire la constellation des Pléiades; 4 _ r _uiî 
ou I cJilil ou VJH Jérusalem (b). 


Des mots et ^o*> ♦ 

579. 1° Le mot est un terme universel et en consé- 

i» 

quence reçoit l’article : JSCJI oy» taws ont fui; il peut aussi 
représenter un individu mis pour tous lés autres individus et, 
par conséquent, remplacer avec le signe de l’indétermination 
le terme universel : chacun a fui. 

,2° Le mot signifie une ou plusieurs parties indéter¬ 
minées d’un tout ou d’une collection, et conséquemment ne reçoit 
pas l’article : jalf quelqu’un a dit. Cependant l’usage 
permet de lui annexer l’article : lî ^Jls quelqu’un a dit. 

Remarque. Certains grammairiens veulent que et ne re- 


(a) As-Sabbân, l re part. p. 192. 


(b) As-Sabbân, l pe part., p. 197. 
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Quatr. part. Ch. IL De l’article. [n° 579-580 


çoivent jamais l’article; mais l’usage constaté par Sibaouaïhi et Al- 
Akhfache a prévalu : jCi t à J jj» Ja*J\ ÏÜ-Î ^sClj jjÜ I 

la science est multiple , mais mieux vaut en acquérir une partie, que de 


laisser le tout. 


De quelques noms de temps. 


580. 1° Certains noms de temps, quand il s’agit du présent, 

é y » 

reçoivent l’article : Ç j ".i l j’ai marché aujourd'hui; 
ôVlylli il part maintenant; jJd l cCi ^ j’ai séjourné 
cette année dans le pays (a). 

J S* 

2° Le mot o> \ avec l’article signifie «toujours» dans le 
passé; et sans article, il signifie «toujours» pour le futur : 
jb VI -b j Zaïd a toujours jeûné; U I y«^V certes, je 
jeûnerai toujours [b). 

Js " C>' o > * ^ ^ 

3° Les mots a? aube, et S 5Cj matin, ïi* moment, 

j y * »♦ 

Sj-jé? et matinée peuvent rejeter l’article,'quand on 
spécifie le temps ou qu’on généralise l’idée : s JC* 
ou sjj.c «7 es* parti jeudi de bon matin; J,! SUÎI <jjw 
ouSSC ;V marcherai cette nuit jusqu’au matin ;i,xb ou 
JjAÜ jJI j S JC) le matin est le temps de l’activité [c); ’c2 
"f? je l’ai rencontré aujourd’hui à l’aube dujour, sous-entendu 
fjjl; Sjltê {J J\ C’ij je l’ai vu hier de grand matin; iûlC 
_uVl ou sy? tu lui as parlé dimanche dans la ma¬ 

tinée (d) ; d ’c2 je l’ai rencontré en ce moment. 


(a) As-Sabbân, 2 e part., p. 123, (b) As-Sbabb; 

(c) As-Sabbân, 2 e part, p. 128. 

(d) Zamakhchari, p. 25. Sib. 2 e part. n° 414, p. 180. 


(b) As-Sbabbân, 2° part, p. 122. 















n° 580-581] Quatr. part. Ch. II. De l’article. 
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Ces mots peuvent aussi recevoir l’article : ^ dl! jC- jS^I ûl 
J^llî Jjl l’aube du jour est meilleure pour toi que la tombée 
de la nuit; "J ?*! JL mon père est parti aujourd’hui au 

f 

pomf du jour [a). 

*> s - 

Remarque. Zamakhchari ajoute (p. 25) les mots suivants : i_—JL& 

'î Â.—ï- et 'il—* le soir. 

Mais Ichmouni dit (2 e part., p. 129) que remploi de -A* et de 
sans article est rare ; As-Sabbân range *î et ^Cto parmi les noms 
qui ne sont pas employés sans article dans .une détermination spéciale. 

Noms des mois lunaires et solaires. / 

581. 1° Les noms simples des mois lunaires n’ont pas l’air- 

, _ f y d^y ? “t ** «*> . , y s*' ) .'0 * y ** ***' 

ticle, excepte *^1, ex. : et parfois j, ùUa-o» 

| + * ; * * • 

Jl_jt, et quelquefois • * 

a y. £ •+ y. zi a si 

Remarque. On trouve quelquefois avec l’article : . 

Dans les noms composés on donne l’article au second mot 

seulement, ex. : Sj^VicP^-et^jVI Sju-âH jiet ^J ji; 

et Jr“ °R j>-Vl j> JjVI ^ j j#-- • 

Cependant, le mot ^SlA-au duel peut recevoir l’article, quand 

on indique les deux mois qui portent ce nom : aCp • 

2° Les noms simples des mois solaires n’ont pas non plus 

d’article, ex. : '%L_£ ou \jCs février ; jlSÎ ou j! iT mars ; 

« • 

y y ^ ^ ^ V ^ ** * yji . 

OllÂ) ou ûL^> «wn7; u' jfj- juin; jj et jjJ juillet; <_jl 

ou 1T «otJf; ’ji/ï septembre. Excepté jCI qui peut 
« ♦* *• 

> S«*î 

recevoir l’article >V' • 


(a) Sib. l re part. n° 44, p. 94. 
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Quatr. part. Ch. II. De l’article. 


[n° 581-583 


Le second mot des noms composés des mois solaires a seul 

> . - £ '0* > > + 

l’article, comme dans les noms des mois lunaires : JjVI 
décembre,*j$\ ou j,l§î ojjC janvier; JjVI octobre; 

(iél Cj. lr& novembre. 


Des mots - Jji , J >~I , et çy « 


582. Les mots Jjl premier, dernier, Ixl lendemain 

, et tous les noms qui désignent les jours de la semaine, pren- 

nent ou rejettent indifféremment l’article, ex. : J>\j Jjl 11 ou 

JjVl je suis le premier et le dernier; JjVI I ou bien 

l’an dernier; J, ou oê j, ^ ! f)jjj- won /)ère 
» ^ ** 

J ■""£ {J > « ^ > S^i'i 

visitera demain; ^ ou j^V! fjJ 1 dimanche; ^uî VI f jJ 1 

ou juS^TÎ çj" lundi; *&jJ |>^31 ou jLJu£î ^ vendredi; 

cllll ^ I ou j>llï ^ samedi. 

Remarque. On rencontre quelquefois ûj-tî 1 ^jj pour VI p.f 
/irndi (a). 


Article dans certaines expressions. 


> o ^ 

583. L’article s’emploie dans certaines expressions : Cjxy 

s •-% * *■ y a •s 

jjuiîl *L£J ^ j’ai passé auprès d } eux tous [b); £JI *>-£ V 
«7 reviendra plus du tout (c); ^jULJI V ji-l dliygio* 
c’est ton véritable ami sans contredit (d); JV^l» IjjVI ijilo 


(a) As-Sabbân, l re parti, p. 198. (b) Sib. l re part. n° 86, p. 158. 

(c) Sib. l re part. n° 88 p- 159. (d) Sib. l re part. n° 88, p. 159, 
















n° 583-586 ] Quatr. parti Ch. II. De l’article. 


ils sont sortis l’un après l’autre (a); fj\__*JÎ \ zjjïil a 

conduit tous ses chameaux à l’abreuvoir ( b ); fj.fi fjÆl 

sauve-toi, sauve-toi! dit J>j)l ou malheur à toi! 

dOa CoÜl OU' salut à toi! <uj jû£d gloire à Dieu! 

*♦ \ — *' 


Emploi explétif de l’article. 

584. L’article est purement explétif : 1° dans le pronom 
relatif <_$ jjl ; 2° dans l’expression poétique (J j3Î CÇf pour 
Ci; Ç.lL j’ui été satisfait (c). 

Pronom possessif remplacé par l’article. 

585. L’article supplée parfois le pronom possessif : y 

WJ * ■> J* ^ "* # £ J**» x* * s** 

j£Aa)l yj ^Jüu a_UJ /e /tijjfc es* ce/eu 

soumet le corps à l’âme et l’âme au Créateur ; 
pour o juX et pour . 

Suppression de l’article avant un nom commun. 

586. 1° Tout substantif commun déterminé, suivi d’un génitif 

ou d’un pronom affixe, perd son article, ex. : le ve- 

y s* ^ ^ ^ # x _ t. y 

nin des viperes; ^ U <u»jj <£uoj 4±^ il j£ C-J J 

-"V ^ ^ ^ y'' ( * jÿl ♦ 

sCyVi y souvent un petit, malgré sa faiblesse, ob¬ 

tient par la ruse, l’astuce et le jugement, ce qui est impos- 


(a) Sib. l ra part. n° t 96, p. 168. 
(c) Âs-Sabbân, F® part., p. 194. 


(b) Sib. l re part. n° 92,"p. 166. 











Quatr. part. Ch. II. De l’article. 


[ n° 586 


* J p , ^ 

sible à beaucoup de fortes; dül I 0:1 te fils du roi; w aÜI 


l’idole d’or. 


2° Lorsque le génitif est indéterminé, le nom qui le gou- 

^ > * "V > ^ ✓ 

/verne l’est aussi : dlL j\un fils de roi; une idole 

d'or; Jy ti dans un certain jour; JJ Sji-T J\ une 
affaire de la vie présente et de la vie future. 


3° Un substantif, avec, un pronom possessif, est toujours 

"t S* 

censé déterminé : mon frère est parti. Aussi, lors¬ 

qu’un nom indéterminé devrait s’annexer au pronom afflxe, et 
par là perdre le signe de son indétermination, on emploie la 

. . *1. * 's 

préposition J , à laquelle se joint le pronom : J, ^ ^aS un 
. frère à moi s'en est allé. On peut prendre aussi une autre tour¬ 
nure : J J ^ yjto un de mes frères est parti . 

4° Cependant certains noms, comme j^\ un, quelqu’un, 

j é 

jsu «. une partie, indéterminés par eux-mêmes, conservent 
leur indétermination avec un pronom afflxe ou un génitif pré¬ 
cédé de l’article : "ôjkj il! S 'J>U "JJ quel- 

ques-Uns d’entre vous se mirent à battre des mains; feaji Jy 

J !£ <i 'jj Jê VI Jt_ a l’un d'entre nous avait parcouru 

les pays lointains et vu des merveilles ; J$J\ jJ "Ju un 
savant a dit; ^ Jjl* pidl jjj certains noms pro¬ 

pres proviennent d'un nom d'action. 

D’autres noms, au contraire, comme tout, Jjl pre- 
>> ~ 

mier, et ^1 dernier, qui ont toujours une signification 
déterminée, gardent ce sens, même avec un génitif indétermi- 

























n° 586-588 ] 


Quatr. part. Ch. II. De l’article. 
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e „ £ g * s ^ y t~> ^ ^ 

né : Jjl /e 'premier jour; ojl <> 'i'W c’était le 

t .o ^ ^ ^ >0 "•'£ 

dernier prodige que fit le Seigneur; Qu y “jÿ ou i 1 1 
je suis venu te trouver pour la seconde fois; J5 
tout homme mourra; Jjl (oï Adam est le premier 

homme [a). 


Des mots 


O ~ *)KS et y r'ï ' * 


587. 1° Le mot jS~ ô!S possesseur ne reçoit jamais 
l’article, mais il le fait passer à son régime 1 : JC /S jjj 

s* ^ aÏ - p 

wn homme riche, Jü.1 _>■> ’XfjWhomme riche [b); 

"" * ^4 * 

■* A p ♦ i £• ^ 

une comète, JJI Cj!S 4*jpl la comète; parent, 

Jfj\ /à /e parent (c). 

2° Le pluriel I ne reçoit l’article qu’en perdant son I 
initial : ^41 JJ des personnes sont venues, [jM\ jl le monde 
est venu [d). 

3° Le duel qui suit 5^ tous les deux doit toujours avoir 
l’article : '$$' les deux hommes. 


Emploi ou suppression de l’article au vocatif. 


588. 1° Les noms communs au vocatif ne reçoivent pas 
l’article, à moins qu’ils ne soient précédés d’un pronom dé¬ 
monstratif, ou de la particule Çj ou Ci) î, ex.: 1 _>jC ô Sei- 

?.. Y 44 ♦ 44 



(a) Sib. l re part. n° 41, p. 85. 
(c) Al-Khidari, l re part., p. 82. 


(b) Sib. l re part. n° 104, p. 188. 
(d) Sib. l re part. n° 148, p. 268, 
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Quatr. part. Ch. II. De l’article, [ n° 588-589 


gneur, G* l> 6 hommel juVi ü_ r i ô prince! \ff\ 
ô hommes! tï>wiî Ç;f! ô Vierge! 

Est excepté le mot <ui', ex. : 111 °ll \ C ô Dieu, pardon- 
nez-nous ! (a) 

L’article ne s’emploie après la particule de complainte 
1 j hélas! qu’après un pronom démonstratif : > ^ ly ou ' U* Ij 

> O ? * 

JÜall hélas ! le pauvre petit enfant! 

2° Les noms propres qui ont l’article le conservent au vo¬ 
catif; seulement il n’est pas permis d’employer avant eux 

✓ > 2 y *"***% * 

l^f I ni un pronom démonstratif. On ne dit donc pas ojU-1 lia. I 
ôAl-Mareth! ni ojll-l Çlî (é). 

Remarques. 1° Si le mot Ji« est sous-entendu, l’article s’emploie après 

C . & £ y sï 0 x 

_ ? ex.: J_.j1 lit Vl. au lieu de .x-V! l 6 toi , qui es fort 
comme le lion , avance ! 

2° En poésie, on "conserve quelquefois l'article au vocatif: ,jC>ldîl 
ô les deux esclaves qui se sont enfuis! 

Article avec le sujet dés Verbes défectifs. 

N 

589. Le sujet clés verbes défectifs Gi, et *L, étant 
toujours déterminé, reçoit par conséquent l’article : ^ 

y * y » > ^ 

c’est un brave homme ; jÜI jljJI le feu est une mauvaise 

o *• ^ ' s 

demeure; jLd-l ils lil? «L le chef de l’armée est un mau¬ 
vais général. < 


> P* .'l* 


(a) Sib. l re part. n° 148, p, 268. (b) Al-Khidari, l re part., p. 136. 
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Du nom d’action. 


Article avant le nom d’action. 


590. Le nom d’action peut recevoir l’article : 

\ jCsô ju-tP'i iljiijj \ t (jjjJÎ 

Je m'étonnai de ce que le méchant eût reçu de son Dieu l’a¬ 
bondance, et de ce que le juste fût laissé dans la pauvreté. 


De l’adjectif. 


Article avant l’adjectif. 


591. 1° Tout adjectif qualificatif, soit seul, soit suivi d’un 
complément ou d’un pronom affixe, quand il se rapporte à un 
substantif commun déterminé ou à un nom propre, reçoit l’ar¬ 
ticle : Jc<J\leLivre saint, la Bible (a); ‘pfc-u JS fit 

il ri’y a eu de tué parmi vous, que 

l’enfant en bas âge et le vieillard décrépit; J_j&J 

Abraham le chéri; JjCjl Moïse qui parlait avec Dieu; 
^Xl tp» Jean le bien-aimé; aU-ll] ’&Lj dy JÜ1 les vingt 

. *•* * s * -s ^ 

hommes courageux; pi j J à Ut l’enfant beau de visa- 

y} £ (.* * y £ y %. 

ge (b); ejjiiJIj ^Ijl I J»JI l’homme à la tête dure et à 
l’esprit borné; pj\ J__.pt jffi J £j\ lai 'ji Ü cet 

homme d’un commerce aimable et d’un caractère, facile 
vient de mourir. 

2° L’adjectif déterminé, pris substantivement, reçoit encore 

(a) Sib. F® part. n° 104, p. 188. (b) Sib. l re part. n° 109, p, 196.. 
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Quatr. part. Ch. IL De l’article. [ n° 591-593 


y ii' * •* & ~* * "' y \'£ 

l'article (a) : çyü! I y> ^1 Dieu est l’être vivant, néces¬ 
saire. 

Remarque. L’adjectif ou le participe suivi d’un génitif déterminé n’est 
pas comme le substantif déterminé par ce génitif : on dit donc avec un 
sens indéterminé : J»j un homme d'un beau caractère’, o jy 

• s y *" /y y 

jj j u jU> j'ai passé auprès d'un homme qui frappe Zaïd (b) ; JeT, 


çjj l (jjC un homme qui vole la maison. 


De l’article avec la forme 


pi w. 


- A> „ 

592. Le comparatif ne reçoit jamais l’article : a> j 
jjf- ^ Zaüi., qui est meilleur qu’Amr, m’est 


venu trouver. 

Le superlatif, au contraire, le reçoit toujours, à moins qu’il 

^ y ^ y y 

ne soit suivi d’un génitif, ex. : ils sont excellents; 

o > y ^ « y** y o * y 

jÛp e j\j (j-uil <i J<>.j le meilleur des hommes 

et le plus svelte des esclaves. 

*> * f 

Remarque. Le supei’latif jp le meilleur ne reçoit jamais l’article. 

y *• ** ' 

Les adjectifs corroboratifs ^J.1, ^5" ! et ^,1 tout, 

tout entier, ne peuvent être accompagnés, de l’article : dlU 
’çjj jjLî toute l'armée a péri; &JÜÎ la tribu 

tout entière est partie, lyU tout le mon¬ 

de est venu. 


Suppression de l’article du qualificatif après un vocatif. 

/ 

593. L’article d’un qualificatif suivi d’un génitif peut se 

v, i 

-r 

(a) Sib. 1™ part. n° 104, p 188. (b) Sib. 1™ part. n° 101, p. 180. 

(c) Zamakhchari, p. 102. 
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supprimer après un nom commun déterminé au vocatif, Inais 
non pas après un nom propre : J5U-VÎ *yjUî ou ^^ jLj C 

^ 0 ’ç- ** ~y ^ ^ y y y 

ô homme aux nobles qualités! J^U-N! l ô Joseph ' 

au noble caractère ! ( a ) 


Du participe. 


Article avec le participe. 


594. 1° Le participe, faisant les fonctions de l'adjectif 

^ I • /• i 

qualificatif, reçoit comme celui-ci l’article: 5ÜII <û) 

comme cette nuit éclairée par la lune est belle! 

> >t> uyy f y.' . . , , . , 

ejô>l I <ijL- üp mon voisin, dont le frere est empri¬ 


sonné, a eu le cœur gros, 

2° Le participe, suivi d’un génitif, reçoit l’article dans cinq 

circonstances, à savoir : 1° s’il est au’duel : juj l jL_Ja9 

# ♦* ♦ ^ 

les deux qui frappent Zaïd; 2° si c’est un pluriel avec la ter- 
minaison éy—-, ex. : j j> jlill cewæ frappent Zaïd; ^jb- 
iClT . L IsJlj Jo’ j (JoCLl I i/a emprisonné ceux qui ont frappé 
Zai'e?, et ceux qui ont tué Bahr; 3° si son génitif est précédé 

pH y. 

de l’article : ojUsll celui qui a frappé l’homme; 

Jo jj L JJ\ celui qui a frappé l’homme et Zaïd; 
<u îj jÛJÎ LgUsil ce/wi a frappé l’esclave et son père; 
4° si ce génitif, étant sans article, est suivi d’un autre géni- 

pCi >0 y y y. £ % 

tifavec l’article: J^JI U<ll celui qui frappe le ser¬ 

viteur de l’homme; 5° si le génitif a un pronom affixe se 


(a) Al-Khidari, 2 e part., p. 115. 
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rapportant à un nom précédent, accompagné do l’article : 

y y s; ^ 4 ; 4 

4 _ Zyi. ojlîn Jo-vt Ojy fai passé auprès de l’homme qui 

frappait son serviteur [a). 

3° Le participe reçoit encore l’article, s’il est suivi d’un 


w *• 

pronom affixe ou d’un accusatif : LpUaJI celui qui me frappe; 
£i/jlja)î ceux qui te frappent; iiCjlJdl les deux qui te frap¬ 


pent; U’j celui qui frappe Zaïd; fJU-l jUJÎ 

ces, deux qui frappent ton frère; J^JI ^ jl^il ^ ceux qui 
frappent l’homme. 


Rejet de l’article au participe. 


595. Si le génitif qui suit le participe singulier ou le par- 
ticipe' pluriel en ôl — ou de la deuxième ou de la troisième 
classe, n’a pas l’article ou est indéterminé, le participe demeure 

y sr *£ 

sans article; ainsi on ne dira pas : jo j ojwH celui qui frap- 

y** y ïi "£ m i ^ ^ y £• “t 

pe Zaïd; o jUali celui qui frappe un homme; 

T . " y £ 't 

celui qui frappe son serviteur; u>j xJLs. ojU)' celui qui 

y ^ a * > t y ^ % 

frappe le serviteur de Zaïd ; CnoUJI ou ou ol^i! 

JjU ceux ou celles qui frappent la tête d’un coupable /mais 
au duel et au pluriel en ^ j — rien n’empêche, dans ce cas, de 
donner l’article au participe, comme nous venons de le dire : 
j£> CjUJÎ les deux qui ont frappé un homme; jfj \y.JdS\ 
ceux qui ont frappé Zaïd {b). 


(a) Ibn-Hicham, p. 289. 


(b) Al-Khidari, 2 e part., p. 8. 
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Quatr. part. Ch. II. De l’article. 


Au passé le participe peut être considéré comme remplis¬ 
sant les fonctions d’un substantif, parce que son génitif ne 
peut pas se remplacer par l’accusatif; il doit alors nécessai¬ 
rement rejeter l’article : jj j ojlb f j 'S \ 

fai passé aujourd’hui auprès d’un homme qui hier a frappé 

s <! y > ** s y 

Zaïd, et non pas Ijb j JjL j t ^ Zaïd r 

** if • ^ ^ V»* ** j ^ 

le voleur de la maison, a été emprisonné; CjU 

„ y.s * . < ' 

«tl- Ju< -ül le vieillard, dont la main était coupée depuis 
son enfance, est mort. Au contraire, quand le participe a le sens 
du présent ou du futur, on peut substituer l’accusatif au gé¬ 
nitif : laê j\ ôV' U*j ojO? ou o>* j ojk £>j y fai passé 

auprès d’un homme qui frappe maintenant ou frappera 
Zaïd demain. 

Le participe avec le sens du passé peut aussi se prendre 
adjectivement et c’est’ l’ordinaire, et alors il- doit recevoir 
l’article ^3l JjLH f'j Zaïd, qui a volé la niaison, a été 

• r » ',>.•> s'.l > i i,'\1 V *11'' r / \ ’ 

emprisonne; f&x,* jüI ^IôL (a). 

Il se supprime toutefois après un nom propre au. vocatif, 
quand le qualificatif est un participe pris substantivement, 
ayant le sens du passé : jjf- LoU> •*!>. I o Khaled, qui as 
frappé Amr ! Si le participe avec le sens du passé est pris 
adjectivement, l’article reparaît nécessairement : a! L-C 


(a) AI-Khidari, 2 e part., p, 7. 






Quatr. part. Ch. II. De l’article. [n° 596-597 


Article avec les noms de nombre. 

Du nombre cardinal abstrait. 

596. Les noms de nombres cardinaux abstraits peuvent re¬ 
cevoir l’article : jJ'j 1—-QÛ V*1 — îLfâl ~ bàCâ' ~ SJiCiV— 

'ju 'cî\ - û /JJ 1 - bol - Livl - ôfÿ &• - J vî bu 

un, deux, trois, huit, dix, dix-neuf, vingt, cent, mille, cinq 
mille, cent mille. Ces nombres abstraits peuvent aussi 
s’écrire sans article ; on dira donc également bien t _X >a J ZJùW 
éJ et 4 j 5 (j es£ /a moitié de six (a). 


Du nombre cardinal concretTplacô avant la chose nombrée. 

597. 1° Quand les noms de nombre sont suivis d’un nom 
déterminé de> trois jusqu’à dix inclusivement, on donne l’arti¬ 
cle à la chose nombrée : JC. JÎ les cinq hommes [b). 

*>» ** 

Remarque. Les Koufites permettent de répéter l’article avant le nom de 
nombre et la chose nombrée : JU_/Î b>Qlî les trois hommes (c). 

2° De dix jusqu’à vingt, on donne l’article à la première 

partie du nombre composé : Ju. CoV' les onze hommes. 

^ • tU J> ^ S ^ p 

Remarque. Les Koufites disent. pi j jJ.l 1 1 les onze pièces 

d'argent; ijLà.1 ô^/Ldl lujbf \ les douze servantes {d). 

3° De vingt à cent on donne l’article aux dizaines simples : 
o/jtS\ les vingt hommes. 

Dans les dizaines composées, on met l’article à chaque par- 


(a) Ichmouui, 4 e part., p. 52. (b) Sib. l re part. n° 41 p. 86. 

(c) Içhmouni, l re part.,-p. 199. ' (d) As-Sabbàn, l re part., p. 200. 
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.. >. * Sï-Ê 


tie du nombre seulement : 1j £ JÔ \ les quatre-vingt- 

treize hommes (a). 

4° On donne toujours l’article au nom qui suit cent, ou 
JI mille, ex.: J., , rj il Zi* les cent hommes; jjl les 
mille hommes (b). 

** ^ +y «p 

5° Dans lés nombres composés de Zi* ou de. .jjl, le nom¬ 
bre ou la chose nombrée peut recevoir l’article : £jL_LU- 

°u J>j les cinq cents hommes ; J>jl ^Ji\ ou 

4 _jJ \ «JilVl le million ahommes ; ou lu*» 

* >V 'i'-' * 

JsJl J>V I /«5 sept mille hommes. La première manière est 

la plus usitée. » 

6° Dans les nombres composés au-dessus de cent, on répète 

l’article à chaque partie de ces nombres unie par la conjonc- 

✓ g » ^ ^ y 0 y 4 << ÿ ^ y 0 y Z*'*' 

tion j } gx. . I les mille 

• . y * ?7 •* *s* 

cinq cent cinquante-quatre soldats sont venus; £LJh!l ■*U 

y ^ s »î y o 57 

JH I J l es soixante-dix mille hommes sont venus. 


Du nombre cardinal concret placé après la chose nombrée. 

598. 1° Quand un nom de nombre simple suit la chose nom¬ 
brée et déterminée, l’une et l’autre sont accompagnés de l’ar- 
ticle : Ïj üo JUJI b j’ai vu les trois hommes; QjjjdM 

^ q ç» s* y> q |j i / • ^ ^ 

,_yVI les mille soldats se sont élancés; jL_*> I jL 

, ... . 

les vingt chameaux sont partis; jJ J NV' le Dieu unique. 
2° Si lé nom de nombre est composé, la chose nombrée 


(a) Sib. l re part. n° 41, p. 86 . 


(b) Sib. ire, part. n o 41 ) p . § 7 . 
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conserve' son article, et celui-ci ne se répète dans le nom 

• *■" y * * r 3 y * 

qu’après la conjonction j, ex. : Uj VI J— j Il les douze 

apôtres; ôj£oj LtxH :>V.>V' /es trente-trois enfants; ïLÉl I 

s* y é ^ y ^ * £ 0 -vo 

4jU ^pjt-l les cinq cents combattants ; SVI îîViÜl 

OjXUlj üL^ib t es ir °i$ mille sept cent soixante - 

s/æ soldats se sont enfuis. 


Du nombre ordinal. 


599. 1° L’article se répète avant chaque nombre ordinal, 
et, s’il est composé, avant chaque partie unie par la conjonc- ' 
tion j, ex.: J)V' jyj* I le premier psaume ; jy>y.\ 

✓ t <- A „ «■* A >»<■*£ 

'jt-c le psaume onzième; Oj^ d.«ll j^ji I le psaume vingtième; 

A ^ > A, x »(. ^ > o ‘T*-*-' > cî •* y 

ÏjÜL I le psaume centième; ^^JUIj «uUI I & 

S > o e*V > 5 * J» > -A 

psaume cinquante-septième; ôyjZJ\y oli I I le 

psaume cent vingt-huitième; £jU la millième partie; 

^ ^ ». ^ ^ ^ A <*. A ^ ï 4 

ôy~S-\j 4 jUj Vâ I p._ (üj'jJI la trois cent cinquantième pièce 


d’argent. 

2° Quand on substitue aux nombres ordinaux le participe de 

leurs verbes radicaux (272), le nombre cardinal, qui suit ce 

participe sans article, peut être à volonté construit avec ou 

sans l’article : 4*J3I ou 5*J *U .a il est le dixième. On 

- - „ " - r - J 

peut aussi donner l’article au participe sans le donner au nom¬ 
bre cardinal 

A ^ A 

Enfin l’article peut accompagner les deux termes : ^.tUI .a 




















n° 599-603 ] Quatr. part. Gh. IL De l'article. 29 

J 

3° Dans le quantième d'un mois, on peut remplacer le nom¬ 
bre ordinal par le nombre cardinal sans article et dire : 
Jr ill ^ jts> w rr ll Ua Li4j> c’est aujourd’hui le quinze 
du mois ( a ). 

Du nombre périodique» 

600. L/adjectif périodique se construit avec l'article : 

s* O <* - ^0 • X- t 

JL il a arrosé ses 'palmiers une fois tous les trois 
jours; ^.â!'LUI il boit du vin une fois tous les huit 

0 w * y 

jours; ^L!l la fièvre tierce. 

Quand il s'agit d'une époque indéterminée, il ne prend pas 
l'article : Jls. Ju [ mes chameaux peuvent ne boire 
que tous les vingt jours. 

Article avec les pronoms. 

601. Les pronoms démonstratifs L — IJU — fjIS. — dlîS 

y •tso'* «o* 

exigent l'article avant un nom commun déterminé : /ujl \b 
cette maison; JSC.1) ! a* ce temple; ^lELdl f)li ce jardin-là; 

Ijî -» > t . 

^jjl dlli ti on ce temps-là. „, 

* 

Remarque. Quelquefois l'article fait l’office du pronom relatif i£jJl, es. : 
<**~ü | ^Ac 1 j Ç:\x =i[L (Jl^ V il ne cesse de se montrer reconnaissant de son 

état ; I est pour <jia tf jJÎ. 

Tv '-^ 

Article avant la particule ♦ 

602. Il est beaucoup plus correct de supprimer l’article 

avec la particule négative jj - \ jL ou moins bien jûi \ 

e y a 

ijc/yj I les infidèles. 


(a) Sib. l re part. n° 99, p. 176. 



30' Quatr. part. Ch. III. Cas où se met le sujet. [n° 603-604 


CHAPITRE in. ' ’ 

CAS OU SE MET LE SUJET. 

Sujet au nominatif. 

603. Le sujet est généralement au nominatif, quelle que soit 

sa place dans la proposition : llù > dUll le roi 

Dabchalim g dit à Bidpaï, le philosophe; I j * j$CJ I 3 y £jCJ 1 

ÿ? £r /y X 

Uo.1 iji V l'homme généreux aime tout homme généreux; mais 
Vhomme vil n'aime personne ; JlLp di> bois, si 

tu as soif; AU S <i Û>L y* y-UI IMs 

considéré et j’ai vu que tout le monde agissait avec négli- 

, , sr f *1 * - >x ^ x ^ ^ " 

^ence et incurie; ^ os ôL~ quatre 

serpents avaient fait sortir leur tête de leurs trous; 

ùC^yi u^y- deux rats, dont l’un était noir , 

et l’autre blanc, rongeaient la branche; <cÜls JAJ-I J^jl JI3 

• • V ♦ f? X 4 ©Cf^X 4 ^ x - . 

oyl ^ <3 S* jMo / homme goûta le 

x *♦ X* ^ 

meW, dont la douceur l’occupa tout entier et le distraya de 

•X i y» ^ J» 

songer à ses affaires ; dilLl jj£ /es Brames ont 

trompé le roi. 

Sujet au génitif. 

604. 1° Quelquefois le sujet est représenté par un génitif 
précédé des particules u,uj, ^ et ex. : fc?Ç. Ç 

"v ^ we nous est pas venu de disciples (a ); lllj 

***.y ^ 4 ^ 1 ' * -X 


(a) Sib. l rf> part. n° 134, p. 240. 
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)\ à peine étais-je sorti qu'un coup de tonnerre éclata; 

' Ê, dU-L JS'ton frère suffit pour ami (a); JH JfC ji-j iJj 
un homme intelligent se trompe parfois; il suf¬ 

fit d’avoir Hind pour ennemie; i\J, \ ^ ^>1? C nulle femme 
ne s’est levée [b); £ JL_*Jb ^ Jjr, LT” combien de 

disciples n’ont point profité dans la science ! ou *5 

i ^ JT ■* r^/ j ^ ^ ✓ y » 

J^Usîlfclju ti et Ôj-Jïs ^ combien de philosophes ont mar-, 
cAe </ans /es sentiers de l’erreur ! j, «Ijle ^ de 

savants dans notre pays ! 

2° Quand un second sujet indéterminé suit le premier sujet, 

O 

mis au génitif avec ^ sans autre particule précédente, ce 
second sujet peut être aussi également au génitif ou au nomi¬ 
natif : Vj J->-j ^ j> ï Ç G ni homme -, ni femme n’est 

venu me trouver. Mais si ce second sujet était déterminé, ou 

I ^ 0 

si la conjonction était J> ou jZJ, le nominatif serait néces¬ 
saire : jjj Vj TX't un esclave y nz Zaïd n est 

** ^ ^ * 

venu me trouver ( c ) ; z\'J\ C nw/ homme 

n'est venu me trouver y m<m sme femme; sfe jCJ ^ju U 

aucun homme n'est mort y mais une jeune fille . 

Sujet à l’accusatif. 


Sujet après ^5^ interrogatif. 

605. Le sujet après interrogatif se met à Taecusatif : 

c \ 

(a) Ichmouni, 2 e partie, p. 38. (b) Icbmouni, 2^partie, p. 39. 

(c) Iehmoani, 2 e part. p. 39. 


* 
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dlSL P ^ à combien se monte ta fortuné ? fjfr I ^ 
combien d'hommes sont-ils venus te trouver [a) ? 


Sujet simple après les particules y • 

606. Le sujet simple se met à l’accusatif après les particules 
y, JÛ et cJ (^), ex. •* yCêJ* f/j U J y Zaïd et Àmr 

sont debout; jJG fJiXÎ /«« appris que ton frère arrive; 
iuMt 4*Jbl Sjü j ai o'S Vessence divine est une, mais 

elle renferme trois personnes; jU (jûH <15 iuJÎ cJ plut 

ciel que tùut le nMtde suivît la vraie religion ! JJ 

«} * ^ *;•: *" ÿÿ éj _. -j 

P /à mo/t peut-être proche; ^ S U 3 3,1 certes, Zaïa 

est debout; ^ b • <i %J:« Jp J /e ^ tout 
est durable dans Vautre vie; jjJ fJU tara père est com¬ 
me un lion; jO fjljl je te vois laborieux, 

mais ion frère est paresseux > Su> L>CM 3^ puisse la jeu- 
nesse revenirr^ ji JuGll peut-être que l’ami va revenir; 

X'^Xp jljjl ci û! maître de la maison est chez lui; SG- y 
ÇQ y wo^re récompense est en Dieu; ^ G yCJ 

vc mais ce qui est décidé aura lieu’, t Sdo- diîi- 
on dirait que tu as affaire chez nous. 

Remarque. On rencontre ^îO avec le nominatif : 

j(lJ\ ^ y 3 ips j-fp pp çp iipiî 

Sï tu étais de la tribu de Dabb, tu aurais connu ma parenté ; mais un nègre 
tfteàf gtandes lèvres ignore une telle chose (c), pour u^àj. On es¬ 


ta) Sib. F 0 part, n» 141, p. 251. (b) Sib. l ra part. n 9 136, p. 241. 

(c) Sib. l re part. n° 136 p. 243. 
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plique encore ce nominatif par la suppression du pronom affixe ; 
serait alors poui’ ÜU. < C_1. 


Sujet complexe après les particules ^“1 ÿ • 

607. 1° Si plusieurs sujets se suivent après les susdites 
particules, tous se mettent à l’accusatif : fJU-b fjCl ûi 

ûy^fc certes, ton père, ton frère et ton gendre sont honnêtes ; 

e jIj I l_ Ju.aj j. fJU-l ) diXUS J,ûlj fij 1 . I ton père est excellent; 

mais toi et ton frère vous ri avez pas suivi ses traces (a); 
ûpk;« pLuÿlj I ù I se/on mot, les croyants et les 
croyantes partent. 

Remarque. Quelques grammairiens permettent de déroger à cette règle > 

'/ ' 

et de mettre le second sujet au nominatif (b). 

2° Si après Ji e t un autre sujet, précédé de JU,V , 
J,j , Jf , j\ et (e), suivait l’attribut"ou une préposition 
avec son régime ou un adverbe de lieu, ce second sujet pour- 
rait se mettre au nominatif ou à Taccusatif : jU)I(V£JU ôi 

✓ TT • ? 

^ 1 ^ t # 

fJU.1 ou j certes, ton père est'à la maison, ainsi que ton 

frère; h/ ou V "vlL:* U'j ûi c’es* 2a*c? par£ et non 

4 ^ P ^ A ^ ^ ® x . ✓ a 0 ^ ^ 

pas ylmr (c?)/ 3JU-I ou £Jj»d J> V fJXç fJU ûi c’es£ ton V^ re 
qui est chez toi ou plutôt c’est ton frère; i ^ZJj fjpl ^<*0 
dl«î j p?L fjÇl ' £on frère est parti, mais ton père et ta mère 
sont ici; fj Ç\ ou fJj/îj df*P u| certes, ton onc/e est ici, 
ainsi que ton père. 


(a) Sib. l re part. n° 140, p. 250. 
(c) As-Sabbân, l re part., p. 291. 


(b) IchmoUni, l re part., p. 292. 

^ Sib. l ro part. n° 138, p. 246. 




3 
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C ■£ g * s- ' *■" 

Mais après Ql, J*ï et le second sujeLsépare est 

toujours à l’accusatif : fjl t\j 'j\Ç\ que ton père ne 

G 

revient-il, ainsi que ton frère ! (a) 

Remarque. Le grammairien Farra permet le nominatif après les quatre 
particules (b). 

3° Ces particules suivies d’un C» "explétif, si vous'en exceptez 
jj, perdent toute influence sur le sujet, qui reste alors au 
nominatif : fj j3~j ^.L CÎfl peut-être ton frère rêve-t-il, 
ainsi que ton gendre; fjj> I Lcd on dirait que ton père 
est un lion; ZJu b 1 j SjJj ^ lil rna croyan¬ 

ce est que l’essence de Dieu est une et qu’il y a trois personnes 
en lui; uj,<J I J»^ fj^ l ton père est faible 

de santé, mais ton frère se porte bien; fjj> I li[ «V n'y # 
de présent que ton père (c). 

La particule tÛ fait exception, avons-nous dit ; après elle, 

H 

le sujet peut être à l’accusatif (d) ; liflL-' ou fjuî 

w ^ ** 

ôji I /«55e le ciel que ton frère ait échappé à la mort ! 

Remarque. Certains grammairiens permettent l’accusatif avec les au- 
très particules: ^ b U j LJ | selon moi Zaïd est debout ; LU 

L peut-être qu'Arnr est assisse). 

Annotation. 

£ s* ■£ tî 

608. Quand les particules ô[, QL et *<J se trans- 


(a) Sib. l ro part. n<> 138, p. 246. 
(c) Sib. 1™ part. n° 136, p. 243. 
(e) Al-Khidari, l re part., p. 208. 


(b) Al-Khidari, l ro part., p. 210. 
(d) Sib. l re part. n° 136, p. 243. 

























n° 608-609 ] Quatr. part. Ch. III. Cas où se met le sujet. 


35 

« o 0 ** s ^ 

forment en ûb ûU ôo et *^o ayant le sujet, celui-ci,reste 
au nominatif: ^U! a_>3 ol certes, Zaïd partira; fj^l ji 
d\:* jX certes, ton frère vaut mieux que toi; jCJ fjjid ÿL U 
fj/l ce ri est pas ton frère qui est parti, mais ton père (a); 

/" , y y y q ^ y ^ ^ 

ôtjJu oljj ow dirait que ses deux mains sont deux four- 

S ' ** 

** A? | O ^ V ^ 

ches; JbU x j û' certes, je sais que Zaïdest véridique; 

} O )■ O y . “£ > u'p # ^ I 

JJ) Jüj ui <_—>■' Jc compte que, certes , Zaïd s'avancera;^^ 

y y y » y*- /"T * “* 

û>U.j O -)^'s£ V ô' 3 e sais que ce n'est pas un homme, 
mais deux hommes qui sont à la maison ($). 

Remarque. On rencontre l'accusatif après <j[’ ex - : ô\ 

certes, Amr s'en va (c). 

A 0 \ 'y^' A • *" - • £ -* 

Il en est de même après ,jl5 _ ex. : jXZ Â-Jj <j IS on dirait une biche 
qui court ( d ). 

ou se construit, mais rarement, avec le génitif: jjuT . 

Quelques grammairiens permettent l’accusatif après ^xJ /e). 


>, i< 

Ellipse après les particules j) ♦ 

w p £ >-1 y; ^y ^ d '"' 

609. Apres <jl>/£--U J*S et slJ la préposition, ainsi que 
son régime, peut se sous-entendré, quand l’esprit la supplée 


facilement : u[j VU ui cJÂ *Y\a UU «7 a efe : 

Ceux-ci sont dignes de pitié. Point du tout, répondis-je, ils 

r$ y 1 * • ^ «“S, > «> 

ont de Vargent et ils ont des amis; jqJ JO Ja c^V ^ 
û[j ùi^i® Jl ur&^ “ûi 3 e dis à mes com- 


\ 


(a) Sib. l rô part. n° 136, p. 244. 

(c) Sib. 1^ part , n o 136, p . 244. 

? 

(e) Ichmouni, l ro part., p. 299. 


(b) Al-Khidari, l re part., p. 212. 
(d) Ibn-Hicham, p. 160. 
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pagnons : Avez-vous quelqu’un pour vous ? car le monde est 
conjuré contre vous. Ils répondirent : Nous avorts le roi et 
ses ministres; «uj | nous avons d’autres chameaux 

et d’autres brebis. Dans le premier exemple on a sous-entendu 

pj, à eux et dans les autres U à nous [a). 

Remarque. Ou rencontre le verbe lui-même sous-entendu : 

(A- \jj ^—-J \ pÛ «i-J 

Puissent revenir les jours de la jeunesse ! sous-entendu cuL-d, (b). 


Sujet après la négation V * 

Sujet déterminé. 

610. Après la négation V tout sujet déterminé, soit simple, 
soit complexe, soit singulier, soit pluriel, reste au nominatif : 

Vj f]j>ÎV ni ton père, ni ton frère ne partent; 
jjf di*3 V niZaïd, ni Amr n’est chez nous; 

Vj J>-j {y* U personne, pas même ton frère, n’est 

y^** O •* y' . * ^ ^ ^ < 

venu chez moi; fjtjU Vj fjljU V ni tes deux .voisins 
ni tes deux voisines ne sont partis ; oibÿi v j iDp v 
<U|I Î*-*Î Mi *JaL.j ni les croyants, ni les croyantes ne 

i** ** 

peuvent se sauver sans la grâce de Dieu (c). 

Sujet simple indéterminé au singulier. 

611. Le sujet simple indéterminé au singulier, ayant la néga¬ 
tion V, peut être au nominatif et à l'accusatif. 


(a) Sib. F® part. n° 137, p. 244. 
(c) Sib. l ra part. n° 182, p. 310. 


(b) Id. 


























n° 611 ] Quatr. part. Ch. 111. Cas où se met le sujet. 


1° Avec le nominatif on peut vouloir nier tout le genre 

ou simplement l’existence d’un individu contenu dans le 
genre. 

Si le nominatif est employé absolument, c’est tout le genre 
qui tombe sous la négation : jQl ci ^jJo y nul homme n’est 
à la maison, c’est-à-dire aucun individu de l’espèce humai¬ 
ne ne se trouve à la maison ; 

Û5IJ <ü|ï £Oi 1/ jjj V J Ù} (JsjVl 't ( jL % jô 

Console-toi, car rien n’est i durable sur la terre, et aucun re¬ 
fuge ne peut préserver de ce que Dieu a décrété. 

Le nominatif indéterminé après V peut encore signifier, 
quand le contexte l’indique, l’exclusion d’un seul individu du 
genre : J> jU'c£ H n ’V a P as un seu l homme 

à la maison, mais deux hommes. Dans l’une et l’autre ac¬ 
ception, le sujet indéterminé au nominatif peut être séparé de 
la négation : * Jf» Jé V il n’y a rien sur la terre; 

J>.j jUI ci y H n ’y a pas an homme à la maison. 

2° Si le sujet simple indéterminé au singulier suit immédia¬ 
tement la négation V, il peut se mettre à l’accusatif, mais 
en perdant son tanou'in. Dans ce cas, la négation exclut abso¬ 
lument tout le genre avec un sens corroboratif analogue à 
celui de la particule fians les propositions affirmatives; 
elle se nomme alors V la particule d’exclusion ou 

Lr U-l V la particule négative du genre, ex. : jloîl <i ,L>V 
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Quatr. part. Ch. III. Cas où se met le sujet. [n° 611-612 


r !j 



il n’y a absolument, aucun homme à la maison [a); y 
il n’y a aucun mal; ï\j\ Jj jlâHJ. J>-jV M n 'V a aucun 
homme à la maison, mais seulement une femme; 

. ** 

d\*$o il n’y a aucun doute dans ce que tu dis. 


Remarques. 1° Quand un nom propre est employé dans le sens d’un nom 

commun, il peut recevoir le i_, ex. : pU. V il n'y a pas de 

Hatern dans ce siècle , c’est-à-dire un homme généreux comme Hatem (b). 

2° On dit %*.j ou Joj ? |jou Jo| <JL:L V il n'a pas son semblable; 
U»t ou \ A» jT V Zaïd n'a pas son pareil (< c ). Dans ces exemples, si le 
sujet se met à l’accusatif, c’est comme terme circonstanciel. 

3° Le sujet peut aussi se mettre au génitif avec la préposition ^ ex. : 

» » J, ✓ ✓ ^ •£ 

, r u l JLL J \ Ù: V ^ eh quoi ! n’y a-t-il donc pas moyen d’acqué- 

**” "V* J» , ^ 

rir la science l jUI| j <Jo.j ^ V tl n’y a aucun homme à la maison (d). 


Sujet suivi de mots complémentaires. 

612. Quand le sujet est suivi de mots complémentaires, il 
est toujours à l’accusatif, et il garde lé tanouïn quand rien ne 
s’y oppose. 

Les mots complémentaires, dont il s’agit ici, sont : 1° pour 
le substantif, le régime au génitif, ou un substantif avec un gé¬ 
nitif ou un pronom affixe se rapportant au sujet ; 2° pour le com¬ 
paratif, la préposition et son régime ; 3° enfin, pour le par¬ 
ticipe, le régime direct ou indirect : lUic £VÎ llls-V tu 
n’as pas de frère qui agisse bien chez toi; fj juj ÜIÜV 


(a) Sib. l re part. n° 175, p. 300, et Ichmouni, 2 e part., p. 2, et Ai-Khidari, l re 
part., p. 215. (b) Sib. l re part. n° 182 p. 310, et As-Sabbân, 2 Ô part., p. 5. 

(c) Sib. l re part. n°«181, p. 308. (d) Ichmouni, 2 e partie, p. 1. 


























n° 612-613] Quatr. part. Ch. III. Cas où se met le sujet. 


rï s s* ' 

nul chez toi n’agit bien,; V il n’y a pas de gar¬ 
çon de voyage présent; dL>d b il n’y a pas de 

^ ^ ___ ^ s- ' 

meilleur que ton frère ici; 4k >U-UlkV on ne voit parai- 
ire personne 'gui gravisse la montagne; d!S _ 4 l 1^*1^ 
tu n’as personne qui commande de te montrer de la bien- 
veillance; jJLII ^ «JoeVI Je ljuUV nul dans le pays ne fait 
d’excursion contre les ennemis; ty-y Cic Cllk V ou ^L> ^JlkV 
nw/ne recherche la science; ^ûl jtf dlL Jdij1V parmi les 
hommes nul n’est meilleur que toi; ô«_a^ jf ^s-CsV nn/ 

# t- * ' 

homme de bien n’est odieux (a). 

Remarques.. 1 ° Les noms de nombre, composés avec la conjonction 

✓ ^ I * * » ✓ ^ 

j suivent la même règle : liJiUe. CnJLlT j ÜJÎ V nous n'avons pas de trente- 
' ✓ 

frozs (ô). 

2 ° Un participe, suivi d’un nom de temps, peut aussi prendre ou rejeter 
le tanouïn : 1 j-ja IV ou JiL- 7 il n’y a pas de voyageur le 

dimanche (c). 

3° Avec un régime direct ou indirect, le partibipe, d’après quelques 

grammairiens, peut rejeter le tanouïn : sy-y LJe ._J Ci» V ; Jb jjA. V 

jlli’I à 4jcVi (d). 

** * *v 

Sujet simple répété. 

613. Quand le sujet est répété pour donner plus d’énergie 

S 

à la phrase, le premier mot reçoit le —, et le second les ter- 

^ ** 

minaisons — — et —ad libitum, ex. : tu ou ?U ou tu *U V 

\j-Uc bjl «7 n’y « /)#$ d’eau fraîche chez nous (e). 

i 

(a) Sib. F® part. n° 177, p. 306. (b) Al-Khidari, l re part., p. 217. 

(c) Sib. l r ® part, n® 177, p. 306. (d) Sib. F® part, n® 177, p. 306. 

(e) Sib. F® part, n® 178, p. 307. 
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Sujet complexe. 

614. Quand un sujet complexe est aü singulier, le premier 
mot peut à volonté être au nominatif ou à l’accusatif en 
— ; quant au second, il y a quatre cas à considérer [a). 

Premier cas. Supposons la négation V répétée et le second 
sujet sans régime; si l’on met alors le premier sujet qui suit 
V aujnominatif, le second sujet peut être au nominatif ou à 
l’accusatif en —, ex. : 


VI 


f .J ' 


I r> 




II n'y a de salut et de félicité que par le Christ. 

Si, au contraire, le premier sujet est à l’accusatif sans 
tanouïn ou avec un régime, le second sujet a droit à la triple 

, t> * ✓ 

terminaison —, — et —, ex. : 

| sS&l j 

jfr^\ I sSC | Vj V ou 

[ / 

\ l 

Deuxième cas. Supposons que la négation ne soit pas répétée; 

dans cette hypothèse, le second sujet ne peut recevoir que la 

. & 

double terminaison — et —, ex. : 

• - ' , i ! 

VI O U- OU t V 

( Jr j 

(a) Al-Khidari, l re part., p. 216. 
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a 0 614-615 ] Quatr. part. Ch. III. Cas où se met le sujet. 


Troisième cas. Supposons le second sujet avec un régime. 
Ce sujet se met, alors au nominatif ou à l’accusatif, que la né¬ 
gation soit répétée ou non : 

VI V ou SidV ou Sid V 

Quatrième cas. Supposons enfin un nom déterminé, placé 
après le nom indéterminé. Dans cette hypothèse le nom déter¬ 
miné reste toujours au nominatif avec ou sans la répétition 
de 4 négation : jljjî & V ou fyj J>-j V nul homme, ni 
Marie n’est à la maison; fJjU ou SlJ.lV ou SlJ G J>;V 
ci nul homme, ni la femme ou ni le serviteur de ton 
voisin n’est au jardin. 

Remarque. Quand après un nom indéterminé se trouve un autre nom, ayant 
un pronom affixe se rapportant au nom indéterminé, ce second nom peut 
être au nominatif ou à l'accusatif: «U-l ou *y>\ô clil jOAè V tu n'as pas 
de serviteur ni de frère de serviteur (a). 


Du sujet au duel ou au pluriel après V (b). 

y 

615. La négation V, avant le sujet au duel ou au pluriel, 
peut, comme au singulier, signifier l'exclusion de tout le genre. 
Elle peut, de plus, simplement exclure la dualité ou la pluralité. 
Quelle que soit sa signification, le sujet qui en dépend se met 
au nominatif ou à l'accusatif avec les finales —, et 

Ol ~' suivant la forme des noms; et c'est le contexte qui spécifie 
le sens : ”j>j J, jQl (j, ou uVi^jV il n'y a pas deux 

(a) Sib. l re part. n° 183, p 311. 


(b) Al-Khidari, l re part., p. 217. 
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Quatr. part. Ch. III. Cas où se met le sujet. 


[n° 615 


hommes à la maison, mais un seul; jT liLut "JC-j ou JCo\ 
VI H n> y a °àez nous que deux hommes seulement, 

et non plusieurs; yUJ jT ou V il ri y 

a pas aujourd’hui plusieurs voyageurs, mais un seul ; 
'y] jf 0 ou OyT V t7 n'y a ya.s plusieurs fils, mais un 
seul; ’jiy cJuîî j, ôl_S” ou olù V U ri y a pas 

" ^ * y*' s ♦** ^ " 

^ V ✓ 

f -"V* . 

plusieurs filles à la maison, mais deux en tout ; ôU IV 011 

JoJ$ à dfjfi ^ *7 n’y a sur la terre 
ni père, ni' mère pour les orphelins, si ce n’est leur Père 
céleste; %yy 1 ôoC- ou ûlsd-M il n’y a pas d’habi- 
tanta d'ans cette île; oly I Jj jU)l <J, JUj ou JUj V il n’y 

• • /- j 1 ^ ’i 

a yas d’hommes à la maison, mais une femme; 
ou JL^alï eâ* <i jve-Mî dans cette ville il n’y a pas de 
laboureurs; 'ôy Ji «aiLul zXZ ou o£TV Abdallah n’a pas 
de filles, mais des garçons. 

Remarque. L’accusatif féminin pluriel en oll après V peut encore 
se changer en sZj\ — , ex. : 

*w*.üLÜ £j\ JJ Vj ol 

Certes , te réjouis d'une jeunesse couronnée de gloire] la vieillesse hélas ! 
n'offre plus de charmes . 

On rencontre quelquefois l’accusatif en o \ I_ ^ ex. : 

- r-s , / ^ O ^ ^ ^ 1 ^ >■ j? y. y r—* % ✓ -- y y -<* 

(jL>^ ÿLjLu.1**} (J)| <,_1 a* li Uw V J} 1*4 V 

Ni de vastes cuirasses , ni des escadrons bardés de fer ne préservent du trépas, 
quand l'heure a sonné . 

Toutes les règles précédentes relatives au .singulier pré- 
cédé de V sont applicables au duel et au pluriel, autant que 

y i X ^ V ^ ^ ✓ j) 

la forme du nom le comporte : <jjy** ôde V il ri y a pas 






















n° 615-618 ] Quatr. part. Ch. III. Cas où se met le sujet. 43 

de garçons de noyage présents ; ô/ydk ju)l£ V on ne 
voit pas paraître de ,personnes qui gravissent la montagne ; 
dl) cijj—*1l> ' V tu n’as pas d’hommes qui ordonnent 
qu’on te fasse du bien; jdIci cJiuyj OÿsAyA V il n’y a ni 
croyants, ni croyantes dans le pays. 

v -J 

De la négation V dans les propositions 
impréeatives ou déprécatives. 

y 

616. La négation V n'exerce aucune influence sur le sujet 

de ces propositions : dL.dc (OL V point de salut pour toi ! 
comme on dit dOc salut à toi! Hl point de 

^ 4 s 

malheur pour toi [a] ! dl M point de mal pour toi! 

De l’expression rien. 

617. Quand l'expression V est employée par opposition 

à quelque chose, elle est regardée comme un seul mot et se 

construit comme telle: ^ Ê.L V j dlfl toi et rien, c’est la 

« ** 

même chose ( b ). 

De la négation V après un nom de temps. 

618. Après un nom de temps, le sujet précédé de V peut 

être au nominatif ou au génitif indéterminé ou à l'accusatif en 
—. La meilleure construction est la dernière : ( £& sss ‘y 


(a) Sib. l re part. n° 184, p. 312. * (b) Sib. l re part. n° 184, p. 313. 


/ 



0 


44 Quatr. part. Ch. III. Cas où se met le sujet. [n° 618-619 

A) <JU OU JU ou JCV tu m’as abandonné ■ au moment 

/-y ^ ^ 

ow j’étais sans ressource pour vivre [a). 


Construction du sujet suivi de la préposition 


J (6). 


619. 1° Quand les mots père, frère et ^ gendre, 
étant à l’accusatif à cause de la négation V, sont suivis im¬ 
médiatement de la préposition J, ils peuvent prendre un 1, 
comme ils le prennent avant un génitif ou un pronom possessif : 
il! Ud Vj ifi C'V tu n’as pas de père et tu n’as pas de frère; 

J, ü V je n’ai pas d’autre père que lui; (ylj Ifl V ou 
o°îj < Ji^y J*. il n’y a pas de père, ni de fils semblables 
à Joseph et -son fils. 

Si la préposition J ne suivait pas immédiatement ces mots, 

^ ** ^ • sf» * % ' 

l’| disparaîtrait : dl! f j-„ Jl o! V tu n’as pas aujourd’hui 
de père. 

Remarque. Dans l’expression de louange ou de blâme 2JÜ II V,on peut dire 

ai' 21C1V, arl v/dii'üv, ex. 


aussi 


yi i)M V (3 ^ ci ï Ai V iS^\ cj yd Lj \ 

O toï^qui n’as pas de père ! est-ce que tu me fats peur avec la mort , que je dois 
nécessairement subir un jour ? 

2° Lorsque, après la négation V, le sujet est au duel en — 
ou au pluriel en jp —, le <j final peut se retrancher quand 
il précède immédiatement la même préposition J, ex. : V 

y - f. " -r 

tu n’as pas deux mains; ^ le prince n'a pas 


(.b) Sib. l re part. n° 176, p. 301. 


(a) Sib. l re part. n° 184, p. 313. 
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d’écrivains; 4! sV un habit sans deux manches. 

Cependant, si deux ou plusieurs noms se suivent, le d du duel 
ou du pluriel peut disparaître dans le dernier de ces noms ; 

S ' s- — ^ ^ 1 

2iî ^ ^ ou (XJjlS V tu n’as pas de lecteurs, ni 

d’écrivains; dJS x> jU ou jOjUVj V tu n’as pas deux 

WM * y ** ** ^ * , ** 

domestiques, ni deux servantes * 

Enfin, si la préposition J ne suivait pas immédiatement, 
ne fût-elle séparée gue par un qualificatif (a), le ô du duel ou 
du pluriel ne s’éliderait pas, ex. : dl! f'Jl jy» V tu n’as pas 

”fr# /■ ^ v ^ ^ 

aujourd'hui deux mains; ju!$ ôVl juif V /e prince n’a 
pas maintenant d’écrivains; duduL-V vous n’avez 
pas deux.glaives tranchants;^} Ùijù dotj? ^ n’avons 

pas d’habiles pêcheurs. 

Ellipse après la négation V • 

620. 1° Dans certaines expressions on retranche la pré- 

S- % s s 

position J avec son régime, quand le sens est clair : V 

il n’y a pas de mal; ju V il n’y a pas moyen d’échapper, 
il est nécessaire; 'iJj)} il n’y a pas de doute, sans 

, doute. 

2° Il en est de même des autres prépositions (b) : ^ J,<t 1)1» 
\j f ^j[j jIjJÎJ, ji.j il a dit: Y a-t-il quelqu’un à la maison? 
J’ai répondu : Il n’y a personne (c). 

(a) Sib. l re part. n° 176, p. 302. (b) Sib. l re part. n° 176, p. 303. 

(c) Al-Khidari, î re part, p. 352. 
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3° Le sujet lui-même est parfois sous-ent,endu après V 
dans certaines expressions, à cause de leur fréquent usage : 
Ju il n’y a personne comme Zaïd, pour j> jT\ J>-j V; dllpV 
il n’y a pas d’inconvénient pour toi, pour dilJc V {a). 


Du sujet après V I interrogatif. 

621. 1° Le suje^fc, précédé de V ' dans une proposition pu¬ 
rement interrogative, suit les mêmes règles que dans les autres 
propositions, ex. : j'aSIci n’y a-t-il personne à la mai¬ 
son? £lL: n’y a-t-il pas un âge, qui, après 

s’être écoulé, puisse revenir ? 

p' ' • Ÿ » -f" "1 v'it 

/V’y a-?-t7 joas de continence pour celui dont la jeunesse s’est 
évanouie en lui annonçant des cheveux blancs, précurseurs 
de la décrépitude ? jL- il ç\ ^ill ;Qaj>î V^ Salma n’a-t-elle 
point de patience, ou bien a-t-elle de la force d’âme ? 
bjl) *U V' n’y a-t-il pas de l'eau froide ? J, çyfc y\ n'ai-je pas 
un domestique ? J, V b J, 'Cl V' n’ai-je pas un père et 
n’ai-je pas deux serviteurs? dl! JjL ou OcfjCj dÂvfeVI 

n’as-tu pas deux serviteurs et deux servantes ? I_Jj s lu VI 

n’y a-t-il pas de l’eau et du lait caillé? 1 JL bjlf «C V' 

n’y a-t-il pas de l’eau froide et du miel doux ? J^jl V ' 
dll« n'y a-t-il pas de jeune homme meilleur que toi [b) ? 


art. n® 181, p. 309. 
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2° Mais quand l’interrogation renferme un souhait, le sujet 
qui suit la négation V est toujours à l’accusatif en — , ex. 

J, n’aurai-je donc point d’ami? bjC ou 

n’aurai-je donc point d’eau fraîche? J, Vlj J Cl VÎ 
n’ai-je donc plus de père ni deux domestiques ! ij^.1 VI 
ci! jb jC-y n’as-tu donc pas deux serviteurs et deux ser- 
vantes ! uJ j «U V! n’y a-t-il donc plus ni eau, ni lait ! <U VI 
ljUbjl M ^.pj n’y a-t-il donc plus ni eau fraîche, ni miel 
cfowÆ / dc« Ji’î I VI w’y a-t-il donc personne mieux que 
toi ! (a) 


Remarque. U y a pourtant des grammairiens qui permettent de cons¬ 
truire la proposition interrogative avec une idée de souhait, comme une 
proposition purement interrogative (b). 


CHAPITRE ,IY. 

DU SUJET AVANT LE VERBE ( C\jcÏ\ ). 

Le verbe varie dans son accord avec le sujet qui le précède 
suivant le genre, le nombre et la forme des mots qui remplis¬ 
sent la fonction du sujet simple ou complexe. 

Sujet simple. 

Sujet simple au singulier ou au duel. 

622. Tout sujet simple au singulier ou au duel, exige que 
(a) Sib. l re part. n° 184, p. 31.4. (b) Al-Khidari, l re part.,p. 224. 
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Quatr. part. Ch. IV. Du sujet avant le verbe. [ n° 622-623 


le verbe soit au même genre, au même nombre et,à la même 
personne que lui : \ 3 e ' su ^ s arrivé et 

les deux hommes 'partirent tout à coup; tj—>• 

les deux brebis ont été tondues et égorgées, 
îSjj'î ci j tes deux roses se sont épanouies et ont ré- 
panda un parfum, qui a embaumé tout le verger; U_> Ju)l s y 

_ , s- ^ ' j } ^ 

«.ÇlI la Vierge Marie est montée au ciel; ^pl 

• ■£*'*■* , ù * y s * 

ôj£$I /e a été violent; 3 Î_SUI «æ chamelle s’est 


accroupie. 

Remarques. 1° Parfois, en poésie, on met le verbe au masculin après un 
sujet féminin de convention : ' 

^ ^ • * -- ** “* * ' ** > îu ^ 

tr ^ U j.* ^*-*<4 ^ 

î 7 » vois ÿwe ma chevelure a changé : car les événements lui ont fait perdre sa 
noirceur ; 

UUD J-i I tXjl Vj o-iSj 

Nulle nuée n’â versé de la pluie, et nulle terre ne s'est couverte de gazon (a). 

^ X* ' * ** *Ç, 

2° Les Coufites permettent le singulier après le duel : 3 «j lüujll les 

deux Zaïd se sont levés (6). 


Sujet simple au pluriel en <j j - 


623, 1° Un mot pluriel en ôj~, représentant des êtres 
raisonnables du sexe masculin et servant de sujet, demande 
que le verbe - soit au même genre, au même nombre et à la 


même personne que lui : ' les fidè¬ 

les ont été sincères et les infidèles ont menti (c). 


(a) Sib. l re part. n° 111, p. 205. (bj Al-Khidari, l 1 ' 0 part., p. 246. 

(c) Sib. l re part. n° 111, p. 201. 
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2° Si ce pluriel est formé irrégulièrement, comme , op 
fils> pères, etc., le verbe peut se mettre au féminin sin- 
gulier ou au pluriel masculin : ou l^ls 1 les /ils se 

sont levés. 

3° Si c’était un pluriel en ô j —-, représentant des êtres 
irraisonnables, le verbe se mettrait au féminin singulier, ou 
mieux encore au féminin pluriel : ou 

les terres ont été fertiles. 

Remarque. Les Coufites permettent le singulier après le pluriel ujJ-j jH 
les Zaîd sè sont levés (a). < 

. - 

Sujet simple au pluriel en i_j' — • 


• A? 

624. Le sujet au pluriel en £j\ — met indistinctement le 
verbe au féminin singulier, ou au féminin pluriel, soit qu’il 
s’agisse d’êtres raisonnables, soit qu’il s’agisse d’êtres ir¬ 
raisonnables, ex.: ^1(^1 ou \1\£\ CjÇV 1 les mè¬ 
res ont élevé leurs enfants; ou cSd cAllî 

les filles sont restées à la maison; ojj ou c/j\j ôGIl») 

les Hind ont visité les tombeaux; jœ- ou cfjr- oUU~i les 

** ^ ** ^ 

bains ont été chauffés; y ) a ou OjlL cXC-P les colombes 
ont volé; ou les arbres ont produit des 

fruits; 'yÿ^S ou , 'y\ les animaux ont fui; 

ôLliVÎ 1 _Jâ (juJu ou les passions, aveuglent le 


(a) Al-Khidari, l^ 0 partie, p. 246. 
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Quatr. part. Ch. IY. Du sujet avant le verhe. [ n° 624-625 


cœur de l’homme; ûii yu is[j jy 


iu 0^**2 ou Cj-W> /e me suis vu debout sur le bord du fleu¬ 
ve, et voilà que sept vaches en sortirent (a); le 

' C u'\‘' ' * > «*<• 0 c^'1 .♦J* >> •A * »| 

ou V*° oJ-i'’-- Jilr4 

Afoïvc fut irrité contre les fils d’Israël, quand ils adoraient 

le veau d’or, et quand leurs filles dansaient autour de 
l’idole. 

Toutefois l’emploi du pluriel féminin est préférable {b). 

A? ^ 

Exception. Les noms propres d’homme en cJ ~ exigent 
que le verbe soit au masculin : b yp. \jJ» £M^\ les Talhah 

ont fui jusqu’au dernier. 


x Sujet simple au pluriel de la deuxième ou troisième classe, 

625. 1° Si un sujet au pluriel delà deuxième ou troisième 
classe représente des êtres raisonnables du sexe masculin, le 
verbe peut se mettre au féminin singulier oumieux encore au plu- 
riel masculin : IS[ ^ju jj <U*!1 û[ 

savants ont loué l’ami, qui sait garder le secret de son ami; 
ùj&J-lj 1 jXi j dkji dlli ' ibt 1 

SLlil' J, jyoll (_r^4l Ijilsj tes ancêtres ont fondé 
le royaume et l’ont organisé avant ta naissance; ils ont bâti 
des citadelles et des forteresses; ils ont conduit des armées et 
ont vécu, durant plusieurs siècles, dans la joie et la pros¬ 
périté. 


(a) Genèse, ch. XLI. v. 17 et 18. (b) Ichmouni, l^ 6 partie, p. 24. 
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2° S’il s’agissait d’êtres raisonnables du sexe féminin, le ver¬ 
be pourrait être au féminin singulier, ou préférablement au fé¬ 
minin pluriel : Jé ou *Ot les femmes ont dit; tXJf\ 
ou jijî les femmes filent; ‘cXit ou 

Gy1 les veuves ont porté plainte au juge. 

3° Si le sujet représentait des animaux du sexe masculin, 
le,verbe resterait au féminin singulier et rarement au féminin 
pluriel : ou CjjC les chameaux ont marché. 

4° Si le sujet est un nom pluriel, signifiant des animaux du 

sexe féminin, le verbe se met indistinctement au féminin sin- 

1 

gulier ou au féminin pluriel : «_> jJÎ (j, JÔ ou t J1 les 
chamelles ont passé la nuit dans la campagne. 

5° Quand le sujet est un pluriel de paucité (355), il vaiit 
mieux mettre le verbe au féminin pluriel, bien qu’il soit correct 
d’employer le féminin singulier : éyjCj I ou I ^éJU-VI 

les troncs d’arbre ont 'été brisés (a) ; jSjjT ou cSj, cltU-V'i 
les chameaux se sont accroupis; ji'jj ou cXjy 
, les montagnes ont tremblé. 

6° Lorsque le sujet est un pluriel de multiplicité, représen¬ 
tant des êtres dénués de sensation, le verbe se met au singu¬ 
lier féminin et rarement au féminin pluriel : °yjjj ijlil ou 
jfjy les montagnes ont tremblé [b) ; 

{*.*(** a* *6 f o •- * .& b** i -Jî f rp- sTi-f o.^'. 


(a) Iehmouui, l re part.; p. 24. 


(b) Ichmouni, l r ° part., p. 24. 
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Comment espérer la délivrance des malheurs qui s’acharnent 
contre moi (mot à mot : qui m'ont enfoncé leurs griffes). 


Des verbes 


^ *■ s s 

j et 


626. 1° Le verbe ^1*, précédé de son sujet, peut demeu- 

a ^ O fr ^ ^ ,/ > i. 

rer invariable : ôl Ôy^-Q' est possible que les 

justes pèchent. On peut dire aussi, suivant la règle générale : 

6' ijlp Il peut aussi s’employer seul; alors il 

est impersonnel ôy~Ql («)• 

\ J 4*0 ** O 

Remarques. 1° Dans le dialecte de l’Hidjaz, les deux. verbes 
être près et dl-jl être sur le point peuvent aussi rester impersonnels: 

ôl dJtJ-j/ tu es sur le point de venir; jl jfî ZJfpA ôl l a mai ~ 

son est près d'être ruinée. 

2° La même construction est / permise dans le même dialecte avec 
et ili j\ y quand le sujet précède : ^.Ljf ôl jJjJLil VU-J| 
le ciel menace de pleuvoir; lyôl "2Lij| 1 les mçilades sont 

sicr le point de mourir (b). 


Verbes DU- et dans la supputation des jours lunaires. 


627. 1° Dans la supputation des jours lunaires, après le' 
mot Ü ou JUJ exprimé ou sous-entendu, le verbe 5ÎX 
s’écouler se met au féminin singulier pour la première nuit, 
au duel pour la seconde, au pluriel féminin pour la troisième 
jusqu'à dix, et au féminin singulier jusqu’à la fin de la première 
moitié du mois exclusivement : 1 iS '"^ «pj écrit 


(a) Zamakhchari, p. 122. 


(b) Ichmouni, l re part., p. 273. 
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la -première nuit écoulée de tel mois ; jclll! la deuxième 
nuit écoulée; ^^ la cinquième nuit écoulée; , v Ju) 

LjU ajts- la treizième nuit écoulée. 

2° Le mot rester se met au féminin singulier à partir 
de la première nuit après le commencement de la seconde moitié 
du mois jusqu’aux dix dernières nuits, et au pluriel féminin, 
pour les sept nuits qui suivent, au duel pour la deuxième avant- 
dernière et au féminin pour l’avant-dernière : S jts. £jV 

la quatorzième nuit restant ; Oû> la dixième nuit restant; 
0L OcO deux nuits restant; ïJul une nuit restant. . 


Remarque. La première nuit du mois lunaire s’appelle encore ï j- 

J"* > 0 J' > r*. -> S *t " ff > 

5 ? crt 4 , et Ja ? BXm-Z v—^ ù jP 

la 'première nuit de Radjah . 


Le milieu du mois se nomme 


'* y 


ou 


sa dernière nuit 


^©t ^ ot sa un j \ et Léé J u ^ ex« • *»***>*j v(3 

au milieu de Radjah fa dernière nuit de Radjah ; 

à /a yîn de Radjah . 


Sujet collectif. 

628. 1° Quand le sujet, étant un nom collectif d’êtres rai¬ 
sonnables, précède le verbe, il le veut généralement au pluriel 
et au même genre que les êtres qu'il représente [a), ex. : 
^Tl^l oL JU- \jL\jc î /e peuple jeta les hauts cris; j, J 

^ ^ 0 S* ^ i x 4^ ^ ✓ O >0 

}>U>.I jCatl -CLl ISI une partie d’entre eux reculè¬ 
rent au fort du combat et s’enfuirent précipitamment; 
ojJu*> UU ce peuple adore les idoles; ïcLi-l ai* 


f 


t&î ù 


(a) Sib. l re part. n° 111, p. 201. 
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Quatr. part. Ch. IV. Du sujet ayant le verbe. 


[n° 628 


cJ.1 J_j>jC tL3l ^ ce^e troupe de femmes pleure au¬ 
tour du mort. 

Néanmoins, le verbe peut aussi s’accorder en genre, , en 
nombre et en personne avec son sujet collectif; on peut donc 

dire v^jJLSI Ijj) j~cû I «udlaSI (3 1 ._*»utJ 1 

le peuple, assis dans les ténèbres, a vu une grande lumière. 

2° Lorsque le sujet collectif, placé avant le verbe, est ac¬ 
compagné d’un terme spécificatif, le verbe peut s’accorder 
soit avec le collectif lui-même,. soit avec le terme spécificatif, 
ex. : \jj ÿ ou Cjjjl ùLy!l ï_juxJ 1 l’escadron 

de cavaliers s’est exposé à la mort, iJcSI oyft ^ ôkoyiil ou. 
Œ:» \ les deux petites troupes d’Arabes se sont battues; «cQN 
dii lj Ijlj ou cJj -6 sLLJI "v la. réunion des savants est de 

^ û» y ^ ^ ^ s's'*,* ■* * 

ton avis; JÂJl u il ô)b ou ô>U jdfl 5_cUi-' «à* 

ce^e troupe de vieilles femmes a rempli l’air de ses cris. 

3 Q Le collectif féminin, employé sans spécificatif, se cons¬ 
truit généralement comme les autres noms féminins, ex. : 

loule la nation a péri; I 

JCüï Olij jOI la tribu a fui à droite et à gauche. 

4° Quand le sujet est un nom de tribu, placé avant le verbe, 

L* > A/ 1 • ^ ^ O ^ ^ 

celui-ci se met au féminin : JjJ t diL la tribu 

de Quoraïche le surnommait Al-Adl. Cependant, le verbe peut 
aussi se mettre au pluriel : lÿjl^f j yU la tribu 

d’Amer et celle de Kilab se sont réunies et accordées. 

5° Les noms collectifs masculins de choses irraisonnables 


























n° 628] Quatr. part. Ch. IY. Du sujet avant le verbe. 


55 


veulent de préférence leur verbe au masculin singulier : 

S» J ôté-’ç-Jz» fjü* U y avait là 

un troupeau de porcs, et voilà que tout le troupeau s’est 
précipite dans la mer. 

6 ° S'il s’agit d’êtres irraisonnables, représentés collecti¬ 
vement par un nom de genre qui n’a pas le nom d’unité gram¬ 
matical, le verbe, placé après le sujet, est au féminin singulier : 

> > (■ J ** } O ^ tî y, é 0 y, ^ ^y. 4 s' O C ^ 

jîy ij 3 UU 1 4*1*2) u 0 ^ 5 ^ ^LL? Lui ^JulS! 

** ♦ » y> J J y* x 

t ^ 0 uT W ^ ^ 

^,lj Jÿ yÜJl y» dans la corbeille supérieure se trouvait 
«+ 

tow/ ce qui se fait par l’art du boulanger pour la nourriture 

de Pharaon, et les oiseaux mangeaient dans la corbeille sur 

ma tête («);<_> jjjl à, ^Al 1 /es brebis paissent dans la 

campagnes j^y est en même temps un nom de genre et un 
♦♦ 

nom d’unité; le nom d’unité de ^ est ll£* 

7° Si le nom de genre a un nom d’unité grammatical, le 
verbe peut sé mettre au masculin ou au féminin singulier : 
jêÂ ou jiLT ^1 les pigeons volent. Le nom d’unité de 
est lub-* 

8 ° Soit que le nom de genre ait un nom d’unité grammati¬ 
cal, soit qu’il n’en ait point, le verbe, dont il est le sujet et 
qu’il précède, peut encore se mettre au féminin singulier : 
CL ?j û-dj y ‘«L les brebis ont mis bas des àgneaux 

blancs, tachetés de noir ; j e ù-*v ^Lh 1 ù p f 1 ^ 1 


(a) Genèse, chap. 40, v. 17. 
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SiLlib <i Jefci les pigeons ne virent pas le filet ; ils se 
jetèrent sur le grain, et tous furent pris au piège. 


Du mot ♦ 

t> O- 

629. Le mot ja*> se prend pour une ou plusieurs parties 
d’un tout, et le verbe, dont il est le sujet et qui le suit, se met au 
singulier ou au pluriel, suivant la signification qu’on lui donne : 

ou pJÜÎ JÂI jf* un ou plusieurs savants ont 
prétendu. 


Du mot 


630. Le mot JT a plusieurs acceptions; le genre du verbe 
dépend dans tous les cas de l’objet exprimé ou sous-entendu, 
auquel ce mot se rapporte. 

J >/ 

Le mot ‘Jp avec l’article, ou un pronom affixe, ou un géni¬ 
tif déterminé, indique l’universalité ou la totalité. Dans 
le premier sens/il se rend par «tous ou tout» et met le 
verbe qu’il précède au singulier ou au pluriel, à volonté : 
ij) iê ou oIp il tout le peuple est absent; *LÜi “ff 
ou jdCj toutes les femmes ont pleuré. Dans le second sens 
il se traduit par «tout entier» et laisse le verbe au singulier : 
ïX:Il J^ la pomme tout entière est pourrie. 

S’il s’agit d’êtres sans raison, on met le verbe au féminin 

singulier : Je JJL éXjb CÀycJ JS' tous les maux ont fondu 
** ** ^ 

sur moi . 
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Avec un pronom affixe de la première ou de la deuxième 

personne, le verbe est toujours au pluriel, ÔjS,ju» ,*é=e)o 

> ^ ^ ^ ^ ^ ' 

«S^ju ai ujSu'j Çüs uows ^ows, uows ajoutez foi à un men¬ 

teur; mais nous tous, nous n'y croyons pas. 

Si ^ est indéterminé, il signifie l’universalité ou chaque 
partie d’un tout ; alors il se rend par «tous ou chacun» et met 
son verbe au singulier ou au pluriel d’après le sens qu’on a 
dans l’esprit : bU? éjt chacun était pécheur; ou 
ly^(fo\ÿ iT tous étaient pêcheurs; fjfjl I Jb ^ c ^ acun 

ne partage pas cette opinion; Lïl "Jf jé' chacun venait me 
voir. 

“p,, suivi d’un régime indéterminé, signifie l’universalité 

l> > 

d’une chose; le verbe s’accorde alors avec le -régime: Jjf' 

> K> ^ t ^ > os l K, 

jjy pi_ 4 [ faws /es hommes mourront; Je ^ JS 

^ tawte «me est créée à l'image de Dieu ; x jl 

xJL{ toutes les pommes de Zaïd sont pourries. 

Remarque. Placé avant une négation, signifie «l’universalité» : 
I ** JL i tous sans exception ne se sont pas levés ; au contraire placé 

après, il n’indique qu’une partie : j^lS U tous ne se sont pas levés , 

mais seulement quelques-uns; ^jl\\ J} U tout le peuple n'est pas 
venu; une partie seulement est arrivée (a). 


Des deux mots et or. 


631. Les deux mots ÿS' tous les deux et Ss^ toutes les 

✓ X 

deux , suivis d’un génitif ou unis à un pronom, veulent le verbe, 


(a) As-Sabbân, 3° part., p. 69. 
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dont ils sont le sujet, au singulier du même genre et de la 3 e per¬ 
sonne : îLt lilS C. tous les deux nous n’y trou- 

* 44 

, '~OJ> s*o 

vous pas de quoi nous rassasier Une seule fois ; ^ IJJ Üo 
jjC* toutes les deux femmes sont mortes. 

On trouve moins fréquemment le duel, comme : Us l/Mf" 
tous les deux se sont levés; j ^UL> oXnX# ji-uJÎ ôi 

Sj-al I fj* î»*id I il y a deux sortes d’amis, 

l’un par intérêt et l’autre forcé, et tous deux recherchent ce 
qui leur est utile et tâchent de se garantir du mal. 

Verbe après o j, S , 6• 

632. Le verbe qui suit L >j , S "et ôt ^reste au singulier, 

' \ 

malgré l’idée de pluralité que ces particules renferment : 

a ** y** 0 x > « 

(V combien d’hommes qui se sont égarés ! [a) 

✓ . " ÿ» p j i “L 

fit I combien d’hommes sont venus te trouver ? ^ 5 

4 Üil J-û. JTls combien de soldats n’ont-ils combattu 
pour la cause de Dieu! {b) & uj 

l$j» parfois des hommes faibles exécutent ce que des 
hommes forts ne peuvent faire (c); el>! JcX *1 un hom¬ 

me parfois hait son frère. 

Quand l’adverbe ^ est suivi d’un pluriel, le verbe se met 
aussi au pluriel : J5ÛÎ JjCf <i JUj que d’hommes 

se sont égarés dans les sentiers de l’erreur ! 


(a) Sib. l re part. n° 141, p. 251. 
(c) Zamakhchari, p. 132. 


(b) Sib. l re part. n° 142, p. 256. 
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Sujet complexe. 

j 

633. 1° Si deux sujets singuliers quelconques précèdent 
un verbe, ce verbe est toujours au duel du même genre : 
y* Ô C* l_UaJ LjTtîj 4 <jl lj.pl yi j'J*! l I j-où I il4ll 

y. ü ■* 

dL_Jl le pêcheur et son fils virent l’étang, et se promirent 
de s’y rendre avec leurs filets, pour y prendre ce qu’il ren- 

'-O** O ^ tjly. > O £ P 

fermait de poissonsçj? I ^ Je j*\j le soleil et 

la terre diffèrent de volume. 

' Lorsqu’un nom de femme et un autre nom d’être irraison¬ 
nable au masculin servent de sujet, le sujet se met au duel 
féminin : ji*j jCi- îj * la servante et l’âne ont passé 
à côté de Zaïd. 

Il en est de même d’un nom de femelle suivi d’un nom d’être 
inanimé : ÉL> l$4 >) 4^' l’ânesse et son licou ont été vendus. 


Si un nom de mâle est accompagné d’un nom de femelle, 

yft » *" > ^ 3 ? •**’ } 

le verbe suit le genre masculin : ôbu SjjIbj^V! le lion 
et la lionne rugissent. 

Si les deux sujets sont des êtres inanimés, le verbe se met 
au masculin : ci ûüj le soleil et la lune se 

sont arrêtés à leur place. 

2° Plusieurs sujets au singulier du même genre, représen¬ 
tant des êtres raisonnables, mettent le verbe qui les suit au 
pluriel du même genre : LlQ û>—JJJSCf Jfj jXj (J, \ 
mon père, mon frère et mon oncle quitteront sous peu le 
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[ n° 633 


- - .A- -v ^ y il x 

pays; j: ^4» ,j$*U ü*'- dfc>-lj du' ta mere, ta sœur 

et ta tante ont vendu leurs bijoux à vil prix. 

3° Si le sujet est composé d’êtres féminins raisonnables 
et d’êtres irrâisonnables, le verbe se met au féminin singu- 

x o ^ } y y s 't 

lier ou pluriel, à volonté : ôou jua Juü I j ^jl jU les ser¬ 
vantes et les chamelles marchent. 

4° Si le sujet était formé de noms masculins ou féminins 
d’êtres irraisonnables, le verbe placé après lui se met au fé¬ 
minin singulier : ^ i Jfy\ 0 jUI j £__Xb :>jfl <jj J 

tMJI 1JU J,j (J f I si j’avais obéi aux ordres du Singe, du Ser- 
peut et du Lion indien, un pareil malheur ne me serait pas - 
arrivé; cJiTUj jJ Ij jl-VI /e /ton, /e tigre et le loup 

se sont battus; jsdlî iyj'tî d^_sÜ'j ^lîl le 

diamant, le rubis, l’émeraude et la perle ornent le temple; 

*-•*• * "* * *t> ê ✓ y • £ ^ “s ' *" V* * s > -> 

djtp ^ o^ SodoïYicy 

Gomorrhe et les villes environnantes ont été données en exem¬ 
ple à quiconque veut réfléchir. - 

Remarque. Dans ce dernier cas on pourrait mettre poétiquement le 
verbe au pluriel masculin i! ou féminin et dire par exemple J.~ V I 

tÎT ou j-'" &■* jJl j» • 

5° Dans la fable et les apologues, on fait l’accord pour les 
êtres privés de raison, comme s’ils étaient irraisonnables : 
bwdd ' te ventre et les deux pieds se disputè¬ 
rent (a); &üPij 


(a) Sib. l re part. n° 111, p. 205. 
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lj U jcJ jvJL le Corbeau, le Faon, le Rat 'et la 

J '{J 

Tortue se réunirent sous leur tonnelle et vécurent sains et 
saufs et en paix, comme jamais ils n'avaient vécu. 

6° Quand le sujet précédant le verbe est composé de noms 
au pluriel, ou au duel, ou de noms au singulier et au pluriel, 
l’accord du verbe se fait comme avec un nom unique au plu- 
riel : ôtljUj ôMi>J 1 les deux hommes et les deux 

femmes sont morts; ILoJdil 1 le mai- 

m mm - 0 f i ** m y * £ 

tre et ses élèves sont entrés en classe; ÔJC^[ Jjlyüj I 
yp s les revers et les calamités se sont appesantis sur le 
peuple. 

Remarque. Si le vei’be est précédé d’un sujet au singulier et d’un autre 
au pluriel, de la deuxième ou de la troisième classe, le verbe peut se mettre 
néanmoins au duel, à cause du mot \s- C.»- ou foule, auquel ce plu- 

riel équivaut: U_.Ui| ou \j le soleil et les étoiles 

* s* y s > ^ ^ 

se sont obscurcis; lie. jyj la terre et même ses montagnes 

ont été ébranlées. 

Verbe se rapportant aux mots qui le précèdent. 

634. Quand un verbe se rapporte à un ou plusieurs mots 
exprimés précédemment, il se construit comme les autres 
verbes places après le sujet : U Jj> * ly aJ j ojl Je I jîS 
ses ennemis se multiplièrent et Venveloppèrent de tout côté; 
4bjJ\ (i, Gj Qv> jyJÎj j£^ dUS J tôle rat et le chat, 
quand ils tombèrent dans le précipice, nous en fournissent 

^ y y • ^ ^ ^ m* 

un exemple; * ofîfi ^yll J*>- le monde se mit à Vappeler; 
fppwppppyp ifC les hommes prudents ne 
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✓ * C ■* ss t * 

forçaient pas le peuple à la corvée; «O 

S[ (JsjVb Ze//es son/ /es origines du ciel et de la terre 
lorsqu’ils furent créés. 

Accord avec le genre et la personne 
les plus nobles. 


635. Le verbe s’accorde avec le genre et la personne les 
plus nobles ; la première personne est plus noble que la deu¬ 
xième et celle-ci que la troisième; le masculin est plus noble 
que le féminin: ÜjU.1 j cilj U nous sommes 


venus, toi et moi, et nous avons obtenu ce dont nous avions 


besoin; ôL. Id oi fbUÎIj ci I toi et le domestique vous irez; 

cZ* ‘J'fâb S'i vous et vos enfants vous irez 

, ** i c* ^ i»*] /■ o> > ^ cr ■*/' y « ?f- 

à l’église; ^ullj <ail ùU?£ S—^1 /« charité et VhU- 

rgïlité plaisent à Dieu et aux hommes. 


Proposition servant de sujet. 


636. Outre le substantif ou le pronom, le sujet peut être 
une phrase avec ou sans la conjonction ô 1, ex. : û I 

/" >• ^ Q VJ ^ X ^ /■ 

du jd jsJIj S ljULl dilil administrer l’état avec douceur et 
bonté est avantageux pour toi [a); dÜ jd jûu iji mieux vaut 
pour toi de patienter; i é ij ci J 0' ^ jd m/enæ 

uan/ /oz d’entendre sa voix que de voir sa figure; 

a p j JuJ5sJl e< 7 &/ tu parles ou non (ô). 


(a) Sib. l ro part., n° 274, p. 424. (b) Ichmounî, l r ® part., p. 202. 


/ 
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CHAPITRE Y. 

SUJET APRÈS LE VERBE ( 'jM ). 

Verbe au singulier. 

637. Le verbe est toujours au singulier, quand il précède 
son sujet, à quelque nombre que celui-ci appartienne ( a ) : 

«•*' ^ i } s'O* )■ s r ' a - a s-** 

joV I jjJ I Jj l p ennemi a tourné le dos; Jp îxjl' 
la reine s'est assise sur le trône; ffi j ^..1 Ail \j^fC Z ni 

/<? so/e«7 et la lune s'éclipsent quelquefois; ç yîl [ le mon¬ 
de est parti; J. J» les deux lionceaux ont été tués y 

iSjij Ç^-c- Ojiè j Ç&Ü* ^Jî j jJbjVI «dlb, ôj ko 

(â ^ ^ju j une stérilité continuelle s’étendit sur cette terre ; 

♦ ^ y 

ses eaux diminuèrent, ses sources disparurent, ses plantes 
se fanèrent et ses arbres se desséchèrent; juç liJZÀl Jé£l as 

y , ^ *ï 

(_$ai y I L^s I diil I les sages sont très en faveur auprès du roi; 
** ** ^ * 

jjljl ^./a-i ^ liail CjïÇ- ow annonça l’arrivée des ambassa- 

7 ° * * ^ ® •‘£>^4*1 #7f 

deurs ; ^ 1 ^ il n eet pas permis 

ji . - 

aux fidèles de se venger de leurs ennemis; > ôl^Vl jp 

5 ; ^0-p ^ 

(j—j! Slsj /es mères pleurent sur la mort de leurs en¬ 
fants (b). 

Exception. Néanmoins, lorsque le sujet est un pronom person¬ 
nel de la première ou de là deuxième personne, précédé du 
verbe et suivi d’un autre sujet, le verbe peut aussi se mettre au 


(a) Ichmouni, 2 Ô part., p. 41. 


(b) Ai-Khidari, l re part., p. 247. 


/ 
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• f- > 

pluriel : ^ lj b 1 U':>. ou £%>. mon père et moi, nous sommes 

Z, ■ î. 

* « * • t 

venus; ou toi et moi, nous nous sommes 

levés. 

Remarque. Ou trouve parfois les constructions suivantes qui sont très 

• /■ y ^ 

rares et généralement répi’ouvées, surtout dans la prose, ex.: lS j_s 
mon peuple t’a secouru ; 

y j •> >' < *t *^ * f i*-f / \( • 

A . » .> ^ ■J*-*.--* O I : XiJ L.1 (J 1*5 aJ 

I*- ^ ^ v ^ V 

J/ a combattu en ‘personne contre les rebelles , et ttous, tant proches qu’éloignés, 
l’ont abandonné', I j |^,iü 1 les jeunes femmes ont vu les cheveux 
blancs; *Uj'ùuT j_s des papiers ont été écrits ; j ^-1 

*■£ 1 j* y *• 

mes parents me blâment d'avoir acheté des palmiers (a); <J. 
ït~h IChI 1 les puces m’ont dévoré. 

* s * 

Sujet simple. 

Verbe au masculin. 


638. 1° Si le sujet simple est un nom masculin "au singulier 
ou au duel, le verbe s’accorde toujours en genre avec lui : 
’&sXfi C^i« j!\ Ls Je aucun des deux ne connaît son com¬ 

pagnon; d>bUô JJà\ Q$> jlcXj * 1 jij \ deux pécheurs passèrent 
d’aventure près de ce fleuve; û'-uVl les deux lions se 

r * 

sont élancés; ôl5LJÏ f jX les deux maisons ont été détruites', 
ië? JUiy s jïic. c^ÿ dn^flr fl eVe fort et Talhah faible. 

2° Si le sujet simple est un pluriel-masculin en ûj~~, dési¬ 
gnant des êtres raisonnables, le verbe s’accorde encore en 
genre avec lui : ^ ûj*$ÛÎ on ri avait ja¬ 

mais rien entendu de plus beau. 


(a) Al-Khidari, l re part., p. 247, et Ichmouni, 2 e part., p. 42. 

























n° 638-639 ] Quatr. part. Ch. Y. Sujet après le verbe. 


Sont exceptés les pluriels suivants : <jj>J pères, ôyT fils, 

s* y ** 0 i y o ** y u ** * , ''' 

maîtres, 03 ^.esclaves, frères ël-o&y hommes; 

il en sera question plus bas (640, 6°). 

3° Lorsqu’un sujet féminin est au génitif avec <_j , son ver- 

> y o 

be se met au masculin : SjAc J& M suffit d’avoir Hind 
pour ennemie (a). 

Verbe au féminin. 

639. 1° Quand un sujet au singulier, représentant une femme 

ou une femelle, suit immédiatement le verbe, ce verbe se met 

toujours au féminin : Cj L Zaïn'ab est morte; tlbls 

♦ •* " 

> ^ y 

Fathimah est partie; -Sïull OjL la chamelle a marche (b) ; 

y ^ ^.o ^ ^ *■* y i ^ ^ ^ > 

ôtrVl Jjo l’ânesse brait; o!Jl 1 c-Jà* la- nourrice a se¬ 
vré l’enfant. 

Remarques. 1° Avec les noms masculins des animaux, communs aux 
r> >*v 

deux sexes, comme ^ puce , le verbe se met toujours au masculin, 
même quand il s’agit de la femelle. 

A J » ■'' 

Si ces noms sont féminins, comme hyène , ou s’ils ont un S à leur 

finale, comme ^aJUJ fourmi , 5œw/* ou vacfo, ^Sli bélier ou 

le verbe reste toujours au féminin, même s’il s’agit d’un mâle (c). 

y * 

2° On rencontre parfois le verbe au masculin avant £ zme telle, ex, : 


> - ^ ri 

i >li J15 une telle a dit ( d ). 


« 

2° Lorsqu’un sujet féminin est au génitif avec le verbe 

suit d’ordinaire le genre du génitif: ^ u 

femme ne s’est levée [e). 


(a) As-Sabbân, 2 e part., p, 45. 
(c) As-Sabbân, 2° part., p. 46. 
(e) As-Sabbân, 2° part.f p. 49. 


(b) Ichmouni, 2 0 part., p. 45. 

(d) Sib. l re part, n* 111, p. 202. 
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Quatr. part. Ch. Y. Sujet après le verbe." [ n° 639-640 


3° Les sujets féminins au duel ou au pluriel ,en O i—, 
représentant des femmes ou des femelles, mettent aussi néces¬ 
sairement au féminin le verbe qui les précède immédiatement : 
fJÉjiCcJS tes deux servantes ont dit ( a); ôÜL féb jiU- 
Ly L.4 ^ es d eux sages-femmes craignirent Dieu, et Dieu 

fit prospérer leurs maisons [b); Jjf\ fXX zXX les 

croyantes ont prêté l’oreille à la parole de Dieu; CjUIàH JÜJu 
JJ1 (3 les jeunes filles sont craintives pendant la nuit ; Ojlj 

S*'** * y * S x 

ejUlj. <1 j 1 ^_îlî I les lionnes ont rugi dans le désert; 

> ^ jt ** y „ o • * ^ ' 

C>\les servantes se sont levées ; OlxAI les femmes 

du nom de Hind ont dormi (e). 

Sont exceptés les mots CJÇ I' mères, cXjX\ sœurs, Cj\X 

du même âge, ûu filles, CjLIj femmes qui ont laissé 

leur mari et ôVjï qui possèdent, parce qu’ils ne sont pas for- 

^ •«£ )S > 

més régulièrement de leur singulier , j^.1, SjJ ( pour jJj ), 

A y o y *y s ' 

sl.ii , et Nous allons en parler plus bas (640, 7°). 
Remarque. Les Coufites permettent le masculin dans le verbe , avant les 

y • y 

noms de femme ou de femelle au pluriel, employés comme sujet : \ fl* 

les femmes du nom de Hind se sont levées ; ^ 01 j£ olu^-Jl /es 

croyantes ont fait Vaumône aux orphelins (< d ), 


Verbe indifféremment au masculin ou au féminin. 


640. Le verbe se met indifféremment au masculin ou au 
féminin, quand il précède immédiatement certains noms qui . 
lui servent de sujet. 


(a) Sib. l ro part., n° 111, p. 201. (b) Exode, ch. I,v. 21. 

(c) Ichmouni, 2° part., p. 45. (d) Ichmouni, 2 Ô part., p. 48. 


/ 




















n u 640 ] 


Quatr. pai't. Ch. Y. Sujet après le verbe. 
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Ce que nous dirons de ces mots au singulier, employés 
comme sujet, s’applique également à ces mêmes mots mis au 
duel [a). 

Les mots en question sont : 

1° Les noms féminins de convention au singulier, ex. : 
p«lL ou «IL le soleil s’est levé; ou 

Xi "t- y Q 

ÏC. jl (JsjVl l a terre s’est reposée quarante ans; .LU ou 

x x £ ■* *f x x* 

ôllUII cJaL* Iss deux briques sont tombées [b). 

2° Les noms qui ont les deux genres : 4L_JI ppj ou J&» 1 

> ^ » 

le ciel a versé de la pluie; ^pl cJjS."J>\ ou pPjj /’nrc 
s’es/ ônse'; ôblull cJuf ou. Uil /es deux marmites ont 


été renversées. 


^ x 5» x x 

3° Les noms de genre : J^l ^Cp ou J^p abeilles ont 
fait du miel; '•g~ i 1 ô'icl ou /es arbres ont donné des 

' J , -• J J 

fruits; pÜI pj>. ou j>. les brebis ont été tondues; ou 
>1 (j, jlLiî^pf/ /es oiseaux s’élèvent dans les airs; 
ou Jbbl ûCkiî /es deux troupeaux de brebis paissent 
sur les collines (c). 

4° Les noms collectifs : Zi *y ou 

^ H/ 

ou , ,î 2,jè /es yens m’en/ ern e/ /es m/ens m’on/ traité 

w/'-' o? • 

^ ^ x i ^ û ** ^ s* ** ** ** 

de menteur; 4 *^ 1 ou Juifs ont dit ^ L ^ ou S i 

,>« ^ x -• X > x 

xi! ^ 2LJjt troupe de soldats est partie; xA* ou 


(b) Al-Khidari, l ro part;, p. 250. 



(a) Al-Khidari, l re part., p. 252. 
(c) Al-Khidari, l re part., p. 251. 
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Quatr. part. Ch. V. Sujet après le verbe. 


[ n° 640 


1/jJe ouiL" les deux peuples ont fait al¬ 

liance pour combattre leur ennemi. 

Cependant, la plupart du temps, le verbe reste au masculin, 
quand le nom collectif est un nom masculin : jCSCJ\ ^.U J*J 
jijLil c3 la grande foule étendit ses vêtements sur le 

chemin. 

5° Les noms des tribus arabes : ‘z>ysd[ ou jJ£\ la 

tribu de Tamim a triomphé. 

6° Les pluriels masculins suivants : ôy ' pères, fils, 
ôjjJ du même âge, (vUt familles, ôjMzlî maîtres, <jjju 

* y ^ * 

^ fr % Ù ^ ^ ^ s" m ^ 

esclaves, ôj>-l frères, Ljjy hommes, mois deRa- 

** ^ ^ ^ / /> ^ J- ^ ^ & VJ 

madan, mondes, nuques, choses, 

> i 

empyrée, j,\ possesseurs, ainsi que les noms de nombre en 
ô)— à partir de ôj^-p jusqu’à ôj-i? inclusivement, ex.: 
'^.jJIj ôj^iî ou (^ 4=1 /es ///s honoré leurs parents; 

J ^ P ^ *■ “Z /- A 0 O ✓ 

0juL.ll c>; I ou ji ' /es esclaves ont fui, ôjou wUO 
5U-j m'n<^ hommes sont partis ; JÇ^Î ôji* ou jC-1 

tfJU-V (C,^ïc </es centaines d’hommes ont raconté l’aventure 

û-'t'® ^ ^ * * y ** ** y -«* 

de ton frère; jfi I ^ J^L ôj^MI Joju ou les familles 

s’éloigneront du rivage de la mer. 

7° Le pluriel en ôj" du nom de genre jj| o/e, ôjjji; 
celui du nom féminin 'js jî tfefre, Ijÿsfi ; et ceux des mots 
dont une faible, élidée au singulier, a été remplacée par un 
S (292, 5°), ex. : ûjjj)!' ou l es oies, ont crié; 

^ ^ "Z ** ^ ^ * "Z * 7 - j f % 

Oj^jVI ou 1^.1 /es terres ont été fertiles ; Cjj ou j 





































ü° 640 ] Quatr. part. Ch. Y. Sujet après le verbe. 69 

ÙjS\ les troupes ont fui ; Je «1 Jdî 'ôJdS\ cfj ou y 

de longues années ont passé sur les pyramides. 

8° Certains pluriels féminins d’êtres raisonnables; ce sont 
mères, Ol ÿéi sœurs, 'oIjlJ du même âge [a), 
ûjVjÏ qui possèdent, LlT filles et CjCju femmes qui ont laissé 
leur mari, ex.: SlijJp ciCT ou’J^ /es 

mères ont pleuré sur la mort de leurs enfants; ou J6f 

Cj^juî dC I ,>-l tes sœurs étaient pauvres. 

9° Tous les pluriels en o'~ qui n’appartiennent pas aux 
noms de femmes ou de femelles : dJuCXl ou l es 

bains ont été chauffés; ou ^ grandes furent 

y * ***** * y * ***** 

leurs fautes; oubli ou les preuves deviennent évi¬ 
dentes; ZjG^I ou les hommes du nom de Talhah 

se sont tus (é). 

10° Tous les pluriels de la. 2® ou 3 e classe : s^JÜÎ ou 0 

les femmes ont-gémi; dlS ibljdlj fJjlj ou Ji I 

Ujmj J ancêtres ont laissé de nobles exemples que tu 
y h * *"• 

dois suivre; 'JySl z%\ ou fJ* les chamelles se sont accrou - 
/nes; c £;I^U ou les servantes ont crié [c ); «l> ou 

*Lill ô<L /es femmes sont venues. 

Remarque. La raison, pour laquelle les pluriels de la deuxième ou troi¬ 
sième classe peuvent mettre au féminin le verbe, dont ils sont le sujet, 
c'est qu’ils équivalent pour le sens au mot foule, et, s’ils mettent 


(b) As-Sabbân, 2 e part., p. 48. 



(a) As-Sabbân, 2 e partie, p. 47. 
(c) Ichmouni, 2° part., p. 48. 







70 ' Quatr. part* Ch. V. Sujet après le verbe. [ n° 640-641 

1 

le verbe au masculin, c’est qu'alors ils sont employés avec la signification 
de foule (a). 

Construction des verbes i , et Ù_>-. 

641. 1° Les cinq verbes défectifs il ri est pas, il 

est bon, «C. il est mauvais, il est méchant et il est 
possible, suivis d’un sujet féminin, peuvent rester au masculin : 

fj* f. £ • s 

è£ ai» ol ï ou Hind ri est pas morte; j»VI ou p* 

x ^4 1 / r> t,' " a> O > » , j 

dl«! ta mere es£ bonne; acij a:$ ôL'Jl I ou ^ /es deux, 

femmes Hind et Dad sont bonnes; je* sljl I ou ^ 

^ ri * * * * ✓''*'* ^ y» 

la femme Hind est méchante; cf _& Jl <£>1^-1 JjïL ou îL 

/es servantes Zaïnab sont méchantes; ^1 ou 

il est possible que Hind se lève. Cependant, le féminin est pré¬ 
férable (b). 

, y" 

2° Le verbe, 1 x>. il est bon ou beau est invariable : Uu>. 
CJx*y I j ûj— ô}Uj i Lj £ _/j ^JL-^ comme ils sont 
bons, Joseph, Marie, les deux hommes, les deux femmes, les 

Si** & *0* pft» ^ 

fidèles! jüL ^ ! 1jl>- V tu n'es pas belle, ô mile 

de Sanâ ! J SU ! JaILI I Ju>-V «’/ es£ stupide, l’ignorant qui se 
mêle de reprendre ! 


Remarque. La particule \ j se supprime quelquefois : jj j X>- que 
. Zaïd est bon ! 

3° Le sujet des verbes ^, <C, et GX, ainsi que celui 
des verbes d’admiration de forme j$G et jd, est toujours 


(a) Ibn-Hicham, p. 184. 


(b) Às-Sabbân, 2° part., p. 48. 


i 


n° 641 ] 


Quatr. part. Ch. V. Sujet après le verbe. 
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} s * y £ •* y s o s** 

déterminé : (4* 11 p.» c’est un exellent maître ; I jb ■• Lr ±Jj 

/> ts y * y y ' 

certes, l’enfer est affreux; je j J>JI Jsp que Zaïd est un 

j " î y y a* s y' 

homme agréable ! jyp ^}U!I combien Amr est mauvais 
serviteur! Il U. jijî que IChaled est ignorant! jGjî JL 

s 

fj^.1 que ton frère est savant ! (a) 

Remarques. 1° Il est rare qu’on rencontre le sujet de ces verbes avec 
un nom suivi d’un génitif indéterminé, r ex. : *^>L V p.J 

le chef d'un peuple désarmé est un bon chef {b). 

2° C’est par exception que cés verbes s’accordent parfois avec le mot 

y yS • y .°J> y * y à . * 

spécificatif: \ ®ja cette maison est une mauvaise de¬ 


meure . 


4° Le sujet, accompagné d’un nom spécificatif, peut se chan¬ 
ger en terme circonstanciel, et le non* spécificatif devenir le 

. y cH y s a 

sujet; ainsi au lieu de fjy.1 frère est un bon 

. y s o i 

ami , on peut tourner fj^-i ujus (e). 

On dit de même dU-l %-j o_/j> ton neveu frappe' 

** * * 

ôien/ fjjU ton voisin est méchant, pour plp ^ Jo 

aui ^ 

5° Le sujet peut enfin se remplacer par le pronom indéfini 
Ç, ex. : çj\ jGé jGiÜ ^ ou g 5î jGs U ^ le printemps 
est une belle saison. 

6° Comme on le voit par les exemples précédents, le sujet 
des verbes , pl et «L est toujours un nom accompa¬ 
gné de l’article ou suivi d’un régime avec l’article. On ne peut 


(a) Ai-Khidari, 2 e part., p. 63. 
(c) Ichmouni, 2 e part., p. 52. 


(b) id. 64. 
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Quatr. part. Ch. V. Sujet après le verbe. [ n° 641-643 


pas dire conséquemment fjjj I ^ tara père est bon; j,i'j '^1 

1 o** y ^ o 

Zaïd est mauvais; jjf- U CjïL /« servante d’Amr est mé- 

s* 

chante. Exceptez le cas du numéro 4° précédent. 

Sujet complexe. 

. 642. Si deux ou plusieurs sujets suivent le verbe, celui-ci 

's’accorde en genre et en personne avec le plus rapproché [a] : 

(J, ùjj*j Marie et Aaron parlèrent contre 

Moïse; t lj u? j fis ou ai 3 j 11 O-J» Zaïd et moi, nous nous 
** ** * 

sommes levés; û^Ljj -0*3 *L Zaïd, deux hommes et 
plusieurs femmes sont venus; [yjm j ”^s levez-vous, toi 
e* Pierre; JÏA\j .ni-l ^sy« ^ l jâ=lT V 

Wi, o Adam, et ton épouse, ne mangez point du fruit de P ar¬ 
bre de la science du bien et du mal . 

Sujet séparé du verbe qui le précède. 

643. 1° Le verbe peut être au masculin ou au féminin sin¬ 
gulier, lorsqu’il ne précède pas immédiatement son sujet, et 
quand celui-ci est un nom féminin réel au singulier ou au plu- 
riel; cependant l’emploi du féminin est préférable : 0j ê \ty \ ô[ 
o'jJj l’une d’entre vous a trompé un homme; ç(l ou 

£Îl l 3[ votre sœur s’est levée alors; 'jjf ^ ou 

ùtM I JuU- j Vânesse alors se coucha; ou 

/es mères partirent ce jour-là; Î\J\ «^01 j^jj. 
«ne femme s’est présentée au juge [b); liÿ-fjxc ,yci-y-ou 

(a) Sib. l re part. n° 205, p. 331. (b) Sib. 1™ part. n<> 111, p. 202 . 






























n° 643-644 ] Quatr. part. Ch. V. Sujet après le verbe. 73 

u »jr d)j 1^-1 JjJI tes sœnrs sont parties de chez toipen- 
dant la nuit pour regagner leur demeure; Ifî ou ' 

les paysannes sont venues vous trouver; duil Cj^U juL>- 

N ^ -S S 

<li uT t> fclîjj a/ors deux femmes se présentèrent au roi et 
se tinrent debout devant lui (a). 

2° S’il s’agit d’un féminin de convention, le verbe se met or¬ 
dinairement au masculin : ^iipj Ijûp d& ju jjfô G ’jjît 

<u 4 ditjiâs- Juu>- tes actions font acquis un accroissement 
de dignité auprès de sa personne; dès lors tu as grandi dans 

y 0 -> ^ ^ y ^ y y s* y y - P ^ 

son estime ; V ôUp Jbjj ^Ip uU' jlJü calami- 

♦♦ ^ ♦♦ 

£es sans nombre ont affligé mes moutons et mes cha¬ 
meaux (b). . 

Sujet après plusieurs verbes. 

644. 1° Si le sujet suit deux verbes, le premier ou le der¬ 
nier seulement s’accorde en genre, en nombre et en personne 
avec le sujet, et le verbe, qui ne subit pas l’accord, reste au 
masculin singulier (c): i)L4 ^~ij tes deux fils font 

du bien et du mal ; ^ 1ju& l _cpl j J? vos deux serviteurs sont 
prévaricateurs et injustes ; j zX S l’arbre s’est 

flétri et désséché. La première manière est préférable. 

2° Quand le sujet est un nom féminin d’être raisonnable, 
le dernier verbe est toujours au féminin * û^j 


(a) Al-Khidari, l re part., p.,250. 
(c) ÀL-Khidari, 1>'° part., p. 282. 


(b) Sib. F 6 part. n<> 111, p.^202. 







7.4 


Quatr. part. Gh. Y. Sujet après le verbe. [ n° 644-645 


0 

vos tantes sont tombées malades et sont mortes; 'Z 






Î£^p>w« dUl ta mère est partie et revenue aussitôt. 

> > ^ t5 & 

Remarque. Cette construction s’appelle en arabe . 

3° Si le sujet suit plus de deux verbes, l’accord se fait avec 
le premier ou le dernier, comme s’ils n’étaient que deux; quant, 
aux verbes intermédiaires, ils s’accordent toujours avec le 
sujet en genre, en nombre et en personne : \jjj \fi\L 

ù/^j\ ou à) j,jJ1 \jj j ôU. les Zaïd ont craint, ont 
fuit et se sont cachés. 

Remarque. D’après les grammairiens arabes, le second verbe pourrait, 
lui aussi, rester au singulier : <jjJL»Jl lji.ti.lj ji j ou jij lj.il>- 

^ } 0 tu J> C J» 

J\ iJl-'ÏAj ; mais ils donnent la chose comme une théorie et avouent 
ne trouver dans les auteurs aucun exemple de cette construction (a). 

4° Dans les propositions restrictives, les verbes restent 
toujours au masculin singulier, quel que soit le sujet : U 

ZJ>\ V[ J.cj il n’y a que toi qui m’àies insulté et tourmen¬ 
té; çd (±[ H n’y a que les filles de mon voi¬ 

sin qui soient parties. 


Sujet après les verbes incomplets ou de proximité. 

645. Quand deux verbes se suivent et précèdent leur sujet, 
comme il arrive dans les temps composés ou quand le premier 
verbe est un verbe de proximité, le premier verbe suit les 
mêmes règles d’accord que le second, et celui-ci se comporte 
avec le sujet comme s’il était seul: sïyî üpoo. une 

(a) Ichmouni, 2 e part., p. 97. 


s 
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n° 645-646 ] Quatr. part. Ch. V. Sujet après le verbe. 

y d ^ i ^ t 

femme s’en allait; <jfrl 3r> CÀ*>- une ânes se se mit à braire; 
îadjVy ïL-^UÎI JjL7 ces philosophes étaient du 

Os'Û* 6 ^ ^ O ^ p ^ 

même «ms; jOUI a:& ô'j^ q^j ju-al deux vieilles ne se la¬ 
mentent pas auprès du tombeau. Le verbe peut être 

^ O > s * • " 

impersonnel : ^ÂJU. UA n’as pas été créé pour cela. 

Remakqües. 1° Quelquefois le verbe de proximité reste au singulier 
masculin et le second s’accorde avec le sujet, comme si celui-ci était placé 
s avant lui : UUi ^^.b jk.\* :>u tous furent sur le point de perdre 

Za Z&e; ^Ui tes deux serviteurs ont été près de tuer 

Ze voleur. Cette manière de dire n’est usitée que quand la conjonction 

• > ' ✓ ^ 
jjl est supprimée après les verbes de proximité. Cependant avec t 

"jjet wlij l le second verbe-se construit aussi de cette façon, même 

après la conjonction ex.: 6j-^ i>\ il est possible que 

les Zald se lèvent (a). Cette construction est propre au dialecte de l’Hidjaz. 

2° Quelquefois -le premier verbe se met au genre, au nombre et à la per- 

sonne des pronoms afflxes annexés au second verbé ou à son régime : 

«1 HJ JJ on m'avait dit; QfCal Ai ir elle avait contracté une 

maladie; 

z s j, . * * > * * • •" !«>>«>.✓ «■' > • * . • * s 

\. 1 t. . .*1 U .1 .t- •!;*. .. ;t. \W . \f 


J._il i i_j jl—l 1 (jô-t* is â’.ÿ U 1S1 o~L»=- s .>j 

Æn me levant , je commençai à sentir le poids de mes vêtements , et mes mou¬ 
vements étaient les mouvements d'un homme ivre (b). 


Des mots et 

646. Si le verbe précède 5^ tous les deux et ïSjf' toutes 

S ^ 

/es deux, il reste au singulier masculin : cjCÙf\ 'ÿéTtC ou 
qlÆ 'jl 1 üù ces deux hommes sont venus ou ces deux femmes 
sont venues. 


(a) lehmoum, li’° part., p. 273. (b) Ichmouni, l 1 ’ 6 part., p. 271. 
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Quatr. part. Ch. Y; Sujet après le verbe. 


[n° 647 


Sujet après une particule d’exception. 

647. Le verbe reste toujours au singulier masculin, quelque 
soit son sujet, lorsqu’avant le sujet se trouvent les particules 

s* os' r$ 

d’exception V|, jZ et etc. (536), à cause dumota>l 
quelqu’un sous-entendu : V[ fis U a_Ia ra’y « que Hind 

«4 tf 

se sm7 levée; <J\ Y[*LL t7 w’es^ ueww ^we ma mère; 

** s- s ^ c £ N 

I V| J-W L JU-I l) o ma sœur, il n’y a que toi qui aies dit 
la vérité ! V| L toi, toi seul tu m’as honoré; 

H/ 

_>A VJ L /we, /m 5ea/ m’a frappé; XXj L 

il n’y a que sa mère qui soit partie; ‘^[[jS zX> U il n’y a 
de mort que leur fille (a). 

<*j* tf • > 

Remarque. En poésie, l’accord se fait quelquefois : ^ ! ïlii Y| c-f j L 

il n’y a d’innocent que la fille d’Ibn-al-Ola; 

ut y ■* ^ f C * ^ m S C 

1 J W VI 1** (3 f J <w*J Ia 

«" l * £ 's X s» *%- '* < 

Nul, pendant la guerre que nous soutenions, n’échappa au soupçon et au blâ- 
me, hormis nos cousines; U il ne resta que les 

épais monticules (b). 

Le verbe, précédé de la particule d’exception Ql, reste 
aussi au masculin, quel que soit le sujet qui le suit, ex. : 
pSCfco j Gl seuls vos hommes ont fui; ’tP lül seules 
les croyantes ont prié; 11 fis U| seul je me suis tenu debout; 
*,a u^Cc| elles seules ont trahi ic); tîjl Xj 1 ,_Jp o,ô Gj 
c’est Zaïd ou moi qui ai frappé Amr. 

Remarque. Si le sujet est un pronom séparé féminin, le verbe peut se 


(a) Ichmouni, 2 a part., p. 46. (b) Ichmouni, 2 e part., p. 46. 

(c) Al-Khidari, 1*° part.,p. 249. 
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mettre au féminin, mais c’est moins correct : cJ I l*J \ seule tu t'es 

J 

debout \ U \ seule elle s’est tenue debout 

Quand l’exception ne tombe pas sur le sujet, mais sur le verbe lui-même, 

St y • J % 

Fun et l’autre s’accoi'dent : ul U 1 je n’ai fait que me lever. 


Particularités du sujet placé avant ou après le verbe. 

Accord du verbe avec le régime de son sujet (a). 

648. 1° Quand un sujet ayant un régime peut se re¬ 
trancher sans nuire au sens, le verbe peut s’accorder en 
poésie avec ce régime : ôUcVl 

le souffle des vents, en passant, a incliné le sommet des 
branches : car en disant r\> yl le sens serait identique; 

mais on ne dirait pas évidemment : jua ô«U le serviteur 
de Hind est venu, puisque jia °CjAI n’offre pas la même si- 
gnification. On dit de même l’amour de la 

patrie a embrasé mon cœur. 

2° Lorsque le sujet est lui© universalité, "Lp totalité, 
quel, J{f\ et la plupart, un ou quelques-uns et 

> O 

comme suivis d’un génitif, l’accord se fait avec celui-ci, 

jÿ 0 “t ** k' ^ y ï 4 

comme s’il était au nominatif, ex. : y I jS; Sç <! “s U <J,l 

♦* x ♦.»'£ 

JXké' en l’entendant parler de trente mille, tous 

mes membres se sont relâchés, j’ai été abasourdi ; XAc 
Jpj\ jj. i jpj, 'ôjl'j tous les soldats de Pharaon furent sub- 
mergés dans la mer Rouge; jjb S a? jUjV' JLjM plupart 


(a) Sib. l re part. n° 19, p. 25. 
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, & »/ ^ y ii { 

des fleurs étaient flétries; U l-ûu^U quels sont les deux 

H x ♦♦ #4 

domestiques qui sont venus? <«1 fo\ jf.> ^**0 il a perdu un 
de ses doigts; ^Ul <J, ^1 V o-uH /« plupart 

> O 

des hommes ne peuvent pas approfondir les sciences; Jt« u 
£jlj oûff> dlo ' Vj dU-' ton frère et ton père ne sont pas 
hommes à dire cela. 

3° Le verbe s’accorde de même avec le régime du superlatif : 
JbjVl jy**-* à O-o-^ üî IX c’était la pire nation qui ait 
paru sur la terre ; 

JüS "<Li-b </4 di’^ f>==' u' 1/ di! 

C’est une gloire suffisante pour toi, qu’une des femmes libres 
les plus nobles ait nourri du même sein et toi et le calife. 


Accord du verbe avec un mot sous-entendu, 

649. Le verbe s’accorde aussi quelquefois avec le mot re¬ 

présenté par ou U, ex.: 'dJCl'cJk' ÿwe/Ze était ta 
mère? jCjlj ^yj. Il ÇLd> Lî*> J ses traces ne sont 

point encore effacées, malgré les vents du midi et du nord 
qui ont sillonné cette solitude. 

Les pronoms relatifs et U, qui servent ici de sujet, sont en 
concordance avec les verbes féminins \f et , parce qu’ils 
représentent les mots féminins Vy[ femme et vent. 

Verbes mis au singulier pour le pluriel 
et vice versa. 

650. Le verbe à la première ou à la deuxième personne suit 


/ 
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toujours le genre, le nombre et la personne du mot auquel il 
se rapporte. On rencontre néanmoins, mais très rarement, 
le verbe au singulier, quand il se rapporte*à un nom pluriel de 
la deuxième ou troisième classe : 


-J g pL ’/J fJüs'j.J; i_Üt 


♦ \ ♦ I A \ 

'j' Ùl 


Colombes du Najd, si vous voyez nos tentes, dites : Voici ce 
qu'est le temps : c’est une peine succédant à une joie. 


On rencontre quelques rares exemples du pluriel employé 
par honneur à l’impératif, pour le singulier : ô Dieu, 

O 

ayez pitié de moi! pour 


Manière de traduire le pronom indéfini «on». 


651. On traduit, en arabe, le pronom indéfini «on» parla 
troisième personne du pluriel ou par le passif employé d’une 
manière impersonnelle : lyfj on prétend, ^ ujT on l’a amené, 
JJ on a dit, ou enfin par le participe présent du mèmè verbe, 
avec ou sans article employé comme sujet : J.Us ou u J> Èlî e!l> 
on a dit. 


CHAPITRE VI. 

PLACE DU SUJET. 


Nous allons déterminer dans ce chapitre la place que le 
sujet déterminé ou indéterminé peut occuper dans une pro¬ 
position, que le verbe soit exprimé ou sous-entendu. 
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Sujet déterminé. 

Sujet déterminé avec le verbe exprimé. 

652. 1° Le sujet déterminé suit d’ordinaire le verbe ex¬ 
primé : *JÔÎ Ç j ci ^15 le Christ est ressuscité le 

troisième jour. 

2° Le sujet déterminé peut aussi se placer d’après l’ordre 
naturel : £j£l\ _pjî j,, jds ; c’est ce qui arrive quand 

on veut attirer une attention spéciale sur le mot qui remplit 
les fonctions de sujet {a). 

3° Le sujet doit suivre nécessairement le verbe, quand 
celui-ci est précédé de son régime : <£ y ^Üî 

le Christ a sauvé tous les hommes par sa mort. 

4° Le sujet peut être séparé du verbe par le régime, lors- 

✓ u/ ^ y 

qu’il n’y a pas d’ampbibologie à craindre (ô) : j£*il 

ou XJ\ juJI ry\ ' I e serviteur a honoré le maître. Mais il 
faut suivre l’ordre naturel, quand le nominatif ne se distingue 
pas de l’accusatif: IsJ J> Mathieu a parlé à Luc ; '^jèo 
fj'i Ua celui-ci a frappé celui-là (c). 

Toutefois, quand le sens ou le contexte fait suffisamment 
distinguer le sujet du régime, l’ordre naturel peut être in- 
terverti : ^jL Jl J5T Salma a mangé la poire ( d ). 

5° Le sujet suivi d’une proposition liée par une des conjonc- 

(a) Abou-l-Baka, p. 186. (b) Sib. P 0 part. n° 10, p. 11 et n° 24, p. 31. 

(c) Al-Khiclari, 1™ part., p. 253. (d) Ibn-Hicham, p. 1.90. 
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tions jou J à une autre proposition qui la suit peut précé-- 

A»,... _ ^ _ ' 

der la première proposition ; if jjj jJ* OU jf j imr es* mort, 
et Zaïd a été son héritier; Qîjy cA U jf j Eind est mor¬ 
te, et Zaïd a été son héritier ( a ). 

6° Le sujet du second membre d’une proposition condition¬ 
nelle commençant par ô! peut précéder le premier membre : 
fis b[ JJ' fjo-jJj Amr se lèvera, si Zaïd se lève (b). 

Sujet dans les temps composés. 

653. Dans les temps composés, le sujet déterminé peut pré¬ 
céder les deux verbes ou s’intercaler entre le verbe et son 
auxiliaire : LjOu oi' u>*j ou U fié Lu of ju j Zfc' Zaïd 


frappait son domestique. Rarement il se rencontre placé 
après un temps composé : iju^Ou 


Sujet avec les verbes défectifs. 


654. Le sujet de ^ et IJl>- suit toujours ces 

quatre verbes, et, s’il y a un terme spécificatif à l’accusatif, il 
se place après ce terme : IS^. jlJ3I ou IJuiT ^ 
Judas est an mauvais disciple. 


Sujet avec plusieurs verbes. 


655. Quand plusieurs verbes se suivent, le sujet se met 
d’ordinaire après le premier verbe : lyîLî j jaîsCTJV \ L 


(a) Ichmouni, l ro part., p. 210. 


(b) Ichmouni, l re part., p. 210. 

6 
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s s 0 * 

ç-l^l ^^3 les gens d’Alexandre les poursuivirent et les cri¬ 
blèrent de blessures. 

Mais il peut se placer avant ou après tous les verbes : 
fU £Jj> ' ou £]j) 1 ^1$ ton père se leva et partit . 


Sujet dans une proposition restrictive. 

656. Dans les phrases où se.trouvent V! et (ci, le sujet 
doit précéder le régime direct ou indirect, si Don veut exclure 
ce dernier : \jf Vj'Vj C ou \Jf Juj oyb (i[ Zaïd n’a 
frappé personne, excepté Amr; jIM I ci Vioi j £ou jÛÎ j, o>*j(cl 

^ ♦**» ^ r* 44 ** 

Zaïd w’es£ qu’à /a maison. Si T on veut, au contraire, excep- 

-S 5T ^ 'ï s s ' ^ 

ter le sujet, il doit suivre le régime : fe 1 Mi fJU.1 U U n'y 

a que moi qui aie loué ton frère; jfj Mj lyp Opb I* ou o/o Gj 

-> ... ** . 

O)* j lj/ personne n’a frappé Amr, excepté Zaïd (a); Lcj 

jfj f \jjt ou Oi’j V[ jlJÎck (* d a 9 ue Zaïd à 1° ma l~ 

H ^ 4 * ■" ** 

son (ù). 

Exception. AvecVi, le régime excepté peut aussi quelquefois 

fj" g y & «^1 U/ ^ ^ ^ 

précéder le sujet, ex. : ,a> j I ,_<f Mi o U Zaïd n’a frappé 
qu’Amr; fj^l jffî ^ Ml U il n’y a que ton père qui ne 
désire pas l’argent;■ Ja est-ce que mon espoir 

n’est pas en toi seul? (c) 

Remakque. Quelques grammairiens permettent de placer le sujet excepté 

It» • ^ ^ ^ / ✓ 

avant le régime : jj j VI >-j U (d). 


(a) Al-Khidari, l re part., p. 254. (b) Al-Khidari, F® part., p. 161. 

(c) Al-Khidari, F® part., p. 158 et 254. (d) Al-Khidari, l re part., p. 255. 
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Sujet déterminé avec un verbe sous-entendu. 


657. 1° Lorsque le sujet et l’attribut sont déterminés, c’est 

t ^ ^ y > > 

le sujet qui précède toujours ; Jésus est notre 

sauveur; | ^a <ujÎ c’est Dieu qui est notre Dieu ( a ). 

Si cependant le contexte faisait distinguer clairement le 
sujet de l’attribut, celui-là pourrait suivre celui-ci : 

j>cii Vî jujîtbi u;lîi j bbl j 

Les fils de nos fils sont nos enfants, et les fils de nos filles sont 
les enfants des étrangers [b). 

2° Si le sujet est déterminé et l’attribut indéterminé, il est 
indifférent de faire précéder le sujet ou de le faire suivre : 

>> > >f > > >i y « À. 

ou ü »ja t J,~o Pierre est apôtre; ou 

pJUll /a science est utile; OyLJ' ou *2>j£ il 

/e silence c’est la paix. 

3° Le sujet déterminé est toujours à la fin d’une proposi- 

s 

tion interrogative, quand l’attribut est sous-entendu, ex. : 
j,Jal' ôi où est le chemin? fj^L ^y le matin de 

quel jour partiras-tu (c) ? 

4° Quand dans une* proposition interrogative, admirative, 
ou conditionnelle, l’attribut ou le verbe est exprimé, ou qu’il 
y a dans la phrase une préposition avec son régime, ou bien' 
un adverbe de lieu, le sujet précède toujours, à condition qu’il 




(a) Al-Khidari, Im part p. 157. 

(c) Sib. l re part. n° 133, p. 240. 


(b) Al-Khidari, l rô part. p. 158. 
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soit accompagné de *^ et ou d’un pronom interrogatif: 
j&y ^ çyù> le serviteur de qui est malade ? «U ou fj-Ue^ y~\ 
le frère de qui est chez toi ou est venu ? jjaît <j, J*..; °^ com¬ 
bien d’hommes n’y a-t-il pas à la maison ! fill* ^ le 
frère de qui est là ? J\ 15"" combien d’hommes sont ve- 
nus ? Js jVl jj^< Je JæU '{y> èf If "que d’ignorants sur la ter- 
rel J>j ’S Ju de combien d’hommes le bien n’est-il 
pas chez toi ! [a) je frapperai le serviteur 

de quiconque se lèvera. 

) 

Remarque. Dans les autres phrases interrogatives,' le sujet se place 

comme dans les autres propositions: yU'jujî ou *Jj Jw ISi est-ce que 
y * ** y m ** ** * s 

Zaïd est débouté 2-U-c ou 'd-.fcS 1 est-ce que ton oncle est 

• « 

parti ? 

5° Le sujet suit toujours les adverbes de lieu : fjy.1 L-Ia 

v Ï ^ ^ ££ $ S ^ 

ton frère est ici; Cm du' ç là-bas se trouvent ta mère 
et tes frères (5). 

Dans les phrases interrogatives le sujet peut précéder un 
adverbe, de lieu : /yp jd jj f\ est-ce Zaïd ou Amr qui est 
là-bas? fjlltf, 1^.1 lequel des deux est là-bas? (c) 

6° Si un pronom possessif est uni au sujet, celui-ci se place 

a s y s iZ * 

après le mot 1 auquel se rapporte le phonom : I e 

% 00* } O ** * ** i ® * * <t<- 

propriétaire de la maison est chez lui ( d); l^Ul j[ jJI dilT c^^a! 
les habitànts de cette contrée ne sont pas chez eux. 

7° Si la phrase ne se compose que d’un sujet et d’une pré- 


(a) Al-Khidari, l rô part., p. 159. 
(c) Sib. l rô part., n° 46, p. 100. 


(b) Sib, l rô part n° 133, p. 240. 
(d) Al-Khidari, l re part, p, 161. 
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position avec son régime,, le sujet peut précéder ou suivre à 

jj * ♦ i ^ ^ i ^ ^ ■* * 

volonté : jUI <j, £)y I ou fj*> I Jldl <i tan père est à la mai- 

son; ou fjjue JgoXe mon ami est chez toi [a); 

,_>UI A fj^.1 ou £)»i.l oUl'ci Bis ^>-J- J e suis sorti et voilà 

que ton frère était à la porte. 

8° Le sujet accompagné du "J affirmatif précède toujours 
le verbe : lU-î J,o U JS certes > Caïn a tué son frère Abel; 

?»ju> J, cS V certes, tu es un ami pour moi [b). 

Remarque. On rencontre, en poésie, l’attribut placé avant le sujet pré¬ 
cédé du 3 affirmatif : J l£ certes , tu es mon oncle (c). 

Du sujet indéterminé. 

Du sujet indéterminé dans le corps d’une phrase. 

658. Quand il s’agit d’un sujet indéterminé, toute la ques¬ 
tion se réduit à savoir si cette sorte de sujet peut commencer 
une proposition quelconque : car si le sujet indéterminé se 
trouve dans le corps d’une phrase, il peut se construire com- 
me le sujet déterminé. Ainsi l’on peut dire : J>.j p}U!l u/e 

✓ s y** ^ s- ** ** . s & * ** *■ 

' ou p>Uil J r j un homme a frappé le serviteur; jl.JI 

. A ' c' ^ S" s s 

j _’p un serviteur a honore le maître ; ^yj ju Ufi 

37 ^ >, 

[x>-yi des orphelins ont frappé Mathieu, Moïse et Jean; 
(SXX .JJ ^b ff\ ou ^b i^juîCJI JM des orphelins ont 
mangé les poires; çjjf-l [jj£ J jjuSI X». çA une armee 


(a) AbKhidari, l rô part., p. 156. 
(c) Àl-Khidari, LF e part., p. 158. 


(b) AI-Khidari, l ro part., p. 158. 
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a poursuivi l’ennemi et l’a criblé de blessures; J».j j ^ 
un homme s'est levé et parti; U ou ^Syo Q[. 

\'jé jj.j un homme n’a frappé qu’Anïr; J*.j> \‘ï o yA (l[ 
°n J*.j V' ly U î 7 n'y <2 yn'nn homme qui ait frappé 
Amr; V[ Çf Jst £ ou ^ J5t (i[ il n’y a qu’un ti- 

m y* t y^ * s* ^ 4 ^ 

</re qui ait dévoré Amr; J>j jjjjl <i, Ul ou ^ jlollçS U 

*y ^ ^ ^ \ * ** ~* ^* 

il n'y a qu’un homme à la maison; I^ V[ U ww 
homme n’a frappé qu’Amr; J>.j Jlll ^ «V n'y a 

'r~* ^ y à S S* * 

qu’un homme qui ne désire point Vargent; dLic Vi M.a 
en espérer, si .ce n’est en toi ? 


Remarque. Si le sujet devait être indéterminé et n’être précédé que d’un 
simple attribut, il ne pourrait s’employer dans une proposition, parce que, 
vu son indétermination, une telle proposition n’apprendrait rien à l’esprit; par 
exemple, on ne dit pas jr 15 un homme est debout. En effet, il n’est ni 

nécessaire, ni utile de dire qu’un homme' est debout, puisqu’il est évident ■ 

/ 

qu’un homme quelconque parmi tous les hommes est. debout (a). 


Du sujet indéterminé au commencement d’une phrase. 

659. Il y a une certaine classe de mots indéterminés qui 
peuvent remplir les fonctions de sujet au commencement d’une 
proposition ; ce sont (b) : 

1° Les mots qui expriment une idée générale : 
i\y\ un homme est plus noble qu’une femme; jy 
p~ un cheval est mieux qu’un âne; ff' ou tous 

meurent. 


(a) Al-Khidari t Impart,, p. 151. 


(b) Al-Khidari, l rô part., p. 151. 
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2° Les noms spécifiés par un génitif, un adjectif, un' nom 

w s» 'O* * O ‘—^ * ■* ** 

de nombre, un verbe ou un régime : s^ll <3, «dso^V I J,| <$y» 

désirer ses amis est un signe véritable qu’on les aime; 
’iJs’jü» ijU repousser un pauvre est une honte; j}$\ 
ifjlj un des nobles nous a visités; ixJxc. ^4= ji-j 
un homme généreux est chez nous; (juêVl éjSj J. J*-& 
une œuvre de piété orne l’homme; fcjjp un 

homme de Damas est chez nous; jU, j>. 

une vérité qui blesse est préférable à une erreur qui réjouit; 
jC-jîi-l <j, le désir du bien est un bien ; «Lj* jjp "♦.clip 

\ - „ U -7 

pardonner à un ennemi est une vertu. 

Le terme spéeificatif peut être sous-entendu : ot Ü y>l jt , 

/> 

mw grand mal a fait hurler le chien (sous-entendu .a» j£ ) ; 
jtl j ^ 'J^\ Jj’ j un malheur est plus supportable que deux 
(sous-entendu ) • 

Remarque, On ne peut pas dire J* U JL> J\ ^ ou L-r -UJ\ j wn 
certain homme m'est venu trouver , parce que ^-Gfî ou JU jl J- ne 
particularise point le mot («)• ' . 

, O 0 J 0"> " ù 

3° Les diminutifs : t jûp J*>-j ou t~up ww petit homme 
est chez nous. 

4° Un adjectif pris substantivement : L_Lyi lU 

e'<?s£ mw homme de rien qui a recours à un homme de rien. 

5° Un nom, dans une proposition explicative, quand il est 

précédé de la conjonction j ou suivi sans j d’un autre nom, 

joint a un pronom possessif: e4> d JS Ju-131 «U Vélève est 
i ■ ~ ' 

(a) Ichmouni, l re part., p. -220. 


m,/- 

• 
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venu, une plume à la main; nous sommes 

partis au moment où brillait une étoile; (Jjf ci 
je suis venu te trouver, un livre à la main. 

6° Les mots qui expriment la déprécation, l’imprécation ou 
l'admiration : çy Jp salut à Marie ! y il jjj mal¬ 
heur aux Pharisiens ! ( a ) dlü chose étrange que 

cette affaire ! (b) 

7° Un nom quelconque, pourvu qu’il soit accompagné d’un 
autre sujet déterminé, ou d’un autre sujet indéterminé compris 
dans la classification des noms indéterminés qui peuvent se 

placer au commencement de la proposition : l_ éâ\ dLt j J. i 

mon père et un ermite se sont rencontrés (c); \ j 

5# ^ O | J'/’ ^ ^ 

jljJl un homme et Paul sont à la maison; Iîjcp îl. fb slylj J>.j 
il y a chez nous un homme et une grande femme; 

+* 0 S ** 0 ** Û ' 

dt> a> iCJo-i un homme de Tamîm et un soldat sont en ta 
*♦**•"♦ 

presence équivaut a J^). 

8° Un nom sur lequel on veut appuyer par étonnement : 
f CL ci yÜCjf jt?- un âne a parlé au temps de Balaam . 

9° Un mot répété avec un sens d’antithèse : Jl? x 
V ULi pj les uns ont dit oui, et les autres non; 
Cl çy j Lie pi un jour nous est néfaste et un jour nous est 
favorable ( d ). 

10° Un mot dans une réponse : j>Û!Î ci ^ cJl» 9 U ^ 


(a) Zamakhchàri, p. 13. 

(c) Ichmouni, l* 10 part., p. 220. 


(b) Ichmouni, l** 6 part., p. 221. 
(d) Al-Khidari, l re paxt., p. 151. 
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est à la maison, dit-il. Je répondis ; Un homme; Ua U Dis 
*L1 p J>j JIS que signifie tout ce tapage? — 

C'est un homme qui frappe ses domestiques. 

11° Un mot quelconque, précédé immédiatement des parti¬ 
cules 131 voici, uj parfois, ^ combien, V °J si ce n’est, du 
J affirmatif ou du 'Js dans une proposition conditionnelle, des 
négations ul,V, U, JJ ou d’une particule d’interrogation, ex.: 

« fj. ^ ^ /• /• j'' ^ t t 9 

cjul ci JL-I 15b nous sommes sortis, et voilà qu'un lion 
était à la porte; 3U-j l dl) Z+s. S combien as-tu de 
tantes paternelles, o Pierre, et de tantes maternelles ? 
dJÂ ŸJ s <ms la patience il eût péri; fiait certes, 

un homme est chez toi; j^a jCD J>j oj 

Oj. 1 Jud U alT J£j p/ws d’un homme, qui semblait un géant, 
a vu son pouvoir se briser; et plus d’un homme s’est élevé 
à îa puissance après de faibles commencements [à); f. lL'f Ja 
lïlkD. e$/-ce qu’un démon chasse un démon? J, J^j V 
jUI n’y a pas d’homme à la maison; Ici JL* I y a-t-il 

** t£ ' A> ^ 

ww maître à l’école ? ul Jf U ou Jf uJ U nous n’avons pas 

» y ^ 0 /« 0 i ^ t ^ 

d’ami ; ^.Cs ou Js pSCs Ja y un jeune homme 

parmi vous? fja:c J>j ^ j* ou jDj ^ fiait Ja y a-t-il 
quelqu’un chez toi ? JîÇj jT jltijl J J>j V il n’y a pas un 
homme, mais deux hommes à la maison; oVl Dijlc aJ U 
V }personne ne connaît le Père, si ce n’est le Fils; ^aS *ôl 
kC Jl A jus jvc ww âne s’en va, il y a un autre âne attaché 

* *7 X- «• M 


(a) Al-Khidari, l r ® part., p. 142. 
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au pieu; <uiî zy-y Jfltj j^J personne ne nie l’existence 
de Dieu. 

Remarque. Eu poésie on trouve le sujet avec 3 placé après l’attribut: 
cJ V J U- certes, tu es mon oncle maternel (a). 


Sujet indéterminé qui ne se place point au commencement 
d’une proposition. 

660. Tous les mots indéterminés, qui ne rentrent pas dans 
la classification précédente, ne sauraient prendre place an-com¬ 
mencement d’une proposition : on doit donc dire nécessaire¬ 
ment : fjjut il y a chez toi un livre; J^flT 

celui qui viendra chez moi aura une pièce d’argent; J5o 

tï ' ' i ^ x 

y W à chaque bonne action sa récompense; «U 

♦ t'' * '■'♦v * 

, a y y s- . t "V . * i.'' 

un ami est venu; J>.j ^5 un homme s est leve; jdjLy&fJli 
un enfant pleure ici [b). 

Remarque. Toutes ces règles reviennent à une seule, c’est-à-dire qu’un 
sujet indéterminé ne peut commencer une proposition sans avoir une cer¬ 
taine spécification ou, comme disent les Arabes, sans offrir quelque utilité. 
Ils rejettent aussi grammaticalement toute autre proposition, qui, vu son 
indétermination, n'apprend rien à l’espi'it, comme J L J=o il y a 

0 / • j a! y ^ ^ 

de la richesse chez un homme quelconque ; li.Ua j f j yr un homme en 
général marchait (c). 



Place du sujet avec un verbe incomplet 
ou de proximité. 

661. 1° Lorsqu’un verbe est précédé d’un verbe incomplet 

. .1 

(a) Al-Khidari, l re part., p. 158. (b) Al-Khidàri, l re part, p. 161. 

(cJSib. l re part. n° 18, p. 20. 


\ 
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ou d’un verbe de proximité, la place régulière du sujet est 
entre les deux verbes, quelquefois avant et rarement après : 
4_l iiy î oi' ton père châtiait ton frère pour 

y ^ ^ i y s- y y •# J y- ^ 

son mensonge; ïLJull jjJl _ r lii ^*0.1 "J *>. le maître s’est mis 

^ • y ** * ** ** 

à expliquer les principes de la philosophie ; dU1 

UoV )\ ta mère s’est mise à donner des avis à ses enfants; 


. - > , > 


w>k j)Jt j>". $ 5^ ui / ô 4 

Celui quia échappé à la mort, quand il n’est pas sur ses 
gardes, n’est pas loin de la rencontrer [a). 

. t 

2 ° Quand un verbe de proximité est construit avec ôl, com- 
^ ^ - 
me JS., kf- , J kl ’ et l uel l uefois ^ le sujet doit 

précéder cette particule : '} JSS J\ /e cavalier a 

été sur le point de tomber; JaH zSS'S la pluie est 

prête à tomber; S j>à»aM S J l’ami viendra peut-être 

nous visiter; Colf 'JjSS ûl JSjs\ i/ es? possible que l’en- 

yt *" O y* 6 *£• y ''O JS S- > i't t 

nemi approche; ù' J&j 11 dhjl /e malade a été sur 

le point de mourir (b). 

Toutefois, avec JS, Jj>[ et dlfjl suivis de J, le sujet 

^ ^ o » yf * "t y* ** 

se place quelquefois après le second verbe : a> 3 u' 
peut-être que Zaïd frappera Amr (e). 

Enfin le sujet peut précéder et dbji, ex. : 

iJif Ql .S il est possible que les Zaïd se lèvent ( d); 

JJ* v , 


(a) Sib. l re part. n° 274, p. 427. (b) Sib. l re part. n° 274, p. 426.' 

(c) Iclimouui, l ro part., p. 273* (d) Ichmouui, /l 1 ’ 0 part., p. 2,73. 
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> 1 ' • ? 


(dialecte de l’Hidjaz); I y,”* \ y S. (dialeôte de Ta- 

mîrn). 

3° Lorsque le sujet est accompagné d’un pronom possessif, se 
rapportant au régime d’une préposition, il doit occuper la 
dernière place: l^C? jljJI <J, le 'propriétaire était à la 
maison [a). ' ■ 

4° Le sujet précède toujours l’attribut, quand celui-ci n’a 
pas le signe de l’accusatif : JLjj fl ôo mon frère était mon 

«'H W'' 

compagnon (£). 

5° Dans les propositions interrogatives, le sujet suit 

ex. : jdj èjX où était Zaïd? Ce 15 -i j ùX Ja Zaïd 

était-il debout? Oj j Zoid était-il stupide 

ou clément ? jîU. es/-c<? que Khaled était un hom- 

✓ 

me ? (c) 

6° Le régime direct de l’attribut ne^ peut précéder le sujet 
d’un verbe incomplet, à moins que l’attribut ne suive le,.verbe; 
ne dites pas }C===Ï jfj dÛ*£ mais 3k=ï dCl£ a* 3 

J * s- ^ ÿ? r-* S 

ou dU*LM4=l 6^ Zoïd mangeait ta nourriture . 

M 

La chose est permise avec un régime indirect, par exemple : 
ùi; £&p j OU UU ^ J OU. J Ul> fj 

/ 4 / M ^ * H X M ✓ 4 ^ 

Z«£^ e/ai/ chez toi (d); Lfj ffi-l ^1*11 J,l /on frère était 
avide de science; j>ljjl J, ou 

l’homme était à la maison. 


(a) Ichmouni, l rô part., p. 246. 
(c) Al-Khidari, l r0 part., p, 174. 


(b) Ichmouni, l rô part,, p. 246. 

(d) As-Sabbân, l rô part., p. 251. 


I 
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7° Quand le sujet est indéterminé, il vaut mieux reculer, au¬ 
tant que possible, la préposition et son régime après l'attribut : ^ 
jUÎI (X dlL Ijd. ad U personne à la maison n'était meil¬ 
leur que toi; si l’on change l’attribut en adjectif, mieux vaut, 
au contraire, rapprocher du verbe la préposition et son .régi¬ 
me : dlL jd a^î jÛÎ <i OlT" C. (a). 

Place du sujet après les particules (141). 

662. Le sujet soit déterminé, soit indéterminé suit immé- 
diatement les particules ôj » ou » jCJ, cJ et J*S (ô), ex. : 
jjX:)' JjL ^ Sjjld û^'' juI ù1 Ij*.p 3 on raconte 

qu'un lion habitait un fourré voisin d’une route fréquentée 

a> ^ ^ sr 

jonr /es hommes; LL £)l' ûl certes, ton père est malade'; 

ylli diU 6Ï ^iüf /«/ appris que ton frère partait ; Ml>-j 

« -• 4 ** ✓ 
jUI peut-être qu’un petit homme est à la maison; jjj 

^ ** *4 

S £ * -S ^ ^ M *Z 

Liil ne revient-elle un jour la jeunesse ! 


U 


> > y 


>JP CJ 1 


A> ^ 


oj ^jc.Û U® on dirait que ce soldat est un lion; Js>y dJ^d-î 

A^ " ^ jJ _♦ 

fJt I ton frère est malade, mais ton père est bien 
portant . 

Exceptions. 1° Le sujet peut être remplacé par un mot 
transporté: oj2' y» CJ^-U G LJj Ji-îj ÜjLÎ ù' 
sncAe l'homme fourbe, en voulant tromper un autre, 
est lui-même souvent trompé. 

2° Le sujet déterminé peut être séparé de ces particules 


(b) AI-Khidari, l re part., p, 199, 



(a) Sib. l re part. n° 18, p. 21. 
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par une préposition et son régime, un nom de temps ou un ad- 
verbe de lieu : jSoSI <j, lo>3 ôi ou ^ j Jdl c^. ul Zaïd est à la 

44 ^ «« •*" 4 » ^ 44 ^ ^ 

^ O ^ ^ ^ ✓ Z' ^ -'"g ^ o ✓ 0*^ 

maison; fJa_;,p ^Jul yb cd! ou ^JJI yi flo^ jJ /«sse le 

** w ✓«• ^ ♦ ** ^ « 

ciel que Vimpudent ne soit pas chez toi! fjt ! lys JJ ou 

fjl I JJ peut-être que ton père est ici; dl; j! I j ^JJ\ Ui ou 
di; U certes, mon frère a confiance en toi; £]j,:p û! 

^ ^ ^ s* ^ S a ■? S ^ 

J U la, j ou JU fja:c laij û[ certes, Zaïd est assis chez toi; 
jlL> U*3 p_jlîl ù| certes, Zaïd part aujourd’hui {a). 

Cette séparation est nécessaire, quand .le sujet est un nom 
indéterminé qui ne peut commencer une proposition, ou quand 
un sujet déterminé est suivi d’un pronom affîxe, se rapportant 
au régime de la préposition : dUMf" é, o| il y a quelque 

& / ^ | jJ ^ ✓ ÿ 

chose d’étonnant dans ce que tu dis; U j judl ôl avec l a 

<? ■}*> sr > * £; 

patience vient la consolation ; }Uj jSoîl j- ol un homme 
est à la maison; jQl tiü! fasse le ciel que le pro- 

* ✓ ^ **** H 

priétaire de la maison soit chez lui! [b) 


Ellipse du sujet. 

663. Le sujet peut se sous-entendre quand le contexte l’in- 

(d ^ y o ^ fj- q *•" | ^ ^ 

dique clairement : zJ$ ^ 3 «Jo J b il m’a dit : Com- 

(** -* ** ** 

/ ^ . # ^ 

ment va Zaïd ? J’ai répondu : U est bien portant (c); oJû ^ 
<t__i *jt ûo mw mensonge est un mal pour celui qui ment 
(sous-entendu fj* Lj jsCÏ\ (jlS"') (<i). 


(a) Sib. l re part., n° 136, p. 242. 
(c) Al-Khidari, l rô part., p. 162. 


(b) Ichmourii, l re part., p. 279. 
(d) Sib. l re part. n° 220, p. 347. 
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Cette ellipse est fréquente après un génitif précédé,de la 
préposition ^ (a), ex. : d*j G* ‘parmi nous, les uns 

sont partis et les autres sont restés (sous-entendu j une 
partie ). 


CHAPITRE VII. 

DE L’ATTRIBUT AVEC UN VERBE EXPRIMÉ. 
Observations sur l’attribut. 


664. Il s’agit dans ce chapitre de l’attribut grammatical. 
( jvtl ) * C’est en arabe celui qui est nécessairement lié, soit 

4 

au verbe ûh exprimé ou sous-entendu, soit aux autres ver¬ 
bes incomplets (136), soit enfin aux verbes de cœur (138), 

^ 4, . >i- 

pour déterminer la manière d’être du sujet, ex. : <j§ 'jjÿJ 

fit l ^ 

Cai y ton frère était malade; J&y fj^-l ton frère est ma¬ 
lade; Coi y fJjdï on a cru que ton frère est malade. 
Remarque, et se construisent, quoique rarement, avec un 

✓ > V - _ ' ^ ' £ U/ 

attribut : b.U c 'peut-être garderai-je le silence', U \ oaS je suis 

sur le point de revenir (b). 


Il ne faut pas confondre l’attribut grammatical avec Pat* 
tribut logique (J^_J^1), ni avec le terme circonstanciel y 
C JC ). Dans cette proposition : Uuïl Jjj j. oA)' ci'x V le 


juste ne cesse pas. d'être content et joyeux, l’attribut logique 
est en réalité Jîlj et Juîl jJ s n’est qu’un complément 
logique. Mais, en arabe, on fait abstraction de l’attribut logi- 


(a) Ichmouni, 3 e part., p. 66. 


(b) Al-Khidari, l re part., p. 1*90. 
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que, quand le verbe incomplet est exprimé, et le terme, qui n’est 
que le complément de cet attribut, est regardé comme l’attri¬ 
but lui-mêmeùCe qui fait que, dans l’exemple proposé, Quil y 9 
est analysé sous le nom d’attribut grammatical. 


Quant au terme circonstanciel, c’est un complément logi¬ 
que qui modifie accidentellement une proposition, dont le sens 
est déjà suffisamment déterminé : jjl fj^-l ton frère 
est revenu le cœur gros. Dans cette phrase, l’expression jull Qvî- 
n’est point un attribut grammatical, puisque la proposition 
>>J a déjà, sans e ^ e ’ une s ig n ifl ca tion complète. 

L’attribut peut être un substantif, ou un adjectif, ou un 
participe. Il est ordinairement indéterminé. Nous dirons seu¬ 
lement, en parlant de l’attribut, à quel cas il doit se mettre. 
Quant au genre et au nombre qu’il faut donner à l’attribut 
formé d’un adjectif ou d’un participe par rapport au sujet, il 
suffira de consulter les règles exposées dans le chapitre X 
sur l’accord du qualificatif avec le substantif, et de les ap¬ 
pliquer à l’attribut : elles sont identiques. Cependant, nous si¬ 
gnalerons, en traitant de l’attribut, le cas où, précédant le su¬ 
jet, il a parfois un mode d’accord en genre et en nombre qui 
lui est propre. 


Les verbes incomplets, excepté ne peuvent pas se 

sous-entendre. 

Nous parlerons d’abord de la construction de l’attribut 
avec le verbe de la proposition exprimée, et ensuite de 
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sa construction avec le verbe gls^ sous-entendu. 

Remarque. Les grammairiens arabes n’admettent pas que le verbe soit 
sous-entendu dans une proposition purement nominale. Ils ne reconnaissent 
dans ce genre de proposition que' deux termes, le principe ou sujet 
ou et l’énonciatif ou attribut jjil. 


Attribut avec le verbe exprimé. 

Attribut à l’accusatif. 

665. L’attribut grammatical est à l’accusatif, quand le 
verbe est exprimé [à) : <uil aJSCJÎ iféf le Verbe était Dieu; 
U>- jo Jp toute religion n’est pas vraie; lj-U> j) V ne 

’ 5$ y y 0 L-* ✓ . * 

cesse pas d’être patient ; U- Jaidl J^lla haine s’est changée 
en amour; Ijoll a été cru véridique, fj-jb- 'oéf 

4—^*^>-1 ^ J o - 0 

ton aïeul était un excellent vieillard, à la longue barbe blan¬ 
che, et aux cheveux blancs; c’était le plus beau des vieil¬ 
lards ; jf} 5Uc £1131 ci <t /fcj ”£ il a!U5Üa> îcoii-1 la* 'Jà' 
ce soldat était doué d’une grande force, et d’une grande bra¬ 
voure; nul dans l’armée ne l’égalait ; 

iju« 4_iCliî ô ç PjflS (J/ V j J$ -JÎ 

,4mi, m/is «uec zè/e et n’oublie jamais la mort; l’oublier se¬ 
rait un égarement manifeste; L- C• \~J-\ fais le bien 

** W ^ 

tant que tu es en vie; la_H ^ ^ il ne cesse pas d’être 

# * û ) ' & b y ^ ^ f ^ ^ ^ / o ^ 

pieux; j MJU dto ^ Pierre ne cesse d’aller et 


(a) Ichmouni, l r6 part., p. 240. 


7 
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de venir; / o^\ Vj Ju* j ni Zaïd, ni son frère 

^ +* **~S «4 t»/ +« 

n’es* malade; 5üÇ lx jf” ,JLy> 0^" C. A_*r Joseph, après 
avoir été généreux, est devenu avare; 1^-lS, JJ-I la mon¬ 
tagne n’est pas élevée. 

Attribut après un verbe incomplet répété. 

666 . Quand un verbe incomplet est répété, avec un change¬ 
ment de sujet et un attribut unique, cet attribut accompagne 
le second verbe et se remplace par un pronom affîxè placé 

if A y p^ * .s } 5 y • € 

après le premier : ljul a> j û&j et [ j’étais prince et Zaïd 
l’était aussi. Ce pronom affixe peut encore, suivant quelques- 
uns, se placer après l’attribut : etl I jul a» 3 ' ÛOj jJT• 


Attribut au nominatif. 

667. 1° Quand un pronom affixe remplace le génitif du 
sujet, et que ce génitif mis au nominatif suit le verbe, l’attribut 
reste au nominatif r’jlLlAi°j èjijf au lieu de jb*j y\ ulS^ 
ulku le père de Zaïd partait. 

s 

2° Quelquefois, après ^ et , on rencontre l’attribut 
au nominatif, ex. : fj^l jlS^; fj^-î ♦ Dans ce 

M^ * s' 

cas, les verbes Qls et ne sont point incomplets, mais 
employés dans le sens absolu. Il faut traduire alors ces deux 
propositions comme il suit : Il est arrivé une chose, c’est-à-dire 
que ton père est juste, et il n’est pas arrivé une chose, à sa¬ 
voir que ton frère est malade ; 
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Quand je serai mort, il arrivera que les hommes se divise¬ 
ront en deux classes : les uns insulteront à ma mémoire et 
les autres loueront ce que j’aurai fait; o jC ci I ûû *7 est 
arrivé ceci, c’est que tu es meilleur que lui; V[ , _.-Lu Jtft* 

^ a 0 

dLiJ x7 est arrivé ceci, c'est qu’il n'y a de vrai parfum que 
le musc [a); <ujï V[ ^U> ^ n’y a de bon que Dieu. 

3° Si l'attribut est précédé d'un' pronom séparé de la pre¬ 
mière ou de la seconde personne, et que le verbe "Jo est à une 
personne différente, cet attribut se met au nqminatif, ex. : 
o yZ. -b j Jt ta étais meilleur que Zaïd; U 

/ M M & "'h 

„ 0 ^ 
dbu jvî- j’étais alors, ce jour-là, meilleur que toi (b). 

Remarque. On rencontre parfois la même construction avec un pronom 
de la troisième personne, placé après le verbe ffïf? mis à la même pei*- 
sonne: pftljSu p^U;^ U ce n'est pas nous qui les 

avons frappés , mazs ce sont eux qui nous ont frappés . 


Attribut précédé de V j,* 

668. 1° Quand le verbe est exprimé, l'attribut qui suit la 
particule V[ est toujours à l’accusatif ( c ) : (L,lj V| o>* j 
Zai'c? n’était qu’un scélérat ( d ). Si l’attribut a un régime, 

*" } 'O J s ^ ^ 

Vt peut précéder soit l’attribut, soit le régime : I 'JS U 

r—' ' Z r-s Z ■* ^ 0 J 

il jall Uâ^< Vi ou iljJl V[L*ülu le malade n’éprouvait de 
1 * ' ' ^ x ✓ 

soulagement qu’avec des remèdes. 

2° Les verbes incomplets, qui sont toujours accompagnés 


(a) Sib. l re part. n° 21, p. 27. 
(c) Sib. l r0 part. n° 19, p. 22. 


(b) Sib. l re part. n° 220, p. 349. 
(d) Ichmouni, l re part., p. 257. 
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dune négation, comme Jl j U ne pas cesser, n’admettent pas 
la particule VI avant leur attribut, ni avant le régime de 

^ ^ y ^ ^ 

l’attribut; on ne dit pas XJb V[ fj J-l Jl j U ton frère est tou- 
jours malade, ni dUfi Jé V[ûLja& jîj Jlj lu Zaïd est tou¬ 
jours fâché contre ton frère. 

Il en est de même des autres verbes qui ne se construisent 
qu’avec une négation, comme par exemple U ne pas pro¬ 
fiter, u. (*, Jl lu, jL- L ne pas considérer, C. ne pas 
savoir. Ne dites donc pas C ou 

^ -j 4 •j' ^ 

frljjJl) VI b-’lc • Ces phrases avec V| n’olfrent aucun sens, at¬ 
tendu que 5U& Jl j k équivaut à Ccb Stic fLJÏ Ù^I 

J . ^ ** S 

oC^ab X* 3 J b & Le b <jL*a£ j ^ J^p (j£t) Jl ^ C 

à Ucu Ja Jl I où le malade profilait. Il est donc évident que 
la particule V[ ne peut alors s’employer dans ces sortes de 
propositions,, qui sont affirmatives sous une forme négative [a). 


Attribut d’une proposition reliée à une autre par Vj • 


669. Quand, après un verbe incomplet négatif, l’expression 
V j ni unit un nouveau sujet avec son attribut à la proposi¬ 
tion précédente, le second attribut se met indifféremment au 
nominatif ou à l’accusatif; cependant, si le second attribut pré¬ 
cède le sujet, le nominatif est préférable, ex. : 

Lata ou sX) j Vj ulku Abdallah ne s'en allait pas , ne 
Zatd rae partait; ou jus JJ I V j SUp 


-t >ï 

fjj^-l JJ ton frère 


(a) Ichmouni, l re part., p. 257. 
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n’est pas malade, ni ton père pauvre; ^ Ce isVj CaIS aCj 
ou mieux j £■ f ls Vj Zaïd n’était point parti, ni Amr de¬ 


bout ( a ). 




Emploi explétif de où. 


670. Le verbe ô\<f est explétif dans certaines propositions 
et reste sans influence grammaticale; il indique toutefois le 
passé, d’après l’opinion commune des grammairiens (b). 

Le verbe Jéf explétif se rencontre : 1° entre le sujet et l’at¬ 
tribut : oéT Jb j Zaïd a été debout; 2° entre le verbe et 

son sujet : dit °t* o^’jc-y 1 tu n’as pas eu ton pareil; ''Jg* ^ 
et' l ï~aiJI belle a été la jeunesse, ô mon frère; 3° après le pro- 

** 1 M « *4 p 

nom relatif: ’c.^.é=^ 'ô\f <j;àîî celui que j’ai honoré est 

*4 *■' * 

venu; 4° entre un substantif et son qualificatif : d>jy 

r 

'o^ j’ai passé à côté d’un homme pauvre; 5° entre deux 
•termes unis par une conjonction : jA\j-aâ\j ô\y îJa'U <j, à 
l’époque de l’idolâtrie et à l’époque du Christianisme; 6° en¬ 
tre une préposition et son régime : 

Les principaux des Banou Abi-Bakr rivalisent entre eux 
pour les chevaux de race. 

L’emploi de oéT explétif est une rareté poétique. 

Attribut changé en adjectif qualificatif. 

671. L’attribut peut se changer en adjectif qualificatif, 


(a) Sib. l r8 part. n° 19, p. 23. 


(b) As-Sabbân, l re part., p. 252. 
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après un verbe incomplet, lorsque le sens de celui-ci peut être 
déterminé par une autre expression, et que le sujet est indé- 

1 • û é A^ ^ 

termine; dans les propositions suivantes, par exemple, Si\ ^1 
dll* 'jC jU_JÎ <i nul à la maison n’est meilleur que toi, 


jjî <i diiL y y c tous 


n’étaient point semblables à toi 


A? ■''I 


dans le pays, l’attribut peut être changé en adjectif : nj 
dL jC jIjJÎ et Mî <j, dlii* C., comme si l’on avait 

dit : /J <i " J| dli« jû j^V et Jüî<i G ilÎL (a). 


Attribut après CjV ♦ 

672. CjV ne s’emploie qu’avec un nom de temps, comme d>fe- 
et ses. équivalënts, et le met à l’accusatif; le sujet est sous- 
entendu, et c’est ce même nom déterminé : dv oV ce 

n’est pas le temps de fuir, pour jl^ OV ♦ On dit aussi 

parfois ù'o oV et T on sous-entend iSfr" (6). 

— • * 
Remarque. On trouve en poésie oV employé pour y ex. : 

dV il réclame ta protection, quand il n’y a pas de protec- 

teur (c). 


Attribut après le participe et le nom d’action. 


673. L’attribut se met aussi à l’accusatif après le participe 
ou le nom d’action : 


Inf 9 dif ‘J. lll fjlXÎ Giyalilli ij 

Celui qui te sourit en face n’est point un frère pour cela, 


(a) Sib. l r0 part., n° 18, p. 21. (b) Al-Khidari, l ra part., p. 188. 

(c) Iehmouûi, l ra part., p. 266. 
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— ^ . H ✓ ^ 

quand tu ne le trouves pas secourable [a); JLj^o 

(Ui «Tj ton frère est devenu mon ami , parce qu’il est fi- 

«* y s s 0 


Place de l’attribut. 

674. 1° Bien que la place naturelle de l’attribut soit après 
le sujet et le verbe, néanmoins il peut se mettre à volonté 
avant ou après le sujet précédé du verbe (b) : JtiT 

ou l_d Ûiju? fj/l été' ton père était un ami pour nous; 

té- ‘ ou jf%- fe Jl_£ V votre frère ne cesse pas 
d’aimer le bien ; 

0J.1 jè% k Jiï iX C Xv 

La vie ne saurait être douce, tant que ses jouissances seront 

/ 

troublées par le souvenir de la mort et de la décrépitude ; 
Ju j (X ou ÙC Jb 3 fiju& ûir Zaïc? ditoï assis chez toi; 

H x ^ * H X' 

jjJi ou jjJI jïjll (J, ol5 /e froment était enterré 

dans la maison; jf j CX ou LX= Jj j Jffî J. Olf"Zai'<7 etaîY 

H ^ >> M ^ 

avide de richesse (c); 

X > ^ Y"-" °<r > t • .- 

Si tu ne connais pas le monde, interroge sur notre compte 
et sur le leur : car Vignorant et le savant ne sont point 
égaux. 

L’attribut peut suivre son régime direct, pourvu que 
celui-ci soit séparé du verbe incomplet : dXXÙ j,* j 

3_ i 

(a) Iehmouni, l rô part., p. 245. (b) Ichmovmi, l re part., p. 246. 

(c) As-Sabbân, l re part., p. 251. 








! 
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MTÏ ou âX*\X> 'fe'\ Zaïd mangeait ta nourriture (a). 

L’attribut peut aussi précéder ou suivre une préposition 
avec son régime : CjC. jloi! fhU ùl^ou j»\ait ci ÜC. d)U' ôfc' 
ton frère était assis à la maison; t jû- dUÎ ou 

*4^ 

l'ah> dUl /« mère habitait chez nous; J-Uni! ôo 

M/» M'' ^ 

jU*!! ou jU*!l,_-IL? i^a) O-UnlI êJo le disciple 

était avide de science ( b ). 

Exception. L’attribut doit suivre le sujet : 1° quand le 
premier est accompagné d’un pronom affixe se rapportant au 
second : Çuf jca ^Mp I e serviteur de Eind était son ma¬ 
ri; a_ ia le serviteur de Eind la détestait; 

2° quand il y a une amphibologie à éviter : <_£ jap 
mon compagnon était mon ennemi; 3° quand le sujet est sui¬ 
vi de la particule V[, ex. : (J Vj o> j ôtS^ U n’était 
gu’un voleur (e). 

2° L’attribut peut aussi précéder le verbe exprimé : (jf 
UÛ-Jj ÙÉT mon disciple était pieux; %» J2 Jj, d&ad 

• ^ I ^ C» Z' ^ 

mon frère n’a jamais cessé d’être ton ami; fJ^U <30 Ma U U 
/on frère n’était pas ignorant; dU-î J\ cÜb lUy ^âl ton 
cousin ne cesse, pas d’être malade; ^Udl jip Ijûî /e mar- 
chand n’est pas devenu pauvre; (c jf U le bienfai¬ 

teur n’a pas cessé d’être généreux; jJj V Caas ne cesse pas 

^ ___ ^ 

<fé/re un saint; U-oU^-C» SaLJI ujij'V n’espère pas le 


I 


(a) Iciimouni, l re part., p. 250. 
(c) As-Sabbân, l re part., p. 246. 


(b) Al-Khidari, l re part., p. 177. 
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- >. > 


bonheur tant que tu seras méchant ; ôtiUUjv* quand 

deviendrez-vous justes ? V QXo votre frère sera tou¬ 

jours bon; b Ju.b oJCT ^ 04? notre disciple ne sera pas 
mauvais; fjjU. "j. JMÎ.VÎ ton voisin n’était pas d’une 
humeur facile; j_ jj n’était pas illus¬ 

tre {a). 

Exceptions. L’attribut ne peut précéder le verbe : 

1° Quand le verbe est immédiatement accompagné de 
C. négatif;-on ne dit donc pas fjy.1 C ton frère n’était 

✓ ,, i y *" & ^ 

pas ignorant', dbl Jl) L ton fils n’a pas cessé d’être 
intelligent (ô). 

Remarque. Néanmoins 'les Konfites permettent ce genre de construc¬ 
tion (c). Al-Farra défend au contraire de placer l’attribut avant toutes les 

« 

négations (d). 

2° Quand le verbe pta suit la particule U ; ne dites donc 
pas L (X dllljîV je ne me séparerai pas de toi, tant 
que tu vivras (e). 

3° Quand le verbe est ; conséquemment, il n’est pas 
correct de s’exprimer comme il suit : ^Ull J, 

l’homme perverti n’est point un ami pour moi ( f ). 

4° L’attribut précède toujours IféT dans une proposition dis- 
jonctive, dans laquelle la particule! ne peut se sous-entendre (462, 
10°) : Qûj ji iffc'ÎÂ honore l’hôte, qu’il soit pauvre 


(a) Iclimouni, l r8 part., p. 247. (b) Ichmouni, I ra part., p. 247. 

(c) Ichmouni, l re part., p. 247. (d) As-Sabbân, l re part., p. 248. 

(e) As-Sabbân, l ro part, p. 248. (f ) As-Sabbân, l ra part., p. 248. 
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ou riche; il en est de même dans l’expression suivante : 
jèX* ÊU" donnez-moi un livre quelconque. 


CHAPITRE VIII. 


CONSTRUCTION DE L’ATTRIBUT AVEC UN VERBE 


SOUS-ENTENDU. 


Attribut au nominatif. 


675. En général, quand le verbe est sous-entendu, l’attri¬ 
but se met au nominatif : > cAun signe de 
lui est un ordre pour moi, et la déférence à sa volonté un 
gain; ÇUj ÇjJdj % jjU=! Çl je me suis con¬ 

vaincu que c’était un mensonge qu’il proférait, et un piège 
qu’il tendait; dLÎ Ü j jUs dJUd l’avis de ton 


«>• 


frère est précipité, mais celui de ton père est mûri; bull: 
pU notre glaive est tranchant; aU^1 £ tLjj Cio- 
W â f) j à* *\f votre mère est clémente, tenant le plus 
haut rang chez les Banou-Sâad, et l’une des femmes les plus 
honnêtes de sa tribu; fjljÇ tes deux voisins sont ri¬ 

ches [a). 




Pronom séparatif ( (b). 

676. 1° On ajoute nécessairement, avant l’attribut, un 
pronom séparé de la troisième personne, s’accordant en genre 


'(a) Al-Khidàri, F 6 part., p. 142. 


(b) Zamakhchari, p, 53. 
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et en nombre avec le sujet, lorsque cet attribut, à cause de 
sa forme, peut être confondu avec un substantif explicatif ou 

yt s y y y y ✓ 

un adjectif qualificatif : <ujl ^ ÏJixJi le Verbe est Dieu; jj J i 

c* y f ' y y y t •* y 
*.H \ "tl . " . tl . 


n > 


ïljall J^l fjr j>jjf t ^JaÏÏI jb Jjjjdi juVI le ministre 
fidèle et sincère est le pivot, sur lequel tournent toutes les 
affaires du gouvernement ; y> là_A ceci est la vérité; 

5M çtt&jjiyljïft la raison, est le fondement de toute 
chose (a). 

2° Si le contexte indique suffisamment quel est le sujet de 
la proposition, ou encore si le sujet est un pronom de la pre¬ 
mière ou de la deuxième personne, ou un pronom démonstratif, 
ou enfin un pronom interrogatif, Faddition du pronom sépa¬ 
ratif est libre : U ou yt> U je suis celui qui 


y t s s y s* I ^ y t * ✓ i # y > , y — 

suis; db I yblo* ou db I U* celui-ci est ton fis; jj> y>fci 


y > 


y • >*£ 


jp\ ou j.ÛI jjj tl je suis la lumière du monde; ^_ a p 

'jÇU Vè tix£\ ou %p ÿs C\X£Vp VOUS êtes 

'o* y • ✓ 0 “C ^ * £ 

les sages,et nous sommes les ignorants; dfiil dtîjt ou 

''m y s # "£ 0 y ^ t & . y * ** 

dFSJ ô\f \ dOjl ceux-là sont les auxiliaires du roi; y> y 

^ a i g ^ y ^ o ^ ^ ^ ^ y y ✓ i ^ 

fjji 1 ou fjji ! y ton père? obCJ II à* y U ou U* U 

quel est ce livre? J T^jj J y ^^1 le Christ est ma 
force et mon espérance. 

3° Quand le sujet est un pronom, mis à l’accusatif à cause 
d’une particule, le pronom séparatif n’est pas nécessaire, et, 
si Fon l’emploie, il est de la même personne que le sujet : 


(a) Sib. l re part. n° 220, p. 346. 
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/ 1 ** ^ y ^ "I ■* g< t ^ y .ij 

^ l* I ZJS' ji yi> ou jÜ <uil Ol Dieu a trois personnel; cJ\ 

^1^1 ou js^' dlil c’est toi qui es le sauveur; dlT j 11 (S\ 

ou dlo c’est moi qui suis ton Seigneur. 

**✓ 

Remarque. Dans ces deux derniers cas, le pronom est plutôt corrobo¬ 
ratif que séparatif, puisque son retranchement ne cause aucune amphibo¬ 
logie. Il sera question de ce pronom plus en détail au chapitre du pronom. 


Attribut après un sujet au génitif ou à l’accusatif. 


677. Quand le sujet, sous l’influence d’une particule, se 
met à l’accusatif ou au génitif, l’attribut reste au nominatif : 
db^.jiaj 1 Jo-jV nul n’est plus remarquable que toi; ^ L 
dLÎ v*>>- personne n’est meilleur que ton père; fjU.1 

\mJ ** « & 

^ * y S- ^ a y 0 ^ 1 fr ^ O ^ 

j-juj ton frère va et vient; combien 

n’y a-t-il pas de personnes plus pauvres que vous; sl£ / 

y»' ** 0 } s * * s ïy 

combien y a-t-il de brebis tondues ? ^ çf\ Jc>.j V 

j/\ xj> nul chez les Arabes n’est plus généreux que Ha- 

tem; <_i V JcÂ\ j-ic fJU-î ul f/C j’ai appris que ton 

frère était un chanteur inimitable, p |S Ja j^)î Jp '<■/ )J rien 

fj' y y /■ 

n'<?s£ durable sur la terre; z>y.£ zy>- W >U> V nn/ homme 
de bien n’est odieux; Ûl£ ^ on ne yo«7 monter 

J ^ * • ✓ 

/> >•. '' « f ^ i r • 

personne sur la montagne; 4 _.U? u*^>- V quiconque 

agit bien n’est pas répréhensible ; dlL J ^ l jdl V il n’y a 
pas d’homme plus excellent que toi; /\ ^ jdjXjV nul 
n’est meilleur que mon frère [a). 


(a) Zamakhchari, p. 15. 
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Après un sujet mis à l’accusatif à cause de la négationVl, l’at¬ 
tribut est toujours à l’accusatif, quand la proposition a un sens 

^ 0 ^ ^ s s> "l 

de souhait : Jo j y t V1 n’y a-t-il donc pas de meil¬ 
leur serviteur que Zaïd (a) ? 

Remarque. Plusieurs grammairiens permettent néanmoins d'employer 
le nominatif (6). 

Proposition où l’attribut peut être changé en ternie circonstanciel. 

678. 1° Dans une proposition où le verbe est sous-entendu, 
quand une expression, dont l’emploi est de compléter le sens, 
est la principale dans l’idée, cette expression, se rappor¬ 
tant au sujet, devient son attribut : jjl 

* ♦♦ 

/à" s s S J, 

le froment est enfoui chez moi ; dli y> il t’est dévoué en¬ 
tièrement (c) fj jIp Pierre dort chez toi; gjQÏ (j, 

î Paul est debout dans la maison ( d ); 'Oyj,* jjÜ Cj} où 
est enterré Lazare? jjc aujourd’hui marche 

rapide; tjjÜ toit fjll' Dieu fasse que ton frère descende 

' s / ss 

chez nous ! Je jyjl le chat dort sur l’arbre; 11 

4 ) \ üî; à! jCp moi, Abdallah, je m’humilie devant mon 

s' ^ X „ ♦ 

Dieu; oÜl 1 1 jy qui est celui qui est debout à la 

porte? diL* jU-ll y quel est celui qui est meilleur que 
toi? [e) J.Ju ji j fjlS celui-là, c’est-à-dire Zaïd, s’avance {f) ■ 
ys> lui, qui est homme de bien, est connu (^). 


(a) Sib. l re part. n° 184, p. 314. 

(c) Sib. l re part. n° 120, p. 221. 
(e) Sib. l re part. n° 114, p. 212. 
(g) Sib. 2 e part, n 0 121, p. 224. 


(b) Al-Khidari, l re part., p. 224. 
(d) Sib. l re part. n° 121, p.,223. 
(f ) Sib. F® part. n° 119, p. 220. 
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L’idée principale de ces propositions est contenue dans ces 
mots : 3^0 J}" ^ froment est enfoui; y& il est entiè- 
rement dévoué; s fc crj L Pierre dort; *r U Paul est 

r> ^ ^ - > sr/£ 

debout; ôy.ju jjQ Lazare est enterré; Lj c /a marche 
rapide; Jjb fjyd ton frère descend; j^UI le 
cfor£; J ^Ai fcî je m'humilie devant Dieu ; ddlj ^ 
qui est debout? do jd ^ qui est meilleur que toi? juj 

. A > >. - - > . 

s avance; u est connu. "* 

Ceci a toujours lieu quand l’attribut est accompagné de la 
particule corroborative J, ex.: jUÜ J. loi j ô\Zaïd est, 

certes, debout dans la maison (a). 

2° Mais lorsque l’idée principale devient secondaire, de 
mot, ajouté primitivement au sujet pour le modifier, n’est plus 
qu’un terme circonstanciel, qui se met à l'accusatif, comme 

if y 0^0*** o 

on dira plus tard, ex. : I ) 3d* ji! I (_$_c.p le froment est chez 

^ ♦ *4 S 

* ^ ' > > 

moi, où il est enfoui; LdU. dl! ^ il est à toi, en tant qu’il 
est dévoué; IJÜ î fj-vp Pierre est chez toi, où il dort ; 
Cilî ci P au lest à la maison, où il est debout; \ 

\pSj» jjQ où se trouve Lazare, en tant qu’enterré? 

%Xc aujourd'hui c’est la marche, qui doit être rapide; 
V ÜjÛ.p flU-' /«sse ton frère soit chez nous, où 

z7 descendrait ! S^M Jo jyUI /<? cAatf Varbre, 

où il dort; 4 |j^p je suis Abdallah, qui 

m’humilie devant mon Dieu; folj 0 ül \l [y" quel esLcelui- 


(a)^,Sib. l re part. n° 136, p. 242. 
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/> 

. ✓ .6 '*'**+*' 
ci, qui est debout à la porte ? IS ^ quel est celui-ci 

qui est meilleur que toi? yJl* j> j £jh celui-ci est Zaïd qui 

s’avance; lJ>jy& c’est un homme de bien, qui est 

connu [a). 

. Remarque. Quand une préposition est dépendante de l’attribut, il n’y a 
pas lieu de changer cet attribut en terme circonstanciel, parce que le sujet 
avec la préposition toute seule n’ofîre aucun sens, ainsi : pJLj'1 à'A/] 
\j ton frère désire la science , ne peut se changer en pJLJ \ j 'âjù\ 
U G parce que p.i«Jj (j 'âÿ-\ he dit rien à l'esprit (6). 

”’** i 

Attribut au nominatif ou à l’accusatif. 1 

Attribut après la négation V (c). 


679. 1° L’attribut d’une proposition, dont le sujet est dé- 
terminé et qui est précédé de la négation V, est en général 
au nominatif: 1 £)ji 1 Vj Ja> y fjji-l V ton frère n'est 

point malade, ni ton père en voyage; Je *G Vj V 
ni ton père, ni ton frère ne partent. 

2° L’attribut se met à l’accusatif, quand le sujet est indé¬ 


terminé : 

1 jlj <ûJ |jf jjj V J IGl jjbjVl ^*1 5U 

Console-toi, rien ne dure ici-bas, et nulle forteresse ne te pré¬ 
servera d’un décret de Dieu contre toi; ifJlL. J,_J>-j V 

nul ne t’est supérieur. 

3° L’attribut de % suivi du sujet à l’accusatif, est toujours 


(a) Sib. l re part. n° 117, p. 218. 
(c) Âl-Khidari, l rô part., p. 186. 



(b) Sib. 1w part. n° 121, p. 223. 
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au nominatif indéterminé : ÛIL> V nul qui fasse 

l’ascension de la montagne ne paraît; L J»-j ^54 V au¬ 
cun serviteur de quelque homme n’est présent ; j> j ^ IS) 
^jstj meilleur que Zaïd n’est à cheval (a). 

Remarques. 1° Les Banou-Tamîm n’emploient jamais l’accusatif. 

2° On rencontre parfois, en poésie, l’attribut à l’accusatif avec un sujet 
déterminé : U-fcu £LaL ^c. Vj Cal Ù C Ül.V je ne désire qu'elle, et 
Je ne me relâche point dans mon affection pour elle (b) ; 

lil; JUI Vj LjliC. juA» >ü 'V csSV 1 ùj Jj a f AjJLu^ 
Quand les dons , ^ue Ton accorde , ne sont pas purs de mauvais procédés , ni la 
gloire ne s'acquiert , ni ies inens ne durent. (Moutanabbi). 


Attribut après ô! ©t Co négatifs. 

680. Dans une proposition, où se trouvent les négations 
ô[ et u avec un sujet et un attribut déterminés ou indéter¬ 
minés, on met d’ordinaire à l’accusatif l'attribut placé après 
le sujet : ^ ôi personne n’est exempt de la 

^ ^ <>> * -C "* .fT , 


I 0 i * V* 9 7 * s' 6 * «tt, , 

mort; «lad JCj-LjI ju dx. 41 1 Ù>I <l ue vous voyez 

j 1 ' S ^ ** ^ ^ ^ <4 i 

devant vous ne sont point des ennemis; £ U- *1^* bl. fil cl 

M V' 

- ^ 

V homme en mourant ne meurt pas tout entier; tJS 
un homme n } est pas debout; c ull a> j <j[ Zaïd n’est pas ce - 
lui qui est debout; IJ)? j> 3 ai Zaïd n’est pas debout; yt> <j[ 

s* Y *'Z " ï i*** *• 0» • * 

ÙÇ^I Ji^bl Je V[aJ jcü il ne commande à personne, 
si ce n’est au plus faible dessous; j (J J. IjU. ajî u[ /’mk 
râeilleur que l’autre; I &U, £).>! U ton frère n’est 


(a) Al-Khidari, l re part., p. 216-217. (b) Iclimouni, l ro part., p. 264. 
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4 ^ 


pas poète; CilT j^Î u personne ne pleure; tlli [ Q_æ l 
ce n'est pas un homme; fJU.1 y> U ce n’est pas ton frère; 
Cl£j^)£ personne n’est absent; jlulLu fjy*-Vj f]/î U tan 
/>ère e/ tan beau-père ne partent point ; 

ui" dif cJL-1 isi fjili ûr lisii * 0 ; u - 

Quiconque te montre un visage souriant n’est pas un frère 

pour cela, lorsque tu ne le trouves pas secourable; fjuîp U 

■UJU'Jb-3 % a ïd ne demeure pas chez toi; LG* ti G /w 

ne t’occupes pas de moi; 15piiLj t>- Jo U ce 

n'es/ jons toujours qu’un homme est véridique en parlant (a); 

Ujé jL C* w«/ n’écrit, s’il ne sait lirè. 

Remarque. Les grammairiens de Bosra mettent" au nominatif l’attribut 
après la négation £>\ et les Banou-Tamîm, après la négation C . 

Exceptions. On met cependant l'attribut au nominatif : 

1° Quand le sujet est précédé du régime direct de F attribut: 

A ^ ^ *'* > * ^ ^ \ 

11 il_t. Jp U ou je ne réponds pas à quiconque 

m’appelle; J4=ï dilL G ou Ol tan frère ne mange 
point ton bien [b). 

2° Quand U est accompagné de la négation corroborative 

o ^ ' i o ** < 

£>[, ex. : fXZ, ôiU ton frère n’est nullement poète (c). 

3° Quand la négation U e$t répétée : ^ fj^i.1 lu C non 
non, ton frère n’est point injuste (d). 


(a) As-Sabbân, l re part. p. 261 e^||jb. l r0 part. n° 19, p. 22. 

(b) Iclunouni, l r ° part. p. 261. (c) Ichmouni, l re part», p, 259. 

(d) Àl-Khidari, l r0 part., p. 185. 


8 
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> «■ 

Attribut après U» ♦ 

681. L’attribut se met à l’accusatif après la particule LÎ, 

* <**■•* ** 't ■ù't 

signifiant dlfV puisque (513, 6°) : \ lui puisque tu 

étais consentant, ils ont consenti (a). 

Remarque. Cette tournure n’est employée qu'avec un pronom de là se¬ 
conde personne. 

Néanmoins, Sibaouaïhi permet d’employér un nom (b) : Lui S jq j L1 

y s y y "• 

S puisque Zaïd s’en va, je m’en vais avec lui; et le grammairien 

r y * *p . * x • ïy Z't 

_ lui-même : J-Uai I Ulki. M puisque 

tu étais parti , je partirai. 

Attribut après ôl et J (c). 


682. Après les conjonctions ôj et ’J si, souvent le verbe 

ôlT se sous-entend; dans ce cas, l’attribut reste quand même 

à l’accusatif (cl), ex. : LôL ôjj Cffj ôl «vH j** marche vite: 

soit à pied, soit à cheval; 1 jlP ‘jj * IA Jjdj. amène-moi une 

** +*' . 

monture, ne fût-ce qu’un âne; ^j, 0 bj»'ôl -i^lÜI un témoin, 
nw/ témoin; ^ I \jf?~ ôjj JL.vA IL- ôj <—> v J3 le t J, I 
l’homme périra de la même manière qu’il aura fait périr 
les autres, par l’épée si c’est par l’épée, et par le poignard 
si c’est par le poignard; 1 

Lu ôjj l«i» I lllt ôi ôjLu I jaSiÎ “iy. yj V ' 


I Al-Khidari, l ro part., p. 181. (b) Sib. l re part. n° 57, p. 123. 

I Sib. l re part. n° 52, p. 109. (d) Sib. l r ® part. n° 52, p. 109. 
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En aucun temps n’approche des gens de Moutarrif, ni com¬ 
me persécuteur, jamais, ni comme persécuté; 


> / > o ; 


* > > >> 


V e ISO* J J (ji; jAoll V 

Que l’injuste se défie de la fortune, quand bien même ce se¬ 
rait un roi, dont les armées se presseraient à l'étroit dans 
la plaine et dans la montagne; ôlj 'jus ô! vJuïJI r) 1 
honore ton hôte, qu'il soit riche ou pauvre; ô[ j É>. ôl dÜS .Us 

^ ^ j / ^ ^ ^ ^ ^ 

t Js crai om faux, on l’a dit; %jh ô[ J>y ojy 

j’ai passé auprès d’un homme grand ou petit de taille ; 

y ^ 2? j/* « y ** i i ^ 

'y 6b U3 oi jyl ptfsse auprès des plus nobles 

d’entre eux, que ce soit Zaïd ou Âmr; ô[ <j yff J«ÜÎ 

J„Va (j[ j jUl Ijî /es hommes sont traités selon leurs 

œuvres : ils sont récompensés s'ils ont fait le bien, et châtiés 
s'ils ont fait le mal. 

Remarques. 1 ° Ôn doit mettre l’attribut à l’accusatif, quand il est né¬ 
cessairement l’attribut de 'Q'fè' sous-entendu; mais .dans certaines phrases, 
comme dans la dernière citée plus haut, il y a encore trois autres cons- 
tructions permises: on peut dire :1° "Qz. ô[j jyi. ô', en sous-en- 

tendant ou ^ <j-IT y a du bien ou du mal dans ses 

ÿ5 I V % ^ •> / ^ ^ 

œuvres; 2° I Ijji u' t , ea sous-entendant ô'S avec les deux attributs; 
3° ljiit-s comme s’il y avait La»nlx_i _ni 4.L.&<3 ûo ni. 

Ces trois manières, surtout la dernière, sont moins correctes que la pre¬ 
mière^). 

11 est permis d’employer .l’attribut au génitif, quand le verbe qui précède 
régit le génitif avec une préposition : ^lt ôl J ^U> ô*-y. Cjjy j'ai 
passé auprès d’un homme qui pouvait être bon ou mauvais (b). 


(a) Às-Sabbân, l re part,, p. 255. (b) Sib. l r ° part. n° 52, p. 113. 
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2° Après J> ? on rencontre aussi l’attribut au nominatif : ■ 

n’y a-N/ jpas de nourriture, ne fût-ce que des dattes ? (a) Dans ce easi 

*> « - • > A/ y • > 

la proposition équivaut à lijufr jJj. 

3° On trouve encore en poésie, après d’autres particules, l’attribut à 
l’accusatif avec sous-entendu : Q> >lJ| J li V“A !sJ r,* (sous-entendu 

y • S- ^ ✓ 

Spl viJ K^‘ xi ^ ) depuis que ces chamelles étaient pleines , jusqu'à ce que 
leurs petits les aient suivies (b). 

Attribut précédé de Vj. , Jj , , J et • 

683. L'attribut d'une proposition, dont le sujet est précédé 

» ^ y ^ O ^ 

des négations ô[> V, U et ^1, est.toujours au nominatif, 
quand il suit les particules Vj , Jj et ( J3\, si c’est une autre 

f f ^ K' 

conjonction comme j ou ô, on a le choix entre le nomina- 

. . • y ** ^ ^ 

tif et l’accusatif; ce dernier est préférable : V 

I N 

0 ) ) ^ i/ n'y a pas d'homme, qui ne soit supérieur à Zaïd; 
«U J« 3 U Zaïd n’est rien moins qu’une chose, dont 

on ne s’occupe pas; ^.Jal! VJ. dlli I il n’y a de vrai par- 

y s-a ^ ** ^ y ^ ^ ^^ ^ 

fum quelle musc; 4 , J_îd V yjr U Amr n’est 

qu’un homme, dont on ne se préoccupe pas ; y J: M Vj. jjl ce 
n’est qu’un méchant; ^ V). yt> (♦ ce n’est qu’un voleur; 

Vl V nul n’écrit sans savoir lire; °^jC\ Ût 'Ûy\ C 
y>C ton père n’est pas endormi, mais il veille ; jj* [J £ a,* j ij[ 
jclî Zaïd n’vst pas debout, mais il est assis; J, }UC. fjy.1 ^ 
Up ton frère n'est pas sot y mais instruit; V 

JGjjî JÎ* Cîl rien n’est durable sur la terre, mais tout 


(a) Ichmouni, l re part., p. 255. 


(b) As-Sabbân, l re part., p. 255. 
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> >; * 


passe vite; L,« lyu ou ÿLjUÎfc U Pierre n’est pas à 

*»■ r ~'*. •* rï ** o y t ** y ** . y %. s 

la fois éveillé et endormi; ify\ J._j£y J» fjj> I l* ton 

.. \ „ 1 s- 

père ne reste point, mais il se met en voyage maintenant ; U 

a y ^ ^ 

àlS C* ÏÔÛI cet antique olivier n’est pas 

sec, mais il est languissant ; Uels ou ocS Vj Q.ls jI ) C. 
Zaïd n’est ni debout, ni assis [a). 

Remarques. 1° Avec VI on rencontre en poésie quelques exceptions à 

*5? ^ > s- * 

cette règle : Ijum Y[ oUU-1 U Vhomme mêlé aux affaires est toujours 
dans lès angoisses (b). 

2° ^Sibaouaïlii permet l’accusatif lorsque y\ se trouve intercalé entre 
l’attribut répété : <i V lïxi V[ & ^ o-J tu n'es qu’un être] dont on 
ne se préoccupé nullement (c). 


Attribut d’une proposition reliée à une autre par V Ji 

684. Quand à une proposition, dont l’attribut a été mis à 
l’accusatif à cause de la négation U, est reliée une autre 
proposition par l’expression yj, l’attribut de cette seconde 
proposition se met soit au nominatif, soit à l’accusatif, ex. . 
Ineté ou nçis f|>Wj fcîlLii il J1 C ton /?ere ne s’en va point 
et ton frère ne reste point assis; Z»j? Vj îy U 

ou tonto cAose notre n’es* une datte, ni toute chose 
blanche une pulpe de grenade; ©^1 Msle C jf j> j U ou 

Jslc Zaïd n’est pas généreux, ni son père intelligent 
( 1 Slÿ % est pour \j\ Sis U Jb j Vj) (d). 


(a) As-Sabbân, lr® part., p. 261. (b) Ichmouni, l r ® part., p. 259.' 

(c) Sib, 1?® part, n® 188, p. 317. (d) Sib. 1*® part. n« 19, p. 23. 
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2° Si le sujet suit l’attribut, celui-ci reste au nominatif : 

fj C (4 

3° Si le premier attribut était au nominatif, le second se 
mettrait au même cas : Vols fl^-Wj jlL> U (6); 

4° Si le premier sujet avait un complément et si au second 
sujet était joint un pronom affixe, se rapportant à ce complé¬ 
ment, le second attribut serait nécessairement au nominatif : 


Ç\ V ou [^\ Vj L*lS J/j /' il /e ÿoère de Zaïnab 
ne part point, et sa mère ne reste pas (c). 

5° Si le premier attribut est au génitif,. à cause d’une pré¬ 
position, le second attribut, se met au nominatif ou à l’ac¬ 
cusatif, lorsqu’il est indépendant de la préposition qui régit 
le premier attribut : « 4_ & ou lluL Vj j «J Vj U Zaïd 

/* *♦ * \*«4 jr ♦♦ 

... " * . r 
n’est point comme Amr, et ne lui ressemble en rien ; fj' U 

iJ ou ^ Vj ton frère n’est point comme mon frère; il ne 

prospère point non plus. Mais si le second attribut dépen¬ 
dait aussi de la préposition, il se mettrait au génitif : Jl U 
J U. Vj -b tu ne ressembles ni à Zaïd, ni à Khaled (d 


- y\ _ > 


Attribut d’une proposition négative précédée d'un verbe de cœur. 

685. Après les négations ùl »V et L, précédées d’un ver- 

■9 "* 

be de cœur, l’attribut reste au nominatif : J IV V j il JV 
je le sais, Zaïd n’écrit ,pas; U.J l\y\ Vj J.J jijV J tj je 


(a) Sib. lï® part. n° 19,p. 23. (b) Sib. l re part. n° 19,-p. 23. 

(c) Sib. l re part. n° 19, p. 24. (d) Sib.. l re part. n° 20, p.;'26. 
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Vai pensé, nul homme ri est - excellent, etnulle femme n’a 
du cœur (a). 

Attribut précédant le sujet dans une proposition négative, 
interrogative ou restrictive (b). 

686 . 1° Quand l’attribut suit les cinq négations V — ui — 

^ a' } a ^ ' 

U ~ et yi, et précède le sujet, il suit à volonté dans son 

LM «4 o 

accord les mêmes règles que le verbe placé avant le sujet, ou 

y 

celles de l’adjectif avec le substantif; dans l’un et. l’autre cas 
il reste toujours au nominatif. La même règle s’observe 
dans les propositions interrogatives ou restrictives (c ) : 
h Mi lubli-ou est-ce qu'une telle part? jïofC\ ou 

Sly I ^bla) I U une femmes'est-elle présentée devant le juge? 

âX*\ Sjuls U ta mère n'est pas pauvre ;i UcV' I ù! 

*p5C> ceux qui sont riches parmi vous ne font pas du bien 
aux pauvres; OeJ dlu J^ai 'V personne ne t’est supérieur; 

Jp jCV rien n’est stable sur la terre; dÎT \p % f\ 
est-ce que tes sœurs sont généreuses? Uj Lî jJÎ luiC U ou Jt U 
oUj)l ^ monde n'est pas durable et le temps rie renient 
pas; jl C.j\t ou ^j\L U /es hommes ne sont pas dehors; 
3 >J ou /es /t/s ne son/ pm/ expulsés; 

fjUMè ûlTj^u* ou > es/-ce que tes deux serviteurs ont 

été frappés ? I Qjylli ou ^tl^l es/-ce ^ne wns partez ? (d) 


(a) Al-Khidari, l re part., p. 234. (b) Al-Khidari, l re part., p. 138. 

(c) Sib. l re part., n° 111, p. 201. (d) Sib.. l re part. n° 111, p. 201. 








120 Quatr. part. Ch. YIIL De l’attr. avec un verbe sous-ent. [n° 680 


j-Ja *_J? J. y. <£^1 J, J*. est-ce qu’un aver¬ 

tissement fait plus d’impression sur le cœur de Paul que sur 
celui de Pierre ? fJCcU. { j\^]'C. ou ^JL. jfjT comment sont 
assis tes deux serviteurs? fjlol&ôÛlâ ou ^rlS \J.\ tes deux 

«<. ^ ^ s y 

esclaves sont seuls debout ; fLj judS ou Ji- tes fils 

ne partent pas; ou ^ 15 lu il n’y a que tes 

deux fils qui soient debout; Ô^Uj ou AJj.C» mes 

deux frères ne partent pas; jfj I ^Js\ est-ce que celui , 
dont le père est debout, est Zaïd? ‘p f I ûjUj ou JJj est-ce 


que vous partez ?■•(«) ôyjî ou les nommés 

Zaïd ne sont pas debout; ou j.. quand 

** toi •* ^ i 

partiront tes deux frères? ôUj jl' ou ^j\^> ^ quel 

^ ^ ^ Z' 

es£ celui qu’ont frappé les deux Zaïd? d y \ ÔU-iS ou ^\»\ 
est-ce que ses parents sont debout ? 

Remarques. 1° C’est par exception qu’un poète à mis <\ y . à l'accusa- 

* ^ 

tif après d~-ü, dans le vers suivant : 

> > ^ J ^ r-^ ' / < J • ' * 'Z . 

Si tu ne nous connais pas, renseigne-toi sur nous et sur eux : car ce n'est pas 
la même chose que savoir et ignorer . 

2° On rencontre, mais très rarement, la même construction dans une 
proposition qui n’est ni négative, ni interrogative : Juà^h jJjl j B les 
hommes droits arrivent au succès (b). 

Si deux attributs au singulier ne sont pas du genre com¬ 
mun, on doit ajouter un pronom séparé après l’un ou l’autre 
d’entre eux : ^ f ^ ou U 6 


(a) As-Sabbân, l re part., p. 205 et Sib. l re part. n° 19, p. 22. 

(b) Al-Khidari, l re part. p. 140. 
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les deux Zaïd sont-ils debout et partent-ils ? ^*11 j ’x \ ■ 151 

ê >*£ ù > ê 'l • >*£ a > <■"" ■ * ' 

I! 1 ou Z 1 p ) ^aISj s[}\ êtes-vous debout et partez-vous ? 
j > ^ -Jü „ï 

dij lüf ^ L/çIji est-ce que tes tantes partent,et reviennent? 

y' £ t y' dl ^ y dl <■ t 

l est-ce que ta mère* est malade et en- 

dormie? ( a ) 

Si le sujet précédait le second attribut, celui-ci devrait se 
faire suivre du pronom séparé ou s’accorder avec le sujet : 

ôUi> ou Lfi fi (A). 

3° Quand deux attributs sont des deux genres, ils restent 
au singulier sans pronom exprimé : QlVjSlou jjæ Jj3j 

^ » ü * 

ou ûAjll Eind est-elle blessée et tuée ? ou les deux Zaïd 
ou les Zaïd sont-ils blessés et tués ? 

CHAPITRE IX. 

PARTICULARITÉS CONCERNANT L'ATTRIBUT. 

Attribut de jjsf',- %‘f, ttf', ^ , C\t> et ja*> . 

687. 1° L’attribut de tous, employé seul, ou suivi 

d’un pronom affîxe, ou d’un génitif déterminé, peut être au 
singulier ou au pluriel : oj^bU ou y 0 \o- tous sont pré¬ 
sents; y A y ou Uu y'ffi' JT tous étaient malades; 
jjUdS ou £aIS je les ai toutes trouvées sur leur de- 

part; Ûjj^L ou J5”” tous les fidèles étaient pros- 

ternes; ôélii ou ^ls .fows sont absents. 

2° Quand son régime au génitif est indéterminé, son attri- 


(a) As-Sabbân, 2® part, p. 97* (b) As-Sabbân, lr° part., p. 203. 
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,. • . ' :>>/ C ^ i 

but suit le genre et le nombre de ce génitif : (J Jl> JS 

,, ^ > / •- * 'i y, 

<5)1^9 Je toute âme est créée à Vimage de Dieu; J» JT 

£o^<? £néw était en fuite ce jour-là; JLi j JS 
/ ^ >< * > 

ôu«y "Jij JT les deux compagnons de chaque homme sont 

* s'y - 4 ! > . ^ 

malades; I JS t7 5e rencontre toute espece 

& 

d’hommes. 

: 3° Quand l’attribut des autres mots - exprimant la généra¬ 
lité est suivi d’un génitif ou d’un pronom affixe, il suit le genre 

, î 5 -* } a ^ 

et le nombre de ce génitif et de ce pronom : ^Ul iule ou 
ûylLü. tout le monde s’en va; Us sont tous 

fidèles. 

4° Après jff l’attribut se met au singulier, quand il indi- 
qùe un seul individu, et au pluriel, quand il s’agit de plu¬ 
sieurs : ^plj çJLjl JÂI un savant dit; .Û^U'j JLJÎ Jæ>' Ja°* 
quelques savants disent. 

Remarque, En poésie on rencontre l'accord de l’attribut avec toute es¬ 
pèce de génitifs, pourvu que le sens n’en souffre pas, ex. : 

U intelligence s'obscurcit en obéissant à la passion; qui la dompte voit s'illu¬ 
miner son esprit . 

5° Que le verbe soit exprimé ou sous-entendu, Y attribut de 
'jf tous les deux se met ordinairement au singulier ; mais il 

^ ' ri > ^ 

s’accorde en genre avec le sujet, ex. : <u>.Uî ils 

s’aiment mutuellement tous les deux; l^uL, JÜ1 [PyS èJÇ' 
tous deux détestaient le mal; fsX l/'bo toutes les deux 

H'' ’ ^ 

pleurent; KJ&y 1^05^ toutes deux étaient malades ; 
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'téù fa'té'Qtéj fj/1 ton père et ton frère sont tous deux 

, S s 

médecins. 


> »: > 


Pour affirmer davantage, on peut se servir du duel : 
ôU,lî faté' Jj Pierre et Paul sont certainement debout; 

les apôtres Pierre et Paul tous 
deux sont martyrs; ôüuL> l^AsTflo-lJ fL ' tau père et ton 
frère sont tous deux des médecins. 


Attribut au génitif avec la préposition (a). 


688. Lorsque le sujet est précédé de la négationC*ou du verbe 
", Jj, l’attribut peut se mettre au génitif avec la préposition o, 

ex. : jU_i Gf .dujl jb C la demeure périssable de ce monde 

& 

pomtf powr nows «ne demeure permanente; la_^ 

^ y y 

^*01 I cette opinion n'est pas vraie. x 

S? " ‘ •• 

L’attribut peut aussi se mettre au génitif après lu suivi de 
Al, ex. : Vj oly fL I ô[ u ton père n’est ni débile, 

m faible ( b ). 

. i 

Lorsqu’un second attribut suit l’attribut mis au génitif avec 
la préposition o, il peut se construire comme le premier, ou 
se mettre à l’accusatif : ou dU-U) Vj dU-l l°j C. 

♦ ^ j,'' J, ** 

Zaïd n'est ni ton frère, ni ton compagnon; Jo*3 

^ ^ ♦* H 

Li£ Vj ou V j Zaïd n’est point lâche, ni avare. 

*♦/* ^ *•/* 

JT- ^ 

Si l’attribüt de la première proposition est au génitif avec 


(a) As-Sabbân > l rô part., p. 262. 


(b) Ichmounî,. l re part., p* 263. 
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la particule w, l’attribut d’une seconde proposition, unie à la 
première par Vj, admet la même préposition, ou se met au nomi¬ 
natif ou à l’accusatif : Id# ou ocfo fjj-1 Yj dLï fL î L 

✓ * ^ ♦, J y s V 

ou U>“ («). 

Si les deux propositions étaient reliées par J» ou ( ^J, le 
second attribut devrait être au nominatif: jT wdJb fjy lC 
jiy üjdl ton père ne part point, mais ton frère se met en 
voyage; & 1 i dlb il) G îyj jfî ol* U cet olivier-ci 
n’est pas sec, mais ce palmier-là est languissant. 

Remarques. 1° L’addition de la préposition ^ à l’attribut est peu 

T * * " t s** ^ > * > . * ' 0 C 

fréquente après V, Ja } (yS , et un verbe de cœur : .s.uJii J 

zi ne m’a pas ironzté vil; jUl oJU.» jji. V ee n'esi pas an 

vrai bien, que le bien après lequel vient le feu\ JL» jL\ J* V î 

x- ' P m 

riii 1» jJ en vérité , est-ce qu’un homme vivant dans les délices est immor- 
tel ? J-l ^lc jJLLj JL j S V anenn neAe n'a K pitié du pauvre; 

}*'•'£ * y *j> 7 < 'fr •. 0 / o % £ • *- 57 y x- #'& «j» ^ j o 

J^CmC- 1 pjJM M j^Lsc-c i t> < = ===> ^ ci [ Vl 

Sé Ton a te mains vers les provisions, je n’ai pas été des plus empres¬ 
sés : car le plus avide est aussi le plus empressé. 

2° Il est rare enfin que l’attribut se mette au génitif avec o après 

57 ^ o ^ 

ô[ et o-J, ex. : 

x y o ji • 0 ^ 57 ^ 57 . . ^ x ^ ^ ^ i x t* x « x 

j-’c-.-J lf viJ Jol U.4 viii U V l^JLfr L.T <j U 

5z in t'éloignes d’elle pendant quelque temps, ei #ne in resies sans la rencon¬ 
trer, ne t’inquiète point : car tu n’es pas sans avoir éprouvé de sa part mille 
froideurs (b),; ç jX_J|j j> j..ii IS cJ que n’est-il immortel celui qui est 

^ x» ^ X X x' O p X*- | 

bon et généreux ! dn-t; IJl*i _jJ IJxJj mais s’ils agissent , /e salaire 
est facile ; iîSUzJL—t Je jjGû <i I J? p^l ne vois-tu pas que je suis capable 
de te sauver ? - 


(a) Sib. l, ra part. n° 19, p. 25. (b) As-Sabbân, li° part., p. 262. 
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3° On ne peut mettre l’attribut au génitif avec i_j après y\ et dire 
par exemple : sih Vl t Jj j ^i) (a). 

Attribut après Vj- 


689. 1° Après V J l’attribut se supprime, quand il s’agit 
d’un état nu d’une action nécessaire : £\ jt, fjy I V J 
sans ton père, nous nous serions noyés dans la mer C 
est sous-entendu) (b). 

2° Quand il s’agit .d’un état ou d’une action accidentelle, 

l’attribut s’exprime : fj je cJk 11 fl^Vj sans 

le courage de tes soldats, tu n’aurais pas vaincu ton ennemi. 

Remarque, Des grammairiens exigent qu’on prenne alors une autre 
tournure, et que l’on dise, par exemple, 2bVjj. . 

3° L’attribut est toujours exprimé, quand y J est accompa¬ 
gné de Qi, ex. : jJÂà té j>-y> fil 1 3 V j ; fla^ôWj 

fl J -le je CAL i ûUf- ♦ 

4° L’emploi de l’attribut après V j est libre, quand le contexte 
l’indique suffisamment : Vj iljU j* Dis ou 

citéÜÏ ou jl J «7 m’a dit : Est-ce que ton voisin te 

** -• «4 ^ y' 

fait du bien? fai répondu : Sans mon voisin, j’aurais 
péri (c). 



Ellipse de l’attribut ( d ). 

690. 1° L’attribut se supprime nécessairement dans certaines 


(a) Al-Khidari, l re part., p. 186. (b) As-Sabbân, l re part. p. 230. 

(c) Al-Khidari, l re part., p. 165. (d) As-Sabbân, l re part. p. 231. 




Sfc* 
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expressions qui servent au serment, parce que l’esprit le sup¬ 
plée facilement ; ainsi dans ces expressions par ta vie, 

dL ' .JJ par la vie de ton père, *i . par la vie de Dieu, 

\ *'y ~ \ \ •* > * 

<0)1 serment de Dieu, «jjl I serments de Dieu, «ojl&U 

✓ t*** ' v-/ +* ✓ 

^ . > * ï x 

/a fidélité de Dieu y on sous-entend ! U c’est ce par quoi 

je jure . 

L’expression ^)l jp /en prends Vengagement devant 

Æfon, revient à celle-ci J© ^6 /uï 

♦♦ 

2° L’attribut se supprime de la même manière dans les formu¬ 
les de prière ou d’imprécation : dilip sn/n* à toi! ^ 
<ûip <ujî malédiction divine sur lui ! fc:>Vjî^j0D to ,que son 
sang retombe sur nous et sur nos enfants ! 

3° Il est permis de sous-entendre l’attribut, quand le sens l’in¬ 
dique suffisamment: / j Üü ^ D^ il dit: Qui est 

chez vous? — Zaïd, (sous-entendu ^ôC- présent)'/^S\ \1[j 
je suis sorti et voilà que la bête féroce s’est présentée à 
moi (sous-entendu "jl J.L) [a); J*-jV jj* jD* Ja Dis 

il a dit : Ÿ a-t-il quelqu’un de mort ? J’ai répondu : Il n’y a 
personne (b). 

4P L’attribut se sous-entend quelquefois avec unnom de temps: 
Âüll J}UI la nouvelle lune paraît cette nuit; j ^ 
foi deux mois de Rabiâ sont la saison des dattes fraîches ; 
yî yfi- .^l ^ demain les affaires sérieuses, mot 


(a) Al-Khidari, 1™ part, p, 162. 


(b) Al-Khidari, l re part., p. 225. , 
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à mot aujourd'hui le vin et demain Vaffaire {a). 

5° Quelquefois en poésie l’attribut, se rapportant virtuelle¬ 
ment à deux sujets, ne s’accorde de fait qu’avec le dernier; 
dans ce cas, il se sous-entend après le premier : 

(ç 'Jï; feUe Ç ÿ 

Nous nous sommes . contentés de ce que nous avons, et toi de 
ce que tu as; les avis sont partagés (b); XL cJs'yl 
u J il m'a soupçonné d’Une chose, dont mon père et 

** N M ^ ^ 

moi nous étions innocents. 


Place de l’attribut. 


> s 


69-1. 1° L’attribut suit généralement le sujet (c) : ïull 

jlki [) rlij ’O'i la nuit est froide, orageuse et pluvieuse. 

2° Si la particule 1) accompagne le sujet, l’attribut doit le 
suivre nécessairement : Qui V certes, tu es fidèle; 

SUJ yd> M (i certainement la mort, pour le service 
de Dieu, est préférable à la vie (d). 

. 3° L’attribut doit encore suivre le sujet, quand, le verbe 
étant sous-entendu, ils sont tous deux déterminés ou indéter¬ 
minés, ou quand rien dans la forme ne fait distinguer l’un de 
l’autre: lulll^i! Dieu est notre Créateur; 

s y 

un homme fidèle est préférable à un infidèle; 

Moïse est. mon ami;: çQa\ nourrir un orphelin est 


(a) Iehmouni, l re part., p. 218. 
(c) Al-Khïdari, l rG part., p. 156. 


(b) Sib. l re part; n° 23, p. 29. 
(d) Al-Khidari, l re part.,, p. 158. 
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une aumône; Joseph est ton frère; Jbj fy ' 

ôt J^' s 1 celui qui est plus excellent que Zaïd est plus 
excellent qu’Amr. 

Remarque. On peut néanmoins renverser la proposition; dans ce cas, 
l’attribut devient le sujet, et le sujet l’attribut : *0)1 (LitU. notre Créateur 
est Dieu. Toutefois l’attribut, précédant le sujet, reste toujours attribut, 
quand le contexte ou le sens indique clairement quel est le sujet de la pro¬ 
position. Ainsi, par exemple, si je parle d’un individu qui aurait le nom 
CaIj * j/1. et si ensuite je veux dire qu’il ressemble à un autre individu 
du nom de Uji y il 5 il est indifférent de plaçai- avant ou après l’attribut 

? ' > >£ ** 4 f ^ t > > if' > >£ 

y 1 ; on peut donc dire : y 1 y I ou ^«y y \ U>.j> yj \ 

parce que le contexte indique clairement,' que j’affirme qu’Abou-Ioussof est 
un autre Abou-Ioùhanna, et non pas qu’Abou-Ioulianna est un autre Abou- 
Ioussof (a); J jJaio ou un homme bon est pré- 

- sent. Dans cette proposition le sens désigne quel est l’attribut et quel est 
le sujet. 

4° Dans les phrases où entrent les particules V| et Q| l’at¬ 
tribut doit se placer le dernier, si c’est lui qu’on veut affirmer à 
l’exclusion de toute autre idée [b) : ^ 1$ V! o>’ jC ou ^\» a>j Ce[ 
Zaïd est se ulement debout ; C j C ou jC .l£ jjj \1[ Zaïd 

n’est que poète. 

Remarque. En -poésie, la particule y ^ avec l’attribut peut suivre immé¬ 
diatement les particules G et ex. : Ju j jJ-it. VI l* Zaïd n'est que poète 
et non autre chose; y li J* ton frère e$t4l autre chose que poè- 
te ? (ç) 

5° Lorsque le sujet est déterminé et l’attribut indéterminé, 


(a) Al-Khidari, l re part.,, p. 157. (b) Al-Khidari, l re part., p, 158. 

(c) Al-Khidari, l r0 part., p. 158. 
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celui-ci peut indifféremment précéder ou suivre le sujet, 'ex. : 
\\ je suis chrétien; fjlRL ^ tyU odieux est celui 

quitehait(a);'à\i < il-j 'i}jj^.3-'i\'j^ta 'présence ou ton absence 
est chose indifférente (b); j S» ou ^ j Si Dieu est puis¬ 
sant; ôb- c ’est égal que tu sois debout ou as - 

♦4-0 J M -o 

*•"£ & t ^ ^ «" & 6 s r$ —■ t 

sis; U U j ojta ou U3 fcl c’est moi qui frapperai 

Zaïd; jVy» phi'ti Oj^b 011 <i ôjnjb *Vy& ceux-ci dé¬ 

sirent la science (c). 

6° L’attribut avec la préposition ^ ne peut précéder le 

/ ♦ 

~ | ^ 0 4^ 

sujet : Lu o>3 L Zaïd n’est pas brave (d). L, 

7°, L’attribut ne peut précéder la négation suivie du sujet, 
ex. : V ou V aucun homme n’est debout, 

et non pas V (e). 


CHAPITRE X. 




DU QUALIFICATIF (^tou ^1) 


692. Nous traiterons d’abord de l’accord du qualificatif en 
genre et en nombre avec le nom, puis de son accord en cas ; 
quant à la détermination, il suit toujours celle de son substantif. 

Remarque. Quelquefois le substantif fait l’office d’adjectif qualificatif : 
i\Sj Soi o~4 J.C- j, Cjjy j’ai passé auprès d’un homme semblable, à un 
lion pour la force et Vaudace. 


(a) Sib; l re part n° 132, p. 239. (b) Zamakhchari, p. 13. 

(c) Ichmouni, l r6 part., p. 223. (d) Al-Khidari, l re part., p. 159. 

(e) Ichmouni, 2 e part., p. 7. 


9 




130 


Quatr. part. Ch. X. Du qualificatif. [ n° 693-694 


Accord du qualificatif en genre et en nombre. 

Accord ordinaire du qualificatif unique avec un nom 
au singulier ou au duel. 

693. Quand un qualificatif est unique, il s’accorde en gen¬ 
re et en nombre, avec le nom au singulier ou au duel auquel 

' J >' > ^ ÿ'k y >a ü 

il se rapporte : un homme sage; 

s > » 

l’homme sage; 5!U?lî Slyl lj fai vu une femme excellente; 

>"> ** } O X ^ ^ 6-0 **" X 

j?*Vl Jb \ Cjjj fai passé auprès de Zaïd le fou; Ua» 1 

Suail le juge équitable a fait respecter les droits 

du pauvre opprimé; U-U> à homme généreux! (en 

general) (a) ; ff f' èfxlx Cjj y j’ai passé auprès de . deux 

^ "Z* s * 

hommes généreux; ôuU>lî deux femmes excel- 

/en/es son/ parties; ^JÜI j£j &jlJ 3Î ob /<** 

/os efen# élèves pleins d’ardeur pour l’acquisition de la 
science. 

Remarque. L’adjectif après un génitif s’accorde quelquefois en cas avec 
ce génitif, quoiqu’il se rapporte au nom qui précède : 
de lézard ruiné (b). 


>• > 






.•aco trou 


Accord ordinaire du qualificatif avec un nom pluriel en <jj ♦ 


694. Quand le nom est un pluriel masculin en oj repré¬ 
sentant des êtres raisonnables, son qualificatif s’accorde tou- 
jours avec lui en genre et en nombre : ÙjjilsCJJ çj>- 

(a) Ichmouni, 3® part., p. 57. 


(b) Sib. l r ® part., n° 101, p. 184. 
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jIJÎ les impies maudits sont sortis du pays; o&f- ' ' ytf' 
*S pjî tll g jLP l les croyants, bienfaiteurs des pauvres, se 
sont multipliés. 

Exceptions. 1° Avec Oj>. ' pères, Qpl frères, ôjU' familles, 
b/ililî maîtres et serviteurs, le qualificatif se met 

✓ y ê ■£ '** s # 

au masculin pluriel ou au féminin singulier, ex. : ôp>VI JAp 

dlit I ou les familles qui s’étaient révoltées 

* ' \ > >' ' 

contre le roi sont parties; I ^ ou oycM I \ ^ 

ses fils obéissants ont prospéré. 

2° Si c’est un pluriel d’êtres irraisonnables, le qualifica¬ 
tif peut se mettre au féminin singulier ou pluriel : CÀÔ-fZ Zj}j[ 
ou ItljU des oies criardes; "Ljé- ou oyfif des ter- 

res fertiles; ou uU ou o^\ les années 

* ** ' ♦ rt'' ♦ •* y 

nouvelles. 


Accord ordinaire du qualificatif avec un nom pluriel en Zj 


A? ✓ 

695. Le qualificatif d’un pluriel en OÏ — s’accorde avec 

lui en genre et peut se mettre au féminin singulier ou pluriel : 

K_XbUÎÎ ou o5U>Éiî les croyantes excellentes; cJZ 

îiilp ou pMîU pU fai vu des filles intelligentes ; J[ 

pjüï ou pbpi zX*C.Ü tu es allé aux bains froids; ûj., 

ùdij ou s jI. , ^ 1 i J O/i passe auprès de tes pau *■ 

vres tantes; ou oUJJ OjlU les pigeons blancs 

se sont envolés; ou oHjlÜÏ dIjÛAÎ /es Eind laides . 

♦*/ ^ 

% 

Quand il s’agit d’êtres raisonnables, le pluriel est préféra- 
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ble, et c’est le contraire, quand il s’agit des êtres 'irraisonna¬ 
bles. 

t *y s 

Exception. Un pluriel en ûl - d’êtres masculins raison¬ 
nables exige que son qualificatif soit au masculin pluriel : 
iTyufî ou les pauvres Talhah. 


Du qualificatif des êtres irraisonnables dans les apologues. 

696. Dans l’apologue, les êtres irraisonnables sont assimilés 
aux êtres raisonnables. Leur qualificatif suit en consé¬ 
quence l’accord du qualificatif avec les êtres raisonnables. 
(Voir les fables de Bidpaï). 

Accord du qualificatif ayec un pluriel de la deuxième 
ou troisième classe. 

697. 1° Si un pluriel de la deuxième ou troisième classe 
est un nom représentant des êtres raisonnables, le qualificatif 
peut se mettre au féminin singulier : ïx/y Jl>j des hommes 

croyants; <_^L,,\ des femmes croyantes; SJaju» fJjL 

des rois forts; jl S.' des servantes légères. Néanmoins 

il vaut mieux le mettre au pluriel du même genre : y 

OU OU- J'ÿ>- * 

2° Lorsque ce pluriel représente des êtres irraisonnablés, 
le qualificatif se met au féminin singulier ou pluriel, ex. : 

> ' s ■* >■* .e * > P- ft r>s ' s - J ai 

*3 jUil ou Z jUI ju*VI les lions féroces; ZJS ou «i&US À b 

^ v ^ * *♦<" *V \ ** 

ou des jours peu nombreux; CjUAj» ou 
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des glaives aiguisés; il y I ou y ou <_Jy yjfâ''des 
cAt'ews /o/Ys; Jjljlj Jlyll j)ljl *7 « des escadrons 

. . > O ^ 

qui pourfendent et des étendards qui resplendissent ; cr *^- 


ôtL- cmç' grands cierges. 

Remarques. 1° Le pluriel du superlatif yxlil en ^é=£=Csî est spécial 
aux noms qui représentent des êtres raisonnables masculins : J \s»J\ 
li'J \ les hommes très excellents. La forme yvJ pluriel du superlatif fé- 
minin c^SLi, est propre aux êtres féminins avec ou sans rai son: J^aii 1 tL-ill 
les femmes très excellentes ; ô-il Sj^jUI malins', jy? I 

> ^ i j» 

wua-yall te affaires très difficiles. 

Le mot awtesuit la même règle; vous direz donc ôjy-\ ti^TJ ou 
d’autres hommes; j^\ d'autres femmes; J>.\ dfautres 


2° Lorsqu’il s’agit des formes de pluriel affectées aux ^quantités au-des¬ 
sous de onze, il vaut mieux mettre l’adjectif au féminin pluriel en o I — 


. : £U>-V l les troncs de 'palmier 


rompus. 


Accord du qualificatif avec un nom collectif. 


698. 1° Le qualificatif d’un nom collectif d’êtres raisonna¬ 
bles se met d’ordinaire au pluriel et suit le genre des êtres 
représentes par le nom collectif . ao 1 i_ ^1 I çÜ il)û 
Dieu bénit le peuple qui croit en son Fils; J, c^S ô\ 
V ls si tu te trouves dans une foule, prête 

l’oreille aux sages, et non aux fous qui s’y rencontrent ; 
Lb&CIfi -h*) y /es nombreuses femmes de Zaïd; 


oijuXJ* -li j y ,>■ tco jiumureusesfemmes ae haia; 

H/* H U* ^ 

t_^LLî û^y s-jUH yJs" ll« p._tfilLsiy 

Abus sommes allés à eux avec une troupe de nos jeunes gens 


& L. k£S\'S 
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et de nos vieillards, pareils aux lions des forêts [a). 

^ > • > 

Remarque. On rencontre le qualificatif au singulier : ,j\j j une 

y v ; ^ 

troupe nombreuse; S jOxJI Jj j . 

2° Si le collectif représente des êtres irraisonnables, le qua¬ 
lificatif se met au féminin : jjj \yf=s=>^ montez les 

chevaux sellés. 

***** ^ 4 X ** 

Le masculin singulier se trouve aussi employé : jJ~l J Jd' 
fl ^ias U y avait sur la montagne un nombreux trou¬ 
peau de brebis. 

Accord du qualificatif avec un nom de genre. 

699. 1° Le qualificatif des noms de genre sans nom d’unité 
grammatical se met au féminin ou au pluriel : ^ ou i[ 

L* mV «*• P 

des brebis blanches; CÀs\j ou des brebis qui pais- 

sent. 

2° Le qualificatif des noms de genre ayant un nom d’unité peut 

être au masculin ou au féminin singulier ou encore au féminin 

pluriel: objUil ou ou fL>i les pigeons qui 

** ** *» * 

roucoulent. 

3° Le qualificatif de nom de tribu se met au féminin singulier 

ou au masculin pluriel : ou 4*^1 l a tribu cou- 

♦ *** ^ 

rageuse de Sadous; ôjJUb ou <21$ y Je la tribu victorieuse 
d’Amer. 

Accord du qualificatif avec deux ou plusieurs substantifs. 

700. I 1° Quand un qualificatif se rapporte à deux ou 


(a) Ichmouni, 3® part., p. 62. 
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plusieurs substantifs d’êtres raisonnables du même genre, il 
se met au duel ou au pluriel et suit le même genre : fjj> \ tÇ 

s o-* ^ i y "Zs 

o^ut» j ton excellent père et ton excellent frère sont 
venus; -V* 0->b f vu deux paysans et un 

H X* 4 ** 

X } i os ?«* > * 'à* ^ ^ 

pécheur malades; ' >«y'j jjj I j dUl I CjU le roi, le 


ministre et le prince, personnages dignes d’éloges, sont morts; 

y ^ ** yy ^ ^^ j 

Jl I L^ÔjUj yS» Ij f vi /# mère, /a /z'//e et /ewr servante 
malades (a). 


2° Si les substantifs en question signifiaient des êtres ir¬ 
raisonnables, le qualificatif devrait se mettre au féminin 
singulier ou au pluriel de la 2 e ou 3 e classe : ^Ij ' 

y ** w* y 0 uj 

i^îl cisT ou J jiJI ^JJJIj le lion, le tigre et le loup, 
étant affamés, ont dévoré les brebis. 

Remarque; Le qualificatif des substantifs qui représentent des 


êtres - irraisonnables peut aussi se mettre au pluriel féminin, ex. : 

^ ^ ^ -j > ° * j> ^ y "i * y, y ''Zï'Z m ^ ^ ^ ^ 

ou oljUh v-J jj \j Ju«VI jjJ I Je lion, le tigre 

et le loup , qui sont féroces , se sont jetés sur tes brebis. 


II l° ; Quandle genre diffère, et quand la proposition ren¬ 


ferme un substantif d’être raisonnable masculin, c’est avec le 

> fr* y »< 


dernier que se fait l’acdord en genre ; ôM^ull SljJJj J>-J' 
l’homme et la femme excellents; jdüUI iJU.1 j dUij fJU 
j’ai vu ton père, ta mère et ton frère, tous personnages intel¬ 
ligents; juU i* iUj J» k cî’oà vient que je 

vois absents le cavalier, son domestique et son cheval? 

Remarque. Lorsque le qualificatif a un pluriel de la deuxième ou troi- 


(a) As-Sabbân, 3 e part., p. 62. 
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sième classe, ce pluriel peut aussi s’employer : "ilU-îj ü* \j il Cl cj î j 

^ }UUJ1; vous direz de même : jlz-j î\j*\5 ,J>-û jj'ai passé 

^ ^ ^ ^ 

auprès d'un homme , tme femme et d'un âne qui étaient debout, 

2° Si un substantif est un nom de femme accompagné d’un 
nom d’être irraisonnable, c’est le seul féminin qui s’emploie : 
èjffüX j\s~i î-ijbr fai passé auprès d’une servante et 
d’un âne qui dormaient. 

Si l’un des deux substantifs était un nom de femelle et le 
second un nom d’être inanimé, le qualificatif serait au duel 
féminin: I' ùtV I l’âne s se et le licou qui ont été 

vendus. 

3° Si deux substantifs représentaient deux êtres irraison¬ 
nables de différents genres, leur qualificatif se mettrait au 
duel masculin : ' 0 \fij\ S^JUl j juVI l & lion et la lionne rugis- 
sauts; U^!3u« ci jlt le soleil et la luné qui 

s'arrêtent à leur place. 

4° Si le nombre des êtres représentés par le substantif est . 
supérieur à deux, on met le qualificatif au féminin singulier 
ou au féminin pluriel en o 1 — ; le pluriel de la deuxième ou 
troisième classe est aussi usité : j .Lo ff-s Z d>j ou 

sS V ✓ ^ / 0* # * -> 

jj ou fai passé auprès d’une servante; d’un âne et 
d’un chat qui dormaient; ôlJlf ou Zf>fl ^ b' 

ou C.U j’ai vu des servantes et des chamelles debout. 

5° Le qualificatif peut se répéter après un substantif au 
duel, indiquant des êtres raisonnables de différents genres : il 
est donc permis de dire en parlant d’un homme et d’une femme : 
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CÿXé ojy OU ÿtUj ^Uù£&!> Cijy j’ai passé au¬ 

près de deux honnêtes personnes (a). 

6° Quand il y a deux substantifs au pluriel, dont l’un repré¬ 
sente des êtres raisonnables, et l’autre des êtres soit raison¬ 
nables d’un autre genre, soit irraisonnables on inanimés, on 
peut répéter le qualificatif après tous les substantifs en lui 
donnant deux fois la terminaison <jj—, ou une fois la termi¬ 
naison 5 et une autre fois la terminaison ol — , ox. : 

* 

CfijzSfij (j-é jS 1J i—i J y OU j ijOaT \j ij Cj J y 

ou oÜaTîj J i I j a Cjj y j’ai passé auprès d’es- 

claves et de juments qui couraient', ■ ù^-Ljlî C5j J JC, OU 

^ y ^ ^ ^ x y ' 

ôjddù ôjds ts ou des hommes excellents et des 

femmes excellentes (b). 

Accord du qualificatif en cas avec le substantif. 

Qualificatif d’un substantif unique. 

701. 1° Quand un ou plusieurs qualificatifs sont détermina¬ 
tifs, ils suivent le cas du substantif auquel ils se rapportent : 

01 J0)l Vj, (jal^V *7 a ywè l'homme juste 

et le pêcheur pénitent qui se sauveront; ©à* ci c->*tj C 

** y a s* "'*’*'* ^ ^ " f 

ùd$U VI je n'ai vu dans cette classe que des 

élèves intelligents et diligents ! (c) 

2° Lorsqu’un ou plusieurs qualificatifs sont seulement expli- 


fa) As-Sabbân, 3e part., p. 62. (b) As-Sabbân, 3 e part., p. 62. 

(c)' ïchmouni, 3 e part., p. 64. 
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catifs, ce qui arrive surtout quand on loue ou quand on blâme 
ou quand on s’apitoie, ils peuvent suivre le cas du substantif, ou 

, ^ | y „ -v£ 

se mettre au nominatif ou à l'accusatif (a) : ' 5 # 

J»yÿ)\ gloire à Dieu libéral et miséricordieux ! j-ÜI j <ilT I 

•'A o ~*o * y » •*** 

le méchant et scélérat Zaïd est venu à moi; * 
ùQl /'«e passé auprès de lui, le pauvre homme; ^1! 1 
JJJ3I £) Jjjl d Ito’etf, bienveillant pour votre humble' 
serviteur! {b) 

Remarques. 1° S’il n’y avait qu’un seul qualificatif explicatif, se rap¬ 
portant à un nom indéterminé, il devrait toujours, sauf en poésie, s’accor¬ 
der en cas, contrairement à l’opinion de Sibaouaïhi qui permet le nominatif 
^ .K > ■ 

et l’accusatif : Ja-j/ o j y> j’ai passé auprès d’un homme généreux , et 

non pas l tJT ou («)• 

2° Si plusieurs qualificatifs se suivent, le premier peut s’accorder avec 
le substantif et les autres se mettent au nominatif ou à l’accusatif; mais 
il serait incorrect de ne pas faire accorder le premier et de faire accorder 

y cî j> ^ y ✓ *j, / * y . ^ 

les autres • ôrj\, fai passé auprès de 

l'homme versé dans le droit , et plein d'intelligence et de prudence (d). 

3° Quand il y a plusieurs qualificatifs de suite, appartenant à un nom 
indéterminé, le premier doit s’accorder avec ce nom, et les autres peuvent 
se mettre au nominatif ou à l’accusatif (e) : J.L& J \ 

ou l ijJL il se rend auprès de femmes dépouillées de leurs ornements , éche¬ 
velées (/*). 

3° Lorsque plusieurs qualificatifs se rapportent séparément 
à divers objets, dont l’ensemble est exprimé par un substantif 


(a) Ichmouni, 3 e part., p. 66. 
(c) As-Sabbân, 3 e part., p.'65. 
(e) Ichmouni, 3 e part , p. 65. 


(b) Sib. 1w part. n° H6, p. 217. 
(d) Ichmouni, 3 e part., p. 65. 

(f ) Sib. F* part. n° 115, p. 214. 
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au duel ou au pluriel, ils peuvent s’accorder en cas avec le subs- 

qj /J- ^ . S 25 } a 6 '-" 

tantif ou rester au nominatif : pj ou L &j U £ b 

j’ai vu deux hommes l’un arabe, et l’autre persan; Cjjj> 
^lL»j jXoijjL-j' j’ai passé auprès de deux hommes, l’un bon 

et l’autre mauvais; oLép*'* ou J* ûjy 

^ ^ ** ^ ^ 
jj j’ai passé auprès de trois hommes, dont deux chré¬ 
tiens et un idolâtre ( a ). 

Mais, quand le qualificatif laisse indéfini le nombre des 
êtres contenus dans le mot auquel il se rapporte, il se met 
toujours au uominatif : J*:ïj ^^ <*> jt Cjjy fai passé au- 
près de quatre hommes, dont les uns étaient blessés et les 

, * ^ f'S * •?*'' .. . - 7 - T 

autres tues; jua j Ap I « ^ lj j ai vu des personnes, dont les 

M 

wraes étaient riches et tes autres pauvres. Ces propositions équi- 
valent a celles-ci. c9 p v J* 


Qualificatif de plusieurs substantifs dans la même proposition. 

702. 1° Lorsque, dans une même proposition, le qualificatif 
explicatif se rapporte à plusieurs substantifs au même cas, 
l’accord avec eux se fait en cas : jyPj Joj ^1» 

le sage Zaïd et le sage Amr se sont leves; IjlJUj I 
C£,j>-w IjCj j j’ai frappé Bichr, Khaled et Bahr, qui tous 
sont scélérats. 

Il est permis aussi de mettre le qualificatif au nominatif: 


(a) Sib. F® part, n® 101, p. 183. (b) Sib. l r ® part, n® 101, p. 183. 
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[ n°702 ' 


ôjjSû I I JZSj GîlZj cJjio C sous-entendu ou à l’ac- 
eusatif ?'ùu-x-i-l o>j fl# (sous-entendu ^ti). 

Remarque. On peut aussi répéter le qualificatif après chaque suhstan- 
tif : Jk~L\ Jl* J pS • - 

Cependant l’accord en cas est nécessaire, lorsque le qualifi¬ 
catif est déterminatif : yjjj diU Vi ISCUJI 2 uL« C 

ôüc; il n’y a qu’un roi et un ministre sages, qui puissent 
gouverner un royaume (a). 

2° Lorsque plusieurs substantifs sont à différents cas dans 
une même proposition, leur qualificatif se met au nominatif : 
ûjUM 'y aij Zaïd a frappé Amr ; ce sont deux hom¬ 

mes ignorants (6). 

Remarque. Le qualificatif peut se répéter après chaque substantif : 
£)*Û.1 j . Il est permis aussi de le répéter après 

les substantifs, en faisant concorder le premier qualificatif avec le 
dernier substantif, et le dernier qualificatif avec le premier substantif : 
Ja «U JaU-I -k J • 

3° C’est la même règle quis’observe après un verbe prono- 
minai: \f" -bj Zaïd et Amr, hommes pervers, 

se sont disputés. 

Remarque. Néanmoins d’excellents grammairiens permettent l’accusatif 
dans ce cas (c). 

4° On met enfin le qualificatif au nominatif, quand il se rap¬ 
porte au double régime à l’accusatif exigé par certains verbes: 


(a) Al-Khidari, 2° part., p. 81. (b) Ichtnouni, 3 e part., p. 63. 

(c) Icbmounî, 3 e part., p. 63. - 
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pSfcÜT '.Ci u5 cX i fai donné à Zaïd son père; ils sont 
tous deux intelligents [a). 

Remarque générale. Un qualificatif ne peut se rapporter à un substan- 
tif et à un pronom : on ne pourrait dire : ùUL>j~kll <j j Ja J* j’ai 
passé auprès de Zaïd et auprès de lui , qui tous deux sont grands (b).~ 


Qualificatif de plusieurs substantifs dans différentes propositions. 

703. 1° Lorsqu’un qualificatif explicatif se rapporte à plu¬ 
sieurs substantifs au même cas, placés dans différentes propo¬ 
sitions, et dépendant d’un même verbe répété ou de verbes 
synonymes, il peut se mettre au cas du substantif ou encore 
au nominatif ou à l’accusatif: ùlc JCi! fl j. Â fj/l tÇ ou 
jîc ton généreux père et ton généreux frère sont venus; 
eu jd^ull dU-l Cjjy j dl> l Ojy fai passé auprès 

' ^ 'i' ,y ^ 

de ton excellent père et de ton excellent frère; J lj fj fC- 
ou I e scélérat Zaïd et le ‘scélérat Amr 

sont venus (c). 

Remarques. 1° On peut répéter le qualificatif après chaque substantif. 

2° La même règle s’observe dans une proposition nominale: JejU* 

f>fi\ ou jj-S illSj celui-ci est le généreux Zaïd, et celui- 

là, le généreux Amr ( d ). 

3° L’accord en cas du qualificatif est permis, quand les mots auxquels 
il se rapporte sont au même cas dans des propositions différentes, pourvu 
qu’elles soient identiques pour le sens : Ai jl f-j j] L. J 1 «JLlI c—L- 
6ul (fj\ fai procuré des avantages à l’écrivain Khaled, et il en a été pro¬ 
curé à l'écrivain Zaïd. 


(a) Al-Khidari, 2 e part., p. 81. (b) Sib. I™ part. n° 218, p. 345. 

(ç) Ichmouni, 3 e part. , p. 62. (d) Ichmouni, 3 e part., p. 63. 
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4° Mais l’accord en cas n’est pas correct, du moins selon Sibaouaïhi 
et d’autres grammairiens, quand les substantifs sont au même cas, il est 
vrai, mais avec des relations différentes, ex. : ^dL b o jy 
6dUUJ \ j’ai passé auprès de ton excellent père , et celui-ci est le ser- 

' .j, « ^ s 

viteur de ton excellent frère; J A» J» j j’ai 

emmené le méchant Zaïd, et j'ai méprisé le méchant Amr; yj'j 1 jlS oi*> 
ijjt ' J>L\\ à jU )'l&j c'est la maison du généreux ministre et c'est le 
frère de ton généreux voisin ; <^nJLi! l jJlk oj/ fai 

passé auprès du pauvre Zaïd et je suis resté chez le pauvre Bichr. Toutes ces 
propositions sont incorrectes, si Ton suppose les qualificatifs ChJUÜJI, 

• x x".*C- * <* ^*<• *,fr 

ûjiw-jil, uvt I et au génitif; pour faire disparaître l’in¬ 

correction, il faut les analyser par l’accusatif ou les mettre au nominatif : 

, (.jb^—b etc. (a). 

2° Le qualificatif se met nécessairement au nominatif ou â 
T accusatif, lorsque les substantifs ne sont pas au même cas, ou 

> s** * y % ^ 

lorsque les verbes m’ont pas le même sens : ^j fj^ I 
Mpl ton-généreux père est venu et tes généreux 

frères sont partis; £ù dli’ ton 

excellente mère est malade et tes excellentes sœurs sont mor¬ 
tes; (jLcjsfî ou fX\ oli ! J. jJ alU- le généreux Khaled 

^ ✓ y ^ o/ V # ^ ^ * 

estf uenw et fai vu son généreux père; Ju j j.y U* 

I ou û^Ülî celui-ci fait souffrir Vexcellent Zaïd , 
celui-là tourmente l'excellent Amr\b). 

3° Quand les qualificatifs expriment des idées différentes, 
ils exigent l’emploi d’une conjonction : £pb )- l*ÏÏ dLl, Ojy 


(b) Ichniouni, 3 e part., p. 63. 


(a) As-Sabbân, 3 e part., p. 63. 
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j’ai passé auprès de ton père savant, généreux et 
courageux («). 

Mais les qualificatifs synonymes se suivent sans con- 
jonction: j&LI t£aU)l Jésus est le Christ 

sauveur, rédempteur, libérateur (b). 


Qualificatifs accompagnés d’une conjonction. 


704. 1° Quand les qualificatifs suivent les conjonctions j, • j> 
ou , ils peuvent s’accorder en Cas avec le substantif ou se 
mettre au nominatif ou à l’accusatif, ex. : «Jj-j jtiA C>jy 
ou ÇS fai passé auprès d’un homme qui était poète et juris¬ 
consulte; %b ou jCj ou j, V ou J; ^\fo £jjy £ 
je n’ai point passé auprès d’un homme honnête, mais auprès 
d’un homme méchant. 


2° Après ou d’autres conjonctions, l’accord se fait toujours 

en cas : V jjy y j’ai passé auprès d’un hom¬ 

me qui n’est ni généreux ni excellent; ^ jL'tf 'çy Ua 
cette journée n’est ni froide, ni chaude; j? jjy Z>jf 
j^UI ou j’ai passé auprès de Zaïd, qui était d’abord 

à genoux, puis en adoration; JulllîV ^\j\ Jjÿ Cjjy j’ai 
passé auprès de Zaïd à genoux et non point en adoration ; 

Jùjj.côy fai passé auprès de Zaïd, qui était 

* 6 s sî ^ y o 

à genoux ou en adoration; LJl Ui j H *hjr Ojy 


(a) Iclunôuni, 3 e part., p. 67. (b) As-Sabbân, 3 e part., p. 67. 
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j'ai passé auprès de Zaïd soit à genoux soit en adoration (a); 


* s 
* 1 


r 


■? y .«■- 




> b f a/ i vu une jument non ombrageuse. 


Cas où un qualificatif ne peut se rapporter 
à plusieurs substantifs. 

705. Un qualificatif ne peut se rapporter à deux ou. plu¬ 
sieurs substantifs dans différents cas : 

1 ° Quand des substantifs sont déterminés et d’autres indé¬ 
terminés, ils ne peuvent avoir un même qualificatif-: on ne 
dit pas : Qlc JT" ou ôlcJCfî ïij I ton généreux père 
et un homme généreux sont venus me trouver; il faut alors 
répéter le qualificatif après chaque nom : \ 

«. - - ' 

Il a été dit précédemment (586,3°), qu’un nom, suivi d’un pro¬ 
nom possessif se rapportant à un nom précédent indéterminé, 
laisse à ce nom son indétermination ; il est donc correct de 
s’exprimer comme il suit : QUlku & \y\j celui-ci est 

un homme avec sa femme qui s’en vont (c). 

On le voit, le qualificatif suit nécessairement la déter¬ 
mination ou l’indétermination du substantif, auquel il se rap¬ 
porte. 

2° Lorsque les substantifs se trouvent dans deux proposi¬ 
tions dont l’une, renferme un commandement, un souhait, une 


(a) Sib. l re part. n° 104, p. 189. (b) As-Sabbân, 3 e part., p. 62. 

(c) Sib. l re part. n° 113, pi 211. 
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défense, une exhortation ou une interrogation, et dont l’autre 
ne renferme aucun de ces éléments, le qualificatif ne saurait 
lui être commun. Ne dites donc pas d\S yj fl^.1 

ton excellent frère est venu, et qui est ton excellent oncle ? (a) 


CHAPITRE XI. 

PARTICULARITÉS CONCERNANT LE QUALIFICATIF. 

Qualificatif du vocatif. 

Vocatif avec l'article. 

706. Le qualificatif d’un vocatif précédé de l’article est 
toujours au nominatif d’après' la règle générale : ’diil 1 Cl l 

•>' M* ♦» 

o roi: juste! Jliî ji jC)î Çl d homme, qui possèdes la 


richesse ! I SiJL 1Çà H j [ ô homme et ô femme, 

qui êtes,excellents! ^ j?3l jS JçlU Çj t ô ignorant incliné ùu 
ma// ^jUll Jjfd ! l o habitation, ruinée ! ( b) 

Vocatif sans l'article. 

\ ~ .. 

707. 1° Le qualificatif d’un nom au vocatif sans article se 
met au nominatif ou à l’accusatif : I l^A J» Il t o TM- 

batha-Gharrdn Vaudacieux !'fyo L!l .JL^t o excellent Jo¬ 
seph ! (c) t d ifime compatissante ! a,* jl 

d r avare! QwCl ou ôM' l d *ndw de Tarnîm 

^ ^ f y yl y J0 V 

•tout entière ! [d) J^JI crA uCCt d Simon Pierre l’apô- 


(b) Sib. l re part. n° 147, p. 266. 
(d) Sib. l ra part. n° 146, p. 263. 
10 


(a) As-Sabbân, 3 e part, p, 63. 
(c) Ichmouni, 3 e part., p. 131. 
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> >' 


tre ! ^3-1 ÜaI» d le sage ! ( a ) 'ÿct- UIL> ou l d 4om- 

« «t 0^ ù^ ^ ^ *n*" 

me, qui gravis la montagne ! ,_JlaS! jjj 1 d enfant au 

. . t "* ^ ^ ** , 

ccewr J}L-^VI >JC) 1 a>jl o Zaïd aux nobles qualitésl 

yJt ojU> jlj C o homme, qui frappes Amr! LoUJI ai j l 

<s * y ** ^ ^ ~ ~ 

- O ^ L ■* ^ J 0"->>V 

ô Zaïd,qui frappes l’homme ! ou a>jl> 

d Zaïrf et ô Amr les longs ! Jb jj sVyfcl d uows, qui êtes 

» • ^ I X.x x”^ I 

«ce et Zaïd, vous tous qui êtes longs ! AjZ}\ ôU<fc «j U_& l 
o tfoz d wms deux, qui êtes généreux ! 

2° Lorsqu'un qualificatif est un participe avec le sens du pas¬ 
sé, sans article, il doit se mettre à l’accusatif : j If LjjU?a!L.C 
d Khaled, qui as frappé Amr ! 

3° Si un adjectif est ajouté au premier qualificatif, il suit 

, **** y y y •? 

nécessairement l’orthographe de ce qualificatif : àé' u 
(L>X& ou LJL>-U> , [AA ô noble Joseph, notre ami! fc jU Jb 5 f 

^ <* j y y sr y ^ 

^juLI d Zaïd, notre cher voisin! jS J» ^ Ü l jl> 3 h ou 

$ ■» s ^ £ J» 

ÎL>I 13 J) p\ ô Zaïd le long à la grande chevelure ! ( b ) 

4° Lorsque le vocatif a la terminaison de l’accusatif, son 

qualificatif la reçoit aussi : StéW 5Uj l> d homme sage! <àî X& l 

^ *- « ♦« 

yCi-l d .sa^e Abdallah! ^Jsu ^sXp fcU.1 l d notre frère, ami 
de Pierre ! 

5° Si le premier substantif avait l’article et si le second était 
un nom propre, bien que tous deux fussent au nominatif, néan- 
moins leur qualificatif devrait se mettre à l’accusatif: Q l, 

» ** H 


CyJXaÂ -b j j d homme et ô Zaïd, qui êtes honnêtes ! 


(a) Al-Khidari, 2 e part., p. 110. 


(b) Sib. l re part. n° 147, p. 267. 
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6° Enfin, si les substantifs sont à différents cas, le qualifi- 
catif se met à l’accusatif : «üiIjCpî , U Jl LJ l, ô homme 

^ ^ » J VL» ♦* 

et ô Abdallah, qui êtes ignorants ! [a] 

Qualificatif d’un sujet à l’accusatif après V • ü 

708. Ce qualificatif peut être simple ou composé ; s’il est 
simple, il n’a qu’un seul mot ; s’il est composé, il est suivi d’un 
génitif ou d’un régime direct ou indirect. 

Qualificatif simple. 

709. Le qualificatif simple, se rapportant à un substantif 

mis à l’accusatif en — par la négation V, prend lui-même la 
même forme d’accusatif ou se met au nominatif ou à l’accusa- 
tif avec le tanouïn : jljJI à ç 11 J*.j V ou jUI <J, V ou 

jQÎ (AÏ H n'y a personne d'endormi à la mai¬ 

son (ô). 

Qualificatif composé, 

710. 1° Si le qualificatif est suivi d’un génitif, il se met au 

nominatif ou à l’accusatif: jJLÎI<j, JvlV il n'y a 

pas dans le pays d'homme d’un abord facile, 

2° S’il est suivi d’un régime direct ou indirect, il se met 
encore au nominatif et à l’accusatif, mais en gardant toujours 
son tanouïn : t-Uç C5Î3 ou ’LSfj ^ V nous n'avons pas 


(a) Sib. pa part. n° 148, p. 267. 


(b) Sib. ire part . n o X78, p. 306, et 
Ichmouni, 2 e part., p. 12. 
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chez nous de domestique qui monte à cheval; J>-jV ou 

<Ms Cclj personne ne te désire. 


Qualificatif séparé. 


711. Si le qualificatif est séparé du substantif par un mot 

quelconque, le nominatif ou l’accusatif avec le tanouïn doit 

seul s’employer (a); IcjT"ou ta_V il n’y a pas 

d’homme généreux chez nous; taie (US ou qui jL fMV 

«7 n’y a yas chez nous de fidèle garçon de voyage; ^^0? V 

♦ 

* r> ^ ^ * a 

Ujl ou ^jL <_ ô al l cS pJU n'y a jpas d’homme de science 

éminent dans la ville; [&> y ou Jo>y M> QlU V il n’y a 
personne qui soit allé à la montagne et qui soit ma- 
lade; LU ou ÜU f y I "jy V nul aujourd’hui n’est sa- 
«any li-b ou ,_yU dU ^a V nul ne'te désire; yjs 4 ! JuV 

^ 0 S -''y ^ x y ^ J-' y* 

jdMVj ou I jd5 Vj Mis 27 n’a ni /ma, ni nroa; dlUL- «UV 

y? A^ 

bjl ou ajl, nulle eau de ciel n’est fraîche pour toi. 


Qualificatif ajouté au premier. 


712. Si un second qualificatif suivait, il devrait garder son 
tanouïn, quand même le premier l’aurait perdu, par exemple : 
fâ \ <i Sec jj.j V ou MU Ckl>- j^V 2 / n’y a personne 
de sage, d’intelligent dans le pays [b). 


(a) Sib. l re part. n° 179, p. 307 et Iclmiouni, 2 e part. p. 13. 

(b) Sib. 1rs part. n° 178, p. 307. 
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Qualificatif d’un substantif répété. 


713. Si le substantif est répété, le qualificatif est au riomi- 
natif en — après le nominatif, ou à l'accusatif en I — après 
l’accusatif : fejue ïj\ «UV et fcju& bjl «U ou «U *L V 
il n'y a pas d'eau fraîche chez nous. 


Double qualificatif de deux substantifs. 


714. Lorsque deux substantifs sont mis à l’accusatif après 

V, il est permis de les faire suivre de deux qualificatifs, dont 

0 

le premier se rapporte au premier substantif, et le second au 

second: CâX bjl ijS il n'y a ni eau froide, ni 

* * * * 

lait aigre. Ces deux adjectifs portent nécessairement le 
tanouïn (a). 


Qualificatif en jZ Ijl. 


Sens comparatif ou superlatif (6). 


715. 1° Le qualificatif au comparatif est toujours au sin¬ 
gulier masculin, et, étant toujours indéterminé, ne peut se 
rapporter qu’aux substantifs indéterminés: J C-x <itl 

dÜUj ^ il m'a amené des hommes plus courageux que les 


tiens. 

N 

2° Le superlatif absolu suit toujours le genre et le nombre 
du substantif déterminé qu’il qualifie: ou 


(a) Sib. l re part. n° 184, p. 314. (b) Icbmouni, 3 e part., p. 39, 
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^ s i'Z*a / ^ > /(> > 

j’ai vu des hommes très excellents; <^*'l 4-^ jj 
Rome la grande; ôuj====é\ les deux princes très gè- 

> * > e * > ^ r-'^^'L 

néreux; zAA^ ou LoiJl iLill les femmes excellentes* 

3° Le superlatif relatif, suivi d'un génitif déterminé, peut 
s’accorder comme le superlatif absolu, ou demeurer au singu- 
lier masculin comme le comparatif : ^y J [yJ* jvs ojj 

ou jjo,JI ff/Jj/ai visité les tombeaux de Pierre et de Paul, les 
plus grands des Apôtres; <1131 fài ou J^sî 'dJ'dÙ I Cj*£- 
mère et tes sœurs, les plus excellentes des femmes, sont ve¬ 
nues. Il qualifie toujours un substantif déterminé. 

4° Le superlatif, suivi d’un génitif indéterminé, est toujours 
au masculin singulier et ne se rapporte qu’au substantif in¬ 
déterminé : <Xl jlil CéjÜ 4_J JC il avait des sœurs, les 

_ y s y ^ ^ ï 

meilleures personnes du monde; J^j ^5) £1 4 î 7 a frère 
des plus généreux. 

Remarque. Les deux mots et avec le sens du comparatif ou 

*j> y ' ■* 

du superlatif, restent toujours au singulier masculin, ex. : Cnï 1^1 jf>. 

A ^ 

** J y* • 

J»L fai appris Vhïstoire de deux femmes pires que toutes les 

ï s* * f V, ✓ * „ , 

autres, î.» jU Ju j Zaïd a la meilleure des servantes . 


Vices et couleurs. 


4 * 

716. La forme jUl, indiquant un vice physique ou une 
couleur, se construit comme les autres qualificatifs, par exem- 
pie : oJb-b Jçjr Ojy /#£ passé/ auprès d'un homme 

* ^ j ^ y ^ 

borgne et bossu; JJj^ ô\yj JsJ\ yJ* 4 ! il a une chemise 












n° 716-717 J Quatr. part. Ch. XI. Particular. concernant le qualif. 151 

blanche e..t deux habits rouges ; ^pYI fJjU Ce b f a i vit ton 
voisin, le boiteux. 

Des adjectifs corroboratifs ( ôJSjll ) (a). 


717.' 1° Les adjectifs corroboratifs * Js"1, et***» ! 

CT* C G CT* 

ne peuvent qualifier que des noms déterminés au singulier ou 
au pluriel, ou les noms indéterminés qui représentent une 
collection de parties déterminées. Ils s'accordent toujours 

✓ s '1 y 

avec le substantif en genre, en nombre et en cas : pyJl.ce !j 

y / ^ ' ’-'s' o ^ s-C ■> 

fai vu tout le peuple; tw 2LD ! toute la tribu 

♦V * 

es£ partie; tllâî toutes les femmes ont gémi; 

„ ^ f Cf * ? " - 

l£c *1^1 Ijllo jJJatl as donné en pure perte toute une piè- 

t ^ 

ce d’or ; ^*>.1 1^* ^U> «7 a jeûné tout un mois. 

2° Les adjectifs corroboratifs n’ont pas d’autre emploi que 

de renforcer le sens d’un m3t; ils ne peuvent donc s’employer 
ni comme sujet, ni comme attribut. Ils peuvent tous se suivre 
dans l’ordre où nous les avons cités. Il est cependant permis 
d’intervertir la place des deux derniers. Ils sont ordinaire- 
ment précédés du mot ff accompagné d’un pronom affixe, ex.: 
m 0 >\ S fCS\ **>.) <o JUU l armee tout entière est ve- 
nue; I f} 'fS\ 4 S Jà>- j ai reçu tout ce qui 
m’était dû; tu*» if >XûS tlG>- Igùs ïLüll citait /a 


. " a”* - . 

tribu est "partie y I 


«Ys 


(a) Ichmouni, 3 e part., p. 71. 
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sont tous venus; ^ ^ toutes les 

femmes sont parties. 

3° Le mot peut aussi s’employer seul ou avec ^S\, 

r - 0 ^ j> I y 0 0 

ex. : *l*LS *u*.> jIjlJI ad<s> JuJ /ai acheté toute cette mai- 


£S\ suivi de ^>'1, ex. : ô^cS\ Ôy-Jf b*£ 


son; ou avec 


ils sont tous venus. 


Le mot > ^/î peut enfin se faire suivre de I ou de ^ 


ex. : ^ i ou 

C* 

mes droits. 

4° Le mot 




OJU.1 je suis rentré dans tous 


> 

é\ 


se rencontre employé sans autre adjectif 


corroboratif : cS\ V j>- <J) ma mère m’a porté dans 
ses bras une année entière. 

5° Ces adjectifs corroboratifs ne sont pas usités au duel, ni 
avec des substantifs indéterminés autres que ceux dont nous 
avons parlé précédemment. Il est donc incorrect de s’expri¬ 
mer comme il suit : ôC->d ôliin l es deux armées tout 

s • «** * 

X* - 0 -p ^ ^ ^ > O > 

entières sont venues; £_*_>. I t Uj z**-* fai jeûné toute une 
certaine époque. 

Qualificatif du génitif d’un nom d’action. 

- 718. Quand un nom d’action gouverne le génitif, le quali¬ 
ficatif, qui se rapporte à ce dernier, s’accorde en cas avec celui- 
ci, ou se met au nominatif, si le génitif eût été sujet avec le 
verbe personnel, ou à l’accusatif, s’il eût été régime direct : 

> } s * • 4 s 

dU-1 la déclamation 'poétique de ton petit 
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frère m’a plu; cette phrase équivaut à ji 

jitaü; /« récitation des vers élégants 

m'a plu ; c’est comme si Tou eût dit : jLtVl liijM fj\ ù>j~ 
'$u£j\ (a). 


Qualificatif du génitif d’un participe. 

719. 1° L’adjectif, qui se rapporte-au génitif d’un participe 
présent actif, peut se mettre au génitif ou à l’accusatif, ex. : 

J>Jt Jîl? J,[ ja> \ regarde l’assassin de l'homme inno¬ 
cent. On le voit, le qualificatif peut prendre avec le participe 
actif, comme avec le nom d’action, le cas qu’il aurait avec le 
verbe : i^J\ "J:S tfJÎÎ Jl ‘p> » (6). 

Remarque, La même chose a lieu avec les adjectifs d’intensité en, 
s S' , ^r/ 0 . -r * y *' M 

jlx__3 ^ _s ? ^x_3 et j ISw-m ex.: oUe- uji 3 j 

Yj& J\ Dieu pardonne les nombreuses fautes de ses serviteurs ; jlia- v&r 
^ ^ ^ ^ °.'f H ^ ^ y . y * ^ 

j^Jul il creusait des tombes profondes; j*.*\ js>. 3jk.\ 

^ /rèr£ se précautionnait contre de terribles événements y 

y y ** s a * s y *■ * 

a3 |âUd\ jWju Hutem égorgeait de grasses chamelles à ses 

' s J - v yv x 

^ ^ ^ • L/ ^ -J' 

Adifes; S JbliJl jvi ùSLï v n'écoute pas les opinions prématu- 

ré es (c). 

2° Si le participe est neutre ou passif, l’adjectif ne peut 
être qu'au génitif : >xLjl fVi dLt y* Jbj le grand frère de 
Zaïd est cénobite ; Sjj alîl j^UU y> ton frère est 
loué pour ses bonnes intentions. 


(a) As-Sabbân, 2 e part., p. 271. 
(c) As-Sabbân, 2® part, p. 277. 


(b) Ichmouni, 2 e part, p. 280. 
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Qualificatif d’un génitif indéterminé après J*. 

720. L’adjectif qui qualifie le génitif indéterminé de la pré¬ 
position jy (555, 11°) se met au génitif ou au nominatif : 

if/j5 (jïÇ L nul homme généreux n’est venu me 
trouver [a). 

Accord de l’attribut et des termes circonstanciels. 

721. L’attribut, sauf l’exception du numéro 686, ainsi que 

les termes circonstanciels, suivent, dans leur accord en genre 
et en nombre avec le substantif, les mêmes règles que celles 
du qualificatif : JL JÎ ces hommes sont croyants; 

^ y ✓ J, « | & ’y s > y 

ÔJ ^,,, *1 1 tVys ces gens-ci sont infidèles; LU dli iji*. 

fèj tes voisins étaient debout devant leur maison, ^ 
I ^ ®./>■ le visage de la 

Vierge, qui est la plus noble des femmes, a réjoui les Saints 
par son éclat; ZS\ U. - .î Sisj Je ^jL CjOT les filles de 
mon voisin pleurent sur la mort de leur mère; yt> 


ou fcLall j_Ü elles sont les plus nobles des femmes ; yf\ ^ 

$ y a-* >yOfj ^ y a s — 'JT 

ou j^nSi ils sont les plus grands du peuple; >1 

dU i jj$f .yj dilif <?s£-ce que tu ne te dompteras 
pas toi-même? car tu es ton plus grand ennemi; Üké\ 
y> Jbjî la Charité est plus excellente que l’Espé-, 
rance et la Foi; {jfjè ,v oljd l b ' vous deux, vous avez 


(a) Ichmouni, 2 e part*, p. 39* 


\ -a 
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p/ws de droit à la succession que d*autres; %\2\ ja\ ^ 6uIjU 
tes voisines sont de très pauvres femmes; jLj * y> l>‘j 

/ }■ « X* yj .•* S ** ** S 

Zaïd est très avare (a); LU JU JUiOj 1> LiSj les hommes 

V J w'' * J* ♦♦ **• 

5 e tinrent debout devant lui. 

Remarque. Le terme circonstanciel peut devenir qualificatif, après un 
substantif indéterminé : <j JÎ U ou -o 1 Jî U <.*. J»^ o f ai 

passé auprès d'un homme, ayant un sacre avec lequel il chassait (b). 


Accord du participe pris impersonnellement. 


722. Quand un participe est-pris impersonnellement, il 

0 O** ^ ^0 4 X 4 ^ ^ ^ 

reste au masculin singulier : ^Jl efj. I JL-JI o ' J /ai vu les 

susdits individus ; UjJÎ 4 _Hc LL J cUf /«/ rencontré quel- 

** ✓ ** / 

qu'un, chez qui abondaient les biens du monde; ÇJtp I si JJ 

o * * * ** 

/a femme évanouie; yic f />’l ^U—VI /es sacs qui sont 
cachetés. 


Qualificatif d’un appositif suivi d’un pronom 

possessif. 

723. Un qualificatif, se rapportant à un nom, qui avec un 
pronom possessif remplace un génitif, peut s’accorder avec ce 
nom ou se mettre à l’accusatif : 4 ^*> j çj’jL* <L=LT dUî Zjj y 
çjèy ou bien LjJa* •La*» j \oy y <Icm 61cCe Cjjy J ai passe 
auprès de tes meubles, dont les uns étaient en haut et les 
autres à terre. Cette phrase équivaut à dLbu JaZ* cJ^y • 


(a) Ibn-Hicham, p. 318 


(b) Sib. l re part. n° 112, p. 206. 
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Accord de JT et de 


• y** 


724. 1° Le mot Jp tout peut aussi suivre le genre du nom 

s y a y 

féminin qui le suit : slyl 1\5 toute femme. 

2° L’adjectif s’accorde avec le mot qui le suit, ou 
avec celui qui le précédé : Jjjy fai passé 

9 * 

auprès d’un homme, dont l’existence ne compte pour rien. 

y y* —— ji*' ^ g 

Néanmoins il est peu reçu de dire : f jl_*H j J** Ojy , 

a moins qu’on ne fasse suivre d’un pronom séparé : 

y s**' ' > 

Qualificatif après un nom de nombre. 

725. 1° Le qualificatif, qui suit la chose nombrée à l’accu¬ 
satif singulier, s’accorde avec cet accusatif en genre, en nom- 

1^4. ^ ^ C ^ ** ^ ^ p # 

bre et en cas : UaJ2 Iju. Jb ju>! cAez moi, «7-y a onze 
serviteurs actifs au travail; IJuil. ^ ... j> ôVLt î '"ft 

ÿS ^ 

<t_ fÿff lut* le Christ avait soixante-douze disciples, qui 

croyaient à sa parole. 

L’accord peut aussi se faire comme si le substantif était au 
pluriel ; alors au lieu de Lkjti et lu U vous pouvez dire Iblii 

' o > * > y^ s y*.i-' ^ o-ç * % . 

et ; autre exemple : ijb Ûj«j jb JJa^V! <i 

dans l’écurie, il y a quarante-deux vaches laitières noi¬ 
res [b). 

2° Si la chose nombrée est au génitif, le qualificatif s’accorde 


(a) Sib. lr° part. n° 110, p. 199. 


(b) Ichmouni, 4 e part., p. 60. 
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avec ce génitif et sans remonter au pluriel, quand il est au sin¬ 
gulier, par exemple: oQCJJ Les cinq vierges sa¬ 

ges; JUj cinq hommes généreux; 
cent soldats courageux; jLj jÿl seize cents 

rothols, poids de Bagdad (a). 

Remarques. 1° On rencontre aussi l’accord du qualificatif avec les noms 
de nombre eux-mêmes : jij CLtjî ; 

t >UuDl les tm's hommes excellents ; là-Jlï oj.^j ô^"[ (&)• 

2° L’accord en cas se fait aussi avec le nom de nombre, ayant un sens 
partitif: dol JlJ| ! o*l>- les cinq vierges folles sont 


venues. 


Ellipse du substantif avant son qualificatif. 

726. Très souvent on sous-entend le substantif avant son 
qualificatif; celui-ci le remplace alors, et c’est ce qui explique 
la multitude des mots synonymes dans la langue arabe, ex. : 

^ o-£ 

ôOVl les deux aveuglés, c’est-à-dire le torrent et l'incendie 
** " 

(sous-entendu JlJl et j>jM) (c). 

Ainsi le substantif jud lion se sous-entend avant plus de 
deux cents épithètes peut-être : jAjl celui qui s’accroupit ; 
j/jil répais, le grandi celui qui a une grosse tête; 

jqJ J I celui qui tend des embûches, etc. Toutes ces épithètes 
signifient «le lion». 


(a) Ichmoimi, 4 e part., p. 60. 
(c) Icbnounî, 3 e part., p. 66. 


(b) A§^abbân,4° part, p# 61. 
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CHAPITRE XII. 

QUALIFICATIF REMPLISSANT LES FONCTIONS 
DE VERBE. 


Règle générale. 


727. Le qualificatif, outre qu’il exprime la manière d’être 
d’un substantif, peut encore, en arabe, tenir la place d’un verbe 
par rapport à un autre substantif qui le suit; il s’accorde alors 
en cas et en détermination avec le premier substantif. Quant 
au genre et au nombre, il s’accorde, en général, avec le second 
substantif, comme le verbe placé avant le sujet, et par consé¬ 
quent reste au singulier. 

Enfin, ce second substantif se met au nominatif, comme s’il 
était encore le sujet du verbe que remplace le qualificatif. 
Un pronom, soit séparé, soit affixe, joint au second substantif 
ou encore au régime direct ou indirect du,qualificatif, doit 
relier ce membre de la proposition au premier substantif : 




**>■ JJ l£ £jj y fai passé auprès d'un homme , 

dont les humeurs ont été altérées par la maladie {a); 

^ f P ass é auprès d’un homme, dont le 

frère est généreux (b) ; iil- JsdaÀ* Cjjj fai passé au¬ 
près d'un homme, dont le sabre est argenté; 

- , * - ■* * i r* , 

çjJ I vous avez emmené un homme, dont la mère est 


> t* 


(a) Sib. l r0 part. n° 106, p. 193. 


(b) Sib. P° part: n° 107, p. 195. 
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triste aujourd'hui; 1^^ i y^ Sr silyb U**— nous avons entendu 
une femme, dont le chant est beau; 1^3 ^y ùlj-û>- $ ce 
sont deux soldats de noble race; j Xl <ûle Ojj£ Xy OjX 
j'ai passé auprès d'un homme, pour qui le froid et le chaud 
sont pénibles; .0) Ïc^LaD yti cXj Jô as-tu vu le voleur, 
dont la main a été coupée ? l^rta £<fcU)l ^Vl la mère a 

pleuré au départ de ses filles; Jf^o. <j, XXjS 

je me suis promené dans des jardins agréables à la vue ; 
ojt Uliy; }Lj > C^^‘ j e su i s abouché avec un homme, dont 
les ancêtres sont nobles. 

Dans ces exemples, le qualificatif remplace le verbe ; c’est 
comme si l’on avait dit : ^13 Jall^ ; e^-1 *JCj ; <uL- Jaiai ; 

^ ^ # '** > -'•rj ' j'" i'T 0 ^ ex <" l ^ c " 

4^ f* 5 J j «^.Jv . . ? 

a } •" o ^ * x>-j *?*? k 0 ^ ^ ^ ^ ° ^ 

ô J) l, -AJ I 9 b 1 ^j|v ' ? ^ ^i^****^ ♦ 

44 M ^ 

Remarque. Les grammairiens arabes nomment cette sorte de qualifi- 
catif ^.«Jl le qualificatif causatif (a). 

Observations particulières. 

728. 1° Le premier substantif peut être sous-entendu, ex. : 
°y. ' eP\*>f j’ai passé auprès de celui dont le père est 
généreux; \ Jjd» C.-J à r -t 6 toi, dont Vexcellence est grande! 

^ % Jf e “t. J s* s- ”p 

cfX-\ (itl la personne au beau caractère est venue 
me trouver; ~Q £Xil <1 L heureux ceux qui ontjdes inten- 
tions pures ! yy^u» cJoy j’ai passé auprès d'un homme, 
dont la générosité est grande. 


(a) Ichmouni, 3° part., p. 58. 
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Remarque. On ne peut sous-entendre le substantif avec un comparatif : 

s' * t 

il serait donc incorrect de dire : oy | du* j'ai passé auprès 

d’un homme, dont le père est meilleur que toi. . 

2° On peut encore considérer le qualificatif placé entre 
deux substantifs comme l’attribut du second et le faire accor- 

der avec lui : I sf Cjjj _* fai passé auprès d’un 

homme dont le père est généreux (a). On peut aussi le regar¬ 
der comme un terme circonstanciel et le mettre à l’accusatif : 

yÉTjèc^;- ■ 

Exception. Si le qualificatif est avec l’article, son accord 
se fait d’après la règle générale: ■fj. f a i 
passé auprès de Zaïd dont le père est malade (b). 

3° Il est mieux de changer le qualificatif en attribut, lors¬ 
que ce qualificatif est un substantif pris adjectivement, ou 
lorsque le second substantif est au pluriel ou au duel, ex. : 
ojf juÎ J J~j' Ojy f ai passé auprès d’un homme, dont le 
père était un lion pour le courage (c); J$=s=» Cjjy 




ou mieux offff fai passé auprès d’un homrrte, dont les 
compagnons sont vieux [d);*j fai passé auprès 

d’un homme, dont les frères sont borgnes 
fai passé auprès d’un homme, dont les gens sont généreux. 

4° Cette construction est nécessaire : 1° Quand le qualifi- 
catifest accompagné d’un autre qualificatif ': oj,# 


(a) Sib. l re part, n 9 109, p. 196. (b) Sib. F 9 part, n 9 110, p. 200. 

(c) Sib. l re part. n° 110, p. 197. ' (d) Sib. l re part. n° 111, p. 203. 
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o^j 1 fai passé auprès d'un homme, dont le père estpau - 

ure, indigent {a). 2° Quand un substantif tient la place du quali¬ 
ficatif (6) : aj/l /jf- jb’j. ojy j’a i passé auprès de Zaïd, dont 
le père est Amr; (&J\ jul ÿljb doy /«« passé auprès d’une . 
Æ&e, le père est un lion. 3° Quand le premier substantif 
est déterminé (c) : jj y doy fai. passé auprès de 

Zaïd, dont le père est généreux. 4° Quand le qualificatif- est 
au comparatif: \ dû* jidH ou jd Jdôy fai passé 

auprès d’un homme, dont le père est meilleur que toi. 
5° Quand le qualificatif est un superlatif suivi d’un génitif in- 
déterminé jJ y, dôy j’ai passé auprès d’un 

enfant, dont le père est très généreux ( d ). 6° Quand le quali¬ 
ficatif est un adjectif en j$fj> ou en jJCi, ayant les deux gen- 

, il r> — f * ^ " V 7 / /■ 7 

res : «J Jd>j ay I y-jJ>> u a ramene un enfant, dont 
le père est blessé et la mère tuée; ^ 

'oaUalludU j’ai vu un général, dont l’armée supporte avec 
patience les adversités (e). 7° Quand le qualificatif a un sens 
ou une forme propre à l’ün ou l’autre genre : ^dy cJjy 
j’ai passé auprès d’un homme, dont la femme est nour¬ 
rice; «•£.! ijfç, -j j j’ai vu un jeune homme, dont la sœur 
es* boiteuse; Silyt usT on a amené une femme, 

le serviteur est eunuque ( /). 8° Quand enfin, les expres- 


(a) Sib, F 6 part. n° 110, p. 198. 
(c) Sib. l re part. n° 110, p. 200. 
(e) As-Sabbân, 3 a part., p. 58. 


11 


• (b) Sib. l re part. n° 108, p. 195. 
(d) As-Sabbân, 3 e part., p*58, 

(f ) As-Sabbân, 3 e part, p. 7. 
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sions "il y* égal [a], cela te suffit , semblable, [J 1 

quel', ff toute, le nom répété, ou un nom de nombre rem- 
placent le qualificatif : Jfi îlj jôJ «ule -*1^ Cjjy fiai passé 
auprès d’un homme, pour lequel le bien et le mal sont égaux ; 

^ ^ ^ A /■ » ^ ^ ^ O / ^ < < 

y. Js-j ^ dllw 9 - J>j; Ojy /«t auprès d’un homme, qui te 
tiendra lieu dejout autre homme; y jb C_*j 1 jLj; Jjjy 

/ut ^usse auprès d’un homme, mais quel homme c’est! 

> A\\ ■> « • ^ . . 7 7 

«y jui/' J~« Jo-jr c-wj 3 e SUIS revçnu avec un homme, dont 

y i j;/ 1 y « /■ /» t ' 

le frère est comme un lion; «ilU Jj J.^ djy fiai 

passé auprès d’un homme, qui a pour tout capital deux piè¬ 
ces d’argent (b) ; \ jA> ffifix > cSfiy fiai passé auprès d’un 

homme, dont le père est vraiment un homme (c); jfij ôj y 
U>[ tâUj’ai passé auprès d’un homme, qui a cent chameaux. 
Remarque. Quelques grammairiens permettent de dire, par exemple : 


> H 


> • 


cl \ <jL ou êy\ f aï P ass ^ au P r ^ s d'un homme, 

dont le père est comme un lion, ou qui a cent chameaux ( d ). 

Exception. Dans une proposition négative, prohibitive ou 
interrogative avec le sens négatif, .quand le pronom affixe 

O 

de la préposition dépendant du qualificatif au comparatif, 
se rapporte à un nom entièrement indépendant du premier 
substantif, le comparatif s'accorde en cas avec ce dernier : 
dU-l itL. Jjî\ ù l jfifi) o°b b je n’ai pas vu d’homme 
qui déteste plus le mal que ton frère; <cll fi, $J-j fifib C» 


(a) Sib. F® part. n° 109, p. 195. 
(c) Sib. l re part. n° 110, p. 198. 


(b) Sib. l re part. n° 109, p. 195. 
(d) Sib. F® part. n® 110, p. 197. 
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o>‘j ùnc (i je n’ai pas vu d’homme, dans l’œil 

duquel le collyre soit plus beau que dans l’œil de Zaïd; 
^j\ <j, aL juS\ Xi !">•' C* il n’y a pas de jours 

dans lesquels le voyage me soit plus agréable que les jours du 
printemps; Je JlU jAo ôy&l JJ® 

as-tu jamais entendu parler de quelqu’un qui ait plus mé¬ 
prisé la richesse que & François? jdJ I "JC» V 

44 M •" ‘ a **■' «4 

dÛ| 4 , L qu’il n’y ait personne plus affectionné au bien que 
toi! (a) 

Remarques. 1° Un pronom personnel séparé peut se trouver à la place 
du second substantif: dLLJl JJLc cÜJU cJl oCUc. 3^-*' L 

je n’ai trouvé 'personne qui jouisse de plus de considération que toi auprès 
du roi. 

. 

2° Le pronom affixe de peut se remplacer par le second substantif : 
Oj j ùhc Jj==S ^ (J-pc-Ss—11 <:~~p S %>-j cj O L; ce second subs- 

* ^ ** ** O » 

tantif peut aussi se supprimer : Jü j une ^ ; enfin, on peut se contenter 

^ * yff* 

d’exprimer le dernier substantif : Jj j ù* ( è )- 

3° L’accord en cas du comparatif avec le premier substantif n’est pas 
permis sans négation, où avec négation, sans un substantif qui soit entiè¬ 
rement indépendant du premier substantif et qui précède la préposition 

. On ne dit pas jM aJL-c. ^,—^1 >L.j 1 j ni >Uj cqI j u 

>*. „ f c 

«j*. ' 4 ~* p^=i •- 

4° Quand le qualificatif est déterminé, le premier substantif peut aussi se met- 
tre à l’accusatif comme terme circonstanciel, ex. . oj* 1 l Ju o 

j’ai passé auprès de Abdallah, dont le père est malade (c). 

5° Si le second substantif est suivi d’un autre qualificatif 


(a) As-Sabbân, 3 e part., p. 49. Jb) Ichmouni, 3® part., p. 50. 
(c) Sib. l re part. n° 110, p. 200. 
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qui s’y rapporte, celui-ci s’accorde en cas avec le'premier, et 
en genre et en nombre avec le second : «1^1 Cjj y 

V j’ai passé auprès d’un homme, dont les deux frères 
étaient debout et non assis {a). 

6° Mais si le second qualificatif se rapporte au premier 


substantif, il s’accorde avec lui en genre, en nombre et en cas : 
£/1 IjCjU <lj ^ }\y \ CCJ j’ai passé auprès d’une 

femme, dont la servante avait une figure laide et un nez 
affreux ( b ). ’ 

7° On peut placer avant ou après le substantif, affecté du 
pronom affixe, un autre substantif se rapportant au qualifi- 

A y ï S rï * **'■**".«• / 

catif : a» jj ou j Cjjy 3 ai passe au¬ 

près d’un homme, dont le frère ainsi que Zaïd étaient debout. 

8° Le qualificatif peut se rapporter au sujet des verbes 
qui le précèdent; il se met alors à l’accusatif : JS Cç je 
il est parti, pendant que son frère taillait la plume; j^Çjl 
ty.jSf Ijjcju <lil J I jjlXL* le général a reculé, ayant son 
avant-garde vaincue et son arrière-garde épouvantée. 


CHAPITRE XIII. 

PLACE DU QUALIFICATIF. 

729. Le qualificatif se place d’ordinaire immédiatement 
après le nom auquel il se rapporte : J J à Al 


(a) As-Sabbâa, 3 e part., p. 58. (b) Ichmouni, 3 e part,, p. 7. 
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un homme bien élevé et doué de sens est venu me trouver,. 

Exceptions. 1° Quand un nom a un régime ou un pronom 
affixe, le qualificatif suit ce pronom ou ce régime : Jj} 
jjJiî le 'précieux livre de Dieu; p^lîCfl vos bonnes 

œuvres; 1,1 ' * Ûe> celui-ci est mon /Us bien-aimé; 

. 44> w • J 


la, \ dl 'Jo \* 3 e me su i s étonné de ce que tu aies 
frappé Zaïd si fort. 

2° Quand le régime direct précède le verbe, son qualificatif 
peut se placer après ce dernier : ç £1 I l-b j j’ai frappé 
Zaïd, qui était debout. 

3 Q L’adjectif peut se séparer de son substantif, quand celui- 
ci est indéterminé et qu’il est accompagné de mots explica¬ 
tifs : 5 ùC*5U ôX> âXl deux de ses domestiques turcs 

lui ont pris la main; Z&i \$>-jj <5 k ^ Hs~ elle le transpor- 
ta sur une chamelle de race, appartenant à son mari; 

a* ✓ »,j ^ A>** r *1, ï -V * 

J» qüII ^ 4 Î -1 dlU Héraciius s'en réjouit beau - 
coup et le regarda comme une grande victoire. 

4° Lorsqu’une phrase commence par V négatif ou Ql — 
J3 — J£* — J J et cJ, le sujet peut être séparé de son 
qualificatif : "Jsl*!! jlL;« la, j <j[ Zaïd est parti, lui le sage [a); 
Cilj dU.. UjV il ri existe personne qui te désire; 
bal df n’as pas d'eau froide du ciel [b). 

5° Quand une proposition est composée d’ün sujet et d’un 
substantif régi par une préposition, le qualificatif de ce subs- 


(a) Sib. ire par t. n o 13 ^ p< 247. (b) Sib. Impart. n° 179, p. 307. 
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tantif peut en être séparé par le sujet : juVI 'Z Cd dLdîJ,! 

^ *» *4 >* «4 *» 

y + 

JjaJI y avait-il de la trahison dans ton frère si fidèle et si 
sincère ? 

Cette séparation n’est pas permise quand le sujet est un 

V 

/6 ^ ^ a jf ^ $ s* 

pronom démonstratif ; on dira donc ^jCJI jUI ci yl> ôjy 
fai passé auprès de l’homme généreux , gui est à la maison, 
mais on ne dira pas J^slljî jUfi J, U. Ojy j’ai passé auprès 
de cet homme excellent gui est à la maison, parce que l’ar¬ 
ticle suit nécessairement le pronom démonstratif (a). 

6 ° Quand il y a un qualificatif se rapportant à un substantif 
et à un pronom démonstratif, celui-ci doit précéder immédia¬ 
tement le qualificatif, parce qu’il ne peut être séparé de l’ar¬ 
ticle : ôüfôLJjï 1JU JO «C Zaïd est venu et celui-ci est 
venu et tous les deux sont intelligents. On ne dirait pas : 

(5). 

✓ X 44 * * V 

7° L’attribut peut s’intercaler entre le substantif et son 
qualificatif: a>*j Zaïd l’intelligent est debout. 

8 ° Il est permis aussi d’interposer un serment : <usl j fJy ' 
4 ) Ur lsx I P ar & eu > ton noble père est innocent 

de ce qû’on l’accuse. 

9° Une phrase incidente peut se placer entre le substantif 
et le qualificatif : jtLd ^ 9 ^ y V dl!S u[ ceci est une 

~ . e> > ^ * 

affaire, crois-moi, de la plus haute importance ; J 9.3 IJL* 


(a) As-Sabbân, 3 e part., p. 62. (b) As-Sabbân, 3 e part., p.62. 
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a > > > y « 


çf> { c g lu i'~cfi est un homme genereux, aztquel <nous 

avons donne' l’hospitalité. 

10° Ce qu’on affirme par serment peut se mettre entre la 
chose par laquelle on jure et l’épithète donné à cette chose : 
^ jûl I ô J^VIj par le saint Évangile, je pardonnerai. 

11° Enfin une particule d’exception avec son régime peut 
séparer le qualificatif de la chose qualifiée : VI -U.I C 

^ —s * 

^ 0 ^ q ** y* I ^ ç* 

jU- ilU-l nul meilleur que toi, excepté ton frère, n’est 
venu me trouver (a). 

Remarque. En poésie on renconti'e un qualificatif, se rapportant à deux 
ou plusieurs substantifs, placé après le premier : 

Ùtj LJ$- 

Je n'ai favorisé l'injustice de personne : mes deux vénérables oncles mè Vont 
interdit. 

CHAPITRE XIV. 

ACCORD DE L’ADJECTIF NUMÉRAL. 

L’adjectif numéral, tant cardinal qu’ordinal, suit certaines 
règles dans son accord avec la chose nombrée. 

Nous allons les exposer. 

Du nombre cardinal. 


Nombre cardinal avant un seul substantif. 

730. 1° Les nombres cardinaux, excepté ceux qui sont 
terminés en 'ôf~ , ainsi que cent, Uî mille, tiennent du 


(a) As-Sabbân, 3 e part.,^p. 54. 
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substantif et de l’adjectif, quand ils précèdent la chose nombrée ; 
' il sera question plus loin de leur syntaxe, en tant que substantifs; 
en tant qu’adjectifs, ils ont seulement l’accord en genre avec 
le substantif qui les suit, comme si celui-ci était au singulier : 

J * ✓ ^ , r-* ^ y s ** i v y ^ * * 

j EJu c*» b J M vu trois hommes; ÛXj JU-j ZJS 
?» * " « ''' & * 


trois hommes et trois femmes; £L jloîl ci 

^ * •* ** 

* 1_^-il l ja il y a dans la maison, sept hommes et sept 

femme's; jsS\ «Xllî ja O}11 «I, U a trois brebis blanches; 

Jaâ^î ja ’aLIj «Ç trois individus sont venus, s JAj JÜ JA 

jL r dix chamelles et dix chameaux; laïc- b/j-^J LJa 
* ' * 0 * j , 

Z*\ o)jtïj vingt-cinq serviteurs et vingt-cinq servait- 

^ S ^ ^ ^ ^ JJj ^ ^ /• 0 ^ ^ 1 ^ 

ifes; l £ jhc-HyS treize habits; !_>■ o^lc ^Ju tfmze maw- 
teaux; \/‘jp Jic. T*Ji dix-neuf pièces d’argent; S JA 
î«Ls dix-neuf morceaux; laJlT ôjAj Jb3 'lK le 

Christ avait soixante-douze disciples; sb^u-Jj IL. AAA tu as 
égorgé quatre-vingt-seize brebis; y,>.j JU- LaSI JA douze 
hommes sont venus me trouver; i\j\ lJA‘JJ\ ^*îj j’ai vu 
douze femmes; jJ=s=ô Jut $ il a trois béliers; 

(ju^ szoo ans y oli) trois belettes C 
est masculin); SU£ fai vu trois registres; 

* J’* ** **> * 

cJA* V ‘ 1 cinq hommes du nom de Talhah sont venus me 
trouver. 

Remarque. Les nombres cardinaux en Zj __ ainsi que Lîl» et LiJ I 

ne s’accordent point en genre avec la chose nombrée'et fonctionnent comme 
des substantifs; nous en parlerons plus bas. 


JA <U-^i j 


loîl à 


2° Quand un substantif représente des êtres de différents 
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genres, l’accord du nom de nombre se fait avec lui, en faisant 

« ><&**• y ^ x 

abstraction dé la signification du substantif : I 7 11 se 


dit de trois personnes, soit Hommes, soit femmes : ^ 

îd. ; quatre hommes 

* 

dix subdivisions d’une tribu; 

culins, et dite féminin (a). 

*♦ ' * 

Néanmoins, quand ces sortes de substantifs sont accompa¬ 
gnés de termes qui spécifient clairement le genre, ou particu¬ 
larisent leur signification, il est permis de faire l’accord avec 

} à? > ^ ^ i i * 

le genre des êtres qu’ils représentent: oXï jUI <i 

L^lj (jlû jÇ à la maison il y a trois personnes, deux ser- 
vantes et leur mère; JlCs -uy ^y> Ju. il a fait 

autant de tribus des dix subdivisions de sa tribu (b). 


ou quatre femmes; \ S jZç, 

'****•.?. j * i , 

'jju et vLi sont mas- 


Dans le premier exemple, les mots Lylj ôbjL spécifient 
le.genre, et dans le second le mot JÎU particularise le sens 
de I, qui devient son équivalent. 

Remarque. Le mot u-y , qui est ordinairement féminin, met pour cela 

le nom de nombre qui l’accompagne au féminin, même quand il s’agit d’un 
> «** 

étalon : i_r Lil trois étalons (c). 

3° Quand le genre est commun et de convention, le nom de 
nombre se met indifféremment au masculin et au féminin : 
J (ja o>b ou 7 ,11 trois chemins (d). 


4° Quand un adjectif des deux genres, ou désignant à la fois 


(a) Sib. 2 e part. n° 414, p. 179. 

(b) As-Sabbân, 4 e part., p.,53 et Sib. 2° part. n° 414, p. 180. 

(c) Sib. 2 e part. n° 414, p. 180. (d) Ichmonni, 4 e part., p. 56. 
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les deux genres, est pris substantivement, l’accord se fait 
d’après le sens : ÛU j cinq hommes d'une taille 

moyenne ; ôl«>j cinq femmes d’une taille moyenne; 

2ul*. sept bêtes de somme mâles; £-» 

de somme femelles, tij se dit de l’homme et de la femme; 
\1S désigne, tout en étant féminin, une monture mâle ou fe¬ 
melle (a). 

Nombre cardinal : avant un nom collectif. 

& 

731. L’adjectif numéral, désignant un nombre déterminé 
d’individus pris dans une collection, s’accorde en genre avec le 

substantif qui représente ces individus : ^yiî ^ J à 

. • *" > 
il est venu auprès de moi quatre hommes du peuple; 

^ O 'â' 0 «•" 

jj‘j cinq des femmes de Zaïd sont mortes {b). 

Nombre cardinal avant un nom de genre. 


732, 1° S’il s’agit d’un nom de genre, qui n’a pas de nom 
d’unité grammatical par l’addition du S et qui par conséquent 
est féminin, le nom de nombre se met au féminin : 
quatre bêtes de la race ovine ; ^4=o cinq bê¬ 

tes de la race ovine sont mâles (c). 

Dans ce dernier exemple, si l’attribut suit immédiatement le 
nom de nombre, celui-ci s’accorde avec lui : ^jl ^ jjTi 
cinq sont des mâles parmi les brebis. 


(a) Sib. 2 e part, n° 414, p. 179. 
(c) Sib. 2 e part. n° 414, p. 179. 


(b) Ichmouni, 4 e part., p. 54. 
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Remarque. Quelques noms collectifs féminins, comme Ji \ chameaux , 
chevaux , se construisent comme le nom de genre : jy 
uil. ^ quatre de tes chameaux se sont enfuis ; j *r» M' O 4 

ild cinq des chameaux sont des mâles et six des femelles ; 

Ji y 1 fj» il y a cinq mâles parmi les chameaux. 

2° Lorsqu’un nom de genre a un nom d’unitégrammatical, 

il est des deux genres; conséquemment, le nom de nombre se met 
indifféremment au masculin ou au féminin, par exemple : 


ou I&JIS % il a trois bêtes de la race Bovine {a). . 

Remarque. Ce mode de concordance du nombre cardinal avec le nom 
de genre est controversé parmi les grammairiens. Quelques-uns d’entre 
eux disent (b) : Â.*T jl quatre brebis , et JaLfî ^ tLlî trois ca¬ 

nards. 


Noms de nombre avant plusieurs substantifs (c). 

733. Si plusieurs substantifs sont nombrés, les adjectifs 
cardinaux, jusqu’à dix inclusivement, s’accordent en genre 
avec le substantif qui le suit immédiatement, par exemple : 
Aj jdpl le J, ou xf\j A j, § J, f en ai huit tant serviteurs que 
servantes. Excepté dans l’expression suivante : jîT ^ I \Ju. ^ 
dJj les jours et les nuits de tout ce voyage montent à dix; 

Les nombres composés s’accordent avec le substantif le 
plus noble, quand il s’agit d’êtres raisonnables ' 

IjÛpj \ JL f ai quinze domestiques, tant serviteurs que ser- 
vantes. 


(a) Ichmouni, 4 e part., p. 55. (b) Ichmouni, 4 e part., p. 55. 

(c) Ichmouni, 4 e part., p. 61. 







172 Quatr. part. Ch. XIV. Accoi’d de l’adjectif numéral. [ n° 733-734 

S’il s’agit d’êtres irraisonnables, l’accord se fait, avec le 
plus rapproché : ou s Jff 

ou fui quinze chameaux mâles et femelles. 

Enfin si les substantifs nombres d’êtres irraisonnables sont 
séparés du nom de nombre, celui-ci reste au féminin, ex. : 

X 'S O ' O ; O 

Nombre cardinal après le substantif. 

734. L’adjectif numéral cardinal, placé après le Substantif, 
se met au cas de ce substantif. Quant au genre, il suit celui 

A' ->(, 


* 


du substantif au singulier : £_Ju JLj trois hommes; *îQ 
cinq femmes; O \j? sept arbres; «Js . JÜ L~« neuf ques- 

tions; ÎJttfil oUCi-l les huit bains [a). 

H - ' 

' J. ^ > 

Remarque. âîu et *_ «j\ et les autres adjectifs numéraux en ÔJ_ ne 

varient pas pour le genre : (jj ou les vingt hommes 

ou les vingt femmes. 

. r> j 

Les deux nombres cardinaux jl<J ou un, et ô£îl 

deux, peuvent suivre le substantif pour corroborer le sens, 
mais ils ne peuvent pas le précéder : aJj VJ. G L nous 
n'avons qu un Sauveur; Jlilj <u)t cjto» o' V 

uoms ne pouvez servir deux maîtres, Dieu et la richesse (b). 

A partir de vingt, les nombres cardinaux ont l’accord en 
cas, ex.: «Li cfX) fui vu vingt femmes; aOl 

^ y ^ / Z.* 4 O A ^ «P 4 ^ ^ 

4 jU JL-j «udp J/jIj .JJI JUj mille hommes demeurèrent 

,/ , K. J L 

dans le pays, et cent autres s’en éloignèrent; ^ JT O/ 


(a) Às-Sabbân, 4° part., p. 52. (b) As-Sabbân, 4 e part., p. 52. 
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li)l ûj*—t chaque jour, il meurt quatre-vingt-dix mil¬ 

le hommes. 

Toutefois les dix premiers nombres, qui servent à former 
les nombres composes, gardent leur accord en genre : À J l jsy 
( _ r+ .»- 'iUi soixante-cinq femmes ont été atteintes de la 
maladie contagieuse. 

Remarque. Certains grammairiens permettent d’employer le féminin 
avec le masculin et vice versa : ffL J neuf hommes ; ^JîC, 

neuf questions (a). 


Substantif sous-entendu après un nombre cardinal. 


735. Quand la chose nombrée est sous-entendue, l’accord de 


l’adjectif numéral se fait comme si elle était exprimée, ex. : 
il f ai jeûne' cinq jours, ll^ au lieu de _Jf\ 

Cl». c/p- fai marché cinq nuits , Cdau lieu de J^Q 
Il est permis d’employer aussi le féminin indéterminé, et c’est 
le contexte qui indique quel est le mot sous-entendu, ex. : 

CjU il est mort le sixième jour de février (b). 

Nombre cardinal dans une date. 

736. Dans les dates, les noms de nombre qui suivent le mot 
signifiant «année» s’accordent en genre avec lui, par exemple : 

ÛjA f J odj 0 }i; ou pi hZ 'S y il est mort 
Van du Christ trois cent soixante-dix-huit. 


(a) As-Sabbàn, 4® part., p. 52.. 


(b) Ichmouni, 4® part., p. 52.' 
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» 


: 


Du mot quelque. 

j. s . «* . ^ /> . ^ 

737. Le mot ^ et quelquefois 5*4» — <^e/- 

suit la forme du nombre cardinal c’est-à-dire 

que &#> s’emploie pour le masculin et pour le féminin. 
Il indique un nombre approximatif de trois jusqu’à neuf; il a ce¬ 
pendant un sens général. 

Il se construit comme un nombre cardinal pour l’accord en 
genre et en nombre : ju-. ou ^iy>l yc sms 

demeure quelques années; t* I ^ j LMè Â*^u ^^.-c 
fai dix serviteurs et dix servantes à peu près; 7 J, 

v v 7f"' 

S *.' _ > » - .. . . ' 

ôj^pj ^ 3 j j l> Ci J J ai environ vingt livres et 
vingt feuilles de papier (a); jllo <uU ^ j cjjî ***» J*, 
/m environ mille pièces d’argent et cent pièces d'or [b). 

4 q 4 j*‘p 

Remarque. L’emploi de ce mot avec 4L et i_aI 1 est contesté. 

Du nombre ordinal. 


738. 1° Le nombre ordinal jusqu’à dix s’accorde avec le 

} £ ê j> } > 

substantif comme les autres qualificatifs : JjVl I le pre¬ 


> î”? 


mier psaume; ^,01 j&M le neuvième volume (c). 

2° Les nombres ordinaux, de onze inclusivement jusqu’à 

vingt exclusivement, sont toujours à l’accusatif : ^Cî 

- - - w # ' 0 » ^ ^ ^ 

/e quinzième chapitre; ^fU- «U le quatorzième 


(a) Iehmouni, 4 e part., r p. 62. 
(c) Ichmouni, 4 Ô part., p. 63. 


(b) As-Sabbân, 4 e parï.f p. 62. 
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parmi eux est arrivé. Excepté 'Jîs. onze, et 'Ju <J,& 
douze qui peuvent rejeter leur — final. 

3° Si un participe fait les fonctions de nombre ordinal, le 
nombre cardinal correspondant, qui le suit, reste au masculin, 
lorsqu’il' s’agit de personnes de différents genres : ^iZ y> 
c'est le cinquième après quatre femmes; llfj. 
c’est la cinquième après quatre hommes. 

Mais si le participe signifie «élevant d’une unité le nombre 
inférieur», le nombre cardinal se met au féminin, s’il représen- 
te des êtres du genre féminin : y il est le cinquiè¬ 

me après quatre femmes («). 

4°' Les nombres ordinaux, à partir de vingt, ne diffèrent pas 
des nombres cardinaux ; ils s’accordent en cas: 
le vingtième chapitre. 

5° Les nombres ordinaux, dans une énumération, s’accor¬ 


dent en genre avec le singulier du mot au duel ou au pluriel 
qu’on explique': ZJ&lj ISL^ ù&X-Cs b j*ài vu 

deux servantes, l’une paresseuse et l’autre active. 


CHAPITRE XV.' 

DE L’APPOSITIF. 

Sa définition. 

739. L’appositif est un substantif qui se rapporte à un autre 
substantif pour en montrer la nature, en restreindre le sens 
ou en faire mieux connaître la signification. 
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Remarque. Les grammairiens de Bassora appellent l’appositif jÂr 
permutatif, ceux de Koufa J explication , CaS déclaration , ou j, 
répétition (a). 

Règle générale d’accord. 

/ 

740. Les appositifs s’accordent en cas avec le substantif 
auquel ils se rapportent, bien qu’ils puissent en différer pour 
le genre, le nombre ou la détermination (d) : t fis 

J, jVI 4ül Oib J>* J>- «SI t Seigneur 

Jésus-Christ, vrai Dieu, vrai homme, Fils de Dieu et son Verbe 
éternel, est ressuscité; — — diid Ojy 

3Jy£ — fjjiê fai passé auprès d’un homme qui te ressemble, 
ou O'we toi (c); 14-lU !$>jj Q-Ca O&odA) /«î vu 

deux hommes, l’un bon et l’autre mauvais , 

•tf.-f , 1 *> 9 ? A 

Jiejl il a une voix de tonnerre; JDU.I ojî vetement touf 
usé; Uj£ ^ilT Slyî jî Lj Jéî b[ ** tu frappés quel- 

quéun, un homme ou une femme, frappe fort; 

Jjj j Jyj l wo^re contrée, soit la plaine, soit la montagne, a 

•r s* s* S ^ s* ^ 9 *+ <S * a , S ^ 

été arrosée par la pluie; t jû^j fcjw dlUûi bl .«.c- nous 

« comblés, grands et petits, de tes bienfaits; jyll o> Jb $ «7 « 

tme main comme le pied du taureau; _yUJ çj> çj> jX elles 

gémissent, comme gémit une colombe; j> j ^Mè t 

o homme, serviteur de Zaïd! IJUwbjl à ce Zaïdlà! a>jt 

♦* 

dol£-î ô Zaïd Al-Hareth ! fc jÛp /xj j>j dt* JX 'XS' tes deux 


juni, 3 e part., p. 116. 

F 0 part. n° 101, p. 179. 


(b) Ichmouni, 3 0 part., p. 120. 
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frères, Zaïd et Amr, sont chez nous; taU-l U*j cJfo fai 
frappé Zaïd, frère de Hind; \ty \ tu as mange 

une ■partie des pains [a); jli- cJy> c’est une voix, 

. O •*' } "fr fA ^ ^ * 

un braiment d’âne; J»-; U* c’est un homme, un 

guerrier ( b «uiî sS jfb faivu Abdallah en personne; 

♦ 44 

Lfe dlf j e me su i s abouché avec quelques-uns 

de tes cousins; Uçlï j U15 lit fai frappé 

des personnes, dont les unes étaient debout et les autres assi¬ 
ses; <>5leî Jls iLJili ilcbl o*' fai vendu tes meubles, ceux 
d’en haut avant ceux d’en bas ; l/’JÜ I cfé-A=s=z^> 

j’ai frappé les deux pierres l’une contre l’autre (e). 


Division de l’appositif. 


741. Il yafdeux espèces d’appositifs, l’appositif explicatif 

Ujjl, et Tappositif corroboratif xïffA • 

Remarque. Les grammairiens arabes distinguent de l’appositif le terme 
qu’ils nomment gUJl le conjonctif explicatif , et qui consiste en un 
terme plus connu, spécifiant un autre terme moins connu, par exemple : 

A> y, > ^ A> V, 

j.j 3 «U fon am£ Zaïd est venu . Dans cette phrase Ju j est le 

conjonctif explicatif de dL>.U>. 

Ils regardent aussi comme un appositif un correctif mis à la place d’un 

•j, ï ^ 

autre mot; ils le nomment laJLiJl JA; permutatif de la faute, comme cj 

. . i* •. 

IjJ U- 1a j j’ai frappé Zaïd, je me trompe, j’ai frappé Khaled ( d ). 


(a) As-Sabbân, 3® part., p. 80. (b) Sib. P® part. n° 78, p. 153. 

(c) Sib. F® part. n° 35, p. 64. (d) As-Sabbân, 3® part., p. 119. 
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[ n° 742 


De l’a,ppositif explicatif. 


Sa définition. 


742. L’appositif explicatif est un substantif qui spécifie une' 
chose, et peut être un mot représentant : 1° toute la chose 

y i j y ^ ^ y } * y ** y 

elle-même, comme ^ Ja> Pierre, le prince 

des apôtres, a été crucifié; 2° une partie intégrante ou acci- 

\ ^ ^ t* y O jj ** * ^ 

dentelle de la chose, comme ô o, J, I cX* fai baisé la main 

** « 

de mon père; kit fÇ&\ la manière d’agir et 

de parler de Pierre m’a plu; 3° une chose dépendant de la 
chose en question, ex. : XLj y *'j Joj on a volé à Zaïd 

y ^ H „ a ^ 

son habit et son cheval; £j y\ X r~ P arrivée de ton père 

m’a fait plaisir; ’cXi- le discours de l’orateur 

* * H ^ 

m’a été utile. 

Dans les deux derniers cas, comme on le voit par les exem¬ 
ples, on joint à l’appositif un pronom affixe, qui le relie à son 
substantif. 

Une simple relation entre deux objets ne suffit pas pour 
qu’il soit correct d’employer un nom avec un pronom comme 
appositif d’un autre nom; mais il faut que le second objet ap¬ 
partienne réellement au premier. On ne dira pas, par exemple, 

oïl U j O'3 fai vu le père de Zaïd, parce que Zaïd n’est 
♦ ** ♦* 

pas une chose qui soit regardée comme la possession de son 
père (a). 


(a) Sib. l re part. n° 35, p. 64. 
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Emploi de l’appositif. 

743. 1° Pour que l’emploi de l’appositif soit permis, il faut 
qu’il ajoute quelque chose à l’idée; on ne dit donc pas 

ojU j_ Jo% le fleuve, son eau a débordé, parce que ^ 

fleuve et ojt> son eau sont choses identiques, qui n’offrent 
rien de nouveau à Y esprit ; dJHU'jâ le roi, son 

x- o s’** y . y 

bourreau a tué les coupables; _ r a3l 0 jj)\ le minis¬ 
tre, ses employés ont bâti le château. Ên effet, il est inutile 
de spécifier dans ces exemples que l’exécution a eu lieu par 
la main du bourreau, et l’érection du château par les employés 
du ministre (a). 

En second lieu, il faut que l’appositif puisse disparaître sans 
changer le sens général de la proposition. D’après cela on ne 

^ ✓ î# ^ y » ^ 4 î t 

dit pas 4 U> loi U. I j’ai mis la selle sur Khaled, sur son 
cheval : car, & l*a>- supprimé, la phrase renferme un contre¬ 
sens. 

2° Il n’est pas permis d’employer l’appositif après un subs¬ 
tantif suivi d’un pronom de la première ou de la deuxième 
personne, à moins qu’il n’ait un sens aussi étendu que le subs- 
tantif auquel il se rapporte : t A-\ j Gl jV GU-fJj. I tf ton 
père nous a donné du pain, du premier jusqu’au dernier ; 
S"X X'- JG Ua Ijôâ prenez cela pour vous trois ( b ). 

Remarques. 1° Si l’extension du sens de l’appositif est restreinte, son 
emploi est conti’oversé. 


(b) Ichmouni, 3 e part., p. 121. 


(a) As-Sabbân, 3° part., p. 118. 
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Les grammairiens du Bassora le défendent, ceux de Koufa, le permettent; 
d’autres ne l’admettent qu’après une particule d’exception, comme dans 
cette phrase : U Je n'aï frappé nul d'entre vous> si ce 

n'est Zaïd ; d’autres enfin n’en accordent l’usage que lorsqu’il signifie la 

* “Z M t 

partie d’un tout : Jio.j \j j ic-jï il m’a menacé de la-pri¬ 

son et des ceps aux pieds (a). 

2° On signale les tournures suivantes : #M î>Uîll c .Jf ! dJJ 

, > > • £f *6 • tf ^ • > 1 

/ai le tiers de la pomme ; 1 Za beau¬ 

té du soleil m'a plu (b). 

1 ** ’ . . 

3° Après la particule Ll , la conjonction ô précède l’ap- 

positif uni au pronom. On ne dit pas Sj/iCi «cljS 4o 0 

^ « J/ J <- /* 

Zaïd s’est cassé le bras, mais on dit sjyjC <tc!jJé a» j U. 


Appositif au nominatif ou à l’accusatif. 

744. 1° Lorsqu’une énumération, formée d’appositifs pour 
expliquer un substantif, est complète, ces appositifs peuvent 
s’accorder en cas, avec ce substantif, ou se mettre au nomi¬ 
natif ou à l’accusatif : jij ou Q-C SLjj UrU Sl>j ù^-j. Ojj* 

/}• 1 y'. ** à v- 

fai passé auprès de deux hommes, l’un bon 
et l’autre mauvais; û£îj )à ’Cjjy 

. ** ^ **'' ÿ 

ou bien Lu j !_üj ou j jJjj ucol fai passé au- 

près de trois individus, dont deux chrétiens et un païen (c); 

sl£ slt ilill dJJ je te donne les brebis, à une 

pièce d’argent chaque tète ( d ). 

r 

Si l’énumération était incomplète, on éviterait l’accord 


(a) Ichmouni, 3 e part., p. 121. (b) As-Sabbân, 3® part., p. 122. 

(c),Sib. l ra part. a° 101, p. 182. (d) Sib, l r0 part. n° 93, p. 167. 
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en cas, à moins qu'on ne sous-entende dans l’esprit le reste 
des appositifs (f\yA («) : 'itijfJÎ [\LV ^ \ 

évitez les péchés, T orgueil et la turpitude, JjMli JjVl duy 
(;, I tes gens un à un sont venus nous trouver [b). 

Toutefois les appositifs complexes, qui ne forment pas une 
énumération explicative, suivent le cas du substantif auquel 

y , ■* y y </Z /> y * 

ils se rapportent, ex. : J.JIj jjl Zaïd a été frappé 

à la main et au pied (c). 

Sont exceptes les mots ventre, dos, plaine 

et montagne unis ensemble ($) : «LiL j < 0)1 juc o 

" * 

Abdallah a été frappé sur le ventre et sur le dos; (w JS 

^ y* •'y y ^ j 

4 _ -U , c> Amr a été renversé sur le ventre et sur le dos ; 
Ü_raows «wons eu la pluie dans la montagne et 

\ * y *y y * 

sur la plaine . On dit de même avec l’article : ,ui| »u 
jJLJIj wi>; J-pj 

2° L’appositif du pronom relatif peut s’accorder en cas 
avec lui, ou se mettre au nominatif ou à l’accusatif, ex. r 
U*3 ou 0 )°j iii /«w bien à celui que tu 

as accompagné, à Zaïd veux-je dire (e). 

3° L’appositif formé par répétition suit la même construc¬ 
tion, quoique l’accord en cas soit préférable : ^.L % 

ou mieux sÇüll ^Jb 4 ! il a la science des jurisconsultes [f); 


(a) Ichmouni, part., p. 125. 
(c) Sib. ire part . n o 36> p . 69 . 
(e) Ichmouui, 3 e part., p. 125. 


(b) Sib. l rô part, isg 96, p. 168. 
(d) Sib. l re part. n° 36, p. 68. 

( f ) Sib, l rô part. n° 76, p. 151. 
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^ '’O jt ''/ 0-" ^ *» * y ‘ 

Jtx\ qj e//es ont le gémissement de là colombe; 

Lis- lTj^> ou. < y*>. Cj^ ô_^ 4 ! il a une belle voix; 

Ji3l j^j^o 4 ! il pousse des cris, comme les cris 

/—> ^ 0 * } ✓ 

tf wwe mère ^wt « perdu son enfant; sDLaVl tsb <Sh «î M est 

** ♦» 

de ravis des hommes nobles; j[s~ "O ^ <Zj 4 ) t7 brait com- 
me ww wwe; jjï jly. 4) «7 beugle comme un tau¬ 

reau («). 

4° L’appositif, qui représente la chose entière, peut se mettre 
au nominatif, ex. • flp -1 ou dU-l 4,11 i ojj* j’ai passé 

auprès d’Abdallah, ton frère {b); dL ^uJÎ ^1' 
fais du. bien aux hommes, tes frères. 

5°' Les mots indéterminés jb-î — Lj- l y - nl - 

z" \ v 

•* é'i*' /> ' j a . ^ ^ ■ „ 

U\j — çZS — — jlo et jjo, employés comme 

appositifs, s’accordent toujours en cas * a*. I Hi^üîi d> G il n’a 
pas son semblable dans le monde; jbJ dlliL» oj z G je n’ai 

if w *" *■" 

point passé auprès de quelqu’un qui te ressemble (e). 

6° Enfin, quand les appositifs sont suivis de termes avec 
lesquels ils forment un sens complet,'ils peuvent, outre leur 
accord en cas, se mettre au nominatif ou à l’accusatif ( d) : 

Û-* r J> ou <}p Ull $)\jJI «jjl jU Dieu a créé la 
girafe avec les pieds de devant plus longs que les pieds de 
derrière; Ja*j Jy 4_^LT dLbl f a i vu tes nieubles, les 
uns sur les autres; jj<p 4 >-j ^ 4#>-j ou ' 4 #>-j L'j j c^b 


(a) Sib. l re part. n° 75, p. 151. , (b) Sib. 1™ part. n° 105, p. 192. 

i 

(c) Sib. l rô part. n° 145, p. 261. (d) Sib, l re part. n° 35, p. 66. 
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fai vu Zaïd, dont la figure est plus vilaine que celle d’Amr; 

tes gens étaient tous meilleurs les uns que les autres (a). 

En Guet, <jy 4*2*> 6t ^ I 4#>J 

jÿ 1 signifient par eux-mêmes ses pieds de devant sont 

plus longs que ceux de derrière, les uns sont sur les autres, 
et sa figure est plus vilaine que celle d’Amr. 

Du nom propre appositif. 

745. 1° Si à un nom propre simple se trouve joint un sur- 

1 ( ■ ^ 

nom ou un sobriquet simple aussi, celui-ci se met au génitif : 

ïL ai j Zaïd-le-canard; Quaïss-le-panier; *w,Üa 

• celui-ci est Saïd-la-besace (b). 

Remarque. Les grammairiens Coufites permettent raccord en cas : 
\jj5 lJu«- cU \j fai vu Zaïd-la-besace ( c ). 

Mais si le nom est avec l’article, le surnom reste au même 
cas que le nom (d) : jjf éi>. jli-l Al-Hareth Panetière. 

2° Si le nom propre ou le surnom est composé d’un subs¬ 
tantif et d’un génitif, le surnom reste au même cas que ce 
nom propre : «L <A ju& Qa celui-ci est Abdallah-le-canard; dl!S 

y cj y . ^ ^ 2- > *2 ° c 7 ^ o ^ *'* 

j » i cslzii-lct 6st Ahou-Zaïd-le-panier^ { ^ I t . .<■ *1^. 1 1 ** u 

jLife Abd-ach-Chams au nez de chamelle est venu; \zJh 
ÛCySI'li jOiC-Vl /«t um Alexandre aux deux cornes (e). 


(a) Sib. l r0 part. n° 35, p. 66. (b) Zamakhchari, p. 6. 

_(c) Al-Khidari, l re part., p. 101. (d) Ichmouni, l r ® part., p. 144. 

(e) Ichmouni, l r ® part., p. 144. 
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Il est encore permis dans ce cas de mettre le surnonj. ou le 
sobriquet au nominatif ou à l’accusatif: oUl'iJu t a>j< Cjjy 
j’ai passé auprès de Zaïd au nez de chamelle . Avec le nomi- 

^ > .s 

natif on sous-entend ^ lui, et avec l’accusatif, ^ I je veux 
dire {a). 

Appositif du vocatif. 

Appositif simple* 

746. 1° Le nom propre simple et sans article, employé 
comme l’appositif d’un nom propre, prend la terminaison 
—, ex. : j't' Oi j C à Zaïd panetière l (é) Jbjl* â Zaïd 

.,*• *• j .V Z* ** ** 

Bichr ! (c) oC-1 i> é Amen A'errc / 

2° Si ce nom propre appositif a l’article, il a indifféremînent 

y ^ s'a* y , y ^ 

la terminaison — et —, ex/: ojU-l a») l ô Zaïd Eareth! 

Il en est de même du nom commun appositif : JL Jl l 

ô gens de Tamim, hommes et femmes ! 

3° Si le vocatif est un nom commun ou un pronom démons¬ 
tratif, son nom propre appositif a la double terminaison 
— ou I —, ou encore — ou —, suivant sa déclinaison, ex. : 
U3 ou ai 3 fOUl 6 garçon Zaïd! as^l^lî ô jeune homme 
Ahmad! (d) 1 jo 3 ou ai j UL l ô un tel Zaïd! j «Pj jjj J'a* l> 
ou lypj U 3 (e). 


(a) Al-Khidarij l re part., p. 101. 
(c) Ichmouni, 3 e part., p. 141. 

(e) Sib. l re part. n° 147, p. 266. 


(b) Ibn-Hîcham, p. £29 

(d) Ichmouni, 3 e part., p. 140. 
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✓ » * S* 

4° Le corroboratif peut-aussi avoir la finale 

ex. : on l ô vous tous 9 gens de Tamîm (a). 


Appositif du vocatif avec l'article. 

i 

747. 1° L’appositif d’un vocatif avec l’article conserve 
toujours la forme du nominatif après Çj, ex.: 

, .O t * } « •* > ^ £*£ 

Jjl ô homme Zaïd, avance ! â#Ijlp ^>UII ÇJ d Abdallah le 
serviteur 7 ilî* ÇÎ1 l, d frère toi-même ! [b) 

2° Si le vocatif de était suivi d’un autre vocatif sans ar- 
ticle, son appositif prendrait la forme de l’accusatif : J*.JI l^J l, 
ô homme et ô Zaïd, tous deux gens de 

bien ! (c). 

3° Après un vocatif avec l’article, précédé d’un pronom 
démonstratif, l’appositif peut avoir la forme du nominatif ou 

ÿ ✓ > y y* * 

de l’accusatif: ïj-l'S ou ji J^JIUaI d homme chevelu ! 
«Ail 'jjjj, Jfllî Ûa C d jeune homme Abdallah ! (d) 

Appositif composé. 

748. Si un nom est au vocatif et s’il est suivi d’un appositif 

accompagné d’un pronom possessif ou d’un génitif, cet appo- 
sitif se met à l’accusatif: fjylll dUL t ô Jésus, roi des 
rois ! ^fî y l» d Marie, fille de Joachim ! Ljj t 

ou ô Joseph que j’appelle en personne! (e) L 


(a) Sib. l re part. n° 146, p. 263. (b) Sib. l re part. n° 147, p. 266. , 

(c) Sib. l rô part. n° 148, p. 268. (d) Sib. l rô part. n° 147, p. 267. 

(e) Sib. l re part. n° 146, p. 263. 
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ou *'o vous tous, gens de Tamîm ! ajb èj) ô Joseph, 

fils de David ! jyyjfi 0 Marc, mon neveu ! [à] j* j l 

o* ** ''J' * ^ \ 

'jso\ o Zaïd au nez de chamelle ! (b) <pÜ 1S Üa L d un 
tel, le chevelu ! (c) fejU t ô Pierre, notre excellent 

voisin ! U.1 jé jt o Zaïd, frère de Ouarqua ! ( d ) j jo jl 

j/jjl CJAJJè o Zaïd, Zaïd des maigres chamelles ! ( e ) 

j ô Zaïd et Osman, le général d’armée ! 

jC, 'fj\ j_L l) d seigneur, fils de seigneur / J-U. J* 

ô Abraham, l’ami de Dieu ! 

Lorsque les mots corroboratifs jf, etc. sont anne¬ 

xés à un vocatif avec un pronom affixe, celui-ci peut être 
également à la deuxième et à la troisième personne, ex. : 
ilLi ou ’ " duiS y y r d Pierre que j’appelle en personne! 
'ou If à vous-tous, gens de Tamîm! 

Appositif du vocatif avec la forme de l’accusatif. 


749, Si le vocatif a la forme de l’accusatif, l’appositif 
garde la même forme : L-y J, 11 d mon père Joseph ! tu' l 

** ♦**'' ** H 

la,*) d notre frère Zaïd! (/) 

if l'' ^ K \ ^i * 0 ° 7 •*' r'' ûX 

u Jâ>- «U)u ji J Uj u 1 

O nos deux frères, Abd-Schams et Naoufal, au nom de Dieu, 
n’allez pas renouveler la guerre. 


(b) Ichmouni, 3° part., p. 139. 

(d) Sib. l re part, a 0 146, p. 262. 
(f) Sib. l ra part. n° 146) p. 263. 


(a) Sib. l re part. n° 149, p. 272. 
(c) Sib. I re part. n° 146, p. 264. 
(e) Sib. l re part. n° 150, p. 273. 



n° 750-752] Quatr. part. Ch. XV. De l’appositif. 


Appositif d’un nom avec une préposition. 

750. L’appositif d’un nom avec une préposition peut se 
construire avec ou sans la même préposition, par exemple : 
dU-l îlôy ou dUl 'cr}**. y ï ai passé auprès de 

ton frère Pierre. 

Appositif du sujet à l’accusatif après V ♦ 


751. Lorsqu’un sujet . est à l’accusatif en — après l’adver- 
be négatif V, les àppositifs déterminés qui le suivent sont 

Cf «* « £ o ^ 'T*'* 0 ^ *7 

au nominatif: jUI -j y 1 Vj a>j o*.l V personne, ni Zaïd, 
ni Amr, ri est à la maison. 

Si les àppositifs sont indéterminés, ils se mettent au nomina- 
tif ou à l’accusatif : Joli S lyl Mj ou per- 

sonne, ni homme, ni femme, ri est à la maison. La même 
construction a lieu quand la particule V n’est pas répétée : 

4- H * •T"' X ^ ' \ r , "* »"• ^ ^ 

jl~i_jl s ou IYî Ul_j j Uj, VI 

ri y a-t-il personne, soit Zaïd, soit Amr? 

Suppression du pronom affîxe de l’appositif. 

752. Le pronom affîxe de l’appositif peut se sous-entendre 

. ii'' ^ ' ‘—^ y ç"* ^ ^ — 

ou se remplacer par l’article : JL Ay &Jl lyJUaî 

/««tes Vaumône aux pauvres, du moins ceux parmi vous qui 
son? riches, sous-entendu JCu^y; Jul^l jJJ» /«* &me la main 
à mon père; L/il! a,*5 ow a volé à Zaïd son habit et 


I 
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son cheval ; Z.UL\ W .L1 -I (a) /<? discours de l’orateur 
m'a été utile; jb a> JfâU jl^lî I le miskal de perle pour une 
pièce d’or, au lieu de jb ai «lËU jl^îl I • 

Remarque. Quand il y a plusieurs appositifs, on peut se contenter de 
donner le pronom affixe au dernier : ly iwJül "ùn^>jV 1 

/a pluie a arrosé les terres de la plaine et de la montagne (b). 

Appositif d’une proposition. 


753. L’appositif peut se rapporter à toute une proposition 
et se mettre au nominatif ou à l’accusatif : eya> 1 p düM 
ou olL 1 je viendrai te trouver vendredi au plus tard (c); 

.Aof' ** .*■" ^v°/ >^®r * fr i * / * * 7 # ,. 

cJapi U Jol <jW*p jl l^P Cia*! 7 e lui ai donne une pièce 
d’argent ou deux au plus. 

Appositif d’un nom sous-entendu. 

754. 1° Quand un appositif se rapporte à un sujet sous-en¬ 
tendu avec un verbe à l’impératif, ce substantif se met à l’ac- 

?K' *>, >>.ï 

cusatif : %*ji }Lj IjU^I entrez un à un (d). 

Toutefois ce substantif se met au nominatif avec l’impé- 

/£. } tu y • •* ^ y « 

ratif, s’il a le sens de J?, ex. : jdba) Ij jt5C.ll LUJ entrez 

'"‘d * 4 . 

> >> 

grands et petits, c’est-à-dire, tous ; JjVl l^i-1 
du premier au dernier, c’est-à-dire tous (e). 

2° Si le verbe n’est pas à l’impératif, on est libre d’employer 
le nominatif ou l’accusatif, ex. : jÇ] ou jj.j IjîXS ou 


(a) Ichmouni, 3 e part., p. 118. (b) Ichmouni, 2 e part., p. 260. 

(c) Sib. l rs part. n° 97, p. 170. (d) Sib. l re part. n° 96, p. 168. 

(e) Sib. l re part. n° 96, p. 168. 





n° 754-756 ] Quatr. part. Ch. XV. De l’appositif. 


189 


/*, < s- • 


JjVU M\ ils sont entrés un à un; ‘ lj*L tVs 

sont venus grands et petits [a); I^aS ils sont partis 

tous les trois. 


Accord de l’appositif avec le verbe ou l’attribut. 

755. Lorsque l’appositif du substantif renferme l'idée prin¬ 
cipale de là proposition, l’accord du verbe ou de l’attribut se 
fait avec lui; sinon, il se fait avec le substantif de l’appositif : 
Sju?- 47 jL U*j ûl l a conduite de Zaïd est honorable ; ô| 

✓ ^ ^ f i * ^ /■ ^ s* s- s* ** y ^ 

U 2) Jojy I ôi* £jyj jjj Uja p les glaives, en 'parcourant 
cette contrée matin et soir, en ont fait un désert (b). Mais si 


le verbe précède, il ne s’accorde pas avec l’appositif : i 

\< .‘"1 > ? C ‘-f 


> > * 4 

♦ A * 


U Bailla, par sa beaute, fascina Samson 

le fort. 


Appositif du pronom. 


756. 1 ° Quand un nom propre ou quand un substantif, pré¬ 
cédé de l’article ou suivi d’un génitif ou d’un pronom affixe, 
sert d’appositif à un pronom de la première ou de la secon- 
de personne, il se met à Faccusatif (c) : J*$ 1 U j J, ! moi, 


Zaïd, je le ferai; dlîS ^ fjiyl £111 U1 moi, ton père, je te le 
défends; \f-jf V lî i vous, les fidèles, ne craigiiez pas; 

Jb bJl 'v S/QÎ 'rtiZ *•% £34 nous, la société des Brah- 


(a) Sib. l re part. n° 96; p. 168. (b) Ichmouni, 3 e part., p. 125. 

(c) Sib. l rô part. n° 162, p. 284. 
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mânes, nous nous sommes réunis des quatre points cardi- 
naux; ül I ^} <uîl’di c’est de vous qui etes Dieu, que 

# i - -J y- > O r 

nous attendons notre pardon; ^Uî jài V jul nous, 

les Bani-Assad, nous ne nous courbons pas devant un oppres¬ 
seur; J3\ (J il o \'°k-nous les Arabes, nous sommes 

les pluszhospitaliers des hommes; <u)l grand 

Dieu, gloire à vous ! 

Remarques. 1° Les Arabes appellent cet appositif (>>Ca^-VÎ la spéci- 
ftcation (a). 

2 ° Cet appositif ne peut être un nom indéterminé, ni suivre un pronom 
personnel de la troisième persbnne, ni un pronom démonstratif, ni un subs- 

> y / y«j» /* > ^ y • J . y t • 

tantif. On ne dit pas : ^ jlSL-Jl ^ c'est par elle , 

la nation des Arabes, que les exploits ont atteint Vapogée*, U^.5 

nous, peuple généreux, nous détestons le mal; î.->UJl 
ôLdl cSxUj 1 /es grammairiens suivent Sibaouaïhi le savant; 5fJI Us 
\ Jü v-j! Zm, homme menteur, il a trompé tout le monde (6). 

3° Les noms ordinaires qui servent à cette forme d’appositif sont 

y* > ^ * s Z J 

(j yj fils, jJL*.a société, J^l peuple et J \ famille avec un génitif. Les 
noms propres sont d’un usage moins fréquent (e). 

’ #y» 

4° Sibaouaïhi explique l’accusatif de cet appositif par le verbe ^ \ 
je veux dire sous-entendu. 

5° On trouve quelquefois fjA[J\ 4.1 o k* j'ai passé auprès 

de lui le pauvre, l'indigent (d). 

2° Les appositifs du pronom se représentent aussi sous la 
forme d’un vocatif précédé de l’interjection Ll, Lijl. Cette 
interjection ne peut être accompagnée ni de t>, ni d’aucun de 


(a) Ichmouni, 3 e part., p. 171. 
(c) Sib. F 6 part. n° 162, p. 286. 


'(b) As-Sabbân, 3 e part., p. 173. 
(d) Sib. l re p. u° 116, p. 217. 
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ses synonymes (a); dans cette construction l’appositif est tou- 

> >£.-* ^ l'f- ✓ » > * & 

jours un nominatif, ex. : J*.J! l r l üa J*s \ kl moi qui suis 

\ 0 f3> % i * vU 

?m homme, je le ferai; Jjl <«.*>* <11 jus ‘LkU Ll I moi, pé- 


cheur, j’ai besoin de la grâce de Dieu; 1 J ^Li I 

) # • J» ^ ^ ^ o % ** 

cXUi I ÂUjVl Grand Dieu ! accordez-moi vos faveurs, moi, 

*♦"’ *" ^ ^ y 

} » '■a* s ' >,'}**’ 4 ♦ 

la pauvre veuve ! fyllyJ jé- nous ai¬ 

mons Jésus-Christ notre Sauveur, nous qui sommes son peu- 

y ' ï y y , &* « \ 

pie; a_^a) ff-é^ yJ c’est sur moi, qui suis généreux, 
qu’on s’appuie . Ce genre de spécification ne s’emploie qu’avec 
la première personne. 

3° Après un pronom affixe de la troisième personne, pour 
déterminer une action ou pour accentuer l’affirmation, on 
peut ajouter un apposîtif suivi d’un pronom possessif se rap- 

y s ^ >os? -* 

portant au même objet : ô Jo HJ je lui ai baisé la main; 

♦4 « 

fjlll ii'-o je l’ai frappé, ton frère; H*>.| j’ai aimé sa 
conversation; I ^ J, U je n’ai pas connaissance de 1 
leur affaire (b). 

Le pronom interrogatif’^ peut avoir un appositif 
de qui le glaive est-il tranchant ? 

Appositifs corroboratifs. 

Règle générale, 

757. 1° Les mots et jje même, en personne, 


îll 


tout, tous deux et '&£' toutes deux, 


{*•*’ « 


et Z*\é tout 


(a) Ichmouni, 3 e part., p. 171. (b) Sib. l* Q part. n° 36, p. 69. 
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s’annexent un pronom affixe représentant le substantif dont 
ils suivent le cas : dUll cJ b fai vu le roi lui-même; 

iitl ‘mon père lui-même est venu te trouver; 
âX j'ai passé auprès de toi en personne [a); ^ Xéo.1 

• m • s»* , > y y ^ ^ y ^ 

^15 _^yll il est irrité contre tout le peuple; I dii- 
Jol ^ 4 *;> Jésus-Christ a versé son sang pour tous 
les hommes; I tous les hommes sont partis; 

ôQjH OU les. deux enfants sont morts; dX J-î o>"b 
C^j’ai vu tes deux frères; jl t/j 

]\j ar iQ e t Marthe allèrent toutes les deux auprès de 
Jésus-Christ ; ou \jX tous sont venus (sous- 

entendu b-Ü'); ou ‘pjCJS' \jlji levez-vous tous [b). 

2° Quand l’action ou l’état, qui a rapport à plusieurs noms, 

' tJ a y tJ 

n’est pàs identique, on ne peut employer {J Ji — — ~JT — 

%\l — on ne peut donc pas dire : X- 

i ï&’JJ. Pierre est venu et Paul est parti ( c );. 

mais on dit : jyP à’y'j joj cX* Zaïd et Amr sont morts 

tous deux. 

3° Quand un verbe est pronominal, on peut employer yàf, 

ex. : ù\Xj\ 'XXé>-\ les deux Zaïd se sont disputés [d). 

Remarques. 1° Plusieurs grammairiens rejettent cette construction de 

2 ° Il est une construction de >o qui est employée par quelques Arabes. 


(a) Sib. l* e part. n° 216, p. 343. 
(c) As-Sabbân, 3° part., p. 70. 


(b) Ichmouni, 3 e part., p. 73. 

* (d) As-Sabbân, 3 e part., p. 70. 
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\ 

✓ > ✓ > > • J 

Ils disent ôl-b j’ai passé auprès des deux Zaïd ;< j 

C.lÿS' ôdujfî j'ai vu les deux Zaïd (a). 

4° Les noms indéterminés, excepté ceux qui représentent 

une collection déterminée de parties, ne reçoivent pas après 

eux Jp — ~~ (js>~ ~ >, etc. ; on ne dira donc 

pas : il m J>-j A>- un homme lui-même est venu (b); & 

CLj /«t jeûné toute une époq mais on peut dire : 

Ç/ 

ÏÏS nous demeurerons l’année tout entière; cX' 

J H 

1 U-I j'ai donné une pièce d'argent tout entière . 


5° On peut aussi répéter un mot pour corroborer l’idée : 

IÙa c’es* un homme vraiment bon (c). 

Remarque. Le mot o fi employé comme corroboratif, est un néologis¬ 
me : aJ\ S i)j/| <Ç ton père est venu lui-même. 


, Observations sur le mot 45* 

758. 1° Le mot jjsl avec un pronom affixe, peut être suiv 
et non précédé des adjectifs corroboratifs ^1.1 — - 

^1 £*a>î (717), soit seuls, soit placés à la suite les un: 

des autres sans conjonction, ex. : J:» tous le: 

ennemis ont été tués; ^Ls - " S^ U a fai 
sortir de prison toutes les femmes (d). 

2° Le mot JS^peut aussi se sous-entendre : À 

tout le monde est venu; CmJJ tous s’en vont 

(a) Al-Khidari, l re part., p. 64. (b) Sib. l r ® part. n° 218, p. 345. 

(c) Sib. l re part. n° 104, p. 191. (d) Ichmouni, 3 e part., p. 71. 

13 


>' o £ J- b Sb* 
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*^Jus tous vous l’avez fait; ^ *Ca!l zSfS tou¬ 
tes les femmes ont 'pleuré; qUÜf Jp \j je les ai tous 

vus (a). 

3° Pour donner plus de force au discours, on ajoute 
à un mot, en répétant ce mot ou son équivalent au génitif : 
y y % & lj fai vu que c’était un homme vraiment 

* . £ >, x . H s \ 

complet; juV’l JS <juV I tl je suis toutfidélité ; Js fj^l Ü* 
Jo-Jl celui-ci est ton frère, homme parfait ( b ). 

r> $ r> ^ e ' 

Dans ce sens le mot 15 a pour synonymes a*. — j>. — JL 
et 1s C, ex. : ÂsC ou JlZ ou }Uj £/ lj ; £>uVÎ É1 

juVl Su ou jC ou ; jLlo 5». ou j>/iU ü* celui-ci est un 
vrai savant (c). 

r> >, 

4° Le pronom affixe de Js peut se remplacer par le mot 

s s** a' •* 57 * * <x ' * 

qu'il corrobore mis au génitif : jjtlli o-UI 'JS o*b)l 4-^1 L 
ô toi, qui de tous les hommes ressembles davantage à la lune ! 
au lieu dé ^JS' ^Ül \S\ L {d). 

5° Le mot “Js avec le pronom affixe U 6 remplace quel¬ 
quefois le mot < ff'— 05^ ex. : û'»h jiî «U les deux Zaïd 

> /•'fr ^ 

sont venus; L-^iS ô\ f IJLI o L les deux femmes sont mor¬ 
tes (e). 

6 ° Il est permis de répéter, avant le mot son pronom 

p > 0 y > 

affixe, sous la forme du pronom séparé : pfjo I 


> - > y * > 


(a) ïchmouni, 3 e part., p. 71. 

(c) Sib. l re part. n° 104, p. 191. 
(e) ïchmouni, 3° part,, p. 73. 


(b) Sib. l r0 part. n° 104, p. 190. 
(d) ïchmouni, 3 e part., p. 70. 
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levez-vous tous; IjfS ^.a Ilj*L ils sont tous venus ( a ). 

Remarque. On rencontre quelquefois à l’accusatif indéterminé, si 
Ton supprime le pronom affixe (&), ex, : UJU U nous tous nous avons 

A> * ' 0 

prié. Il est de même souvent pour ôx. : 1 /e Zes ai tous vus . 


^ O ** O ^ 

Observations sur et 


759. 1° Les mots et jlc doivent toujours être pré¬ 
cédés d’un substantif ou d’un pronom affixe ou séparé, ex. : 
iule &\j je l'ai vu lui-même; oi 5CÏ\ ,v dUij i)Ü o-are aw 
mensonge ! dlli" ilC[ c’es£ toi-même que j'ai sauvé; 

C57 1 i, r fj I c’est toi-meme, qui as frappé mon frère; 

oj5Cj Ijl dXlli fjlli, prends garde de mentir; f _ ‘Z * Ojy. 

/ai /}assé auprès de lui en personne; jull dille il 11 i ’qS l 
d Jésus, c’est vous-même que j’adore ! L^' l/> j>L ils 
sont partis, tous les deux en personne; ili; y> 
le Verbe de Dieu lui-même en personne s’est incarné; 

' | > • " * «j? • h , , . . A • K*" , > L i 

dLü o I leve-toi, toi-meme; pX_l.pl ^ I l_^y levez-vous, 
vous-mêmes; <ic >«VÏ «U /<? prince est venu en personne (c). 

2° Après un substantif, on ne peut ajouter un pronom sé¬ 
paré avant ou ’lfff, ; on ne peut donc pas dire : jjfj\ *U 
iLe . On peut toutefois corroborer le pronom affixe par un 
pronom correspondant, séparé ou uni à Cj, par exemple : 


il* a &[) ou ©Ci £»1j je l’ai vu lui-même [d)\ 

■J ♦♦ h'' ♦* ' 




> 


(a) Ichmouni, B Q part,, p. 73, 
(c) Ichmouni, 3 e part., p. 73. 


(b) Ichmouni, 3° part., p. 70. 

(d) Sib. l re part. n° 218, p. 345. 
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I 

ou dlJif o>* I fjll prends garde au menson- 

ge ( a ). 

J. • ^ A> «- 

Remarque. Certains grammairiens tolèrent l’emploi de ^JL5 et de Cnc. 

. >>>ot ' >V 

après un yerbe sans pronom : !j£L uenws eux-mêmes; t^U 

. > > > 

ils se sont levés eux-mêmes (b). 

3° La forme p.J» I seule est permise dans les deux appo- 
sitifs corroboratifs et ô\c au pluriel ( c ) : Jj/jo j\ ^ IS 
I les Zaïd se sont eux-mêmes levés ; Cjljûil oJL 

/es Hind se sont elles-mêmes assises. 

i 

Remarque. Quelques grammairiens permettent la forme jKlil ( d ), ex. 
SJ\ ± le peuple lui-même est parti . 

L . A^e A^ ^ § , 

4° Les deux mots et ju> peuvent se suivre, mais 
sans conjonction, afin de donner .plus de force à l’expression; 
dans ce cas, le mot doit précéder : ilî; ju^l ?L le 

prince est venu lui-même en personne. 

5° Ils peuvent précéder le substantif qui se met alors au 

*Z •* y b ^ ^ y t s ^ l 

génitif : juVI ^Ü *L le prince est venu lui-même; j\c U* 
✓ ✓ 

L c'est la même chose qu’auparavant. Il peut se mettre 
aussi à l’accusatif : Le _,a ^ c’est lui-même en personne. 

6° On peut employer Jif et après un substantif au 
duel, en les mettant au singulier, au duel ou au pluriel ; le plu¬ 
riel est de beaucoup préférable : La 11* ou L^lï «L 

„ y y y *■£ ! 

ou L f ~i>‘ ' les deux hommes sont venus en -personne (e). 


(a) Sib. l Te part. n° 54, p. 117. (b) As-Sàbbân, 3® part., p. 73. 

(c) Ichmouni, 3 e part., p. 69. * (d) As-Sabbân, 3 e part., p. 69. x 

y 

(e) Iehmouni, 3 e part., p. 69. 


i 
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L’emploi du singulier et du duel n’est que l’opinion de certains 
grammairiens. 

Corroboratif avec la préposition t_>. 

a ? # ** a Y o ^ # Y *Y *Y «*Y i 

760. Les substantifs ^Ju et ôte, ainsi que ^>.1, et 

totalité, se construisent aussi avec la préposition o, ex. : 

* ♦ 

il est venu lui-même; À c’est lui-même en 

s ^ ^ J J 

personne; [^“J\ les hommes eux-mêmes sont venus; 

• >*£ O**"* J A e ^ o* Y • . «-* 

l I levez-vous, vous-memes; pjl 

^ ^ ^ ^ X Y ' 0 'Z 

tout le peuple est venu; 0j J[i dli Uæ £ow£ ce/a es? à ùlL&l 
il le lui atout donné; yUj;,dlTLi jJù I 
t/'an bout à Vautre (a). 

Le mot y suit aussi au pluriel la forme j$CLî \ avec la 

0 Y o"Z ^ 

préposition o, ex. : ^^>-1) Ijt-L. ils sont tous venus (b). 

CHAPITRE XVI. 

RÉGIME DU SUBSTANTIF. 

Règle générale. 

761. Tout substantif, qui est régi par un autre substantif, 
se met au génitif, ex. : ^«Aîl qJLj 4i^CJI *L .jj JuU- 

î jta <Â 56 rassemblèrent les princes des 

prêtres et les anciens du peuple dans la maison du grand- 
prêtre; tu oublies les ténèbres du sépulcre; 

Y o* ■* Y ^ 

ôp jll js? Varbre de l’olive, l’olivier. 


(a) Ichmouni, 3 e part,, p. 69. 


(b) As-Sabbân, 3® part., p. 72. 
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Remarque. Les Arabes appellent annexion la relation* qui unit 

le régime d’un substantif à ce substantif; celui-ci se nomme ÜUa.J I 

• • } y \ * ' 

Vannexé à lui ; et le régime, olya-J 1 Vannexé (a). 

L’annexion d’un substantif à un autre substantif se nomme -oUl 

ou annexion réelle, significative ou pure. 


Observations particulières. 


Noms propres. 


762. 1° Les noms propres de villes, de pays, de fleuves, de 
montagnes, de lacs, d'isthmes, d’îles, bien que se rapportant au 
même objet, se mettent au génitif : cJî 

» } O ^ % OS " • * .** *? "l | ^ S O O "f- *T S- ^ 

^u!I ( 3 s cil v— 

^ ^ ^ b ,l 'y» ^ ^ ^ ^ ^ 4 Ji ^ 

ûjiijl J-s- jj-lj ^ tL—fl J,[ -w?j 'A î— 

/e Christ est né dans la ville de Bethléem ; e7 <?s£ allé dans la 
terre d'Égypte; il est retourné dans le bourg de Nazareth; 
il a prêché sur les bords du Jourdain; il a été crucifié dans 
la ville de Jérusalem, et il est monté au ciel du sommet de 
la montagne des Oliviers ; ôjjq izx» la ville de Beyrouth; 
çjl \I £ la mer Rouge; ïs>j le cariai de Suez. 

2° Le surnom ou sobriquet, précédé d’un nom propre simple, 
se met au génitif (181,4°) : Saïd-Panetière [b). 

3° Les noms propres peuvent avoir un régime ne se rap¬ 
portant pas au même objet, comme dans les exemples suivants : 

y s y ^ 

& Eâtem de la tribu de Taï; Jli-I jb ) Zaïd des che- 


(a) Ichmouni, 2 e part., p. 226. 


(b) Ichmouni, 2 e part., p. 237-. 






n° 762-764 ] Quatr. part. Ch. XVI. Régime du substantif. 


199 


«■S .f > . " 


vaux; r êJI 'Damas de Syrie; \j Taghleb fils 


de OuâïL 


Mots pris matériellement. 


763. Les mots pris matériellement se mettent au génitif : 
tjhu jlj Sfâ le mot jio csi masculin. 

Régime spécifiant la matière, la mesure,, le poids ou le contenu, 

764. 1° Les substantifs qui spécifient la matière, la mesure, 
le poids ou le contenu se mettent au génitif indéterminé avec 
ou sans la préposition ou à l’accusatif indéterminé, ex. : 
£ Cfï dvÇ ' litat, JX il y avait là six urnes de ■pierre; 
> a r Sà\ Y ijl ^6 \jCJ\ jlL celui qui donne un 
verre d'eau froide ne perdra pas sa récompense («);, ji. tJy 


ou jou \J>- ojt un habit de soie écrue; îcC 


ou ^uo ou GS %C une montre d'or; J? jî jw ou Jî, 

Jofi ^a ou fejl jC, une palme de terrain; cJ j Jk> ou jLj 
p,>" 3 ^ ou Éà j Jisj wn poMo/ d'huile; ^ C-ojl ou ^ ujj| 

ou iLojl «m de froment; uJb Ï^VjUS . r xî 

je n'ai ni une paillette d’or, ni une poignée de farine. 

2° Si le premier substantif était déterminé, son régime spéci- 
ficatif devrait se mettre au génitif avec ^ ou à l’accusatif 
indéterminé : GaS ou ^aS j,< Oj^Gr-y^ ^ e5 Israé - 

js ^ L /■ ✓ i 

lites ont adoré le veau d'or; Uj*. ou u>a».,vd£L. Üa cm 
esi ion anneau, de fer {b). 


(a) Ichmouni, 2 e part M p. 191. 


As-Sabbân, 2 e part., p. 191. 
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3° Si deux substances étaient mêlées ensemble, on ne devrait 
pas, d’après l’opinion générale, unir par une conjonction les subs- 
tantifs qui les représentent : I J4 J>~ cea 

re d’eau et de vin [a). 


Remarques. 1° Le nom de matière s’accorde quelquefois avec son subs¬ 
tantif : 'S)± r3 sang de pus, mêlé de pus', >_Jo p-La idole d'or. Cette 
construction n’est bien reçue que lorsque le nom de matière est l’attribut 
du substantif qu’il spécifie : U* ce sang est du pus; \ ±& 

cette idole est en or (6). 


2° Quelques grammairiens unissent par un j les substantifs, qui ex- 
priment des substances mélangées : u-u . 


3° Si l’on indique la matière naturelle d’un objet sans nulle transfor¬ 
mation, le génitif sans préposition est seul employé : oCjjfi- 7_ju,as ^Ls 
iZ a coupé une canne de bambou ; si la matière subit un changement artifi- 
ciel, on suit la règle ordinaire, ex. : ou <jl jJvA <v 

ou (j | jJkï. zZ a fait un bâton crochu avec du bambou. 


Régime commun à plusieurs substantifs. 


765. P Quand plusieurs substantifs ont un régime com¬ 
mun, ce régime peut se mettre après le dernier substantif ; 
les autres se construisent alors comme si le régime les suivait 
immédiatement : ^^1 J r jj a> 
la main et le pied du voleur 
les fils et les filles de votre voisin étaient bien élevés; 
ojul <3 les habitants et les soldats de la 


y s ' ' 

juVI Vémir a fait couper 

* y'*"' 

> /PjU ubj MJb» L)0 


m7/e 5e son/ aussitôt tranquillisés (c). 


(a) As-Sabbân, 2 e part., p. 191. 
(c) Ichmouni, 2 e part., p. 260. 


(b) Sib. l re part. n° 127, p. 235. 
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Remarque. Certains grammairiens restreignent cette construction aux 

mots qui font partie d’un tout, comme Ju main, J »j pied, 1 moitié , 

j ° > . 

j gwfifît (a). 

2° On place néanmoins, pour l’ordinaire, le régime après le 
premier substantif et on le supplée par un pronom affixe après 
les autres: S jJ$\ ; obj ; 

S £ O y* s- y 

UjLu>j ojd'l _jUl* 


Interversion du substantif et de son régime. 

766. On intervertit très élégamment en arabe le substantif 

et son régime ; alors le substantif devient, d’après le sens de 

la proposition, l’appositif de son régime ou son spécificatif. Il a 

été question précédemment de la construction appositive (742) : 

il*» JuXf cJS\ fai mangé la moitié du pain, pour ^jsT 
x ♦. >* ** 

“C* if «■'” « A**»'' ^ ♦ î» 

.JLcJI Jbai ; 4 /.jas l’arrivée de votre frère m’a ré- 

joui, pour jt^OUS Jül peu de mal c'est 

toujours beaucoup, pour jty ft }I JJl$. 

Quand le substantif prend la forme spécificative, il se met 
à l’accusatif comme nous le dirons plus loin : CJu jl J') olL» 

. M » 

Zaïd a été content, pour S j Ja \u> dUl cSj la mère 

jp ^ ^ 0^ 0 ^ ^ ^û ^ ^ ^ ^ 

a été joyeuse, pour dL I dtp ôj> ; bd dUj "J*d[ ta tête est 
d’une blancheur éclatante, pour dÜj Ljd 1. ; 

I j? j’ai planté la terre d’arbres, pour j? *zSLJ (£). 

Le régime peut aussi devenir un nom transporté, ainsi qu’il 


(a) As-Sabbân, 2 e part., p. 261. 


(b) Ichmouni, 2 e part, p, 190. 
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sera dit plus tard, ex. : fit jjj, au lieu de fi j'y) fis le 

père de Zaïd s’est levé; jlLli ofi\ Il U. au lieu de fi\ ifit 
ÉiLL alii le père de Khaled était parti. 

X ^ > 

Remplacement d’un nom simple par un nom avec un régime. 

767. Certains mots, comme ~ jj— ôlS — Jj\ 

possesseur, jil famille, tJ\ père, fl mère, fifi fils, 
ou o [ fille et fi frère, forment avec leur régime de§ circon- 

«r* *• > > .x#'? 

locutions équivalant à un nom simple : JLibi ^>1*? pour aîUll 

c£**>x } x } .X 

le général; jljl pour dlîUt le damné; 

pour le chambellan; jOyil jï pour jJsCjy] Alexan¬ 

dre le Grand; J »ils VI jj pour ififiS'Kosroës; jjjl_Jj)I CjIS 
pour jl^lsVÎ pensées; jüÎ CjIS pour Jliî la richesse; fiX 
ou ïiiiîjjli pour 5 JS3\ la parole; oÛV' pour *DVI 
les gens de cœur; ^JÜI JÂ1 pour tCÛl les savants; sC V\ y 1 
pour Ja[\ la pluie; ^UUl fl pour jJJ le vin; J,aJI fij\ 

> x ■ e't * > •£ } t <*% y *£ 

pour j>Lil le voyageur; fyil^I pour 0^1' la mort; 
jti-l pour jjLïî le mal; fi2\ jfil pour >ulï /e pauvre; 

^ x O Xf> P X > x x > x x * 

t 2 ^Jl pour _gHll le café; yoll ôb pour j^IjuLÜ les cala- 
mités; jbj] Jj'S pour Jl^l l’état] ffifi olS pour ’zfifi\ l’œuf. 


Régime d’un nom remplaçant un qualificatif. 

768. Dans certaines expressions le nom au génitif remplace 
un adjectif qualificatif : jX© jX un homme excellent; i\fi\ 

• « X * y' y' > * x_^ 

3xfi une femme excellente; ou 

/<zî passe auprès d’un homme excellent ou mauvais; % 
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a £ * a '' 0 * o W i 

ou j y _Jl un homme mauvais; jiS l ô bon vieillard! 

JiUJÎ Jb'j Zaïd Végaré. 

^ ♦♦ 

Régime au duel. 

769. Si le génitif est au duel, le substantif qui le régit peut 
être à volonté au singulier, au duel ou au pluriel ; celui-ci est 
préférable : ou cj£\S3\ ou ^L» «7 a 

coupé la tète des deux béliers. 


Du mot X'* 


770. 1° Le mot ff' peut être suivi d’un régime singulier 
déterminé, pour exprimer la perfection d’un être : jT" jjj\ Lj1 
J*JI tu es un homme parfait {a). 

S’il est l’appositif d’un nom indéterminé, son régime, dans 
ce cas, garde l’indétermination : jij l jT jlj c’est un 
homme parfait. 

A y y' A^“ 

Les mots J. et jJ, synonymes de avec cette signi- 
fication, se construisent de la même manière : j>. LUI U* ou 

. ^ t . t l ^ ^ ^ I 

lül a?- c’est le vrai savant; lié jb- ou j>. LL Üa w?i 

savant. 

a> ^ a>st . 

Les deux autres synonymes JL et, SU ont toujours un 
régime déterminé SL ou jL ^^un homme vraiment 

parfait; JU j^.1 fai ressenti une faim canine. 


(a) Zamakhchari, p. 46. 


/ 
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2° Le mot a son régime singulier * indéterminé : Js 
£-0» tout homme est trompeur. 

«•' •'•y 1* ■* £ > 

Son régime peut être au duel déterminé ; ôLc 1* jiU- J' J5" 
/<?s Jewar hommes sont debout, ou un pluriel déterminé ou 
indéterminé. ou jyi y 




Du mot 


771. Le régime de G.f' est toujours un duel détermi¬ 
né, ex. : jrd>jiï >15^ deux hommes ont été mala¬ 

des (a). On ne peut donc pas dire j jJ'j Zaïd et Amr 
\ * & ** ** ^ 

son; partis tous deux. 

Il est bon de signaler que ÿf' peut avoir toutefois pour ré¬ 
gime un mot qui représente un duel (b) : 

Ai j «uj dÜS eS-u ^Lil j ^ ôi 

An fo'en comme au mal il y a un terme, vers lequel tous les 
deux tendent; ,rJjo l es têtes des deux béliers. 

Remarques. 1° L’emploi de avec deux singuliers pour régime dans 
le vers suivant n'est qu’une licence poétique très rai*e : 

1 j cJA LIS ci 

ifon /rère et mon ami ont trouvé tous deux du secours dans les adversités 
et les infortunes qui les ont accablés (c). 

2° Certains grammairiens permettent de répéter avant deux régi¬ 
mes au singulier, ex.: j^c. A> j Zaïd et Amr sont venus 

tous deux\ l:.o j l:Jo oL Hind et Dad sont mortes toutes les 


(a) Ichmouni, 2 e part., p. 247. 
(c) Ichmouni, 2 e part., p. 248. 


(b) Zamakhchari, p. 39. 
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jjI&j jA mon frè: 


rère et mon ami aiment Dieu tous 


les deux. 


Les Kouâtes permettent un régime indéterminé, s’il est accompagné d’un 
terme spécificatif : ôGKj àxtc CAfj AA' deux hommes , qui sont chez tob 
sont debout (a). 

Des mots **.*>•, <uU et b o • 

G' * 

772. Les mots £,*.>■, ^»L et So la totalité, demandent 
toujours un régime déterminé : sJuStll \JXy. tous les 

écoliers ont été bien élevés ; jÛ Jl^Vl Xff \]/A}\ lo 

) ^ ‘ * y * ^ y 

tre a appelé tous les peuples à la vérité; ^uîl Ziù <W tout le 
monde est venu. 

Remarque. Le mot Â$ïT ? qui s’écrit quelquefois ocT ? est d’un emploi 
rare avec un génitif; on dit communément ^Ul «U. 


Du mot 


773. 1° Le mot Ja*>, signifiant une ou quelques parties 
d'un tout, veut un régime déterminé : JÜ7 ui I Ja*> quel¬ 
ques-uns des combattants ont péri; j JJ1> ^yil jA ,o 
Jjl fai vu quelqu’un du peuple aller et venir pendant 


la nuit. 


2° Quand il veut dire «quelque, un certain» il demande son 
régime au singulier indéterminé ou au pluriel déterminé, ex. : 
jf*> é, ou ey jAù 1)1? il a dit un certain jour. 


(a) Ichmouni, 2 e part., p. 248. 
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? ^ s %■ 

Des mots jS , CjIS et jl_jl • 

774. Oes mots sont toujours construits avec un génitif dé¬ 
terminé ou indéterminé, suivant le sens : JC, ji un homme 
riche; jlJ*, ili 'slyl une femme qui porte des bracelets; 

i_jUVl j!jt ceux qui ont du cœur ou de Vintelligence (a). 

* * 

On rencontre jS et CjIS dans certaines locutions avec un 
régime déterminé ou indéterminé, suivant l’usage; par exemple : 

ou CLJJSouqI^ou il f y!' J^jl, & monde est parti 
le matin ou le soir ; ôy ou sUp ou pj ou ly £>l S 
Je l'ai rencontré un jour, une nuit, un matin, une fois ; 
47 ill > cJ^je suis venu une année quelconque; cdS 
ôuJl je me suis assis à droite; JCilî o'S j jtjjl il 3 IJ Ju 

7 *** *• 17 ■" ^ -'♦V** -'J 

t7s se sonf dispersés à droite et à gauche; «uii ^ «U t7 es£ 
venu 7e lui-même; (ju*JI ô'i je l'ai rencontré un temps 
quelconque. 

Remarques. 1° On ne dit pas ou o*. ob une année, un mois. 

7 * 

2° Nous avons déjà donné quelques autres exemples de cette eonstrac- 
tion dans les locutions adverbiales (508, 11°). 

Adjectif pris substantivement avant un régime. 

775. Pour donner plus de force à l’expression, le qualificatif 

remplit le rôle du substantif et met au génitif le nom avec 
lequel il devrait s’accorder : y>l jÀ ce qu’il y a de 


(a) Ichmouni, 2 e part., p. 239. 
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précieux parmi les joyaux, au lieu de yS-C? 

ol^s3l ce qu'il y a de plus honnête parmi les juges, pour 
ôyUJab sl^wlî ; ^31 les plus abondants bienfaits, pour 


Ellipse du substantif qui régit le génitif. 

v ? 

776. Le substantif peut être parfois sous-entendu avant 

ÿî/uA V ** - if ^ ' '-'s • & ï. f 

un second régime (a) : «üai> Vj ij. JT U tout ce 

qui est noir n’est pas une datte, ni tout ce qui est blanc', la 

pulpe d’une grenade, <&, V pour «XLlf JS"; ’Jjyf yljut jL»V 

«uil V j fjlS Abdallah et son frère ne sont pas des gens à dire 

cm; di! S ajCli 4 ->d <Jyu *u)J jUp ^ Abdallah n est 

pas un homme à dire ceci, ni son frère à détester cela; dans 

ces deux derniers exemples *JJ\ V est pour Lt, V (b). 

Remarque. Quelquefois le régime d’un nom remplace au nominatif le 
nom lui-même : le peuple de Iamâmah s'est réuni, pour 

^4 (c). 

Ellipse du régime. 

777. Le régime d’un substantif se sous-entend dans certai¬ 
nes expressions, quand le sens l’indique suffisamment. Dans 
ce cas, on le remplace par son qualificatif : tULJ- 1 Z>- graine 

i "*• ^ xo y a *" a 

de pourpier, pour S UU-1SÜLll L>- la graine du légume fou; 
•éïpï ï>. ^mne Je nielle, pour Z tjî *£>.; J_>V! SiiU 

y p -po J } â- . 

la prière de la première heure, pour J>jVI fcUl; ^IU 


(a) Al-Khidari, 2 e part., p. 26. (b) Sib. l re part. n° 19, p.. 25* 

(c) Sib. l re part. n° 17, p. 20. 


/ 
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''o* a 

la mosquée, pour ûlsdl I la mosquée' du lieu où 
/'on se réunit'; S^VI jb le séjour de la vie future, pour jb 

^ r* 0 * S J ^ , '*•*)<*• 

a^V' sU-l; JuJl j>. la vérité de la religion, pour joJI j». 

^.ô-* *'* ^ i ^ 

juJl la vérité de la religion certaine ; o^J-l la semence 
-provenant de la moisson, pour _l^L! j\! I *_*>. (a). 


Place du régime. 

778. Le régime se place immédiatement après le substan¬ 
tif dont il dépend : jib Æjl ^ V ip Sjfe ‘^U 

je suis de ceux qui regardent de loin le combat et non de 
ceux qui frappent et pourfendent l’ennemi (Hariri). 

Néanmoins, le régime d’un substantif peut être séparé dans 
certains cas (é) : 1 

1° Il est permis d’intercaler un serment entre le substan¬ 
tif et un régime : a>* j jSiîj ji I a* celui-ci est, par Dieu, le 
fils de Zaïd. 

2° Il est permis de séparer le régime d’un nom par la par¬ 
ticule [*[, ex. : 

pii ]p\ ÿf, f s qs lis jCi q aJ. a 

Deux partis se présentent : ou bien se rendre et c’est une 
honte, ou bien périr et c’est le mieux pour un homme libre. 

Remarque. En poésie, on rencontre le régime séparé de son substantif : 
1° par un vocatif : jts- ju j M ôji j: 6“ on dirait, 6 Abou-Issam, 
que le cheval de Zaïd est un âne; 2° par un régime direct : <jjJ ^I JÎ 


(a) Ichmouni, 2 e part., p. 238. 


(b) Ichmouni, 2 e part., p. 262. 
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iJl^—*_h elle arrose son cure-dent 'de sa salive; 3° par un nom de 
temps : <£$ Ui-jkdji Xi- le livre a été tracé quelque jour 

par la main d'un juif] 4° par un qualificatif du régime : J^iJUw V 


V 


J 1^1 f emploierai, certes , f emploierai une formule de 
serment p/u$ véridique que la tienne (au lieu de ^ j 

2lLvi ); 5° par une proposition incidente : 'IdU-l Al <(î /,( Ai Fia 
celui-ci est , s’t/ pic»£ à Dieu, Ze serviteur de ton frère (a); 6° par une prépo- 

y ' s ✓ 4 ✓ 4 j ^ t ^ 

sition avec son régime : <J Ü4 Y ^ uj i^sdl <3 I La tous deux, dans la 
guerre, servent de frères à ceux qui n'en ont point. 


CHAPITRE XYII. 


RÉGIME DES ADJECTIFS, DES NOMBRES CARDINAUX 
ET DES NOMS PARTITIFS. . 

- Régime des adjectifs. 

-jj Explications préliminaires. 

“ s*-’ * • .&* 

: ;779. Les adjectifs, dont il s’agit ici, sont les adjectifs pro¬ 
prement. dits et les participes pris adjectivement ; les uns et 
les autres doivent avoir un sens neutre ou passif et indiquer une 
qualité ou un état permanent, sans relation avec le temps, 
par exemple beau, pur, %yj- honorable ( b ). En¬ 
suite, il faut que le régime ait une relation avec le substantif 
que qualifie l’adjectif et ne lui soit pas entièrement étran¬ 
ger (c). 

L’adjectif, suivi d’un régime au génitif ou à l’accusatif, s’ac- 

% 

fa) Ichmouni, 2 e part.,'p. 262. (b) Ichmouni, 3 e part., p. 4. 

(c) Al-Khidari, 2 e part., p. 54. 


14 
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^ A ^ ^ ^ " 

corde toujours avec son substantif: SjwJI ôjy ou 

SjuJÎ -SS j’ai passé auprès d’un homme, dont la conduite 
est bonne. 

Si le régime passe au nominatif, c’est avec lui que se fait l’ac¬ 
cord : SjuUI ou <ujUu Cjj y {a)- 

Remarque. Farra, contrairement à l’opinion d’un grand nombre de 
grammairiens, permet de faire accorder en genre l’adjectif avec son régime 
au génitif accompagné de l’article : S lj S°~J 1 . (J). 

Pour savoir à quel cas le régime doit se mettre, il faut exa¬ 
miner d’abord, si l’adjectif a l’article ou ne l’a pas, ensuite 

/ 

si le régime est simple ou s’il est composé, déterminé ou indé¬ 
terminé. 

Adjectif avec l’article et un régime simple. 


780. 1° Un adjectif déterminé veut son régime simple au 

***'*■* ï s-" 0 * J o Y . j 

génitif ou à l’accusatif : 4 >j)l jlLll l’enfant beau de 

/ * -'Ve'* y\-* ^ # t t 

figure; ^JlÂlI ^Uall jUM «üj! b)ieu aime le jeune homme 

^ s a > >•✓?<< ^ l o > 

au cœur pur; SjwJI fbi-1 ffJi ton frère, qui a une 

* ** ✓ 

conduite honorable, me plaît. La construction avec le génitif 
est la meilleure et la plus fréquente (c); mais celle avec l’ac¬ 
cusatif n’est pas rare en poésie. 


^ ^ 

Remarques. 1° Les Arabes donnent à cet accusatif le nom de _J 

spécification . Il correspond à l’accusatif usité soit chez les Grecs, soit chez 
les Latins dans les propositions analogues : 3t JrdçcoTtoc dôddfiêvoc iovg 


(a) As-Sabbân, 3 e part, p. 7. ; (b) Ichmouni, 3 e part., p. 58. 

(c) Sib. l re part. n° 41, p. §2* 
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ao $aç hommes attachés quant aux pieds ; sæpes depasta florem haie broutée 

quant à la fleur; aoSaç coxvç IdpXXavg Achille aux pieds légers. 

> y 

2° Lorsque l’adjectif avec l’article est au duel ou au pluriel en <j j _, 

et garde le (j de sa terminaison, son régime ne peut être qu’à l’acôusatif 
déterminé ou indéterminé : ou La tous les deux 

sont beaux de figure; \jLi-l ou jU-VI ôj^lxW ^a ils ont de bonnes nou - 
velles. 

Si vous retranchez le Cj final, mettez le régime au génitif, ex. : 
jU-V I ou jU.| j- r . r kll pA (a). 

2° L’adjectif peut aussi suivre la construction du qualifi¬ 
catif faisant les fonctions de verbe (chapitre XII) ; dans ce cas, 
le régime se met au nominatif avec un pronom affixe se rap- 
portant au substantif qualifié par l’adjectif : (yJJ ; 

jâî ^ U ; sS • 

Cette construction est la construction primitive de ces ad- 

* /> y 

jectifs, et c’est à cause d’elle qu’ils sont appelés 
JcÛll assimilés au participe, vu qu’outre leurs fonctions dé 
qualificatif ils remplissent celles du verbe comme le partici¬ 
pe [b). 

Remarques. 1° Cette construction est nécessaire, quand le régime ne 
signifie pas une partie intégrante du substantif qualifié : on ne peut dire 
Jj j Zaïd dont la fleur est rouge , ni j 

^ /Ji s y^ ✓ >•£ 

ton frère dont le cheval est noir, mais oj j> 

2° Le pronom peut se retrancher à la rigueur, comme dans la construc¬ 
tion appositive (chapitre XIV) et se remplacer par l’article; mais cette 


(a) Sib. l^e part. n° 41, p. 84. (b) Zamakhchari, p. 101. 

(ç) As-Sabbân, 3 e part., p. 8. 




212 


Quatr. part. Ch. XVII. Régime des adjectifs. [n° 780-782 


façon de dire est traitée de peu correcte honteuse (a), comme jo j 

} • • J, ) X /.»> # »® , 

^_1 1. Le nominatif indéterminé est encore moins correct, comme 


V *\ "• 

4»J ^--i 1 Jj J . 


3° Quand le substantif et son qualificatif sont accompagnés de l’article, 
il est loisible de mettre au. génitif le régime suivi d’un pronom affixe, ex. : 

JJLUt (6). Sinon la construction est fautive, comme dans 

' -H J * 

Adjectif sans article avec un régime simple. 

N 

781. Le régime de l’adjectif sans article se construit : 

1 ° avec le génitif précédé de l’article ou indéterminé, ex. : 
Abo ou t> a/j Zaïd est beau de figure; 2° avec le 

nominatif et un pronom affixe : 4 _^ y& ; 3° avec' 

l’accusatif indéterminé : i y^ 9 ~ a> j • 

» 

Remarques. 1° Quelques substantifs pris adjectivement se construisent 
quelquefois de la même façon : •jL lojj nous sommes arrivés 

à une halte où Veau était délicieuse comme le miel; jCO' x-i 
nous sommes * descendus chez des hommes courageux comme des lions . 

2° La tournure suivante, où le régime est au nominatif avec l’article, 

A* X > *-".*-* ^ ^ ^ > A> 

est traitée de honteuse : 4ç»jl 1 t ^. a . jt> jj j . 

3° Celle avec l’accusatif déterminé, comme 4~»ji 1 ou avec un 

. > * - 

génitif et un pronom affixe, comme ou enfin avec un accusatif 

"V * 

et un pronom affixe, comme est regardée comme moins correcte 

faible (e). 

Adjectif avec l'article et un régime suivi d’un génitif. 

782. Si l’adjectif a l’article et si son régime est lui-même 


(a) As-Sabbân, 3® part., p. 15. 
(c) As^Sabbân, 3° part., p. IJjgn 


(b) As-Sabbân, 3 e part., p. 10. 
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suivi d’un autre régime, le régime de l’adjectif se met : 1° au 

génitif oji à l’accusatif, avec un régime accompagné de l’arti- 

cle : oVI jyU-l -h j Zaïd dont le père est beau de visage; 

2° aü nominatif ou à l’accusatif avec un régime suivi d’un 

pronom affixe : Ç\ Cj ^10 il 3° à l’accusatif avec un 

régime indéterminé : ol 1 jo j (a). 

Remarques. 1° Le régime de l’adjectif au nominatif,, avec un régime 
suivi de l’article, est peu correct q—î honteux , et avec un régime indé- 

^ y /•^ ^ »/> 

terminé, moins correct encore çcJ 1 plus honteux ,. comme dans Jj j 

v_j| OU . 

2° Quand le substantif, ainsi que son qualificatif, sont précédés" de l’ar¬ 
ticle, le régime de l’adjectif, suivi d’un complément avec un pronom affixe, 

^ ^ *j> y y* ^ 

peut se mettre au génitif : -u I *o-j J»J I (b). 

Adjectif sans article et avec un régime suivi d’un génitif. 

783. Lorsque l’adjectif est sans article et le régime avec 
un génitif, le régime de l’adjectif se met : 1° au génitif et se 
fait'suivre de son régime avec l’article : l Ci 'CJsCC'y 

/»* X 4 ^ M 

2° au génitif ou à l’accusatif avec son régime indéterminé : 
«-ji *>-j >■ ou ol o» j ; 3° au nominatif avec son 

régime suivi du pronom affixe : o I Cj 

Remarques. 1° Le régime au. nominatif suivi de son régime avec l’ar¬ 
ticle est peu correct honteux , comme dans ^Vt Juj. 

et sans article encore moins correct tcJSÏ Honteux, comme dans 

{ 4 *+ i) ^ / 

1 / û' x ^ • 

Ai J • 

* w • 


(a) As-Sabbân, 3® part., p. 15. (b) As-Sabbân, 3 e part., p. 10. 
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2° L’emploi du génitif ou de l’accusatif avec le régime suivid’un pro¬ 
nom affixe est moins reçu 'La..*,* faible : et <u | 

Adjectif avec un régime indéterminé. 

784. 1° L’adjectif avec l’articleet un régime indéterminé veut 

ce dernier à l’accusatif ou mieux encore au nominatif : 
oacWljj ou mieux ^l£-\ jjj Zaïd est beau quant 

au présent qu'il a préparé;* ow Jbj Zarôd 

65/ ôetm quant à la pointe de lance dont il transperce ; 2° si 
l’adjectif est sans article, son régime peut avoir les trois cas, 
mais le nominatif est préférable : ^s-ou V^ ou .Jlji jj ’j, 

Jijj ; 4j yl» ùi-L* ou uu^ 3* 

Régime dans une proposition complexe. 

785. Lorsqu’il y a deux adjectifs suivis de l’article, chacun 
avec un régime, et que le dernier régime a un pronom affixe se 
rapportant au premier régime, ce dernier régime se met à l’ac- 
cusatif ou mieux encore au nominatif : LJJ &>-J) •.-■U jj *. 
U U Zaïd, joli quant à la joue et gracieux quant au grain de 
beauté qui s'y trouve. 

Remarque. L’emploi du génitif est peu reçu , ex. : . ! 

lili (a). 

*" t 

2° Si le premier régime avait aussi un pronom affixe se 
rapportant au substantif qualifié, le dernier régime devrait 


(a) Âs-Sabbân, 3° part. , p. 15. 
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être à l’accusatif et préférablement au nominatif, sans pouvoir 
être au génitif: I I^îÜ ^j jû* Hind qui a 

une chamelle à la grosse tête avec un nez affreux. 

Remarque. Dans ce dernier cas, si le substantif qualifié a l’article, l’em- 
ploi du génitif est permis : <JU| L^îu ^-1 j • 

3° Quand les deux adjectifs sont sans article dans l’un et 
l’autre cas, le régime du dernier se met au nominatif et moins 
bien à l’accusatif ou au génitif par exemple : 

t*-* 

Lwl>. OU \o* J 5 J wU/Ê 


<Us I OU 4_ sa \ 

Remarques. 1° A propos du substantif (761) nous avons dit que les 

* t>ff ^ ^ t>, <> 

grammairiens arabes appelaient aJuâ». ou ou ôUd 

annexion significative, pure ou réelle, le rapport du substantif avec son ré¬ 
gime. Ici nous ferons rlfnarquer que le rapport entre l’adjectif et son régi- 

r>^ G"*’*' * * * > ^ t °/ /) / < 

me est nommé par eux jU ou ï-JaiJ oU>l annexion 

*v * j, ■ * 7 ^ 

nominale , non pure ou improprement dite (a). - • 

* 

2° On peut remarquer en passant, quë la construction de l’adjectif avec 
le génitif en arabe se retrouve dans la langue latine. Ainsi l’on dit : tem- 
pus edax rerum (Ovide) le temps qui dévore tout; féssus belli fatigué de 
la guerre; integer vitæ scelerisque purus (Horace) d'une vie intègre et 
exempte de crime\ insons fraterni sanguinis (Ovide) innocent du meurtre 
de son frère ; ingens animi femina (Tacite) femme d r un grand courage ; reus 
cædis coupable d'assassinat Cette même construction se rencontre aussi en 
grec, par exemple : àyvog àfiagztaç exempt de péché ; nfir/g âtyoç digne 
de louange . 


(a) Ichmouni, 2 e part., p. 231. 
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Noua résumons dans le tableau suivant les différentes constructions du 
régime de l'adjectif. 


- Sixième tableau. 
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Régime des adjectifs avec une préposition. 


7 86. Les adjectifs veulent aussi le génitif avec les mêmes 
prépositions que les verbes dont ils sont dérivés : ainsi l’on dit 

v—f ÏYh SSt dzffîcil@j 1)^ w\î^l I C6t QYlfttïlt 


ressemble à sûn père, comme on dit fi* et jJjïî fi* 


o 

/■«V V 


l ÜJ. 


Régime de l’adjectif d’intensité. 


787. 1° Les adjectifs d’intensité en *5Ci, jtSO liCs, jlsCl», 

s o 

j$ZJ et jIsCâ« ont quelquefois un régime direct à l’accusa- 
tif («) : P 3 buveur de vin; *^o *^a 

t7s leur 'pardonnent leur faute; ^0C1H ^jLjl I 3 a ùP 

ce AeVos enfonçait les escadrons; jeCySI P erp 3 

l’homme généreux égorge ses brebis le jour de l’hospitalité ; 
^liiî tïjJuiî /y la Vierge Marie est semblable au 
soleil; jQZ V Ijyî j3> ^a il évite des'choses inoffensives. 

Cependant mieux vaut mettre le régime au génitif avec 
ou sans la préposition J, ex. : o'^£ ou plp ' 

tu es grand mangeur de miel {b). 

2° Leur second régime peut être à l’accusatif, quand le pre¬ 
mier est au génitif : Jj VI JjJj 13a celui- 

ci frappe la tête des hommes et les cuisses des chameaux. 

3° Le régime à l’accusatif peut se séparer de ces adjectifs 


(a) Ichmouni, 2 e part,, p, 277 et Sib. l ro part. n° 30, p. 46. 

(b) Ichmouni, 2 e part., p. 91. 
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ou les précéder : ili* le çyÊ juV I le lion se jette, sur eux ; 

'dX j* il excite tes frères; Jlî J.1*!I C*i es 
ww mangeur de miel. 

Régime des nombres cardinaux (a). 

788. 1° Les nombres cardinaux de trois jusqu'à dix indu- 
sivèment demandent leur régime au génitif pluriel : Juj ZJÙ 

** * ,} 0 pp 

trois hommes; neuf femmes. 

Remarques. 1° Les noms collectifs qui n’ont pas de forme plurielle con- 
servent la forme du singulier: ÜAt trois troupes de chameaux (b); 

✓ • > ' • s 

IXc^j cinq piétons . 

2° Les nombres et ôUj! ne peuvent avoir de régime; on ne dit 

pas J.oj homme, ni ùj.Uj UJl deux hommes. 

On n’a dit lliî pour dewÆ grains de coloquinte que par 

Y 

licence poétique (c). 

2° Les adjectifs ne se mettent pas d’ordinaire au génitif : 

*Vy& ceux-ci sont trois chrétiens; f 

'ti-CLj ceux-là sont quatre hommes versés dans les généalo- 
; ûj^u-LI £_Jî)l sow£ allés les trois voya- 

geurs ? (d) L'adjectif suit alors le cas du nom de nombre, 
comme on le voit par les exemples ; il peut aussi se mettre à 
l’accusatif spécificatif et indéterminé : \ èj) où 

, sont les cinq justes ? Il est' peu correct de dire Â_„ L 

Ù^Q' (e). 


(a) Sib. 2 e part. n° 412, p. 176. 
(c) As-Sabbân, 4 e part., p. 52. 
(e) Ichmouni, 4 e part., p. 56. 


(b) Sib. 2 8 part. n° 414, p. 180. 
(d) Sib. 2 e part. n° 415, p. 181. 
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2° A.partir de dix jusqu’à cent, les nombres cardinaux de¬ 
mandent leur régime à l’accusatif singulier : 'Ju. 

il y a quinze chameaux chez moi; 
j’ai quarante-cinq chamelles; ôuMjV^.; jt&. 0I 
iJuJj* ôy^j Jésus-Christ avait douze apôtres et soixante- 
douze disciples. 

3° Le régime de Zl* cent et de JI mille se met au gé¬ 
nitif singulier : JL*ij ZU cent écoliers; jûo Lül mille pièces 

& **<** ^ ^ 4*" 

d’or ; 4p &L deux cents ans; y 1 deux mille hommes. 

* * a> . -< 

Remarque. C’est par exception que le régime de ÂjL se rencontre à s 

✓ 

l’accusâtif singulier indéterminé : UIp ùaIîIj £rU- 1 quand le jeune 
homme aurait vécu deux cents, ans (a). 

4° Quand les: noms de nombre sont divisés en plusieurs 
classes, la chose nombrée peut se mettre après le dernier nom¬ 
bre et se construire avec lui comme s’il était seul ; il peut en¬ 
core se répéter après chaque classe : ïIlJLlI j ôVT <j5CÜ 
-,j)j trois mille trois cent quatre ans; ÛCjL^j 

deux cent vingt-neuf ans; I I 

• ^ ^ J 's 'y, ✓ V ✓ «P >0 ^ ^ 

juli <U i JUO ‘oL-iltJ J U) 2 1 

son revenu est de trois millions trois cent cinquante mille 

huit cent quatre pièces d’or, et il ne suffit à ses dépenses. 

•>. ^ . . , /> . - 
5° Le mot ÂéL cent, multiplie par trois jusqu a Jis- 

s y \ 

dix, reste au singulier: trois cents pièces d’or. 

S’il n’est pas suivi d’une chose nombrée (£), il peut se mettre 


(b) Al-Khidari, 2 e part., p. 212. 


(a) Ichmouni, 4 e part., p. 58. 
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^ ^ ^ ' y I ^ y /—i 

au pluriel en poésie : puU £ _Lt ou ôu* iVy> 

Z)L» ils sont trois cents. 

Le mot multiplié se met au contraire au pluriel: 
^ /ms mtY/e hommes. 

6° Les noms de nombre peuvent aussi avoir un régime au 
génitif, indiquant à qui une chose appartient.: I s^cJI a a* J, 

P | ^ ^ o z' ✓ ^ s' * ^ ® ^ z' / ( 

dJU-l .<*«*>■ dlu j dfc-v*.^eû* ji tfons ce//e bourse il y a dix 

pièces d’or; ces cinq sont les tiennes et les cinq autres à ton 

frère; dut l^i J JJ-I <J, aans la montagne, il y a 

des chevaux et parmi eux les vingt de ton père (a). 

Remarques. 1° A partir de onze jusqu’à vingt les noms de nombre dans 
ce genre de construction restent invai'iables : ôûfî jllll sili qS' 
ju j Jb-1 ^ Jo»l ôjyJL<j z7 y a dans la cour de la mal- 

son vingt-deux chameaux , c'est-à-dire les onze qui t'appartiennent et les onze 
de Zaïd. Toutefois, d’après certaines opinions, le premier nombre pourrait, 
-se décliner et le second se mettre au génitif : jj j ..te-j»!. le premier 

‘ - _ zf m ^ ’ 

nombre pourrait aussi rester indéclinable, et le second se décliner : 
Jj j | enfin, tous les deux se déclineraient : x. j ^..tz (b). 

2° Le nombre 'yls- Uh — !y te- I-Àj ^ ne peut avoir un régime indiquant 
le possesseur d’une chose; parce que, disent les Arabes, le second nombre 

/• z- zz a 

remplace le <j primitif de <jUJ \ — <j[lxï \. Conséquemment on ne dit pas 
è'yLx. lih tes douze , comme on ne dit pas Lîl tes deux (c). 

j s % 

7° Les noms de nombre ne se séparent de leur régime que 
par licence poétique, comme dans ce vers : Sy J.t ( j û ^ Si 
déjà trente années entières se sont écoulées 
depuis l’absence [d). 

(a) Ichmouni, 4 e part., p. 61. (b) Ichmouni, 4 e part., p. 61. 

(c) Ichmouni, 4 e part., p. 61. (d) Ichmouni, 4 e part., p. 61. 


T 














: :ï 



n° 788-789 ] Quatr. part. Ch., XVII. Rég. des noms partitifs. 221 

8° Le mot ^ quelque se construit comme 

y o û y" **■ }■ y* * y* a 

4*JÎ — neuf: J ou qu*, quelques an¬ 

nées (a). 

Régime des noms partitifs. 

789. 1° Tout nom partitif ou tout nom remplissant les 
fonctions de nom partitif demande après lui le génitif pluriel 
déterminé, avec ou sans les prépositions Jif, {yf ou 
les deux dernières prépositions sont moins usitées, par exem- 
pie* ; qj^-UfU Ja*> ou jjj ^ ou qb ^ ou ou ^ 
wn des soldats; yÇÿi'Âsiiïi’c/. ’otp 

la déception prive le roi de celui des aides, des conseillers 
et des administrateurs qui est probe; vous pouvez encore dire 

.ÿ>iîî ^ ou jir ou (i ^ûi ; j, ou ^ ou juji lui 
ou JO i> êtes hommes; *Li)l <^juJ. ou *Li]l ,y <^<>.1 
une des femmes. 

2° Le régime d'un nom partitif peut avoir le nom collectif au 
singulier : "S ou à ou ‘ ( y* 'ja* ou ^JJ;Î jil Js°J ^3 
un savant a prétendu. 

3° Les nombres cardinaux se construisent toujours avec 
une des trois prépositions ci-dessus indiquées : J Çfj\ ^ ad j 
JLI un des apôtres a livré le Christ; J> VI 
jj4=sô cinq chameaux sont des mâles. 


A> * X- 



(a) Ichmouni, 4° part., p. 62. 







■■- 1 -’ f ' 
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4° Les nombres ordinaux, ainsi que p dernier, demandent 
le génitif singulier indéterminé ou de génitif pluriel déterminé 
sans préposition : ou Jjï le 'premier des 

poètes; 4 &a '«À* c’était le dernier livre qu’il 

composa. 

S’ils sont accompagnés de l’article, ils admettent la prépo¬ 
sition ii ou ex. : tî'lirî ’JjVI là* 0^* 

5° Le mot JT chacun ne se construit pas avec le génitif 
pluriel indéterminé, mais seulement avec le génitif singulier 
indéterminé ou avec le génitif pluriel déterminé et précédé 
de ^ , à ou jo, ex. : J>-j J$"ou ^ ou Qu ou j ^ 
chaque homme. 

6° Quand avec un génitif sans préposition le mot partitif per¬ 
drait sa signification, son régime se construit avec la prépo¬ 
sition; dites fj/fi* ! ^ cilh un certain roi, et non pas > dUu 
fÜi ! qui signifie le roi des rois. Il en est de même dans la 
proposition suivante : i>. bj ÜTIæI I une partie 

des combattants s’enfuit épouvantée. 

7° Tout nom indéterminé peut servir de partitif, quand il se 
répète au génitif pluriel avec une préposition, ex. : ^ C *y 

t é * ** /J- « 

AVI un certainjour ; ju«xil ,v éud.1 un certain élève. 

8° Outre le génitif avec la préposition, les partitifs 
admettent encore un pronom affixe : les ignorants 

parmi vous, au lieu de (^£1 ; le dixième 

d’entre eux, au lieu de 
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CHAPITRE XVIII. 


RÉGIME DU COMPARATIF ET DU SUPERLATIF. 


Du comparatif. 


Règle générale. 


790. Le régime du comparatif est au génitif avec la prépo- 
sition ex. : J^JI j» L yS\ ^ Jai Pierre est plus grand 
que les autres apôtres; yLÎI ^ J^l îxJUd 1 les anges sont 
plus nobles que les hommes (a). 


Observations sur la préposition 

w ^ 


791. 1° La préposition ^ suit toujours immédiatement 
le comparatif. Il n’est permis de les séparer que par un vocatif 
ou une proposition incidente commençant par optatif ou 
conditionnel, ex. : py li je n’ai pas rencon¬ 
tré de gens, ô hommes, pires que vous; ’^L=s>jS- 

✓ O ^ t, 

^y> certes,, votre vin, s’il était clair, serait meilleur 

/e nôtre; JVjl *UI ^ 8’al J ^ILl ton langage, 

✓ "* • ** 

si tu nous parlais, serait plus agréable que l'eau limpi¬ 
de (ô). 

2° Cependant si, comme nous allons le dire, le comparatif 
avait un autre régime en tant qu’adjectif, ce régime pourrait 
à volonté précéder ou suivre le régime du comparatif, ex. : 


(a) Ichmouni, 8 e part., p. 41. 


(b) As-Sabbân, 3° part., p. 42. 








0 
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) '/ {y* jÿ JS"ùî <™ £ 'éf'tfJf j . . l j p 1 ^ t Zaxd est 

plus rapproché, de tout bien qu’Amr {a). 

0 

3° La préposition avec son régime peut se supprimer 

^ " -'•J- t . i '-t - > 

après un second comparatif : «Lis jKT j Vu «u2 ^ Jî I yt, 
il est plus pauvre que son frère et plus vertueux que lui (6). 
4° Même elle se supprime après un seul comparatif, quand 

, ^ I ✓ * , 

l’esprit la suppléé facilement: Jt5l j I j,* tu as fait cela 
et davantage., jfc\ pour jfc\ (c); \^J Dis 

j>ji ^A ojC-î j Sui-I ^.A QyO Jésus dit : Je suis venu seule¬ 
ment pour qu'ils aient la vie, et une vie plus abon¬ 
dante (d). 

Quand plusieurs comparatifs se. suivent, la préposition avec 
son régime peut se mettre après le dernier ou rester après le 

premier et se mettre avec un pronom afflxe après les autres : 

0 >0 0 < * > *<Â •*/? 0 WC ° > S f\ 

f j ^ -î ' OU pX),^‘jpl J * 

vous êtes plus nobles et plus généreux que vos voisins. 

Remarque. On trouve en poésie les prépositions 3 et J mises à la 
place de la préposition ^«, ex.: du.L- A-îj 3 j e me 

suis rapproché et tu nous as paru plus beau que la lune en son plein (e); 

^ ^ *,î ^ 0 ^ 0 V ✓ ^ 

J*Ü| «ûLJLJI jv>.J nous vous serons supérieurs le jour de là 

résurrection. 

i. , ^ 

5° Dans les propositions interrogatives avec I ou J*, la 
préposition ^ précède le comparatif, si la question porte 


(a) Ichmouni, 3 e part., p. 43. 
(c) Zamakhchari, p. 102» 

(e) Ichmouni, 3 e part., p. 42.. 


(b) Ichmouni, 3 e part., p* 42. 
(d) St Jean, ch. X., v. 10. 
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sur le régime : oS ' dU-1 y, I ou Ja es£-c<? que tu es 

meilleur que ton frère ? (a) 

Dans les, autres formes interrogatives, la préposition 
y» et le régime précèdent toujours le comparatif : jjl y, 
jiijî sur lequel d’entre eux l’emportes-tu? jdûÛjjÇ sur 


1 1- ^ «a « s* 


l’emportes-tu ? 1 I ^;l _^!Mê ^ serviteur du¬ 
quel d'entre eux es-tu supérieur ? ffe\ dl^ljS swr com- 

bien de sommes d’argent tes écus l’emportent-ils ? ^ y* 
y/\ sur combien l’emportes-tu en générosité (b). - 

Remarque. En poésie, la préposition et le régime précèdent, quoique 
rarement, le comparatif : J._:==>| V rien n’est plus paresseux 

qu’elles ( c ). 

Régime du comparatif en tant qu'adjectif. 

792. 1° Les comparatifs dérivés des verbes neutres, outre 
la préposition ♦,* , gardent les prépositions qui leur sont pro- 

# ** y * cŸ’f 7 > 0 ‘£'' .^ o ^ -» ♦ i / > 

près d’après leur racine : ju> lj j3J J, [ l> oll J, oajI y> 

^Ûî ^4 Ju_LU Jp LpjÆ fÿî H est plus détaché du 
monde, plus enclin au bien, plus éloigné du mal, plus dési¬ 
reux des louanges que tous les autres hommes ? [d) 

2° Les comparatifs dérivés des verbes actifs reçoivent la 
préposition J, ex. : dû «JÛal! I y& il est plus hospitalier 
que toi; cjé y* pjuiî ÎU Js il recherche la science plus qu’un 
autre; dldl û J,,û*-' _,a H m’aime mieux que ton frère; 


(a) As-Sabbân, 3 e part., p. 48. 
(c) Ichmouni, 3 e part., p. 48. 


(b) Ichmouni, 3 e part., p. 48. 
(d) Ichmouni, 3 e part., p. 52, 

15 


/ 
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j Je- ja SÛ- JaZ>‘ï juj détestait plus Khaled que ne 

le détestait Amr (a). 

3° Les comparatifs dérivés des verbes, qui régissent deux 
accusatifs, gardent le second accusatif : ja oUi si ^S\ y> 
<u^.l «Y est plus généreux que son frère à revêtir ceux qui 
sont nus. 

I S*- s £ 

4° Si les comparatifs ,^>1, ^>'1 et leurs synonymes ont un 
sens passif, ils se construisent avec la préposition J^, ex. : 
dllS *y Jé U U* je préfère ceci à cela; ja 01 ja*î £LÎ.1 
" le péché nous est plus odieux que l’enfer; jj,l 6j ST 
Jïssl ^ n'y a pas de chose que je déteste comme l'avarice; 

JJJ ja JS\ tÜ’i /’e«w m'est plus agréable que le vin [b). 

5° Les comparatifs, qui dérivent du verbe et de ses 
synonymes, se construisent avec la préposition o, ex'. : fj^l 

y. 4 ^ ^ y, «'p 

dix. c4 lijc' ton /?ère me connaît mieux que toi; U 
cJLs le dix, je sais mieux que toi ce que j’ai fait; 
oü' le 'Z* tu sais mieux que moi, ce qu’il en était (c). 

Pronom représentant Ildée du comparatif. 


793. On peut ajouter à ’^un pronom, qui représente l’idée 
exprimée par le comparatif. Pour emplôyer cette construc¬ 
tion, il faut que la proposition soit négative, prohibitivè ou in¬ 
terrogative avec un sens négatif ( d ) : üx, ^Lil £jj0 J^s 1 j* 


(a) Ichmouni, 3 e part., p. 52, 
(c) Ichmouni, 3 e part., p. 52. 


(b) Ichmouni, 3° part., p. 52. 

(d) Sib. l rô part. n° 110, p. 199. 
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J) j est-ce que la science est plus noble dans ton opinion 




qu’elle ne l’est dans l’opinion de Zaïd? ci *.^>.1 ^ U 

> ^ 4 *4 

Jb'j ijrt£ ci J.^1 je n’ai vu personne dans l’œil de qui le 

collyre fût mieux que dans l’œil de Zaïd; on dit aussi jklj cJ\j C* 
J) j y ou Jo 5 y ci en sous-entendant èjj, ; 

jjl 1 OU ^ j|i OU ^ jjl ^Jyj. ,_ ^t>-\ ^1) \ U 

il n’y a pas de jours où le voyage me soit plus agréable 
que les jours du printemps; d\°j[ jt£l 4 L4 **5C V 
que le bien ne soit plus cher à personne qu’à toi! C, 

c^ i l dXJj. <u.« D’jJ 4 U w4 je n’ai pas vu d’homme que 
/a générosité passionne plus que toi, 6 mon père ! [à] 

Terme spôcificatif après le comparatif. 

794. Quand un adjectif n’a pas la forme ou le sens du com¬ 
paratif, on emploie des comparatifs ayant une idée générale 
d’augmentation ou de diminution, et on les spécifie par un nom 
d’action à l’accusatif, représentant l’idée particulière que l’on 
veut exprimer (262, 3°) : U ^ j J? ’y iyJ 4j Zaïd répond 

mieux qu’Amr; ISML» 1 4 _ JA y y il marche plus vite 

que son frère; U4 y j 4 S J _L|Î a à* cette génisse est 
plus brune qu’une autre; Iyls y ^ \ ait le borgne 
Khaled est plus vilain que le borgne Bichr [b). 

Cette tournure est aussi employée même quand la forme 
comparative existe : S jLJ a^ y Ju.1 J^\ I Jut cette pier¬ 
re était plus dure qu’une autre. 


(a) Ibn-Hicham, p. 321 


(b) Zamakhchari, p: 102. 
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Comparatifs avec la forme di m inutive. 


795. Les comparatifs plus joli, jj plus doux, jj 
meilleur et p pire, à la forme diminutive, se construisent 

# , 0 -"O «J. 0 > X ♦''i ^ ,X 

comme à la forme ordinaire : 4 L if ô " 0 ' ** 3 Zaüe? 

p, ^ y ^^ 

es* un peu plus noble et un peu plus doux qu’Amr; jui-llpl 
jL 'jifj cLL ton frère est un peu meilleur que toi et un peu 
plus mauvais que moi («). 

' > } 7 Y 

Des mots j\t>) jZ> 9 J J' et j>- 1* 

796. 1° Les mots jC, JL et Jji ont le sens du comparatif et 

^ a' s S 

en suivent la construction : ^ I tu es meilleur que moi; 

y * ** ^ 

4 L Ji y& JUJ U je n’ai pas trouvé d’homme pire que 
lui; 4 L Jjl 11 je suis avant lui ( 6 ). 

y j.sr^ . > »sr£ y # > 

2° Le mot Jjl se rencontre avec ou sans régime : Jj\ jeu 
*1 depuis avant-hier (c); J)JS Qp l’année dernière, 
pour ^Ql lia ^ JjL 

\ ^ '' r ~' 

3° La préposition ^ se supprime toujours apres JA autre, 

y '7—' *> -* ** 1 k * . 

bien qu’il ait la forme du comparatif: JA J>.jj ipL 
ton frère et un autre homme sont venus me trouver; Ojy 
pl j 4 ) j’ai passé auprès de lui et d’un autre. 

Ce mot aussi se décline contrairement aux autres compa- 

^ s ° t ✓ ''t . -- * 1 ^ a ^ 

ratifs : pl JA , pi, ùupb t^pl, à. pl ojy /a* 

/lasse auprès d’une autre, de deux autres, d’autres (c?). 


(a) Sib. 2 e part. n° 379, p. 126. 
(c) Sib._ 2 Q part. u° 311, p. 42. 


(b) Sib. 2 e part. n° 311, p. 42. 
(d) Zamakhchari, p. 103. 
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Manière de traduire a trop». 

797. Pour rendre en arabe l’adverbe «trop», on se sert du 
comparatif avec la préposition ^ suivie de ô' et d’un verbe : 

iiCli 'J ^ JasH fl^-î ton frère est trop intelligent pour 
mentir (a); ù' ' ta généreux à 

mon égard, pour que je te frappe. 

Du superlatif. 

Règle générale. 

798. Le superlatif se construit avec le génitif pluriel, ex. : 

l , t 

./■«I ■* )• s } B 

Slf^l jtfl <tiyu« Sibaouaïhi est le plus grand des gram¬ 
mairiens; dlfUcl jS\ ijû dlli» wP-b 5U «//uns ! est-ce que 
tu ne te dompteras pas toi-même, puisque tu es le plus grand 
de tes ennemis? jjûbtÂJI JjuaI ÇJ.1 taws deux vous êtes les plus 
véridiques des hommes; JL-3" £>/ms re¬ 


marquables des hommes [b). 


Annotations. 


799. 1° Le superlatif peut avoir après lui un génitif sin- 
gulier collectif : <0)1 ^ y> JUjJI M l’Antéchrist 

t o y'C* K y 0 P ^ A 

es£ la pire des créatures de Dieu; ^ïll M_I L_a tfows 

, y* O £ ? ✓ p 

deux sont les plus nobles du peuple; d£jüU JaI 1 tu 

es le meilleur poète de ta tribu. 

2° Le superlatif peut s’annexer un génitif indéterminé du 


(a) As-Sabbân, 3° part., p. 46. 


(b) Al-Khidari, 2 e part. ; p. 71. 
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> - K * 

même nombre : l\y\ er 1% Marthe est la plus remar¬ 
quable des femmes; ai jailli jLj il n'y a guère 
que Zaïd qui dise cela; I C& j Pierre 

i /* s* ^ Ç* q ^ 

et Paul sont les deux plus grands des apôtres; JL-j , gi ' 
ce sont les hommes les plus illustres ; «.Lé Ljfj ^ elles sont 
les plus paresseuses des femmes. 

Remarques. 1° Le superlatif avec un régime indéterminé au génitif 

* * • y^ y ^ ^ £ 

équivaut à un comparatif suivi de J5> ^ * ainsi J<>> ày~\ ton 

frère est le plus excellent des hommes est pour Js ^ est meilleur 

^ ^ /■ 

" • {. *■' - p 

que tout autre homme ; J^àil tes tteâr /W?re$ $on<É tes ptew 

excellents des hommes remplace cette proposition uü».; ^ 

sont plus excellents que chaque série de deux hommes; Jl»j J,.*aiî ü.Tjs-1 

ai * y s a jç. 

tes frères sont ‘ les meilleurs des hommes • correspond à Jf ^ 

JU/ (a). 

2° Lorsqu’un second superlatif suit le promier avec un pronom affixe 

se rapportant au régime du premier, ce pronom peut s’accorder soit avec 

^ i-' 

le régime du premier comparatif, soit avec le mot ‘Ji tout sous-entendu. 

y k* ** , i 

Dans ce dernier cas, il reste au singulier masculin : <Jlïc|j »fy.| pf 1 ..u 

y' y ' 4 "£ 

ou l^llt | celle-ci est la femme la plus noble et la plus intelligente (6). 

3° Sibaouaïhi permet la même construction avec un superlatif suivi d’un 
génitif déterminé : 

^ ^ y y s » ^ ^ y ** * “t. y s 

V1Â5 Îjü L j Ijl^. utlULill < : *j 

Nul parmi les hommes et les génies n'a un cou et une nuque semblables au 


>>* * £ 


cùu et à la nuque de Ouamiah , pour (c). 

3° Le génitif indéterminé se change en accusatif spécifica- 
tif, lorsqu’il est séparé du superlatif : %-j 1 ^ c’est 

le plus remarquable des hommes. 


(a) As-Sabbân, 3 e part, p. 43. 
(c) As-Sabbân, 3 e part., p. 43. 


(b) As-Sabbân, 3 e part., p, 43. 
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4° Le génitif peut suivre plusieurs superlatifs ; mais il vaut 

i 

mieux le placer après le premier et le remplacer par .un pro¬ 
nom affixe après les autres : Z* j> JJj jjl' jA 1 Aa> ou >JX>\ 

/ ^ ^ ^ ot O } O )• 

U>Uj c'est le meilleur et le plus doux sommeil; ^<;\ 15 
ou 5 b f j3' f/î ‘jfrvous étiez les plus gé¬ 
néreux et les plus nobles personnages de la nation. 

Jo" ' J " 

5° Les deux mots et ont aussi le sens du superlatif : 

pAjt j£.\1a celui-ci est le meilleur ^et celui-là le 

pire des hommes; JlJ jj 6 elle est la meilleure des femmes. 

Remarque. On dit aussi «_a=- otJ". Pierre est le meilleur des 

voisins; .Marte es£ la meilleure des femmes , 

6° Les superlatifs* quand ils reçoivent l’article, peuvent' se 
construire avec la préposition JJ ils sont alors employés, 
avec un sens partitif : ÛÀÏ jjtéJ Jvf ôfdM f îiJ-Cil certai¬ 
nement les anges sont les plus nobles de toutes les créatures. 

Remarque. On dit aussi ùy J ^ cMo Hind, la meil¬ 

leure de ces deux femmes, est venue . 

7° On ajoute C. ou JJCj C. au superlatif pour donner plus 

** r-' * > a £ y. "T y s 

de force à l’expression: utJ-J \ J&\ Jô <_Cr£ 

«7 woks a laissé dans une extrême misère au milieu de 

^ ^ ^ ^ C* 

wos ennemisp JsT /<? p/ws grand possible (a). 

8° Le mot !>., indiquant le superlatif, peut s’accorder avec 
le substantif ou se mettre à l’accusatif; l’adjectif qui l’accom¬ 
pagne est toujours au génitif : Jâp Jb-Ja>- danger frès grand; 
fs, homme très savant. 


(a) Sib. l re part. n° 109, p. 195. 
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CHAPITRE XIX. 

DU PRONOM PERSONNEL ET DU PRONOM 
DÉMONSTRATIF. 

Du pronom personnel. 

Accord du pronom. 

800. Le pronom personnel soit affixe, soit séparé, s’accorde 
en genre et en nombre avec le substantif, auquel il se rapporte, 
comme le qualificatif: JC/jtl je suis votre Seigneur; q» I 
OlibC? (S l) vous, ô mes deux frères, vous êtes véridiques; 

V ^ }■ t, ' il y s- ^ y ù'" ^ y ^ 

plïbt jtp ou jip animaux sont sans inteU 

ligence; \f>\^ sl^L 1 pyk», femme a obtenu son but; *Lill 

s* y ,, c yy w ^ 

l^Ly. ou jcLI grands ont été les gémissements des 

• ^1» ^ ^ # ( t 

femmes; oÿe)- ' j’ai aidé les fidèles. 

Remarque. Le pronom affixe, se rapportant au régime singulier de 

a y • •-'x'' • a *' c ’ 

, de pV non interrogatif et de ^ s’accorde en nombre avec lui : 
Oij. Joj pS gue d'hommes ri*ai-je pas vus! ; \j*\ pS combien 

y 4 y* a j> •"'""✓i ^ • • J*',' 

n’ai-je pas rencontré de femmes! AU J?3 ûî û r 

que d’hommes savants s dont les sots se sont moqués ! viJU I o jJ7 ^ 

tu trouves parfois des frères , §^e ta mère n'a pas enfantés , c’est-à-dire ^es 


amis. 


On rencontre quelquefois le pluriel; mais le singulier est nécessaire avec 

pf interrogatif : o 1 j >U; pf Combien d'hommes as-tu vus ? Z jU pS 
✓ »6 

combien de servantes esclaves as-tu affranchies ? 


Emploi des pronoms personnels séparés. 


801. 1° Le pronom séparé s’emploie comme sujet ou comme 
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attribut : JÏS', comment vas-tu ? ^ y\ où est-il ? > jk- 

^ > * • >»« '>î 

vous et nous, nous partons? yt> yt>l est-ce bien 

lui? y> £ on dirait que c’est lui; JSQi Üj cS^ 

le scélérat c’est toi, et le sage c’est lui ; (fiVi *U C il n’y a 

que moi qui sois venu (a). 

2° Afin d’éviter l’amphibologie dans la proposition suivante 

y* ^ \ 

«ujlj JUSI I mon fils a renversé le jeune homme, et ses ana¬ 
logues, on ajoute un pronom séparé à la fin, pçur faire rap- 
porter l’action au premier substantif : bÿ)l ($1* S ' Ü 

n’y a pas d’équivoque, le pronom n’est pas nécessaire : j 
Qj jja 1** c’esi Zaïd qui frappe Hind [b). 

3° Il se place après les verbes Jj, , et pour spé- 

# ^ A vî ^ | 

cifier la personne de qui l’on parle : ^J\ ^LUI tu es un 

„ > ^ „ 0 . 
bon poète; ^ Â. _jil I c’es^ wne mauvaise chanteuse; 

jj-UL ce son* c?e mauvaises servantes que celles-ci. 

4° Il s’intercale entre le pronom relatif et son attribut, ex. : 

yt> <_$ jfl ce/m qui est sage est venu me trouver. 

5° Il sert d’attribut au pronom relatif inchoatif, ex. : 

U Uj Ujô (idS l celui qui a frappé Zaïd, c’est moi (c). 

6° Les pronoms personnels masculins pluriels ne s’emploient 

que pour les êtres intelligents ; on ne peut donc pas dire : 

‘jÜfcl 'JL C vous, 6 montagnes, vous avez été arrachées, 

mais JLC ou \ 'JLC oui• 


(a) Sib. l re part. n° 205, p. 330. 
(c) Ichmounî, 4 e part., p. 46. 


(b) Al-Khidari, l re part., p. 147. 
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7° Le pronom féminin ne s’emploie communément que 
de trois à dix inclusivement; quant à un nombre supérieur, mieux 
vaut se servir de U, surtout pour les êtres irraisonnables. 

8° Après les verbes' de cœur, accompagnés d’une négation, 
on peut êmployer un régime direct indéterminé suivi d’un 
pronom sépare et d'an comparatif au nominatif : y& \j^\ J&\ U 
dOu jC je ne pense pas qu'il y ait quelqu'un de meilleur 
que toi; dll* çjf y* jlo-1 C> je ne prétends pas qu'il y 
ait un homme plus généreux que toi; JU| G 

je ne m’imagine pas un homme pire que toi [a). 

9° Après les particules V[ et Q[ on emploie toujours le 
pronom séparé : Jli. jî fcl ^lj u > Ccj. il n’y a pour te défen¬ 
dre que moi ou mon semblable; jjl Vj J.v> U ou J5-V Qt. 
il n’y a que toi qui aies eu raison (b). 

Remarques. 1° C’est par licence poétique qu’on dit : Jo Üjjfe V 
nul ne sera notre voisin , excepté toi. 

h 0 ' * y o * 

2° On trouve SM synonyme de j\c autre avec le pronom affixe : 

2VI j'ai passé auprès d'un homme autre que toi (c). 

10° La particule V J se construit avec le pronom séparé : 
jiCU 11 VJ sans m °i> iu eusses péri [d); zfe'j ^ VJ sans 
vous, je serais parti. 

Remarque. On trouve TsV j, J VJ } »VJ . Si l’on donne un pronom 

• > 

affixe à Vjl, le substantif qui le suit avec une conjonction reste au no- 
minatif : o^iu- JuLl Jj jj 3 V J saris toi et Zaïd , je serais parti . * 


(a) Sib. l re part; n° 221, p. 349. (b) Ichinouni, l r0 part., p. 133. 

(c) As-Sabbâa, l re part., p. 125. (d) Sib. I** part. n° 214, p. 340. 
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Emploi du pronom personnel affixe. 


802. 1° Le pronom personnel affixe s'emploie comme pro- 
nom possessif, par exemple f]j> \ ton père ; ou comme régime : 
dblj je t’ai vu; Jjj Jù l£* il s’est présenté à lui. 

♦4 s ** ** *** 

Remarque, Le pronom possessif au duel peut se joindre à un substantif 
au singulier, au duel ou au pluriel. Cette dernière façon de s’exprimer est 
la plus élégante : LJSL.AÎ ou l_?T 12L» ou uX_j jii vos deux cœurs (a). 

2° Le pronom affixe, outre qu'il sert de régime ou de 
pronom possessif, remplace un régime déjà exprimé précédem¬ 
ment': «Jji I <L>j y j’ai passé auprès d’un hom¬ 
me beau et joli de figure {b); j Jljj jü> >Lj J 

j’ai vu un pauvre et je lui ai fait l’aumône; I y, fj^Tl 
ton père est le plus excellent et le plus généreux des 

hommes. 

3° Il peut suivre le verbe t$ lp il est possible : Ijl tallp Gofc 
appelle-la, il est possible qu’elle réponde. 

4° Aux deux mots ^ et précédés d’un verbe, on peut 
joindre un pronom affixe, mais non au mot £«lp, ex. : l^L 

• » • >th . • , ii" . 

ou et non lj»l* taw.ç ,?ow£ morts. 

Au mot 5^ deux s'annexe un pronom au duel ou 
au pluriel, s’il ne s’agit que de deux personnes : 
tous deux aiment le bien; J$\ L> tous deux nous 

haïssons le mal. 

5° Dans une phrase pronominale, exprimée par la répétition 


(a) Sib. lr° part. n° 111, p. 205. 


(b) Sib. l re part. n° 101, p. 181. 
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du mot , le second j&Z ne reçoit pas le pronom et reste 
indéterminé : Qaâ" ils se sont frappés les uns les 

autres. 

6° Le pronom de la première personne au pluriel peut se dé¬ 
composer en pronoms singuliers de la première et de la seconde 

personne, quand il s'agit de deux objets : iufj pour liu 

S» *** ♦** 

entre nous deux; dluj A* de moi et de toi, pour b de nous 

^ ** ^ ^ i. 

deux; fJ^Sj ^^"(rare), pour k'ÿé' nous deux; dJflj 
pour U I de nous deux? (a) 

7° Lorsqu’ayec un sujet au pluriel le verbe reste au fémi¬ 
nin singulier, le pronom qui se rapporte au sujet .se met de 

^ ^ ^ i «fl ^ ^ 

préférence au singulier : [gis JU J 1 jjd! 1 £om 5 /e5 hommes 

> /• » 

5e son* avancés. Si le verbe était au masculin singulier, le 
pronom se mettrait aussi préférablement au masculin pluriel : 

- 

8° Lorsqu’un substantif régit à la fois un pronom possessif 
et un substantif, il se répète : jlSj ^Tjb c'est 

votre maison et la maison de vos ancêtres. 

Remarque. On trouve x’arement : Ju jj "1 «/ f:S^ son livre et celui de 

Zaïd , et plus rarement : Jj jj cJ. | 2b ton livre et celui de Zaïd. 

^ 

Pronom corroboratif séparé. 

803. Le pronom corroboratif séparé s'emploie : 

1° Avant ou après le sujet, ex. : o>°j ou gJjJi 


(a) Sib. l re part. n° 222, p. 351. 
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> ** > A> 


"d } a ji j certes, laid est bien un voleur; 1 tu 

es, certes, mon ami, 

2° Après l'attribut : j/j • 

3°_ Avec le verbe, lorsqu’on veut donner plus de force à l’ex- 

A O ^ ^ *jj£ ^ 

pression, ou marquer une antithèse : vl>l r A ^ I jj^\ fe1 

sLUl (À “{f -w JçU Ijl moi, abandonner mon père! ja- 
mats, tant qu’une étoile brillera au firmament ; dJj cJyl l'I 

} <>'''✓ O*'*'' • % • -t f l « 

mot, je £’at pardonne, et toi, tu me frappes;\yf» 

** y £ ^ ^ ^ y 

’p i levez-vous donc, vous ! uî U- 2i!l> U IbU o°l oü^ol st tu 
es sincère, pourquoi craindre alors ? 

4° Après un pronom affixe : iU-î je l’aime, lui; d£*lj 

A3*1 je t’ai vu, toi; ^ <i c/jy c’es£ /at auprès duquel j’ai 
passé; Jailli jjî ^3*1 Al; [ es l’homme éminent (a). 
Remarques. 1° Les pronoms corroboratifs ne changent pas le cas de 

.3 j, } * y " <è b" • 

l’attribut: UT ôl certes, nous étions assurément les justes’, 

ujjjUll J pA tyCr" ^fdlj Gj 'jSa U nous n'avons pas frappé tes 

voisins ; mais ce sont assurément eux qui nous ont frappés (b). 

2° Il y a cependant des Arabes qui mettent l’attribut au nominatif après 
le pronom corroboratif : C>ji p* !>' u "dl; U. 


Pronom corroboratif affixe. 


804. 1° On peut aussi employer le pronom uni à l [, quand 

♦4 ^ 

le pronom affixe est à l'accusatif. Il en est de même après un 
régime direct; il en sera question un peu plus loin (805, 7°). 

2° On peut aussi donner au régime d’une préposition corn- 


(a) Sib. l re part n° 218, p. 345. 


(b) Zamakhchari, p. 54. 
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me corroboratif un pronom affixe précédé de la même- prépo- 

J.'-o"' if-* •-'"T' 7 ** . f J • 

sition : e-wj 4 ) <ü)l> J ai cru en Dieu seul; *> dUli Ojy 
fai passé auprès de ton père lui-même. 


Remarque. Si* un second régime accompagnait le premier, la préposition 

> • , ^ 

doit nécessairement se répéter avant le pronom corroboratif : <\ 

L-» du l J fai passé auprès de lui-même et de son père en personne , 

3° Il est encore usité avec les mots ^.'ù et 0^ dans le 

sens de «même», comme il a été dit précédemment (759, 2°). 


Emploi du support l [ avec un pronom affixo (a). 


805. La particule Ij est usitée avec un pronom affixe dans 
les cas suivants 

1° Quand un pronom est ajouté, comme un nouveau sujet, à un 

sujet mis à l’accusatif par l’une des particules Qj, jfs , ^CJ , 

et LJ, ex. : liC[j dl tQ i et moi nous partons; 

^ 4 V > & 

oy al I S{) \ j\ c’est vous ou nous qui sommes les coupa - 

blés; ojls-lj ^ J (è ^sCÎI t i\) tlj J.*! espérons que sous peu 

notre père et nous, nous retournerons auprès de vous. 

Remarque. Après la particule c-J on donne quelquefois Cl avec un 
pronom affixe pour attribut à la proposition : 4M L oh ! que ne 
suis-je toi ! 

2° Quand on exhorte à éviter un mal, pourvu que le pro¬ 
nom soit de la première ou de la deuxième personne, ex. : 

jf g «v -- & £ * * » £ 

^ éï pour moi, gare au mal! ^Ij fjl[ JU-1 ma sœur , 


(a) Sib. F 6 part. n° 207* p. 332. 
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y 0 é t 

gare au poison ! i>\ £\>\ prenez garde de vous dis¬ 

puter. On n’emploie guère le pronom de la troisième personne 
que conjointement au pronom de la première ou de la deuxiè¬ 
me personne : ^L]l otlj toi et lui, prenez garde au 
mal. 

3° Quand il est l’attribut d’un verbe incomplet ou d’un ver¬ 
be de cœur, à condition, pour les verbes de cœur, que les pro¬ 
noms ne soient ni du même nombre, ni de la même personne : 
fJC \ ^J\ c’était toi-même, tu étais égal à, toi-même; 

t 1 je vous ai trouves égaux a vous-memes ; 

tu as cru que c était moi; *h{ cJjf' tu étais 
le voleur; 0 l [ d>°) je t’ai pris pour Zaïd. 

** t M 

Remarque. On rencontre aussi, mais peu, fréquemment, les pronoms affi- 
xes unis à ces verbes; c'était lui ; c'était moi ; ^aX\\ • 

y y* >* ^ 


4° Quand il précède le vepbe actif, comme régime direct : 
^1 fil l'y ïzJb f]C[ c’est toi que j'ai aperçu, et c’est toi que 

ù 

j’ai en vue. 

Remarque, Ce n’est qu’en poésie qu’il est toléré de séparer le pronom 
affixe après le verbe, quand ce verbe ne gouverne qu’un seul régime 
dirqct : 


> » f-»j, > 


a jWjJ| yéî S h.i \ d-cUl; 

J’en jure par celui qui ressuscite les morts et leur survit , la terre les a recou¬ 
verts pour de longs siècles (b). 

5° -Quand il suit, comme régime direct, un autre régime di- 


(a) Ichmouni, l re part., p. 135. (b) Al-Khidari, l re part., p. 90. 





0 
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rect : fj Ùfj -yfl ijjL je t’ai redouté, ainsi que les 

sabres du peuple. 

I *** « I* ^ y» 

6° Quand un verbe gouverne deux accusatifs ru^LJa&l 
e£l je leur ai donné à tous deux une pièce d’argent. 

Remarque, Dans ce cas le pronom de M peut aussi se joindre à celui du 
verbe : I, 

7° Après un pronom affixe à l’accusatif ou un régime direct, 

•". d ^ y gi" 

avec le sens corroboratif: fjb [ db b> j e t’ a i vu toi-même; 

•h' ♦* 

ilij eLUst) je l’ai vu en personne; Le l? oL[ Jo je l’ai 

♦ 4 ^ „ * •S 

y z / * y u tu 

frappé lui-même, quand il était debout; d [ fît 1 z«b&- j’ai 
sauvé ton père lui-même. 

8° Après un participe ; néanmoins le pronom personnel peut 
aussi s’unir au participe : dioUdî ou lJL[ LolèsîU''; LijCbÜl 
flL[ ou db jOj t \ c’est moi qui te frappe {a). 

9° Quand il est l’attribut ou le régime direct d’un nom d’ac¬ 
tion suivi d’un pronom affixe ou d’un-génitif : £jlf[ ’• VL& 
je me suis étonné de t’avoir frappé; fjlfl jjj ^ 
je me suis étonné de ce que Zaïd t’aie frappé ; U [ 

** ' M/' • 

je me suis réjoui de ce que c’était toi. 

yp^y* •£ x • y • 

Remarque. On peut dire aussi <x_.ï y ^...^1 ou .IL jJ> ,y c— 
mais à ôondition que les deux pronoms soient placés par ordre de digni¬ 
té (b). 

10° Après la préposition j avec, ex. : SX ! j o j’ai 
marché avec vous (c). 

(a) Al-Khidari, l re part., p. 91. (b) Ichmouni, l re part., p. 134. 

(c) Al-Khidàri, l re part., p. 90, 
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- - 

11° Quand il suit les particules restrictives et 

^ . g 

u idf V, mais seulement comme régime direct avec V], ex. : 

J H 

y i* ' y ( ^ ^ w ^ , y ^ * 

et[ V[ V J Je- 4^ soumettez-vous à Dieu et 

✓ .£ > »,/• -J ✓ O'' « « ^ # 

n’adorez que lui; i)l[ <jy-j V ou ^ ^1 t’/s son* ücwms 
me trouver, excepté toi {a) ; ^t [ ^al ^yiî le monde est 

parti, excepté moi. 

Remarque. On trouve et "§\ avec un pronom affixe : oVI excepté 
lui; ou *jJU\ a le monde est parti , excepté moi. 

-fit 

12° Après le pronom relatif ^â! 1 employé comme régime 
direct : et 1 <j à! I Jyajl celui-là. même que j’ai frappé 

est parti. 

13° Avec comme: attribut : ^11 celui qui 

part n’est pas moi (b). 

* i - y * 

Du pronom expositif JW?) ♦ 

806. Avant une proposition on ajoute un pronom exposi¬ 
tif de la troisième personne, dont la fonction est d’annoncer 
en général une chose importante, sur laquelle on veut appuyer, 
et seulement dans ce cas. 

Remarque. Ce pronom se nomme ,j UUj le pronom de la dignité 

ou Â.*sJUI le pronom du récit , ou chez les Koufites J 1 

le pronom de l’inconnu. 

Voici dans quelles conditions s’emploie le pronom expositif : 
1° il doit toujours être au singulier, même quand il est suivi 

« s 

(a) Al-Khidari, l re part., p. 91. (b) Al-Khidari, l r6 part., p. 95. 

16 
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de plusieurs propositions; 2° il est au masculin, à-moins que 
le sujet de la proposition suivante ne soit au féminin : car 
alors il se met préférabfement au féminin; 3° il est séparé, et, 
s’il est affixe, c’est avec les verbes de cœur ou les particules 
ùl, o' et jC.!; 4° il est toujours seul et conséquemment 
ne peut se répéter, ni avoir de qualificatif, d’appositif, ou de ' 
corroboratif; 5° lorsque d’autres propositions sont jointes à 
la première par une conjonction, il ne se place point avant 
elles; 6° il ne peut se rapporter à un nom; 7° il peut être pré¬ 
cédé de la négation L et non d'un autre mot ; 8° la proposi¬ 


tion qu’il annonce ne doit pas, s’il est séparé, commencer par 
lé verbe; mais,-s’il est affixe, la chose est indifférente ; 9° cette 
proposition ne doit point consister en- un seul terme, ni être 
impérative, prohibitive, optative, interrogative ou exhortati- 
ve (<z), ex, : sü-lj £.Lall il y a ceci, c’est que le 

Christ est la résurrection et la vie; le 

■J * ♦* ** ✓ 

monde est menteur et trompeur ; ç Ijf*)!. H y a eeci, 
c’est que ton peuple est généreux [b); {^\ ou $fl 

*y y ^ y ** y o< 

j’ai appris ceci, c’est que ta mère arrivait; jj&u dlfil &S 
j’ai pensé ceci, c’est que le roi est vainqueur; J j, 
jp\ ci W .^== J 1 J j’ai cru ceci, c’est que le navire avait som¬ 
bré dans la mer (c); Gî\T £ fej Vjl jJÏ 
nous ne visiterons personne les premiers, mais il y a ceci, 


(a) As-Sabbân, l re part., p. 251. (b) Sib. l re part. n° 145, p. 259. 

(c) Zamakhchari, p. 54. 
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c'est que nous rendrons la visite à ceux qui nous la feront ; 

'y. S •% 9 * S 

Iju. düpJdsV fj}UV' ç/ il y a ceci, c’est que les propriétés 

. > ^ ^ t y\ * y i-" 

te sont inutiles; U>1 ^9 £)j> 1 ys> U il n’est pas arrivé ceci, 
c' est-à-dire que ton père soit mort. 

Remarques, 1° Conséquemment à ce qui précède, le pronom, dans les 

propositions suivantes, n’est pas un pronom expositif : lil j «IW-iâi y* 

✓ n . *> 9 > i y ' y ^ y 

J$L.» \ il rit et moi je pleure; J-JU ixdl j* j* lui, oui lui, Vennemi 
^ ^ ^ f ti ^ 

s'avance ; ÎA* viûü jfj *"**Lj* j> ta mère , elle est malade, et ta 

, y y ° ^ ^ y 

sœur, elle est morte ; dJüL-U? a— ü y> lui-même est ton ami; j 

X- y'Z / ** •% V J ^ ^ / o y " 

âj±-\ ton frère le frappe; aj jo-Ÿl ->\ y> c’est le savetier qui 

A y 's' y 11% * %*% ^ \ ?'*' ** 

fait les soulier s ; <t 1 Jb 1 , sache que ton frère est généreux. 

2° D’après certains Arabes, le pronom expositif serait sous-entendu : 

1° après èjfc' pris absolument : "il J t I ifé' il est arrivé ceci, c’est 

que ton père est nialade; 2° après ^c. et 3(5^ avec ôl supprimé :♦ c? ^* 

Ails Ju j ti y a peut-être ceci, c'est que Zaïd s'avance; JJ.t ,j*jJ il 

. y t y y ** s f ^ 

n'est pas arrivé ceci, c’est que ton frère soit indisposé; £.JLï 1 do il 

est arrivé ceci , ÿwe ta mère a été sur le point de mourir ; 3° après 

• t iy» *' y y * >' ^ ‘ « 

jlT et ol suivi de l’indicatif : «JJül J i ^j..*î ol JW jw’i/ 

arrivera ceci , ÿwe fw retourneras dans la poussière ; 4° après <jl e t ù « 

suivis du nominatif : JaU il^p- 1 <j\ j’ai su ceci , c que ton frère 

est véridique ; g If on eitraii qu'il est comme ceci, c'est-à-dire 

* " ^ ° •" O v ^ ^ O ^ 

comme une biche qui court; 5° après c-J suivi d’un verbe : c*-J . 

^ ^x .J Si ^ Oj? 

çwe n’as-tu écarté le chagrin de moi pendant quelques ins¬ 
tants ! 

3° Le pronom expositif, qu’il soit exprimé ou sous-entendu, est rare avec 

-j P/X ^ s •> s'Z y 

glS 5 ex. : ps-U A-l «j IS on dirait ceci, c'est qu'il est un lion qui s’a- 
vance; ^J>IM (i <jlS o ?2 ced, ^ comme un soleil 

au milieu de leurs habitations , 

4° Il est rare qu’il soit sous-entendù après q\ et , ex. : 

dJÜUj ouwâl ti est arrivé .ceci, c'est que tes hommes sont les plus 

y ^ • s y ' * s y * 9 f f a H y y ^ ^ 5j ^ J ✓ 

faibles de la nation; „jjô gl Itii gX_J j mais il 
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y a ceci, c'est que celui qui apprend une science doit l’enseigner aux autres. 




Du pronom séparatif ( jvAQ (a). 


807. Nous avons été obligé de parler de cé pronom précé¬ 
demment (676) à propos de l’attribut, qui, sans lui, serait 
confondu avec un appositif ou un qualificatif. Il nous reste à 
faire les observations suivantes : 

1° Le pronom séparatif s’emploie dans une proposition, 
quand le sujet et l’attribut sont déterminés soit par l’article, 
soit par un pronom affixe. Il s'intercale aussi entre un sujet 
déterminé et un attribut au comparatif. Ailleurs son emploi 
est rare. 

2° Il se met : 1° dans une proposition nominale : jltUI <&) 

* i r * î? y ry 

Dieu est le créateur; Jésus est le Sauteur; 

Jàj x# ^ fjj) I ton père est mon ami; 2° dans une proposition, 
où se rencontre un verbe incomplet ou un verbe de cœur : 
«rJO I ùil ol&'. ûo Abdallah était l’homme généreux; Qlf" 
dl> Gû \y % \ ton père était meilleur que toi; '^ jjuÉ 

'SI* 1 j’ai pensé que ton frère est plus excellent que toi; 
j£S les insensés s’imaginent que le bien 

et le mal sont égaux. 

3° Quand l’attribut est à l’accusatif, l’intercalation du 
pronom séparatif ne change rien à la construction, sauf le cas 
signalé plus , bas : ilyù ton frère était l’élu; 


(a) Zamakhchari, p. 53. 
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iü* IjC jk fjQd je crois que ton frère est meilleur > que 
toi; dLî ç/ iÛ U./«t />n's ta tante pour ta mère; C 
^Jkïi y& ton père n'est pas l'opprimé [a). 


Remarque. Quelques Arabes mettent cependant le nominatif après le 
pronom séparatif : 'AU* y> i)U4 ya- 

Exception. Après un verbe de cœur, accompagné d’une né¬ 
gation, on doit intercaler un pronom séparatif entre le régime 
indéterminé et son attribut qui se met alors au nominatif : 
dil * ".b'u je ne pense pas qu'il y ait quelqu'un 

meilleur que toi; diL> jk iillj U je ne m'imagine 
pas un homme pire que toi [b); ^sf yk 
je n'estime pas qu'il y ait un homme plus généreux 
que toi. 

Remarque. Comme on emploie ce pronom dans le but dé faire discerner 
l'attribut de l’appositif ou du qualificatif, il n’est pas de rigueur, quand 
le contexte indique par lui-même la distinction entre les deux : JJi dULJi 
J» jV1 Jlc -oïl le roi est l’ombre de Dieu sur la terre. Et c’est parce que la 
confusion n’est pas possible que le pronom séparatif ne s’emploie pas, quand 
l’attribut est indéterminé ou bien sous-entendu : ùoA,Jl oJ 1 tu es du 
nombre des hommes véridiques; J*ij* U>lc Jj j le serviteur de Zaïd est 
malade; Joseph est à Véglise ; nous som¬ 

mes au Christ. 

4° Le pronom séparatif peut recevoir le "J corroboratif : 
^jklîî jI lSj/l èjt ôi certes, ton père était l'homme généreux; 
>Uâ 1I jb jA U Jül ûl certes, le monde est un lieu, où tout est 


(a) Sib. l r ° part. n° 220, p. 347. (b) Sib. l re part. n° 221, p. 349. 
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caduc; jujliâll Uf ûi 


c’était, certes, bien nous, qui étions 


les opprimés ( a ). 

Remarque. LesKoufites donnent au pronom séparatif le nom deAL_.*Jl 
le pronom de soutien , parce qu’il empêche l’attribut de tomber dans l’état 
d’adjectif ou d’appositif. 


Antécédent du pronom de la troisième personne (b). 


808. Le pronom de la troisième personne doit toujours 
avoir un antécédent exprimé ou virtuel, auquel il se rapporte : 

J,-'» , - 

kujs=s> l» tin homme est venu me trouver et je l’ai ho¬ 
noré; p$C) priez, cela vaut mieux pour vous; 

jj* j jjo Zaïd a frappé son domestique. Dans ce dernier 
exemple, le mot 3 est contenu virtuellement dans le verbe 

' , - 


Remarques. 1° Quelquefois, pour donner plus de force à l’expression, on 

y y / 

place l’antécédent du pronom après celui-ci : |juj je Vtâ frappé 

Zaïd, 

2° L’antécédent est parfois sous-entendu : JJill jCid jL* 

y * c fi. 

(sous-entendu ) il a marché jusqu'à ce que le soleil se soit dérobé, der¬ 

rière les montagnes et que la nuit ait été obscure. 

3° On rencontre l’accord du pronom avec le substantif représentant l’idée 
exprimée par le verbe : ^.iJI s °U ez tempérants , car c y est la ri¬ 

chesse. Dans cet exemple jb se rapporte au mot tempérance contenu 

" ^ y s ° m 

virtuellement dans le verbe . 


Sujet ou régime relié par une conjonction à un pronom (c). 

809. 1° Après un verbe, le pronom séparé doit toujours 

■5* 

(a) Sib. l re part. n° 220, p. 347. (b) As-Sabbân, i re part., p. 124. 

(c) Sib. l re part. n° 216, p. 342. r 



%> 
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être exprimé avant un autre sujet précédé d’une conjonction : 
1 j tl C> jîL notes sommes partis, mon frère et moi; 


^ j Pierre et André ont été crucifiés. 


• y * 


Remarque. En poésie le pronom se retranche quelquefois : \j cJl-il 

elle et sa sœur se sont avancées. 

2° Quand un terme intermédiaire isole le verbe, l’addi- 

'ts- s > o ■" ** 

tion du pronom séparé n’est pas nécessaire : JAj pJI 
nous sommes partis aujourd’hui, mon frère et moi. 

Il en est de même, quand la conjonction est suivie de la né¬ 
gation, ex. : ÜjTôI Vj feVy: U nous ne nous sommes pas révol¬ 
tés, ni nos enfants non plus. 

3° L’addition d’un pronom affîxe au verbe n’empêche pas 
l’obligation d’ajouter un pronom séparé avant la conjonction : 
j/jj i\ dJcÂ k\ Zaïd et moi, nous t’avons honoré. 

** -S 

4° Si c’est un sujet mis à l’accusatif ou un régime direct, 
l’addition du pronom séparé n’est pas de rigueur; il faut ob¬ 
server cependant, que le sujet ou le régime, précédé du pronom 

^ i y & ** s* ^ *** /■ 

séparé, ne se met qu’au nominatif: zA ' dfcj, ou dfel 

ôÉlLii fJUb to i et ton f r ^ re vous partez; fj/ij '^J\ fJCl ou 
juM 1 "v fJt Ij i!li[ *02 et ton père, gare au lion [a)! dta b 

^ KmJ X» * *4 ■”* « 

/ L ^ ** * f* S . ^ t* »*' . ^ 4 B t 

ii^lj ^ i ou fJUij do !j je vous ai vus, toi et ton frère. 

Remarque. En poésie on trouve l’accusatif après le pronom exprimé : 
iji: ,j1 .Ji di I i)M prenez garde , toi e£ Abd-al-Massih , rf’ap- 
procher (b). 


(a) Sib. l ra part. n° 55, p. 118. (b) Sib. F û part. n° 55, p. 118. 
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5° Si un second régime suivait le premier régime repré¬ 
senté par un pronom affixe, il suffit de l’écrire à la suite ( a ) : 
Ujj d\z*J\ je t’ai honoré toi et Zaïd. On peut répéter le 
verbe : ta, j C^f\j 'dtu/1 ; U/lj y/T zY /es « honorés lui 
et elle; on peut aussi séparer le pronom affixe et l’unir à t|, 

^ ^ ^ ^ jj « ^ ^ 8 ^ ^ 

ex. : 1 jo* jj £ÎC[ V[ jj* $\ u c’es/ foi sew/ et Zaïd que j’ai 

♦♦ •*' y 

honorés ; 2JC[j U’j UC[j CjSff. 

6° Si le régime est indirect, l’addition du pronom séparé 
est libre, mais la répétition de la préposition est nécessaire : 
'dLÂ j dl dû',» ou dU-l j> jjjl dli j’ai passé auprès 
c/e /ot ef de ton frère. 

Remarque. En poésie la préposition se rencontre supprimée, ex. : 
ojjp ç> U sur le chemin il.n’y a que lui et son cheval (au 

JT > V 

lieu de )♦ 

Construction du pronom après un verbe gouvernant 
deux accusatifs (6). 

810. 1° Quand, après un verbe gouvernant deux pronoms 
à l’accusatif, il n’j a pas d’amphibologie à craindre, on peut 

5» >5- ✓ > f ^ y» “ ^ 

joindre à'Il le pronom que l’on veut: ôlldcia&l y^ail ou 
ilCl&Û ail la pièce d’argent, je te l’ai donnée. 

H*" M 1 

2° Pour éviter l’amphibologie, si elle était à craindre, on 
donne au verbe, comme pronom affixe, le pronom représentant 
la chose sur laquelle tombe l’action exprimée par le verbe : 


et I dhlLc-l j> j quant à Zaïd, je te l’ai donné; llL&l aï a/j C 

•4^ M H # •* H 

w \ 

fjC \ il lui a donné ta personne, ô Zaïd. 

44 ^ T 

» # 

(a) Sib. l r9 part. n° 216, p. 342. (b) Sib. l l ‘° part. n° 211, p. 335. 
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3° Quand les deux pronoms sont unis au verbe, ils doivent 
se disposer par ordre de dignité ; le pronom de la première 
personne est plus digne que celui de la deuxième, et celui-ci 
plus digne que celui de la troisième ; le pronom accolé immédia¬ 
tement au verbe est celui qui représente la chose sur laquelle 
tombe l’action exprimée par le verbe : -uilla&l il m’a 

donné la pièce d’argent; diiD dlô iLtl -b'j C ô Zaïd, le roi m’a 

z' H ^ H *» 

donné ta personne. 

Mais si c’était un pronom inférieur en dignité, sur lequel 
tombait l’action du verbe, on ne pourrait intervertir l’ordre 
de dignité ; dans ce cas, le premier en dignité se construirait 
avec ex. : ^l^dUU fJIL&l a>jl> ô Zaïd, le roi t’a donné 


ma personne. 

4° Si les deux pronoms sont de la troisième personne, ils 
peuvent se suivre dans un ordre quelconque, à moins que l’or¬ 
dre ne soit déterminé par le sens: lytllacl ou ©UlLcl “M 
ou il lui a donné la pièce d’argent. Cependant il vaut 

mieux employer et dire e l, [ UÛatl, s,Qa&> ou UC [ allât' • 


Emploi du mot avec un pronom affixé correspondant 

à la personne du verbe (a). 

811. Les pronoms personnels affixes ne peuvent être les 
régimes d’un verbe à leurs personnes correspondantes. Il 
faut alors les changer en pronoms possessifs, annexés au mot 


(a) Sib. ira part . n o 212, p. 337 
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^.ij; ainsi, au lieu de dites ^_ °&j 3 e ' me su * s 

frappé moi-même ; et, au lieu de dl dites dUiii Cjjj-'o 

tu t’es nui à toi-même. 

Exceptions. 1° Quand un régime indirect accompagne un 
régime direct, le régime indirect peut se construire avec un 
pronom affixe, correspondant à la personne du verbe, sans 
l’intermédiaire du mot , ex. : jj,l j’ai pressé 

mon fils sur moi-même, contre mon cœur. 

2° Les verbes de cœur, d’après l’opinion commune, se cons¬ 
truisent avec le'pronom affixe sans le mot ex. : lÜc 
tu t’es cru savant. 

3° Au verbe ^Ij, dans le sens de «voir», spécialement en 
songe ou dans une vision, s’annexe très souvent un pronom 
affixe correspondant à.ce pronom : C yjy je me suis vu 
épouvanté; yfi\ Ac. ^S»\) J, iS ^ je me suis vu de- 
bout sur les bords du fleuve; 1:1. ^UJ j, dhlj tu t’es vu mort 
en songe [a). 

4° Les verbes Sa» perdre, juj trouver, et être pri- 

J 0 ** 

vé se rencontrent quelquefois construits sans le mot '^i;, ex. : 
je me suis perdu moi-même; iSS& tu t’es 

~ Z ' os £ " ' ' 

perdu'par ton ignorance; Lié. j e rne suis retrou- 

vé riche par mon application au travail. 

5° Au lieu du mot , on peut employer avec toute és- 


(a) As-Sabbân, 2 e part., p. 22. 
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pèce de verbes un pronom affixe avec C J,, dans les cas 1 où il 
est permis de se servir de ce support (805) : cJdj U tu 

n'as été utile qu'à toi-même; ^ do Is^ï j e me suis frappé 


moi-meme. 


Traduction du mot ale même» (a). 

812. Le pronom séparé se répète pour signifier «le même» : 
0 1 I 3 Ua cJ** oi s i iu f als ce t a > tu seras bien le même; 

' cSÎ 1 diL*^ je t’ai éprouvé, et je t’ai trouvé le 

même ; tu es toujours le même. 

On peut aussi annexer le second pronom à 11 après un ver- 

** **■ 

^ H s & s . b * > 0 - ^ 

be de cœur : fjl 1 o ! dtùuy dh y 
. Après un verbe incomfplet cette annexion est nécessaire : 
fjlj \ % I c*A_j >lf «s entrepris une affaire et tu 

t’y es rencontré le même. 

Remarque. On peut retrancher les deux pronoms après un verbe incom- 


plet et le remplacer par le verbe répété : i-Jo i 


tu as été 


éprouvé et tu as été le même. 


Du pronom possessif avec un nom de nombre, 

813. On peut ajouter un pronom possessif aux nombres car- 
dinaux, ex. : fjjylp , Ji* voici tes vingt, sous-entendu « che¬ 
vaux »; fjJC-M oJobces cinq chameaux 

, d V ^ 

sow£ « mot, prends les onze qui t’appartiennent; Jfz ! CjL 


(a) Sib. l re part. n° 207, p. 334. 
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I 

* s s 

fjÛt jXéj les deux miens sont morts, et les deux liens ont 
vécu (a). 

Exception. On ne peut pas dire dûJU. &[ ni £)bu I, 

parce que, disent les grammairiens arabes , JU. et S Ju- 

% ^ • 

remplacent le O de ÔÛ \ et en conséquence, de même 

qu’on 11 e dit pas dli U.O, de même on ne saurait dire IL| 

'‘Sjû. (b). ' • 


Pronom affixe avec une particule (c). 


814. 1° La préposition fj ne peut s’unir à un pronom sé¬ 
paré ou affixe. On la remplace alors par 011 <4» ex * : 
j£* tu n’es pas comme moi; ^ L ils ne sont pas 

comme eux. 

Remarque. C’est par licence poétique qu’on rencontre 1 
(iCir”, etc. 

2° Après les particules et ou, on remplace le pronom 

✓ 1 y 

personnel par le pronom démonstratif: ü* ju- *JCû 1 3 je vous 

ai vus et même f ai vu celui-ci ; fJlS Ju depuis lors. 

3° Les particules J.3, jdî, GÛK ôj ? les adverbes 

05 , !k? et L*l>- ^ e t toutes les prépositions, excepté o, 

Ju-, cjj, Ai, ol« et j, peuvent avoir un pronom affixe : Ql 
, >- *0^ - „ „ 

V JiII Jl; 031 0 , woM.5 sommés sortis de la poussière 
et nous retournerons a la poussière; UJ[ JCJU) peut- 


(a) As-Sabbân, 4 e part., p. 61. 

.(c) Sib. l re part. n° 217, p. 344. 


(b) As-Sabbân, 4 e part., p. 61. 
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a _ y , ^ \ * * ** y o 

etre que vous nous ferez du bien; ou, ^ j.î ou^^s- 

une pièce d'argent me suffit; ^j z7 a 

^ ^ -O* ^ 

tendu que tous partaient ; Hwj dii [ et ton frère, 

vous revenez {a). 

w > 

Remarque. ^j se rencontre parfois avec un pronom affixe masculin 
singulier : >Uj — 51^*1 «u j . Les Koufites disent ; I y \ U j — Ou ©,j U- 4 j J — 
jLVj — tlJ> ^Tj parfois une femme, deux hommes , ete. (6). 

' - O «*• o- / /if *✓ « *" 

4° On ajoute un pronom affixe aux mots /j, ^ j, 

Oo et, c, ex. : d&’j malheur à ■ toi! Jd S 

* » **t s ^ - * 

malheur à vous! iLj> qu’il est joli! çj.ïl dXj allons! 

mon ami, en avant ! J AeVas «oms / (c) 

Remarqué. Ces mots peuvent aussi se construire avec la préposition 
J, ex. : "4i] J, etc. 

5° Reçoivent le pronom affixe dl les mots ai et (c?), 
ex. : là* C f)ji un tel, doucement ! allons ! courage ! 

44 44 "** 

6 ° Les mots X'jj lentement, "ô/z prends et ta prends 

H 

se construisent avec un pronom de la seconde personne. : 

Uj attends Zaïd; dtf lof Cj dif /«m ce qui te plaira; 

obCJ i fJU prends le livre JJCÎp prenez l’argent (e). 

✓ ^ 

Au pronom affixe de la deuxième personne, annexé à <jjs et 
ajj on peut ajouter un autre pronom affixe : <5Cj ji prends-le; 

H 

attends-moi; (j,\^yXJj attendez-moi tous deux; 
et )> attendez-moi. 


(a) Sib. l re part. n° 140, p. 250. (b) Ichmourii, 2 e part., p. 201. 

(c) Sib. l re part. n° 46, p. 133. (d) et (e). Sib. l r ® part. n° 47, p. 103. 
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7° L’interjection l et ses synonymes n’admettent aucun 

Clp #4 

î 

pronom. 

Remarque. C’est par exception qu’on rencontre en poésie L ou 
3M C à toi! L.-JÎ C ô vous deux! 


Du pronom démonstratif. 

Accord du pronom démonstratif. 

815. Ce pronom s’accorde en genre en nombre et en cas avec . 
son substantif ou son attribut comme le qualificatif :ÇLajj îst 

«me chamelle avec son petit; o^Xo ce sont 

d’honnêtes gens; ùy _U£-i Ütujl ojU ces soldats ont 

combattu leurs ennemis; Sju«- o-U 

ces mystères sont incompréhensibles et au-dessus des intel- 
ligences; ûl-h-C éM® ces deux hommes sont forts. 


Observations particulières. 


816. 1° Le pronom démonstratif ne peut s’employer qu’avec 
des noms du même nombre ; ne dites pas jj J\j J*.JI Cx. A <~>jy 
fai passé à côté de cet homme et de cet enfant. 

2° Les pronoms démonstratifs n’ont pas de qualificatif ; on 
ne peut pas dire : Ji j/Jl.^ ôjy j’ai passé auprès 


de ces deux hommes, dont l’un était grand et Vautre court; 
JC» Üi Ju méprisé celui-là qui est riche [a).. 

3° Ils peuvent avoir un adjectif pour attribut : 
celui-ci est sage ; JC» jS fj 1 S celui-là est riche. 



(a) Sib. l re part. n° 104, p. 189. 
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4° Pour donner plus de force à la phrase, on ajoute quel- 
quefois un pronom démonstratif avant - l’attribut : 
lâÀoiCJli proférer un mensonge c’esî un mal. 

Remarque. Le pronom démonstratif peut suivre 'àïf quand il se rap¬ 
porte à un duel exprimé précédemment : 

A-pJ dAJi iSSÂ .U j ._A.5t.AI (j^ 

Le &?era et le mal ont chacun une fin, et l'un et l’autre y tendent (a). 

5° Avec JJ 1, qui est masculin, le pronom démonstratif 
peut être au masculin en concordance avec le nom de nombre, 
ou au féminin en concordance avec la chose nombréè, exprimée 
ou sous-entendue et mise au pluriel féminin : J)l la* ou ea* 

^ -J -o 

voici une somme de mille pièces d’argent; 
Jill c J# ou là* en voici mille. 

Place du pronom démonstratif. 

i 

817. 1° Le pronom démonstratif précède toujours son 
substantif, à moins que celui-ci ne soit suivi d’un pronom ou 
d’un génitif, ou qu’il ne soit un nom propre, ou enfin que le 
pronom démonstratif n’ait le sens de «susdit» ou de «présent» : 
db J* bJji il* cette maison est la mienne; ^Jj U dfféT 
dAfcs ce livre est le mien et non pas le tien; fjii LIS 
cette plume-là de mon frère s’est brisée; jufî ^ J [ 
(jvfta l’une de mes deux filles; Col ^LlS^ÛJc 'fL] Ua CX' 
cet Abraham était un homme savant, parfait, bien éle- 


(a) Ichmouni, 2 Ô part., p. 248. 
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1 i. 

ve (a); Ua jjiil le susdit ou le présent jeune homme. 

2° Le pronom démonstratif suit toujours un mot indécli- 

fl f fl ^ 

nable : » â<a V t*i ce V sert à nier le genre (ô). 

3° Si l’article était joint au nom propre, le pronom démons- 
tratif pourrait précéder ou suivre à volonté : 1 à* ôjU-i ou l'a* 
Cjjli-I ce Hareth-ci. 

CHAPITRE XX. 

DES PRONOMS RELATIFS ET INDÉFINIS. 

\ 

Notions générales. 

818. 1° Le pronom relatif proprement dit, en arabe, est le 

Ht 

pronom ^Jiil qui, que : car il suppose un antécédent exprimé 
ou sous-entendu ; sa forme plurielle masculine joj \ est ré- 
servée pour désigner les êtres masculins raisonnables; les 
autres formes s’emploient pour les personnes et les choses. 

2° Le pronom jy ne suppose pas d’antécédent et signifie 
«celui, ceux qui, celle, celles qui», etc. Il se dit des personnes 
et ne se décline pas; il est aussi interrogatif et conditionnel. 

3° Le pronom U renferme aussi l’antécédent dans sa signi¬ 
fication de «ce qui, ce que» ; il s’emploie pour les choses et 
reste indéclinable ; de plus il peut être interrogatif ou condi¬ 
tionnel. 

4° Le pronom est proprement indéfini avec le sens de 
(a) Sib. l r9 part. n° 104, p. 188. (b) Al-Khidari, l re part., p. 216. 
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«quiconque»; il est encore adjectif avec la signifieatiop de 
«quel». Interrogatif, il conserve cette acception. Enfin il peut 
avoir un sens conditionnel ou admiratif, et se dit des person¬ 
nes et des choses. 

5° Le pronom jS est synonyme de <_$j] I dans le dialecte 

♦♦ ? 

de Thaï. 


Observations particulières sur l’emploi 
des pronoms relatifs ou indéfinis. 

819. 1° Les pronoms relatifs peuvent être en même temps 
régimes d'une phrase précédente, et sujets ou régimes de la 
suivante : ÔWX- * y \ éjj y fai passé auprès du même 

S* O ^ vî ^ O y ** ê v* ** 

que Salomon; ôüe ^JL Je salue celui qui te salue; 
dUa>L) '\ U aime quiconque d’entre eux te hait. 


2° Rien, si ce n’est un vocatif, un serment ou une proposi¬ 
tion conditionnelle ou incidente, ou et avec un pronom 
affixe, ne doit séparer le pronom relatif de la phrase, à laquelle 
il appartient (a) : jRQl çjff j£î dlJj jfl fllS 

par ton père, celui qui connaît la vérité repousse les illusions 
de l’erreur ; f.—\ o* 'ijy jxLï V ne sois pas, 
mon ami, comme celui qui est avare à l’égard du pauvre; 

û[ âil «£• celui qui, si tu te tais, parlera est 
venu; a ûrtî \s> Jrn oU celui qui, Dieu ait son 



(a) As-Sabbân, l re part., p. 173 et 183. 

17 
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âme ! était mon ami , est mort; jrJj dQc Vj liC qu’as- 

** * * 

^ ■^' 3 # ^ ^ 

désiré, il n’y a, pas de blâme à t’adresser ? % * [ (S *ÂÏ ^ d>L 

*• .#• â ^ x 

celui qui était injuste est mort; d <5 Jj I -?L il est ar¬ 

rivé quelqu’un, qu’on prendrait pour ton frère. 

3° La phrase, qui suit le -pronom relatif, doit toujours offrir 
un sens complet et ne peut être optative, impérative, prohi¬ 
bitive ou interrogative. Elle se compose nécessairement d’un 
verbe ou d’un attribut avec un pronom séparé, ou d’un ad¬ 
verbe de lieu, ou enfin d’une préposition suivie de son régime 
et indépendante d’un autre mot: j'L'S» ^ Jdî celui 
qui s'était mis en voyage est revenu; ^Ub g jfl cfb ou 

y> JJL j’ai vu celui qui est malade; jfj]1 J, ^ jjl 'Sj^\ ceux 
qui étaient à la maison sont partis; diîG$> jjH S 
il a coupé l’arbre qui est là-bas ; celui qui est 

chez nous s’est levé (a). On ne dit pas <3~j ni i, f\ u ^ âjl <û 

t .«>->• >>*r 

m 

820. Les pronoms soit relatifs, soit indéfinis, soit interroga¬ 
tifs se construisent comme les noms : ils sont, comme eux, 
sujets et régimes : y). I <_$ ai ! <U /<? domestique de celui 
dont le père s’est levé est venu; jO le fils de qui 

65-^m ? L fai compris le sens de ce que tu as 

dit; cX* j£\ a_ij Jii=î e/due l’enfant de quiconque est 
mort. 


(a) Al-Khidari, l re part., p, 120. 
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il 

Du pronom relatif <£ ai I . 

il 

Accord du pronom relatif ^ JJ I avec son antécédent. 

821. 1° Le relatif JJ 1 — I celui, celle qui s’accorde, 
comme le qualificatif, en genre, en nombre et en cas avec son 
antécédent, ex. : tl j;)l Jl/'VI ^ celui qui 

** ' ' * y y 

croit en moi fera les mêmes œuvres que moi; <_£ JJ I 
'jaiy celui dont le serviteur est malade est venu; lS^Sj\ 

û'^ÎM /es deux hommes,'que tu as envoyés, sont venus; 
G*t/3M j&Qî ^j’Îj j’ai vu les deux hommes, qui sont venus [a).. 

2 ° Avec un pronom de la première ou de la deuxième per- 
sonne pour antécédent, le pronom relatif met le verbe, qui le 
suit, à la personne correspondante ou bien à la troisième per- 
sonne: fjlkpl ou dcJapî ^ jjl 11 /e suis celui qui fai 

H ** *• *" 

* *" > * S } > 

tZo/me' /« pièce d’or; UJL.I • ^Xc ou JJI cJ' l» 

ô Jésus, c’est vous qui avez été crucifié pour nous ! 

Remarque. On trouve rarement l’accord en personne^ quand le pronom 

f ^ \ • " < f /*J- * V i ^ 

relatif est sous-entendu : uxi V U 1 J.. 3 I /ai trouvé que vous 

étiez des'personnes qui ne savez rien', \y£ oUJ| JL^I U^ certes, 

nous sommes de ceux qui regardent la pauvreté comme une gloire. On doit dire 
régulièrement oyi^*i V et j* 


# uifr 

Ellipse du pronom relatif (_$ ai 1 ♦ 


822. Le pronom relatif ^JJ"! se supprime après un anté- 


(a) Al-Khidari, l re part., p. 120. 








260 


Quatr. part. Ch. XX. Des pron. relatif et indéf. [ n° 822-823 


# x v* ^ } x . ^ 


cèdent indéterminé : ju!l J, [ Js I le Christ a 

ressuscité un jeune homme, qu’on 'portait au tombeau ; 

& o ' ^ *i /J" •" /JL - * .x • ^ .x^, # 

ad j. a> JU jnî oudl <J, oo ^ y avait dam le jardin 

un sépulcre nouveau, dans lequel personne n’avait été déposé; 
« jjiî ti il s’est fâché contre un domestique, qui 

était à la campagne [a). 

Remarques. 1° Après un terme générique déterminé par l’article, mais 
ne désignant pas d’individu spécial, on supprime parfois le pronom, ex. : 
«ill S 3 -x-Àj o\ Je-^ll ui--.ii 1* il ne convient pas à un homme 

comme toi à 9 en agir ainsi; Ü^JLi p.U* J.aU.1 Ü Æaif comme 

' x -T ; > x > • y 

l’ignorant, qui en remontre au philosophe ; aLJ! J ^àji j^ilf ja il es! 
comme la braise mise dans la cendre . 

% X * X ° J X * 

2° On rencontre la même chose avec et 5 ex. : d Jl 
ex» I j excellente est Vopinion que tu as. 

3° Le pronom relatif t^jJl se supprime aussi .quelquefois après un nom 

" « X . 

propre : a-V ou d.U& j, j» o j’ai passé auprès de Zaïd, qui était chez 
toi ou là-bas (b). 

Ellipse de la proposition qui suit le pronom relatif (c). 

823. 1° Lé reste de la proposition, qui suit le pronom 

relatif, peut se sous-entendre, quand le contexte le supplée : 

Nous sommes de ceux qui (ont du courage) : réunis tes troupes 
et envoie-les nous. 

2° La même ellipse peut avoir lieu après un pronom relatif 


(a) Al-Khidari, l rô pari, p. 149. (b) Al-Khidari, l re part M p. 149. 

(c) Içhmouni, l re part., p. 173. * ( 
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suivi d’uu autre pronom relatif : Jjî 'J û! ' * U celui et 

celle, qui étaient malades, sont venus. 

Du pronom relatif y • 

824. Le pronom relatif y est indéclinable et se construit 

avec le genre et le nombre qu’indique le contexte : iJÇoC 

1-1 yjo&hl. y /es wns 'parmi vous, ô hom- 
*♦ * 

mes, rient, et les autres.parmi vous, ô femmes, pleurent; 
vJu^l ôy JCj y VI y Ojj fai visité parmi les per¬ 
sonnes celles qui honorent leur hôte; d^ydl yC-1 

/a/s du bien à celle qui est veuve (a); C y ji« c jCC 

ctJ&: soyons, ô loup, comme deux compagnons unis en- 

♦> ' 

semble .. Il peut aussi se construire avec l’accord en genre, 


^ ✓* 

ot* o 


tout en étant au singulier : \j y Clin y fai vu 

parmi les femmes des personnes qui m'ont déplu. 

Cependant le masculin singulier est le plus employé, lors¬ 
qu’on parle en général : y jC°S y /es tms 

pleurent et les autres rient (b). 

Toutefois l’accord en genre est nécessaire, quand il s’agit 
d’un être féminin, qu’on a spécialement en vué : on ne peut pas 
dire pour une femme : jyl y y «U mais tl;y, y 1 y wrce 
femme qui était noire est venue (c). 

Remarques. 1° Bien que ce relatif ne s’emploie que pour les êtres rai- 


(a) Al-Klndari, l re part., p. 120. 
(c) Al-Khidari, l ra part., p. 120. 


(b) Ichmouni, l re part., p. 166. 
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sonnables, il peut encore se rapporter à des êtres irraisonnables, lors- 
qu’ils sont mêlés aux êtres raisonnables : J y. 

J-Jil U JL-^11 U1 oj-^y étaient dans Varmée de Pharaon , Aom- 

we$ ef chevaux , été submergés dans la mer (a). 

• ^ 

2° Le pronom relatif y peut aussi représenter au figuré des êtres 
irraisonnables : Vj < 5 ^ V y Ja 4 -Uuu les habitants de la 

rï ' ' 

Chine adorent ce qui ne voit pas et n'entend pas (sous-entendu idole ). 


Ellipse du pronom ♦ 


825. Dans une énumération le pronom peut se retran¬ 
cher, mais seulement après ( y* ou j, suivi d’un régime ou 

w *V 

d’un pronom afflxe : ^-Ql ^ les uns par¬ 

lèrent et les autres se turent; AÏ\ tu ou l:Jj " % . L ou £j 
/es uns parmi nous émigrèrent et les autres restèrent {b). 


Remarque. On rencontre l’ellipse du pronom relatif au commencement 

' 1 

d’une seconde proposition après une première proposition, où il est exprimé 
en désignant un autre sujet : 1\ j.*- j jy ce ^ Q u ^ se m0( l ue 

de moi et celui qui me loue sont pour moi la même chose (c). 


Du pronom indéfini lu • 


826. 1° Le pronom indéfini lu s’emploie : 1° pour désigner 
des êtres raisonnables : <i_> J^yl Je. U -cJU ^“^1 ^Uj 
zX}\HS\ I e Christ pacifie, par son sang versé sur la croix, 
ce qui est sur la terre et ce qui est ait ciel; il est peu usité 

avec cette acception ; 2° pour désigner les qualités des êtres 

\ 

(a) Ichmouni, l rô part., p. 165. (b) As-Sabbân, l re part., p. 168. 

(c) Al-Khidari, F© part., p. 119. 
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raisonnables : ^Suil ^ jCJL u Je lyjuû /«iïes l’aumône 
à quiconque 'parmi les paumes vous la demandera, sous- 

f P ^ 

entendu « qu’ils soient hommes, femmes ou enfants » ; u f/T 
juil b ' JU j I *Vyt> honore qui tu voudras parmi 

>*Z ^ ' 

les hommes, soit les pauvres, soit les riches; fj^l L 
aS» r l j* jtbl ç'MC ne sais-je ce qu’est ton frère, s’il est poète 
ou jurisconsulte ! 3° pour indiquer un objet, que l’on ne peut 
distinguer d’un autre : C jlJo Ù*' fyr 

ôlli 1 je jl ôO[\ j’ai vu un objet de loin; regarde ce que je 
vois;est-ce un homme ou autre chose ?I ^ILH dlill 
1^4 U jâj le tyran a éventré les mères et tué dans leur sein 
le fruit de leurs entrailles, garçons ou filles [a). . 

2° Le pronom relatif u se construit toujours avec le mas¬ 
culin singulier : lu ce que Dieu a créé est bon; 

s s s- r- o •'è' *■* ^ y î ^ ^ ^ _ 

l r 9 L ôÇ-Vl Ôj^j (J-Uall dllll j—Ïj /e roi persécuteur a 
éventré les mères et a tué les enfants dans leur sein (b);. 

^ y. y ' £ ^ *'* 

.a U c£jj>IV je ne sais pas ce qu’il est, ou ce que c’est. Dans 
■*' ** ^ 

ces exemples on fait abstraction de ce qui peut être raison¬ 
nable dans les êtres représentés par le pronom C, pour s’en 
tenir à l’idée générale de « chose ». 

Remarques. 1 ° Après le pronom relatif L on peut donner au verbe, qui 
le suit, un pronom affixe se rapportant à l’objet représenté par ce relatif : 

s * ° y. ^ " •£ > • ^ > y * s * . <, ,, 

U ^**1 .rJb oli jU fai acheté me chamelle , a-t-il dït\ 

* y • >• > • > s * * s c 

j’ai répondu : Ce que tu as acheté m’a plu; J. L \ c—1 cJu ol*L->- c-a; 


(a) As-Sabbân, l re part, p. 167. (b) Al-Kibdari, F 6 part., p. 115. 
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U il li il m'a dit : J'ai vendu des pigeons . Je n'ai cur { e, ai-je 

répondu , Je ee gw £u < 2 $ uenJi* (a)". 

2° On peut joindre à un substantif indéterminé une proposition explicative 
commençant par le pronom indéfini ( 4 , ex. : jdj ^ oj .4 

-s " *' Sf * 

/aè passé auprès JVi homme tel que je le voulais . 

Observation sur la construction des pronoms et U * 

827. Les pronoms y* et lu sont souvent employés comme 

# ✓ *** * * *'£*■* ✓ • ^ 
partitifs avec la préposition y., ex. : f'yV' y* y» 

^ ^ / .1 ✓ # Z* /* ^ ' . t ■ , 

l»M5CJI IJia ofes personnes présentes a jamais 

entendu un pareil langage? jüCJ Jyill JH! y l_;«,1 L 

jCJ! J- Ü ce ^we wows dépensons de notre argent pour les 

s* 

pauvres devient pour nous un trésor au ciel. 

Remarque. Les pronoms relatifs ^ et C» peuvent avoir, mais rare- 

ment, un qualificatif : wÜ) <j.+j o ju j'ai passé auprès de celui qui 

> S „ ^ 4 5 V* 

te plaît; ^uJJ| olî U F homme de cœur recherche Futile ( 6 ). 


Du pronom relatif Jl. 

828. L’article J! avec le sens du pronom relatif s’emploie 

*'"£ }■ ^ ^ 0 "£ 'é 

avant un participe : t I fJLilj £j I ^UÜI mon oppresseur 

* «4 ** 

c'est toi, et l’opprimé c’est moi. 

Remarques, 1° Un adjectif relatif comme jUjj romain , un qualifi¬ 
catif comme y>(L pur, joli , ainsi que le comparatif ou le superla- 

tif ne se construisent pas avec Ji (c). 

2° Ce n’est qu’en poésie qu’on rencontre Jl avec un verbe à l’aoriste, 


(a) Ibn-Hicham, p. 106 (b) Al-Khidari, P° part., p. 115. 

(c) Al-Khidari, lr 0 part., p. 121. 













n° 828-829 ] Quatr, part. Ch. XX. Des pron. relatif et indéf. 


265 


> , .^ y • >•*€ 


un substantif ou une préposition ; ^.jïl i ce gwe agrées; wJULJl 4 *jÜÏ 

. > • < > - x »t " ' 

le peuple dont le roi est 'sorti ; ce qu’il a. 


Du pronom indéfini ^U 

Notions sur le pronom indéfini (^1 ♦ 

f # A> *£ , ^ 

829. 1° Le pronom indéfini Jl quiconque est masculin et 

^ > 

singulier comme le mot tout («)/- il s’emploie donc pour 
les deux genres, et n’a ni duel ni pluriel. 

G * > ü > y t 

Remarques. 1° Certains Arabes ont dit i au lieu de ^ | qui- 

.. - > 

conque parmi elles , comme üs ont dit elles toutes (6). 

2° Quand il s’agit évidemment d’un être féminin, le pronom "<J\ sé cons- 

• C * ^ G* 'T > *\~f ' ^ • 

truit avec le féminin : ^ | *LJüi ^4 Jl^I jc iowc parmi les fera- 

mes toute femme honnête (c); \ cJ o ^ 1 ^^=*1 Honore quiconque 

parmi elles est ta mère. 

3° Quand le pronom lî est annexé il peut se remplacer par les 

pronoms du singulier auxquels il équivaut ( d) : U.U? ~ZXf\j J ! ou | 

° ^ ^ y * s s s 

■ult <ji\ il jLs que Dieu Unisse celui de nous deux qui est juste ! 

2° Quand le pronom <"$î a un régime, ceTégime est tou- 
jours déterminé ; on ne dit pas J^jl J«>.j <i' Je mais jJL 
J^jî Jl>7' jé salue quiconque est le plus excellent (e). 

avec un génitif détermine indique aussi une partie d’un 

^ ( *fr l‘e y y ^ ^ î ^ t 

tout : 4 jô I ç\ *Jo\ ^>\ j b 3 (i' de mieux en Zaïd? 

sa main ou son nez ? 

3° Le verbe dont il dépend ne peut pas être au passé ; la 


(a) Sib. l re part. n° 224, p. 354. (b) Sib. l re part. u° 224, p. 354 

(c) Sib. lre part . n o 230, p. 358. (d) Sib. lre pai . t . n o 222, p. 351. 

(e) Al-Khidari, l re part., p. 123. 
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,/> * -v» *<r 


phrase suivante est donc incorrecte : quiconque 

est généreux m'a plu; il faut dire "jr quiconque est 
généreux me plaît. 

4° Quand ^ est simplement indéfini, il ne peut non plus 
commencer une proposition; on ne dit donc pas 

mais çf <■?' «£*• 

5° Quand, outre son sens indéfini, renferme une .idée de 

H 

condition, il peut avoir un régime indétèrminé et se placer au 
commencement de là proposition (a) : dl! t x£jael ollT' <^1 
quel que soit le livre que tu me donnes, je te remercie- 

** yy ^ ^ y»* .S jJ “fc yi v i ^ S* "'•y* p 

rai; dhî u3 ôUlP c$' ou du Ldï oUlU quelque chose 

que tu veuilles, cela te sera accordé; 41 4 _Jè 
quiconque est malade aura un remède. Ces deux dernières 
propositions équivalent à «si tu demandes une chose quelcon¬ 
que, elle te sera accordée» et «si un individu quelconque est 
malade, il aura des remèdes ». 

Remarque. Dans l’exemple wll LÜ oÇ-Üi le pronom ~g,\ est au 
nominatif, comme sujet de sous-entendu ayant ü! • et, dans 

l’exemple ZXLi Ù1 o^Û-1 il est à l'accusatif comme régime direct de 

i ^ < ^ 

LL» 1 parce que les deux propositions sont séparées par la conjonction cJ . 
6 ° Dans certains cas lç,\ se décliné, et dans d’autres il est 


indéclinable. 


déclinable. 


a? ç* 

830. Le pronom I est déclinable : 


(a) As-Sabbâa, l re part., p. 180. 
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1° Quand il est seul : U çj>\ honore quiconque est 

le plus excellent; j l Jl quiconque est pieux me 
plaît; J dULi (^1 Je pJu salue quiconque te demandera 
de mes nouvelles [a). 

2 ° Quand il a un génitif ou un pronom affixe suivi d’une 
proposition complète, d’une préposition avec son régime ou 


d’un adverbe de lieu : , 


il frappe quiconque 


u un auverue ue ntsu . o-U p—/ rup'pç yuicunyuc 
parmi eux mentira; j& ‘LÎ\ J Jl. fais du 

bien à tous les enfants, dont le père est pauvre [b); ‘çj\ 
jij.il J ou fjbfc honore quiconque parmi eux est à la maison 

<’■' **y 

ou là-bas. 

3° Quand, seul ou suivi d’un régime ou d’un pronom affixe, 
il est accompagné d’un pronom séparé : JSL ^ p_i ‘çj>\ 

7 « • 11 * ^ o'* ^ •''A ^ ^ c ^ 

honore quiconque est intelligent ; t«j jLL yt> Jl 

quiconque est savant et humble me plaît; y& <i' 

I v ô ^ A* o ^ p 

fréquente tout jeune homme vertueux (c); ^yll Jl ^ <j4f l 
ylS^ yî éloigne-toi de quiconque est impie. 


£ ï 

ly indéclinable. 


A/ ^ ^ 

831. Le pronom Jl est indéclinable avec un — final: 

♦♦ 

1 ° Quand, ayant un pronom affixe ou un régime, il n’est pas 


rï " • • 


suivi d’une proposition complète : ^.1 0/4 

pe quiconque est méchant et scélérat; Sju- J*o»l (j-ÜI 


(a) Sib. l re part. n° 222, p. 351. (b) Sib. l re part. n« 223, p. 352. 

(c) Sib. l re part. n° 223, p* 352. 
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• >£■? 


fréquente quiconque a une excellente conduite [a); fj\ 
passe auprès de quiconque parmi eux est le meilleur. 

0 SÎ'Ê 

2° Quand il est suivi des pronoms ^ et ^ JJ I placés avec 

> y fty 0 y t, '*• 0 ° 

leur verbe avant son attribut : S j <il o frap- 

s *■' ^ î ^ y y 0 y 

pe quiconque tu verras le plus scélérat; b jA! 1 <^1 p 

y 0% ' 

Jjajl jUl J, sa/we ee/?« tu verras le plus excellent dans 
la maison [b). 

A y *Z g 

Remarques. 1° Si vous faites l’attribut de t$j attribut de ^ ou de 

t 

t$jJv le pronom "<il se décline, comme étant suivi d’un génitif et d’une 

y y 9 f- ^ s * 0 y % * • 

proposition complète : I j jl-dl ^ . 

^ - T * * * 

2° Les Koufites déclinent toujours *<5l ? ex. : J.^1 pr l> j j* \ • ^^^ 

* "Vf • > 


p2T 1 . 


Addition du pronom séparé après 

tfit, , c. et y. 


4 2? t 0 ^ y 

832. 1° Après les relatifs ^jjl, et u on doit ajouter 
le pronom personnel séparé, quand la proposition qui les suit 
n’est pas complété : iU^S ^ I ^aô ceux qui sont géné¬ 
reux sont partis; 4 _âJ, ^ & jk il a parlé avec démence; 

y 

4 _i) JL yt> I celui qui est noble est venu; y> * 

juIi celui qui était stupide s’est tu; «le Joj> \ «k U évite 
tout ce qui est une sottise. 

2° Lorsque les pronoms relatifs ^ jjl, ^ et C. sont suivis 
d’une proposition complète, ou d’une préposition et de son ré- 


’ e part. n° 223, p. 352. (b) Sib. l ro part. n° 224, p. 353. 
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gime, ou d’un adverbe de lieu, le pronom séparé ne s’emploie 

pas nécessairement : jUll <Â <^0! I ^ b fai vu celui qui est 

à la maison; j c à* ^ f ignore qui est à la 'porte; 

ii c 'fff fCôîî jfh fai vu celui qui était malade; f» r f\ 

4 ^ al I celui qui est là-bas est parti; \^ I ^ ai I ^ A Ul b 
** - * ** ' * ♦«> ** 

fai vu le médecin, dont le fils est chez moi; & G cJ&\ 

** 

> t ,£ + 

JjjOJI fai pris ce qu’il y avait dans la caisse. 

'“'P 0 

3° Si après di I, ^ et U la proposition, sans être com¬ 
plète, était composée d’un attribut avec son régime, l’addition, 
du pronom séparé serait libre : \ty* dit JÎB c$oî l> b t U ce n’est 
pas moi qui te dis du mal; fjCl ’çjfL* ‘ l y> -*U celui qui honore 
ton père est venu [a) ; <) C J*j il a dit ce qui lui est 
utile. 

o y s 

4° Dans une phrase conditionnelle, commençant par ^ ou lu, 
on peut retrancher le pronom dans le second membre, ex. : 
j ; a j:, ^ celui qui craint Lieu est heureux; 'à&JfJ G 
j&CJ ce que je t’ai donné est beaucoup; Uai dU ^ -ai' u 
ce que Dieu t’accorde est une faveur. 

5° Avec le pronom 'ff l’emploi du pronom séparé est libre : 

A> s . , r IA 

011 fjj* iS'iyÆ' quiconque est genereux me plaît. 
Remarque. Si est conditionnel, le pronom séparé doit être exprimé: 
^n^Jl 4...1 *î quiconque est malade doit patienter. 

6 ° Dans une énumération le pronom affixe s’emploie néces¬ 
sairement et peut occuper la première ou la seconde place : 


(a) Al-Khidari, l re part., p. 126. 




\ ^ 
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(jüjQ- Jl> 3 ou j j «U vint alors celui gui avec 

Zaïd avait peur. 

7° Rien n’empêche d’employer le pronom séparé, comme 

corroboratif, quand on veut appuyer sur une expression, ex. ; 

Ql G A ifl Y) j’ai vu celui-là meme, qui est à la mai- 
** x ^ ** ' ** 

y** ^ ^ ^ ^ ^ t 5 ^ i I y-,. ^ 

sora; fJyAÜ ^ y> I juI ^ riche, §m était si 

avare envers les pauvres, a été lui-même réduit à l’indi¬ 
gence. 

Remarque. Les Koufites permettent de supprimer, dans toute hypothè- 

• ^ . et >• y ~ 

se, le pronom séparé avec , cSJül et U. f ex.: ^ tfjJl ou ^ 

'(/. "4s a '(J<r if a dit une sottise. 

8° Apres une négation, une particule restrictive ou )fj, 
le pronom séparé doit toujours être exprimé : y& L^ii I *U 
Ciay ce/m’ ym n’es£ malade est venu; yWj) ^iH *U 
'dcÀjsxsÿ celui sans lequel je t’aurais honoré est venu; 
1 Vl <fy\ <i C (J ifl ,Jil ou .A jGSÎ G Cil ifl Ijll celui qui 
est seul à la maison a craint (a). 

Du pronom relatif initial {h). 

Ci 

833. 1° Le pronom relatif au nominatif peut com- 

/ 

mencer une proposition ; il se rapporte alors au mot placé a- 
près lui et s’accorde avec lui en genre et en nombre, ex. : 
ju'j bTGs if î celui que tu as frappé, c’est Zaïd; Ci>1j ù\ iî!l 

*> ✓ i >“£ % * 

db Ij £jp.l eew# ywe j’ai vus étaient ton frère et ton fils; 


(a) As-Sabbân, l re part., p. 182. (b) Ichmoüni, 4 0 part, p. 44. 
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jdT jj j ou ^JII celui que Zaïd a frappé, c’est 

> zi 

Bakr; j, j 1 j, _& ^ Jj I ce/m’ ^m es/ ton père, c’est Zaïd; 
b I Uj o^> c5Ô! 1 celui qui a frappé Zaïd, c’est moi; ^JS1 
-b j £)yJj y& ce/m' ^m est venu avec ton frère, c’est Zaïd; 
fj^-l JCdj 4i Oj .* i^JS1 ce/m auprès duquel tu as passé, en 

✓ f>y ^ ^ ^ 

passant auprès de Bakr, c’ est ton frère ; dU li-j U jd* 7p 

* ♦*- ♦ d ^ 

ce ^m m’a amené, c’est mon désir de te voir; ^ j* y> t£ J| ' 

y . ><l y > y "Z •£ Si. 

fldl celui qui est malade, c’est ton frère; 7)1 A I M <c,X \ 
ai j ^ ce/m’ aon/ /e voisinage de la mer a réjoui le père, 
c’est Zaïd; dji ^jjî <’£ ^Jjl celui qui est venu est celui qui 

^ y * ** ^ 

a} S y £ ♦* # *'Z 

s'est levé; Jcay <iâ! \ celui que tu aimes est malade; 

*"* i ^ P (/.✓ y . ✓ ✓ g ^ f 

ily.! pis fjj) ) pis ôl dJS I celui qui së lèvera, si ton père se. 
Ættè, frère; fj^.1 I juai t£ al 1 ce/m gm 

irrité, pendant que ton père patientait, c’est ton frère; 
ju*j /.«P lolfr jUs J]Il ce/a/ cÆez lequel s’est assis Amr, c’est 
Zaïd; iJj) 1 c^Sl j c$JS ' ce/m’ §-m’ m’a honoré et que 
j’ai honoré, c’est ton père; t C; dij^SI û'-h*j)1 ce que 

les deux Zaïd ont envoyé aux deux Amr, c’est une lettre; 

*"Z ■? y y y y"' y ^ 

b S IjJj o jto) ZjÆ tS JS ' c ’ est m °i ( l u ' a frappé Zaïd et qui l’ai 
frappé; dU'jlail ^ tj i celle qui est à la maison, c’est ta 


mere. 


Remarque. Cette construction n’est pas permise : 1° avec un mot tran's- 
porté : y> 0^.7 ju j c5iJ| celui que tu as frappé, c'est Zaïd; 2° ni avec 

yyr y ^ ^ f} "'■£ 

‘Xf de multiplicité ou U ou interrogatifs ou U admiratif ou J.=-), 

* J " 

X *, Vi j> quelqu'un; 3° ni dans les proverbes qui doivent toujours gar¬ 
der leur forme primitive. _ 
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Quand plusieurs verbes se suivent, on peut répéter le relatif avant cha- 

cun d’entre eux : SJ I <*>u J ç5 Julj p..lS_T tSJJl celui qui a parlé 

et qui a été éloquent dans son discours , c’est toi. 

o S, 

2° Les'pronoms relatifs ^ et U peuvent aussi commen¬ 
cer une proposition et se rapporter à un mot placé après eux : 
Ju*) {/> celui que fai frappé et qui m’a frappé, 

c'est Zaïd; pJLJl u ce que tu sbuhaites, c'est la science . 

3° L’article jjl peut remplir les fonctions de relatif inchoa- 
tif avec un participe . Ü1 Ï1 Cj CjLj+>$ <lï fy> ^îlil celui 
qui a apporté une lettre aux nommés Amr de la part des 
deux Zaïd, c’est moi. 

Remarques. 1° Quand le mot, auquel se rapporte le participe construit 

* t, 

avec Jl, est un substantif, il doit être représenté par un pronom après le 

^ 0 SS s • S 9 m >>• -6 y Ht Jf *"%, ^ j/ç. )■ Ht S ) 

participe : «jU» Uj H J [ ü|: ^ IM 

J. « s o J, & s ^ • OS *~s ^ • s-*jt s e£ J ^ S y * s ï »•£ 

a} L* ^ \ ^ {'j '"*JI (J;n^ ^ 1wi UaJL-Ji 

s s ^ ^ s s 

ceux de la part de qui . ce sont les deux Zaïd ; ceux à qui j’ai porté .... 

ce sont les Amr; ce que j'ai porté*.. ~. c’est une lettré. 

2° Le mot particulier, auquel se rapporte le pronom relatif inchoatif, 

peut être remplacé par un mot général; ainsi au lieu de^i-i <_SUl ou ù a 

Lj\ (J «Ud Dieu châtiera celui qui haït son frère, on peut dire ou 
• y * j» ^ ° & £ s - J y * r y ^ c* * ° y , *> 


Retranchement libre du pronom affixe après 
un pronom relatif (a). 

834. On peut en général retrancher ou ajouter le pronom 
affixe, complément direct ou indirect, qui se rapporte à un pro- 


, (à) îchMouni, l ro part., p. 183. 
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>•? .t > 


y I ' ^ y* * (ii > 

nom relatif exprimé ou sous-entendu : fjy ! ou 1_J- U,_>-1 

V** ♦ s* ♦ 

y y fj- ** *"p ^ 

j’aime ce qu’aime ton père; *ou ou ^oU 1 t£Jiîl 1S 
qui est celui que tu loues ? «Je ^LJ> ou pAJ> ^ Je ^Jul 

, ^ ^ ^ ^ * } a.-* y * 

je salue tous ceux que tu salues; Cjj y lS>A ^ ou 

^ I ^ ^ j ^ y 

<t> Ojy j’ai passé auprès du meme homme que toi; ôj y 
4) Cjjy ou côy ^Jtfî j’ai passé auprès du domestique 

* fi} -X* ^ 

de celui auprès duquel tu as passé; IM ^jjl «U ou 

Up j' oVI 4 >jl^ celui que je frappe maintenant ou frapperai 
demain est venu;*) ItljûUV ou e tûL?V (c f)^l Qp ton 

'y 

frère s’est fâché contre nous malgré notre affabilité pour lui; 

ou düaü fj/l C ce ç'we ton père te donne est un bien; 

> ST ■* y 2T wi v't ^ ^ v 

ojUaSi ou 4 i jlï)l b I ,J r j im homme, que fai frappé, est venu. 

Remarqué. Le pronom affixe peut se retrancher, quand le relatif est sous- 
entendu après un antécédent indéterminé, lorsque la clarté de la proposi¬ 
tion m’a pas à en souffrir : \y\^\ \1a c'est une fortune qu'ils ont ac- 

quïse\ c^J lf J>- <f O je lui aï asséné un coup, qui le renversa 

> >} y *i ç 5 y 

comme un mor^(pour »y U>1 et 


Maintien du pronom affixe après 
un pronom relatif (a). 


835. 1° Le pronom affixe ne se retranche pas, lorsque sa 
préposition n’est pas la même que celle du relatif, ou quand le re¬ 
latif ou son antécédent est sans préposition : ^ jfl "O o>”b 

H ^ ^ ’ •* 

.. 

* Ojy um l’homme auprès duquel tu as passél Oÿp 


(a) Ichmouni, l re part., p. 183. 


18 




v 
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«tllo > ç Jaa£ \ j’ai pardonné à quiconque m'a inspiré de la 


pitié. 


Remarque. Lorsqu’un verbe se construit nécessairement avec une pré¬ 
position déterminée, le pronom se retranche quelquefois, quand la préposi- 
tion ne précède pas le relatif: jJLm t$ JJi 1 j.*> 1 1* voici la 

nouvelle que nous vous annonçons . Pour la même raison, le pronom peut se 

^ 0 - 0 $«* > « ^ 9 ^ #£ 

supprimer, quand il s’agit du temps : o ou Jül ç ^ J| 

le jour où tu es venu m'a plu. 

2° Le pronom affixe ne se retranche pas, lorsque la prépo¬ 
sition est la même avec un sens différent, ex. : <,» 

• 1 , •- -- 

^ O ^} a * S 

je me suis abstenu de ce que je désirais ; Cjjj Ül Ojy 
jjj ^ <0 j'ai passé auprès de celui que tu as fait passer à 
côté de Zaïd. 


3° Si les deux prépositions sont identiques pour la forme et 
pour le sens, et si les deux verbes, ayant aussi une signification 
identique, n’ont pas le même radical, le' pronom complément 
ne se retranche pas : * û;^ (5 éït j’ a i été content de 
celui qui t'a plu. 

4° Si les verbes sont différents dans les deux propositions, le 
pronom doit rester exprimé : <, o j f <£J> Il cJ-.» je me suis 
réjoui de celui auprès duquel tu as passé. 


5° Si les deux verbes sont matériellement identiques mais 

1 0 

varient dans la signification, le pronom demeure : Jp 

jJîS J étJtlSI j’ai connu ceux à qui tu as donné des legs 
pieux. 


6° Si lp pronom affixe, régime d’un verbe et se rapportant à 
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un pronom relatif, se trouve ajouté à un substantif comme ,pror 
nom possessif dans une même proposition, il doit toujours 
être exprimé : <, jbii'O lj j £' Je ç*L quiconque tu ver- 
ms maison; 6 jb J» iji U a 

^ O ^ ^ ^ 

fai frappé dans sa maison; Cm iJ, * U Oj ^ fai 

à cdtfé celui auprès duquel tu avais passé dans sa 
maison. 

7° Si le mot qui suit 1 est ùn substantif accompagné 

d’un pronom afflxe, ce pronom ne peut se supprimer : «C. 

«♦ * 

celui qui a une belle figure est venu. 

8° Lorsque la préposition est nécessaire pour déterminer le 
sens d’un verbe, ou que le verbe est au passif, le pronom doit 

o }o > O t 

s’employer avec cette préposition : <t> lyS ^jj b fai 

' s;^ > .s* . 

emmené celui que vous avez emmené; o y ^aî'b Ojy fai 
passé auprès dé celui à côté duquel on a passé. 

9° Le pronom affîxe qui sert d’attribut ne se retranche pas : 

b i (^ill iÇ celui qui n’est autre que moi est venu (a). 
10° Quand le participe a le sens du passé, le pronom affîxe 
reste toujours exprimé : ^<1 « jU fe I ' of>~ celui que fai 
frappé hier a été triste. 

Quand le participe a la forme du passif, il garde toujours son 
pronom affîxe : $ iîl «L celui par qui tu asétéfrap- 

pé est venu; olia** 0> l i! I «L- celui à qui tu as été donné 

K 04 ^ * X 

est venu. 


(a) Ichmouni, l re part.', p. 183. 
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Si le participe a le relatif sons la forme d’article, et si le 

pronom affixe s’j rapporte, il ne se supprime pas : jj j a>J&\ 

*♦ • 

celui que Zaïd frappe est venu. Sinon, l’emploi du pronom affi- 

xe est libre: <u_j jlïîl ou 11 I «U. celui que f ai 

„ ' ✓ * ^ ** ^ 

frappé est venu; ijUJI ou ^jüall 1*1 j tm homme, que 
je frappe, est venu. 

11° Si la suppression du pronom affixe donnait lieu à une 
équivoque, cette suppression ne serait pas permise : ainsi 

Cu-" 4 ^ 

la phrase , ^ Jd l Oj y. est incorrecte à cause du double sens 
qu’elle offre, fai passé auprès de celui qui a passé ou près 
de celui auprès duquel il a passé. 

. Pour fixer le dernier sens, il faut dire * y ^ jj \ éi)Jy 
12° Dans une proposition restrictive, le pronom ne peut se 
retrancher : <, Z>jy Cc[ ou <_j Cj)y U ^ il \ cJ/y j’ài 
passé près de celui près duquel seul tu as passé. 

13° Le pronom ne se supprime pas, quand un verbe peut 
avoir plusieurs prépositions qui changent sa signification : 
^ àH ci olèj f a i désiré celui que tu as désiré; 

[ _.è-j avec j, signifie « avoir de l’inclination » et avec • p, 

« de l’éloignement ». 

14° Si un verbe a deux prépositions différentes avec le 

même sens, la suppression du pronom est controversée, ex. : 

àH ci jJL j e suis descendu où tu es descendu. 

♦♦ *v 

,£\ admiratif. 

♦♦ 

i> ï x 

836. 1° Quand sert a exprimer l’admiration, J1 s’ac- 
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corde en cas avec le nom indéterminé qui le précède, ex. : 
jjj ÿ Pierre est un homme, et quel homme par¬ 

fait ! [a) 

> 0 ^ " 

2° Si le nom est déterminé, il reste à l'accusatif : Zjj y 
i£\ fai passé auprès de Paul, quel homme parfait! 
3° Le nom qui suit doit être lé même que son antécé- 
dent ou du moins un nom synonyme, lorsque cet antécédent 

, • ^ >„ y ».—. . 

est indéterminé : ou J <>j (£\ Z>jy j’ai passé au¬ 

près d’un homme, mais quel homme ! On ne dirait donc pas : 
Jslc lf\ jfcl un homme est venu me trouver, mais quel 

s? 

homme sage ! Il faut dans ce cas exprimer le substantif : 
Jslc ji-j [f • Si l’antécédent est détermine, un qualificatif 

& ÿ* 44 ^ ****** ** 

quelconque peut suivre ^!, ex.: Jîlc <J,\ 1 <j,fr I ton père 

est venu me trouver, mais quel homme sage ! ' , 

4° Lorsque le sens permet de sous-entendre l’antécédent de 
l$\ 9 l$\ se construit comme* si son antécédent était exprimé: 
p tj\ '{ja ^^1 J \j que n’a pas souffert Jésus-Christ 
pour nous! tivee quelle impétuosité tu te 

précipites! pour jj Cil Jb et ciUojl îiI Liitÿ (ô). 
<^1 admiratif peut recevoir G explétif : li 1 jGj 

Le 1 <t! il a une voix, mais quelle belle voix ! 

>, 

Du pronom relatif ji* 

837. Le mot jS dans le dialecte de Thaï est employé comme pronom 


(a) As-Sabbân, l re part., p. 181. (b) Sib. l re part. n°-77, p. 153. 
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relatif pour les personnes et les choses. Il a trois espèces de construction : 
1° il peut être invariable : 5 ? I^L ? u*U, LU ^ 

celui , celle, ceux ou ceZZes gm étaient debout sont venus me trouver 2° il 
peut être variable : cAjS ? 1j>U , LaÉ thjS » LU \j S ? ol 3 ci 

l^-U <$ji> ? , UU <5ji» , ^U oU; , ^U (il ojJ* 

"3-4-i olJ-L /ai pas 5 ^ auprès de celui, de celle , de ceux , de ce//es <jto étaient 

' > r > ^ *r 

debout] 3° il est mieux de laisser o!3 et ol ji indéclinable, par exemple: 

s ^ > ; > » ^ 0 > > ^ 

C..IÎ oli oi Ij /ai vu celle qui était débouta olji c^jIj 

fai vu celles qui étaient debout (a). 

CHAPITRE XXI. 

DES PRONOMS INTERROGATIFS. 

Des pronoms interrogatifs “y et L • 


0 ^ ’ 

838. 1° Le pronom interrogatif est indéclinable et s’em¬ 
ploie pour les personnes à tous les genres et à tous les nom¬ 
bres : JU C ^is VÇj %■ j fai vu un homme, 
deux hommes, des hommes. — Qui est-ce, 6 jeune homme ? 

y -• a X > ü I *-V * *■* e’f ''-'î i. 

^Ul y jjlï ôt'yl «'/' Jb wne femme, deux 

femmes, des femmes sont parties. — Qui est-ce, mon ami? ( b ) 

*• > 4 

Remarque. ^ bien qu’invariable généralement chez les Arabes, se dé¬ 
cline dans le dialecte de l’Hidjaz, comme il a été dit au n° 37. Il suffit 
d’ajouter ici que, lorsqu’il s’agit d’êtres raisonnables de différents genres, 
on répète avec un genre correspondant au genre du dernier des êtres 
en question : olLj oli * Cô j JUj 3U U a dit : Il m'est venu 
des hommes et des femmes; fai dit : Qui sont-ils et qui sont-elles ? (e) 

Dans une interrogation subséquente, il n’est pas permis de se servir de 


(a) Al-Khidari, l re part., p. 117. (b) Sib.,lr© part. n° 226, p. 355. 

(c) Sib. I 10 part. n° 226, p. 354. 
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s’il s’agit d’une personne déterminée; on ne dit pas jw 

G» cJ L» j'ai vu Abdallah. — Qui est cet Abdallah ? (u c^Aâ 3^ J e ^ 
vu. — Qui esï-ce? Ü« c-AÎ J»j1 j Jls j'ai vu Vhomme. — Qui est-ce ? 
On doit dire y> ou ^3^1 (a). 

2° S’il j a des êtres irraisonnables mêlés aux êtres raison- 

• s t> 

nables, on se sert de y> pour désigner les premiers et de 

> .* O 


pour désigner les seconds : iJo 1)S 

t7 « dit : Un homme et un âne sont partis; fai dit : Qui est 
cet homme et quel est cet âne ? 

3° Le pronom interrogatif L est lui aussi indéclinable et 
s’emploie pour les choses : L qu’as-tu fait ? 

4° Les pronoms ja et L interrogatifs peuvent, se cons¬ 
truire sans pronom séparatif avant leur attribut : jè ja 
[ y ja fjJul quel sauveur, hormis le Christ, te 

délivrera de tout mal ? lJ&é===é I 13a U quel est ce livre ? 

«*■ y. o _ , 

Addition des mots li , {J 3! 1 et y> après ja et U- 

339. 1° Les deux pronoms interrogatifs ’j A et lu s’anne¬ 
xent souvent le mot IS ; dans ce cas, le nom de la réponse ou 
l’interrogation subséquente se met à l’accusatif ou au nomi¬ 
natif, lorsque ja et lu sont régimes d’un verbe actif : £ 33 
txi ou fj" ïT j$\ ci qui as-tu vu dans le désert ? — Un 

«J, W ♦ **' ** 

prophète; IjC. ou JéL I3U qu’as tu fait? — Du bien; 
pl a> jl ou .U 3' s Z^Jss=»\ b qui as-tu honore ? 


(a) Sib. l re part, n® 227, p. 356. 


/ A 
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est-ce Zaïd ou Amr ? ôjsZü I L» ou bC* d'où nient que 

vous pleurez ? bl_1 pourquoi es-tu venu ? çj-.'-'f bU 

\jt, ^ !jU.' ou jt pi JC-1 qu’as-tu fait ? est-ce du bien ou est-,ce 
du mal? ( a ) 

2° Il est permis d’employer après ^ et L, li ^ 
et bC. avec le nominatif et l’accusatif, dans la réponse ou 
l’interrogation subséquente ( b ) : ou fL^.1 a _ Sîj y 

«5-ifM tu/?— Ton frère; fJCll ou fjj/l! &‘b a! I b ^ 
ywe/ est celui que tu as vu ? — Est-ce ton père ? 

Cependant après bC* l’accusatif est préférable. 

H 

1 > 

Remarques. 1° On peut intercaler le pronom séparé " j .* entre I j et 
<i j_!| pour donner plus de force à l’expression : iS À-li \ j <%* 

quejfest donc celui qui est parti ? 

2° L’I de U suivi de 1 i ne s’élide pas avant le verbe : lilL 

j pourquoi es-tu venu'* 1 . <lJ L iSU-c. sur quoi Vas-tu-interrogé* 1 . 

^ i 

^ Z' 

3° L’expression interrogative 1 jL se place quelquefois après le verbe : 
> > * 

I SL J j-iï que dis-tu ? 

Si \SL placé après le verbe est précédé d’une préposition, l’i de L peut 
rester ou s’élider : IS p.t ou liLp dL sur quoi Vas-tu Interrogé ? (c) 


Mot répété sous forme interrogative ( d ). 

840. 1° Quand un nom propre ou un nom déterminé à l’ac¬ 
cusatif ou au génitif se répète sous une forme interrogative 
avec v, ce mot se met au nominatif,:, jjis U’j cfb 1)£ 
if j il a dit : T ai vu Zaïd; j’ai dit : Qui est Zaïd? <l>jf Dis 

X J 


(a) Icbmouni, lr® part., p. 172. (b) Sib. F® part. n° 231, p. 359. 

(c) As-Sabbân, l r0 part., p. 172. (d) Sib. l r ® part. n° 228, p. 356. 
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fj y * ^ y, 0 ^ iS 

0,3 y ^Jï _v, j j’ai passé, a-t-il dit, auprès de Zaïd. J’ai 
dit : Qui est ce Zaïd? On peut aussi substituer au nom propre 
un pronom démonstratif, ou un pronom séparé : y lo, \ 

*4 44 


** > t". 

OU 13 * 


Remarque. Dans le dialecte de THidjaz, on répète le nom propre au 

même cas qu'auparavant : (A* 3 j oj'I j ; -**• J) C ->Jy jl* 

0-. * - > \\ m m 
Si j y v-Jb . 

«S* 

2° Si c’est un nom commun ou si le nom propre répété est 
précédé de ou °y* °u suivi d’un qualificatif, le nomina- 
tif est seul permis dans tous les dialectes : y»' U 3 b Jls 
ja° j jÂj ou Jb°3 y^ j’ai vu Zaïd. — Qui est ce Zaïd? Dis 

/ ^ ^ > «J '"p > t | ' 

0,3 ^3-1 ol> JO 3 U.1 ^,b j’ a i vu I e frère de Zaïd. — Quel 
est ce frère de Zaïd? Jjjalî o,°3 ]y jjls J, JLil lo,°3 C-j b LM 
j’ai vu Zaïd le long. — Qui est Zaïd le long ? 

3° Si un nom propre est suivi d’un nom commun ou d’un 
autre nom propre, ou d’un appositif, tous peuvent se répéter 

^y s? y ^ i v" 

au même cas ou se mettre au nominatif : \.f j Io_j 3 C*)b Jb 

** ** 

U 3 j* ou j)3 cJS /æz uzz Zaza et Amr. — 

y oj y -"t * 0 ' y ' 1 .^ 

Quel est ce Zaïd et quel est cet Amr? ^Js e Ul lo, j c^>b Jl> 

^ H 44 

Lj-1 o,*3 ou llXl U, j j* fai vu le frère de Zaïd. — Quel 

est ce frère de Zaïd? S j3-b -h 3 <y cSs ©Ub 1-V_» 3 b 

ou obb U>3 y j’ai vu Zaïd et son frère. — ()«e/ est ce Zaïd et 


° ^y 0 y ù,' o' ^ ^ ^ *■* t ^ 

quel est son frere? )jr y Jo 3 ^ ci* â ^3 C^b JS 
j’ai vu Zaïd fils d’Amr. — Quel est ce Zaïd fils d’Amr? Mais 
la meilleure construction est d’employer le même cas pour 
tous, si le nom propre précède. 
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Quand ^ est répété avant le nom commun, le nom propre 
peut suifre le cas, mais le nom commun reste a.u nominatif : 

> • 1 * " i' \ e 

*j>- ' j {j* w- 

l 

Du mot interrogatif 1. 

841. Quand on interroge sur le pays auquel appartient un 

individu, on peut employer 1 de quel pays, au nominatif 

ou avec l’accord en cas : d\ cJ* U j o J /«*’ vu Zaïd. — 

** ** 

i)e quel pays est-il ? [b) 


Du pronom interrogatif ^î- 

M 

I 

842. 1° Dans une proposition interrogative, J;1 s’emploie 

♦♦ 

pour s’informer d’une personne ou d’une chose déterminée ; 
dans ce cas, on répète le nom propre ou le nom commun dé- 
terminé à la suite de lc\ qui se met au nominatif et s’accorde 
en genre avec le nom (c) : 1,°3 jjk U 3 jJÎj Jl* j’ai vu 

^ t } a ^ ^ "t ï Q*''' ** l -» 

Zaïd . — Quel est ce Zaïd? l$\ fjl^l ^ \j Jl? fai vu 

♦+ ** 

ton /Vwe. — ce frère ? juê> Z i zf* - f: <l>Jy JS 

/’«« joassé auprès de Hind — Quelle est cette Hind? 

Si le nom n’est pas répété après ^î, on lui substitue un 
pronom séparé, ou le pronom démonstratif : cJS U 3 JS 

' 0 *)■ £ } 0 } O S s I S 

13 ou y> £$i; ou ô 3 Z 1 <zJ> Cjj y JS ( d ). 

2° Quand il s’agit d’une personne ou d’une chose indéter- 


(a) Sib. lr® part. n° 228, p. 357. (b) Sib. l r ® part. n° 229, p. 358. 

(c) Sib. lr® part. n® 228, p. 357. (d) Sib. lr® part, n® 226, p. 355. 
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4 < 


minée, l$\ s'emploie seul, se décline et s’accorde en genre, 
♦♦ ' 

en nombre et en cas avec le nom, qui représente cette per- 
sonne ou cette chose : l ^1 ^<0 Jb un homme 

est parti .— Quel est-il, ô jeune homme? J 'jfc 
j’ai passé auprès d’un homme — Quel est-il ? 

& »t 

> 0> ^ ^ 

•Cl i cJS ?Ué Ot« des femmes sont mortes — Lesquelles ? {a) 
<ju 1 ci? VL>cA> lltë w efes hommes —- Lesquels ? 


A > 


Cependant peut aussi rester au singulier masculin, 

A O ^ r-f y y y' s 11 * — 

tout en conservant raccord en cas : g I *L-*i OU JU ; 

Ci li’ v'C-j c.'b 'Jl; (4). 

3° ^î, dans l’acception de «lequel», peut avoir un régime 
♦♦ 

déterminé, ou un pronom affixe ou un pronom relatif, pourvu 
qu’il s’agisse au moins de deux objets; dans ce cas, il a le sens 
partitif : £)jû& Ù'LJI cS' lequel des deux hommes est chez toi? 

** y ** * ** * 

^J\j Q lequel des deux as-tu vu? zS'Jo lequel d’en- 

y y 0< t y ft-y * __ i 

treeux as-tu frappé? lequel parmi ceux 

s y y o "t y ^ ^ ^ djs £ *p 

que tu as vus est le plus excellent? r } é=?\ c-2 CX-xïi 
quel est celui parmi ceux que tu as rencontrés qui est le plus 

'y y y y *,-*■*»'&* y 

généreux? (c) dllU Jp ^yl combats quicon - 
que parmi le peuple se révoltera contre le roi. 

4° l^\ interrogatif, avec le sens de «quel», peut aussi avoir 


un régime indéterminé au singulier, au duel ou au pluriel [d) : 
^ Uj (£\ 9 ue t homme est parti ? L* S ùOUj <£l ou 

« ^ w* * ♦* ♦ ^ H * « ** 


(a) Sib. l re part. n° 225, p. 354. 
(c) Zamakhchari, p. 38. 



(b) Zamakhchari, p. 60. 

(d) Al-Khidari f l re part., p. 123. 
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IjliS JUj quels hommes sont partis? éjp qu’as-tu 

& y y ï* £ } " £ ^ é *£ ✓" M 

fait? (a) IjU ^JnW ^<Sj JL:- Z\ fï ^hf jS[ dans quel 
livre ou dans quelle loi trouves-tu que l’amour du prochain 
soit une honte ? ïll X\ est une exception pour X-L </li ♦ 

** ''h ^ * y ** *y 

r> fr t f 

5° Le verbe ou l’attribut, qui suit avec un régime de- 

}■ (“fr y *" y ^y > i t 

terminé, reste au singulier : Jué! ou <^1 lequel des 

deux hommes est parti ou est le plus excellent ? 

A> ^ J 

Le verbe ou l’attribut, qui suit uni à un génitif indeter- 

yf> y ** yX- 0 y y } £ "c- 

mmé, s'accorde avec ce dernier : <jUb ou u 1 ci' , Quels 

** y ** ** 

deux serviteurs sont venus ou sont debout ? ( b) 

Remarques. 1° Le_ de <^1 se supprime quelquefois en poésie avec 

sa voyelle : 

• > ^ y • 4y y »j> ° y y * ''y f * * & »yySy * j, ^ * * y }• ï y y 

| \Jf'm—•* i tfj* \ Lo——.1 \ J î 

J’aï considéré VAigle et les deux astres Arcturus et l’Epi, pour savoir sous 
laquelle de ces étoiles les nues ont répandu sur moi leurs ondées . 

'* t . 

2° Le pronom affixe de <ii interrogatif se remplace parfois par U ex. : 

y’ç. * ^ y * y J ^ y i"p — 

U J y> dL4 | v_^ | LU lequel de. lui ou de moi t'est le plus cher ? ( l 
pour LU ). 




Place du pronom interrogatif. 


843. Bien que la place ordinaire d’un pronom interrogatif 
soit au commencement d’une proposition interrogative, néan¬ 
moins, quand l’attribut est un comparatif, le sujet peut précé- 

y w y & 9 t 

der le pronom: Lâjl I toi, à qui es-tu supérieur ? 

ton frère, sur qui l’emporte-t-il ? 


(a) Al-KMdari, l ré part., p. 128. (b) As-Sabbân, l rô part., p. 180. 
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CHAPITRE XXII. 

■ RÉGIME DU VERBE ACTIF. 

Verbe actif avec un seul régime. 

Règle générale. 

844. 1° Le verbe actif gouverne d’ordinaire son régime di- 
rect à l’accusatif : lju> ^ ôo # faisait 

■paître des chameaux appartenant à ses maîtres et- il laissa 
égarer l'un d’entre eux (a). 

^ s- s} • j, y ^ o j J m • p 

Remarques. 1° Le verbe actif s’appelle iS i } /JIP» cMl 

jjUcJl et le régime direct, ^ (6). 

2° Certains verbes sont également actifs ou neutres, avec ou sans 

préposition : *1 ou cjJs.Ju je l’aï remercié ; ou <1 

y y y s 

je lui aï [donné des conseils (c); oji oh oU il a ouvert la bouche ou 
5a èoacAe ouverte; Mj3 Ijji. 4jl olj -Dieu a augmenté son bien et il 
a été dans V accroissement (d); <J U ou <jG ^aiî 5a richesse a diminué 
ou il a diminué sa richesse (e). 

3 Q La réponse à l’interrogation avec un verbe actif est au même cas 
que la demande, sauf les exceptions indiquées dans le chapitre des pronoms 
interrogatifs. 


Régime du verbe actif avec la préposition 


J (/)• 


845. On peut faire précéder le verbe de son régime direct 
et mettre celui-ci au génitif avec la préposition J, ex. : ^Z'S 


(a) Zamakhchari, p. 115. (b) Ichmouni, 2 e part., p. 81. 

(c) Al-Khidari, l re part., p. 273. (d) Al-Khidari, F 6 part., p. 273. 

(e) Al-Khidari, lre p ar t., p. 273. (f) Ichmouni, 2 e part., p. 208. 
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> . > > 


uj.s V «oms «mes cru à votre père, pour ôy ‘ 

>« •'"ô ^ ^ "O f> O' 

V pUAJy>c£^' dildt Jo malheur au monar¬ 
que, qui ne rend pas justice à Vopprimé ! 

Remarques. 1° Le régime direct placé après le verbe se construit ra- ' 
rement avec la préposition J, ex. : 

jÇüi Joui gu s>jJ. V-i Cir'G 

o Koulaïb , exauce la prière que t'adresse un homme , /c ç/rar souffre et 

dont les angoisses sont continuelles . 

2° La construction du régime direct avec la préposition J est interdite, 
quand le verbe gouverne deux régimes à Taccusàtif. 


Régime direct après un adverbe ou une conjonction (a). 


846. Après les conjonctions °^f==à , jf et j» V, le régime 

direct d’un verbe peut se mettre au nominatif: fi Cl C. 

fjy.1 je n’ai pas vu ton père, mais ton frère. On peut 

dire encore filial • 

Il en est de même après jL 5^ ^, ^et autres semblables : 

y y ^ o ^ ^ ^ ÿ ^ A ✓ * ^ # 

sj) 1 ^. 4 = 5 î Lbj Sjz c-Ai U j**? pas rencontré Zaïd une 

fois; alors combien de fois>aurais-je rencontré son père? 

Suppression du régime direct. 

847. Le régime direct peut se sous-entendre, pourvu que 

l’esprit puisse le siipléer facilement : J5" 3"-uiî ^GÜÎ, Jiii 

s le juge équitable interroge tout homme oppri¬ 
mé et lui rend justice; > ^Tj J^T j ^0% un tel 

donne, empêche, réunit et tranche (è). 


(a) Sib. l rô part. n° 103, p. 186. 


(b) Zamakhchari, p. 25. 
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Verbes actifs avec deux régimes directs. 

848. Les verbes qui signifient « donner, léser, priver, 
nourrir, vêtir, raconter», et plusieurs autres, demandent deux 
accusatifs : 1, L&l ‘il a donné une pièce d’or au pau- 

^ 'O J, > ^ 'ç. 

me; j(l .I nous lui avons raconté la nouvelle; Sù\ 

, *. i 

Ijù ^ijl î7 a donné du pain à manger à Vorphelin; fcife ' 
î7 a lésé quelqu'un dans son droit; l y ©U.I 'CS' il a 
vêtu son frère d’un habit; <üjÎ Sj>~ L Dieu ne l'a pas 
privé de la bénédiction; ly- ©IL. il lui a donné à boire du vin; 
yJI 4AS> JL æ demandé pardon à Dieu; Ijo VU <0)1 
Dieu lui a donné de grandes' richesses ; Iji^. a afrm- 

ne du pain pour sa provision.de voyage; "\C d)cC\J J ils*! 
düju. ton repentir m’a fait oublier ta mauvaise conduite • 
lcd , />.> :,.![ fai commandé une bague au joaillier ; 

SjLæ» 1 je lui ai récité une poésie. 


Régime indirect des verbes actifs. 

849. Beaucoup de verbes actifs, outre leur régime direct, 
ont un régime indirect précédé d’une préposition, qui varie 
d’après les verbes : Tu! s Iju>I $> jl£ Je pyll Jbj>. il a excité le 
peuple contre les ennemis de Dieu; Js->^ 41 J tl l’a ren¬ 
versé à terre. 

Remarque. Les règles données plus loin au chapitre des verbes neutres 
pour déterminer les prépositions que réclament ces verbes avant leur ré- 
gime indirect, s’appliquent aussi au régime indirect des verbes actifs. On 
peut les consulter. 
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Place du régime direct. 

850. 1° Le régime direct suit le verbe; c’est la règle gé¬ 
nérale : U°j 0)^0 fai frappé Zaïd. Il peut aussi le précé¬ 
der, quand c’est le régime sur lequel l’attention se porte : 

Ioj j c ’ est Zaïd que j'ai frappé (a). 

2° Il peut précéder ou suivre le sujet, comme il a été dit 
précédemment (652, 656, 658, 661, 6 °). 

3° Le régime direct peut se placer avant un verbe et son 
auxiliaire : ùjfaî 1 1[ ils ne se feraient tort qu’à 

eux-mêmes [b). 

Il peut suivre l’auxiliaire, si le sujet précède cet auxiliai¬ 
re : Jé==C i jf of f 3 Zaïd mangeait du pain. Si le sujet 

y y ^ ^ *y *•* ** f, 

suit l’auxiliaire, il peut l’accompagner : I4=>t lj£ j>j CK * 

W 4* ♦ 44 . 4 ' 

Dans les autres cas il doit suivre le second verbe, ex, : 
\%. tb°j , \L=k or et non pas * \L=X ni ij 

. 4* O *4 «4 W 44 4 ♦ 


y>\- 


y ^ o' ^ ^ ^ y * ^ , "Y, ^ ^ o'' * 

J 5 l ^ 3 {c) ; U 3 1 ail; c;> 6 et non pas aii; Ia>j ^>0 

L*L! la fièvre prenait Zaïd (c?). 

Lorsque le verbe a un régime indirect placé immédiatement 
après son auxiliaire, le régime direct peut précéder le verbe : 

fijH as jûiil /orc avait donné une pièce 
d’argent au pauvre. 

a . - - ,> { 

4° Il peut suivre les pronoms ^ jù I, y, u et , ex. : «U 

44 "" ^ 44 * 


(a) Sib. l re part. n° 24, p. 31. 
(c) As-Sabbàn, l r ? part., p. 251. 


(b) Al-Khidari, l re part., p. 177. 
(d) Sib. l r ® part. n® 21, p. 27. 
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^£=>1 £jl> 1 ^jjl ce/m qui a honore ton pere est venu 
«fy fiai a frappé ton frère ? U*j i« Je cJ* J 
su ce qui a été utile à Zaïd; ^J==& j. > jH *^1 quel est 
celui parmi eux qui n'a pas honoré ses parents ? 

5° Quand plusieurs verbes se suivent, le régime se met 
d'ordinaire après le premier verbe et se remplace après les 
autres par un pronom affixe : <^ju j UfOo ifl 1)15 

y» ^ ^ a ^ ■ , 

[frti jj Jldl il dit : Il s’occupe à fabriquer des arcs, et à 
leur mettre des cordes, à tailler des flèches et à les garnir de 
plumes. 

Cependant le régime peut aussi se placer après tous les 
verbes: f a i frappe et outrage, Zaïd; ££• 

fjy. v. fjjuj déposons et nous délaissons quiconque 

se révolte contre toi (a). 

6 ° Le régime suit toujours les impératifs en jl 4 = 2 s, ex. : 
sJÇül jl ja prends garde au loup ! 

7° Quand un verbe gouverne deux accusatifs, peu importe 
l’ordre dans lequel on les place : fjO.1 IjGo ou l^o fiai JJa&ï 

«/> H'' M 

j'ai donné une pièce d’or à ton frère. 

Exceptions. 1° S’il y avait à craindre une amphibologie, 
l’accusatif, sur lequel tombe l’action du verbe, doit nécessaire¬ 
ment être placé le premier : ly IjJj JJ»! j'ai donné Amr 
à Zaïd (b). 

2 ° Cet accusatif, au contraire, se place le second, quand il 


(a) Sib. l re part. n° 23, p. 29. 


(b) Ichmouni, 2 e part., p. 87. 

19 
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est restreint par VI ou Cil, ex. : Uj l/'o Ci) ou 

O** ^ ^ ^0 J Q ■f" V 1 m ^ 

UjVilAp v^-Lpl u c’es/ seulement à Zaïd que fai donné 
une pièce d’argent. 

3° Le régime avec un pronom se rapportant à l’autre ré- 
gime doit toujours se placer en second lieu : «lu Uj c-A»' 
j'ai donné son argent à Zaïd. 

Remarque. Les verbes de cœur ont une construction spéciale par rapport 
à leur régime : cette construction fera l’objet du chapitre suivant. 


Place du régime indirect. 

851. 1° La place ordinaire du régime indirect est à la fin 
de la proposition : juÜS IjCo fj/l ion père a donné une 
pièce d’or au paume. 

2° Il peut précéder le verbe, son sujet ou son régime, ex. : 

fjj> \ IjLo fcj juill, fC I Ijbo juâil j , Ijbo fJ f \ juflî 

i 

3° Il peut s’intercaler entre le verbé et son auxiliaire, ou 
précéder ce dernier : i_>Co fj/l >UÎ) ton père avait 

donné déjà une pièce d’or au pauvre, ou encore Cjf juÜi 

S*' " 

jui Os fjj) i. 

H'' . 

CHAPITRE XXIII. 

RÉGIME DES VERBES DE CŒUR. 

R 

852. Les verbes de cœur en général ont leur régime à l’ac¬ 
cusatif comme les autres verbes actifs. Néanmoins, dans quel¬ 
ques cas, ils perdent toute influence sur lui; dans d’autres 
cas, ils la gardent toujours; dans certains cas on est libre de 
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choisir entre le nominatif et l’accusatif ; enfin ils ont parfois 
de l’influence sur le régime, sans en avoir nécessairement 
sur l’attribut. Avant d’expliquer les règles qui concernent le. 
régime des verbes de cœur, nous donnerons préalablement la 
signification propre de ces verbes. 

Signification des verbes de cœur (a). 

853. 1° Le verbe <^lj a le sens 1° de il a su, et c’est 

fréquent ; jjS'" yS'\ j’ a i su Ç ue Dieu est plus 

♦♦ 

ST x 

grand que toute chose ; 2° de ^ il a pensé, et c’est rare : 
lju*> JÀ-1 t£>\ je crois le danger éloigné. 

2° Le verbe 'Jfc. s'imaginer a le sens de et rarement 
de pJL savoir. 

3° Le verbe signifie i yCz être certain et rarement 

4° Les verbes ^Âll et a>j ont l’acception de ex. : 
LjJÇj je l’ai trouvé intelligent; Sytÿ j! u£d 
j'ai trouvé que les jardins étaient en fleur. 

5° veut dire «penser». 

^ ' ST ^ 

6 ° signifie d’ordinaire et quelquefois 'J& être 

certain : h Y fK>-î z+uS- j’ai cru ton frère généreux; 

LC j j’ai été certain que la piété et la bonté 

sont le négoce le plus fructueux. 

7° "/j a la signification de «prétendre». 


(a) Ichmouni, 2 e part., p. 18. 





292 Quatr. part. Ch. XXIII. Rég.des verbes de cœur. [n° 853-854 


8 ° fer équivaut à “•£, ex. : Juî U.I jjf- [ \ g I cjf je re¬ 
gardais Abou-Amr comme un homme fidèle. 

s ^ ^ 

9° veut dire Je- 

✓ ï " r-* s , ' J> ^ t - ^ 

10° fÇfe signifie Sjc.i\ croire: î\\ qvtULSI û>ÿj!l J«>- les 
païens ont cru les démons des dieux. 

11 ° L.a signifie pense,‘Sjûi[ crois: 

(<TU \ijj\ V|j 11 j j>-l 

J’ai dit : Reçois-moi sous ta protection, ô Abou-Khaled; sinon, 
regarde-moi comme un homme perdu. 

12 ° çjw signifie ’plcl sache, ex. : UjOc^py 3 î ‘fi 

sache que ce qui guérit la plaie d'une injure, c’est de par- 

/ 

donner à son ennemi. 

' ■£- , v „ i 

13° Le verbe ^Ij, a la quatrième forme passive Jjjl, a aussi 
le sens de ”-,t penser, ex. : fjfiku lo> j Co' pensé que 

^ « «y, 

Za£â? s’en va [a). 

Tous ces verbes, excepté ^ et fi. sont employés' à tous ‘ 
les temps, ainsi qu'au participe et au nom d’action : Ijl 

Ccls U j je pense que Zaïd est debout ; oytà.* j4x do/ 

/ j’ai passé auprès d’un homme, dont on croyait le père 

«4 

^ . X ^ y ^ ^ y/ ® P 

malade; l jC ld fjL.1 dut fCèA j’ai été étonné de ce que tu 
croyais ton frère poète. 

Emploi nécessaire de Paccusatif. 

854. Les verbes de cœur se construisent avec leur régime 
à l’accusatif : 


(a) Zamakhehari, p. 117, 
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1° Quand ils sont au commencement de la proposition, ex. : 
filial. fjU je crois que ton père part; dli. I \jj] ïzAJc Jb 

t o A y o ^ ^ a A 

Zai'e? es; meilleur que toi; Lcl j 

S 0 & k* m # « 

U i ua: ^ I tu as prétendu que je suis un vieillard; je 
ne le suis point : il n’y a de vieillard que celui qui se traîne 

> i'' 

à pas lents; [&> ,, <û)l jûc- j| j’ a i eru Abdallah malade; JU-I 

♦♦ -P "*■ « ♦♦ ^ ^ 

fjU fjlS j’imagine que celui-ci est ton frère [a); fJU.1 ^ Ij^l 

1 - > - 

L£ dll îm ;e/, cm’s que ton frère t’aime. 

2° Quand ils sont accompagnés d’une négation au milieu 
ou à la fin de la phrase : A^\ fjfi.1 je n’ai pas pensé 

que ton frère fût malade (ô). 

3° Lorsque le verbe de cœur est à la fin de la proposition 
et qu’il est suivi de son nom d’action, il est nécessaire de se 
servir de l’accusatif : Ub crible JT fJU ton père est généreux, 
je le crois bien (c). 


Emploi nécessaire du nominatif. 

855. 1° La construction avec le nominatif est obligatoire, 
quand ces verbes de cœpr sont suivis de î disjonctif, de 
de multiplicité, de j.*, de y>, de (^1, des négations V,l* et 
u! 5 de U affirmatif, d’une particule interrogative avec un 

> ^ 1 ✓ 

sens positif (506,14°) ou d’un pronom expositif (806) : cAAo Jb 
a,*5 ^ ^ <uji jÛ&I je sais si c’est Abdallah qui est là ou bien Zaïd; 


(a) Sib. l re part. n° 31, p. 49. (b) Al-Khidari, l re part., p. 233. 

(c) Al-Khidari, F® part., p. 233. 
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Jhj O* Ji ' JS nous avons su de qui Zaïd est le père; 

. >i 


y' , 0 y Jf- ^ , . . . ^ t t /• 9 -- 

fjj> I M Joi ja «As fai su lequel parmi eux est ton père; ^*ic 


dul eÇ fai su que ta mère est malade; ii&\ dt> «Ibt 
je le crois, tes frères sont riches; ^4=1 Ô^J' c$) ? pJul wows 
savons lequel des deux hommes est le plus généreux; ^v‘ £ 
jji' ^1 ^ y Juj Jæ fai su si c’est Zaïd qui est malade ou 
ylmr; do> jv> <ûjl x*J c^Ao As fai su qu’Abdallah est meil¬ 
leur que toi (a); iVy& U ail je le sais bien, ce ne 

sont pas des ignorants; fj^JiVj jül <i "fjf V je le 
sais, ni ton père, ni ton frère ne sont à la maison; di 

f j je l’ai pensé, Zaïd n’est pas généreux (b); ^ t .* C. 

5T-*. ** \ ) **'* o ^ jt ^ « 

jLJl je suis quand sera le départ; £ *$? . 

i- t O s- \ « „ 

je sais le matin de quel jour tu partiras; jtsJ i y* Sz*As> 

> z s , * 

ujHÏ» je le sais, combien n’y a-t-il pas de mercenaires fai¬ 
néants; jr a S°~ J— 1 î-a ^ /a* /n?rase qu’aucun homme 

n’était présent. 

2° Elle est encore obligatoire quand, le verbe de cœur 

n’étant pas initial, la proposition commence par un "J affir¬ 

matif : Jb\ ^fj/V certes, ton père est en vie, je pense (c). 

♦♦ 

Exceptions. 1° Quand le régime direct suit le verbe de 
cœur, il est préférable de le laisser à l’accusatif avec l’attri¬ 
but au nominatif : jus vj ÿv a'î taac nous avons réputé 

* 

. •'">0 1 •* -" ^ QS '' • # 

tan /tére m ncAe m pauvre; ^ ^ j> I ^ujl Jiî fui 


(a) Sib. l re part n° 46, p. 99. 
(c) As-Sabbân, 2 e part., p. 24. 


(b) Ichmouni, 2 e part., p. 25. 
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sm de qui Abdallah est le père (a); fjjiè y 1 fly> fjy M lyp ^Jp 
fai su si Amr est ton père ou le père d’un autre. 

2° Les verbes de cœur peuvent aussi avoir pour régime un 
pronom affixe, tout en laissant l’attribut au nominatif, ex. : 
yà ^ J] Lie S fai su de qui il est le père. 

' Remarques. 1° Les Koufites permettent l’emploi du nominatif, même 
quand le verbe est au commencement de la proposition (b). 

r> • / 

2° Ce genre de construction se nomme chez les Arabes suspen¬ 

sion {c ), 

Emploi libre du nominatif ou de l’accusatif. 

856. La construction avec le nominatif ou avec l'accusatif 

est libre, quand le verbe de coeur est placé entre le régime 
et Tattribut ou une préposition et son régime, ou un nom de 
temps ou de lieu: Cpi ip! j£\ jL ou La fi lef 

Abdallah s’en va, je crois; pp pT ou 'zJf\ ÙJ 

la mort vient, vous le savez; fjpl ou £]Ui jLi IÛa celui-ci 
est, j’imagine, ton frère; fjlfl ou s Sy\ jÛÎ à je pense que 
ton père est à la maison ;fjÇl ou fj/' ~£,\ iL tan yére es/ 
«ei_, /c pense. 

Remarque. Ce mode de construction avec le nominatif se nomme en 
arabe privation d'influence ( d ). 

Emploi préférable du nominatif. 

857. Lorsque le verbe est à la fin de la proposition, l’em- 

(a) Sib. l re part. n° 46, p. 100. (b) Al-Khidari, l re part., p. 234. 

(c) Al-Khidari, l re part., p. 233. (d) Al-Khidari, l re part., p. 233. 
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Quatr. part, Ch. XXIII. Rég. des verbes de cœur. [n°857-859 



ploi du nominatif est de beaucoup préférable (a), ex. : _v,3 

** 

-pl je pense que Zaïd est ton frère; jpÉ jic dC'ÿs' 

j'ai pensé que ta parole est la vérité meme. 

Emploi préférable de l’accusatif. 

858. Lorsque le verbe de cœur est précédé d’un mot autre 

que son régime ou son attribut, ou qu’une préposition avec 
son régime, ou qu’un nom de temps ou de lieu, il vaut mieux em¬ 
ployer l’accusatif: LJj fjlp quand penses-tu que 

ton frère reviendra? lüU- fjL.1 JU [ L je ne m'imagine pas que 
ton frère soit un traître; ÀjÎ Slk [J\j % (il 

moi, je regarde la crainte de Dieu comme le fondement de la 
sagesse (è).~ 

Remarque. Certains grammairiens exigent l’accusatif dans ce cas. 

Construction de Jlî dans le sens de «penser» (c). 

859. Pour que le verbe Jls soit un verbe de cœur avec l’ac¬ 
ception de ^ penser, il doit, d’après l’opinion de la généra¬ 
lité des Arabes, remplir quatre conditions : 1° il doit être à 
l’aoriste ; 2° il doit être à la seconde personne du nombre sin¬ 
gulier; 3° il doit être précédé d’une particule interrogative; 
4° il n'e peut être séparé de cette particule que par le régime 
direct ou une préposition avec un régime ou par un adverbe de 


(a) Sib. lr® part. n° 31, p. 49. (b) Ichmouni, 2 e part., p. 25. 

(c) Al-Khidari, lr 0 part., p. 238. 
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lieu ou de temps. Dans cette acception, il se construit' comme 
les autres verbes de coeur, en gardant ou en perdant son in¬ 
fluence sur son régime : lilj U'j. l*Jl est-ce ici que tu 
penses que Zaïd est debout ? ill I llyj fj? J* est-ce 
aujourd’hui que lu penses que reviendra ton père ? \ 

l-U Uï> est-ce que tu penses que Zaïd soit gravement ma¬ 
lade? Qp b 1 est—ce que tu penses que ton frere 
ne partira pas ? Ijd£ SjJU. U J! îy'j JyJ V est-ce que tu pen¬ 
ses que l’éclat du m,onde soit éternel? 

y y*' » y** y t J ' ° • * ^ y * * y t > * * y ^ 

u “Ut* v>- j'uH u_y> •!*) I 

Est-ce que tu penses qu’après l’éloignement nous nous réu¬ 
nirons dans la maison, ou bien crois-tu que la séparation 
soit pour toujours ? 

Remarques, 1° Les Banou-Soulaïm emploient avec le sens de «penser» 
à tous les temps et à toutes les personnes. r' 

✓t 

2° Si le verbe J b ne satisfait pas aux quatre conditions exposées plus 
haut, il garde son sens de «dire» et n’est pas un verbe de cœur : J jU cJ | | 

\ yk jj j est-ce toi qui dis que Zaïd est malade t 


Construction de et 




860. Ces deux verbes se construisent toujours avec l'accu¬ 
satif, quelle que soit leur place dans la proposition ( a ), ex. : 
OUU U*j °p sache que Zaïd est méchant; Cl-Q> 
pense que ton frère est bon; ^Jull ôj p sache que 


(a) Ichmouni, 2 e part., p. 23. 



298 


Quatr. part. Ch. XXIII. Rég. des verbes de cœur. [n° 860-862 


O ^ ^ O 

la vertu est Vornement de l’âme; ^ songe que la 


vie est courte. 


Construction du nom d’action (a). 


' 861. Les noms d’action, quant à leur influence gramma¬ 
ticale sur la proposition, se construisent comme les verbes de 
cœur dont ils dérivent, et se mettent au nominatif ou à l'ac¬ 
cusatif : quand penses-tu que parte ton 

père; ^\j a> j ou UJj U 3 dLiLjU quand penses-tu que 
revienne Zaïd,? (sf* J l‘- ) Zaïd, je pense, s'en va ? j-1 

Ju'j où penses-tu qu’aille Zaïd? Ca Ü dQ» 

, ^ ♦♦ -Z \ 

selon toi, leur frère est malade. 


Construction d’une proposition annexée. 

862. Une proposition, annexée à la proposition, où se trouve 

un verbe de cœur, peut être au nominatif ou à l’accusatif : 

* 

luplS Ij4===b> ou Oc.15 j ç'JZ a, j je le sais, Zaïd est de¬ 

bout et Bakr, assis. 


La même construction est admise avec un nom suivi d’un 
génitif, mais non pas avec un nom tout seul ; vous direz donc 
Juil blJ> J> )ij i\Ls==$\ C. . Us i£jï\ zJs'l* j’ignorais aupa- 
ravant ae qu'étaient les larmes et les angoisses du cœur, 
mais non pas ôjt-l Vj la tristesse {b). 


(a) Sib. l re part. n° 31, p. 51. (b) As-Sabbân, 2 e part., p. 28. 
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Addition du pronom affixe (a). 

863. Quand le verbe est sans influence sur la proposition, 
il peut s’annexer le pronom affixe 0 ou un pronom démonstra- 
tif, par exemple : <Ilku f]l S Jb\ ou «SI dU ta mère, je 
le pense, va partir. 

Place du régime des verbes de cœur. 

864. Après un verbe de cœur l’attribut suit toujours le ré- 

✓ 

gime direct, quand l’interversion donnerait lieu à une équivo- 
que : fjU.1 fjb- jJuL? j’ai pris ton beau-père pour ton frère (Æ). 
Sinon, le régime peut suivre ou précéder l’attribut : ILlU j 
fJCÎUuy ou C as y fjtl j’ai trouvé que ton père est malade. 

Le régime direct indéterminé des verbes .de cœur doit sui- 
vre nécessairement l’attribut : VUo kLJ-qbl je crois 
qu’il y a des hommes debout derrière lui. 

Autres verbes qui se construisent comme 
les verbes de cœur. 


Des verbes 


et jJe 


S** 

865. Les verbes .faire voir et pipi faire savoir, pré¬ 
venir, quand ils ont deux régimes accompagnés d’un attribut, 
d’un nom de temps ou de lieu, ou d’une préposition avec un 


(a) Sib. l re part. n° 31, p. 51. (b) Ichmouni, 2 e part., p. 88. 
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complément, suivent les mêmes règles que les verbes de cœur : 

ii: ffcl ai üi ou al i j_j; fj/1 ou fjyl 

jÂ* fjC 1 j'ai prévenu ton père de Varrivée de ton frère; jj’li 

x y ** £ y \ * • --■£ 

c,oV <ûiI jjjl üieu m’a fait voir, que tu es le plus vigou- 

reux défenseur; ^ uJU îTjjjl la béné - 

diction, c’est le Christ qui nous l’apprend, est avec les pau¬ 
vres d’esprit [a). 

Remarque. Après le premier régime reste toujours à l’accusa- 

tif : ja ^ jj» HJü j üjLilj| gw f*en semble ? dfe Zaz'd e^-z/ pw ? 


î s * j VT ' 

Des verbes U, U > , , >.i et (&)• 


866 . Les verbes^ U , U1, jû. , jûi et û-b- raconter 
♦ ♦ ♦ ♦ 

se construisent aussi comme ^ e t Jipî, mais seulement au 
passif d’après l’opinion commune des Arabes : Ajjdl 

on t’a raconté que je suis malade à mourir; 

tV JI Lip 4 I ; j.o- jji ûj) Li U ji 

On bien vous avez refusé ce qu’on vous demandait ; mais qui 

vous a-t-on dît nous être supérieur? 

^ y yt ^ ù eft o y ‘•(t T" ° ' * ** ° " 

éj’* <—A*> U <\dcù y I ■£! 

On m’a raconté que Saouda d’Al-Ghamîm est malade et j’ai 
quitté ma famille en Égypte pour venir la voir; 

ijoJ ' A —; 1 Lj LA cLü L 

Je me suis laissé dire que Quaïss, bien que je ne l’aie pas 


(a) Ichmouni, 2 e part., p. 35. (b) ïchmouni, 2® part., p. 35. 
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éprouvé selon leurs désirs, est le meilleur homme de l\Yé¬ 
men. 

Remarque. L’emploi de l’actif avec deux régimes et un attribut n’est 
pas reçu en arabe; on ne dit donc pas ÜXkJU iîlii (jj j fai racon - 

/ f, * • > ^ x *t 

té à Zaïd que ton frère partait ; il faut dire : U.lkJU i)U-l ju j jr\p-\ on a 
raconté à Zaïd que ton frère partait (a). 

De quelques autres verbes construits comme les verbes de cœur. 


867. Quelques autres verbes comme penser, 'Jif 

voir, J* jÇ . savoir, J ^\ regarder, JL interroger, il ap- 

' A. ' ^— 

prendre, ^ que ne sais-je, J, U V peu m’importe, 

perdent leur influence comme les verbes de cœur, ex. : 

1 i ÿS fJl i p iiî Xp j’ai appris qu’Abdallah est le compa- 

gnon de celui-là (b); Jj^\ ^ I lj^bJ cë/fcu 

, 4 ° ^ o* t 'Z y o y s' 

d’entre eux qui est le plus véridique; ^1 juaL- 

notés examinerons lequel parmi le peuple est lésé; 1 L 
Q'jJÎ ils n’ont pas songé que le monde est trompeur ; 

y*’** * tdh '‘s- “Z y % •>’ , 

jti-l j>.l <j^l cAlL4 j e m e suis informé auprès de mon père 
si la nouvelle était vraie (c); y& ^ jH o>°3 no et 

•f - ' » --o 

demande de qui Zaïd est le père; y ^ y \ a,j y£> b 

• 7 * rr 7 / , a > , 

no notr de qui Zaïd est le pere; joj ^ j> l ]e sais de 
qui Zaïd est le père; f]J\ Ji cJje sais lequel d’entre 
eux est ton père (d); ^ 1 J, U y peu m’im¬ 

porte que ton frère reste ou s’en aille . 


(a) As-Sabbân, 2 e part., p. 36. 
(c) Ichmouni, 2 e part., p. 29. 


(b) Sib. F 0 part. n° 31, p. 49. 
(d) Sib. l rô part. n° 46, p. 99. 
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CHAPITRE XXIV. . 

RÉGIME DES VERBES NEUTRES. 

Observations préliminaires. 

868. Le verbe neutre se nomme en arabe » jV, ou J* 

4 S * > O' / ^ 

ou *s'j i ou j jip (tt). 

- * ' • 

Les verbes neutres se construisent avec ou sans régime 
indirect suivant le sens ou P usage. Quant à la préposition qui 
les accompagne, c’est au dictionnaire qu’il faut recourir pour 
la déterminer dans certains cas. Pourtant les règles suivan¬ 
tes, fruit de la lecture attentive du lexique arabe, aideront à 
fixer sûrement, dans les cas ordinaires, l’emploi de cette pré¬ 
position. 

Remarques. 1° Quelquefois certains verbes neutres deviennent actifs : 
cjj 1 U Jji.îb jaL 1 je t’ai commandé de faire le bien, fais donc 

* * C* # y ° * 

ce qu'on fa commandé; jUl\ cJUo je suis entré dans la maison , pour 

cj » , y * s ^ y *jZ 

ci ^i-Aôo et j*\ • 

/ y ✓jJ ^ ** 

2° Les deux verbes C-jb j aller et a©. y se rendre peuvent mettre à 

' ^i/'^ ^ tï ç! 

l’accusatif les deux mots la Mecque si ^Lill la Syrie et non pas 

sJtyZr y * * S ' s j> { * ' 

d’autres : je me suis rendu à la Mecque ; _AJj\ L-.aS nous 

sommes allés en Syrie (b). 

Prépositions qu’admettent les verbes neutres. 

869. Les verbes neutres se construisent avec les sept pré¬ 
positions suivantes : o — J—^ — ff-~ J, — • ’^y. 


(a) Ichmouni, 2° part., p. 82 


(b) Al-Khidari, 1 re part.; p. 275. 
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n° 870-871 ] Quatr. part. Ch. XXIV. Rég. des verbes neutres. 

Verbe neutre avec la préposition o. 

^ * 

870. Demandent la préposition o les verbes qui signifient 
«s'attacher, entourer, jeter, emporter, se réjouir, appeler, 
enfanter, commencer, avouer, mépriser, se moquer, connaî¬ 
tre, ressembler, se contenter, être bienveillant, s’accoutumer, 
avoir confiance, s’emparer, nuire, divulguer» : «, il lui a 

y} y îy y ^ ^ ^ y y y q 

nui; ôMa "jLJ il s’est attaché à un tel;, jo*U, Jfzé=s=^\ il a 

e ^ L/ ^ ^ 5- 

entouré l'ennemi; ^ il a jeté la pierre ; ^cSé3\ 
il a emporté le livre; <_J J$[ il s’est réjoui de la récom- 

(> ^ ✓ y » y ^ x j o a ■£✓ ^ 

pense; 4 ÎUa> JaJ? U a appelé ses moutons; la» il a 

4 |/ 1 Cj ^«4 

commencé à parler; <j J> /I t7 a avoué sa faute; JH [> J»y\ 
il a méprisé la richesse; i _J\j£=s=è\ J>j!> «7 $'e5* moqué 

de l’homme menteur; <^>3 il a su l’affaire; ojj.k 
JH! <â)l tY 5’e5£ contenté du bien que Dieu lui a accordé; 

“ir * ï y ' s ■£ 

sUat-l cj jjj ./é52/5 a eYe doux pour les pécheurs; 

Ù* > t o W» } o ' ' ' 

JuJl) à-^Jcii l’élève s’est habitué au maître; <u jlp ly il 

s’est emparé de ce qu’il désirait; yi-l ç-bl il a divulgué la 

nouvelle; jj Jl jyj) l a no, ère a mis au jour son enfant ; 
✓ 

jjj\> Jj j il a eu confiance efifDieu ; o l îY ressemble 
à son père. 

Annotation. 


871. Tous les verbes neutres de mouvement se construisent 

* 

avec la préposition o et signifient «amener, ramener ou em- 


/ 





304 Quatr. part. Chi XXIV. Rég. des verbes neutres. [n° 871-873 

/e'J. ^ y * s* " ^ 

porter» [a) : JJi le loup a emporté la brebis; 

^4 ^ . 9 4 ** ^ 

^ on a amené le voleur ; o l il a ramené son 

fils. 

Verbe neutre avec la préposition J * 

872. Se construisent avec la préposition J les verbes qui 

signifient «se préparer, obéir, dire, arriver, flatter, compatir, 
s’offrir, s’humilier, comprendre» : Jfôii Cjr il se prépara au 
combat; <u V «Ü- il s'est soumis à son père ; <f Jlï il lui a 
dit; û )£■ # uJi» «/ /wt es* arrivé une aventure; » jjui fj\j 
z7 « flatté son ennemi; Jj «7 a compati à l’opprimé; 

J, «ne ô&e sauvage s’est présentée à moi; ^jif 
jfâ nous ne nous sommes pas humiliés devant un oppresseur; 

’ flf-0 ' . ^ 

/Jaj «7 a compris la chose. 

Verbe neutre avec la préposition J,!* 

873. Se construisent avec la préposition ( j > [ les verbes qui 
ont le sens de «désirer, s’incliner, regarder, écouter, faire un 
signe, s’appuyer, se proposer, supplier, avoir besoin, faire du 
bien ou du mal» : XJS\ J,[ il a désiré le ciel; Jl JL 

jf\ il a été incliné au vice; Ûl^Ji Jl °J&\ regarde l’état 
de nos affaires; ^1 Jlyl ^Usl il a prêté l’oreille aux 
paroles du vieillard; <u>é J| Ujl il a fait signe à son frère ; 
fj j\ Jl il s’est appuyé sur le vizir; JLlil Jl il s’est 


(a) Ichmouni, 2 9 part., p. 84. 
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\ •* ^ /* y ^ t 

proposé de voyager; $ J,1 il a supplié Dieu; 

^ ^ ^ ^ ">■ 0 «- ^ ^ ^ Û 

55J^LJI il a eu besoin d’aurnône; Z bel il a fait du 

bien à ses ennemis; bJ[ «Ci **J i*j wows pardonnons à 
cew# wows ont fait du mal. 


Verbe neutre avec la préposition * 

874. Demandent la préposition Je les verbes qui ont le 
sens de «se jeter sur, s’irriter, s’attrister, agir avec orgueil,. 
dureté, avarice, parcimonie, injustice ou bienveillance, haïr, 
être difficile, facile ou ambigu, persévérer, avoir pitié, insis¬ 
ter, être au-dessus, vaincre, se repentir, être patient, être 
près, s’appuyer, être audacieux, menacer, maudire, bénir, 
pouvoir, exceller, faire du bien, se révolter, s’appliquer», ex, : 
jj\ y g u s’est jeté sur l’ennemi; Jp . il s r mt 
irrité contre son adversaire ; juliî Je jk il a été avare à 
l'égard du pauvre; 4_IeJÎ Je ^ il a opprimé le peuple; 

4_J[ jjp SÀ>- il à conçu une haine secrète contre son 

bienfaiteur; j^lp Je C$«Js==S Je U ce qui est dif- 

^ -'Z 

fîcile au paresseux est facile à Vhomme diligent; ^ pb 
r Ul il a persévéré dans la recherche de la science; Jjjl 

e ^ -a 0 -fl z ✓ ^ ^ 

«uié Je il‘a eu pitié de son frère; 1 <u»l ôy il s’est at¬ 
tristé de la mort de son fils; bail jé JL* /a montagne 
domine la ville; b ihi- Je il s’est repenti de ses péchés; 
J’VI Je Übl /« cAuse es£ ambiguë pour moi; JaéVÎ Je [ 

• : , y y y yy y 

il a vaincu les ennemis ; I ^ j*o il a été patient dans 
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les adversités; ÇjfS il a été près de mourir; jJjf 

é \Jo «7« menacé ses voisins; OÜaliH j^ *7 a maudit 

le diable; <_;pV JJ fj jl z7 a béni ceux qui le maudissaient ; 

HIS Je jj5 il a pu faire cela; <ti j Jp ffy U « mis sa con- 

^ ^ ^ 'i/'' 0 

fiance dans le Seigneur; Co*ll Je 'jbj il a eu l’audace de se 
révolter; o^iUl Je *7 a obtenu ce qu’il a cherché; 
‘ûj» Je fJ^I JJAj /on frère a primé son rival; <ujt .J 

f ''O J ^ ^ ' 

ulle Dieu nous a comblés de bienfaits; dliil Jp çf-il s’est ré- 
volte contre le roi; ^jjJl Je ^J=\ il s’est appliqué à l’élu- 
de; LU~| Je ?7 n fortement insisté auprès de moi; 
J & J.}L» «/ a traité ses égaux avec orgueil. 

O ' 

Verbe neutre avec la préposition ♦ 

875. On emploie la préposition ^p après les verbes qui si¬ 
gnifient « s’abstenir, cesser, se séparer, examiner, se détour¬ 
ner, être impuissant, négliger, défendre, s’éloigner, interroger, 
découvrir»: ol^LI O p il s’abstint de répondre ; ^ juj 
JpUJI Jüll il a cessé le travail absorbant; zj f I J^o[ 

„ £ ùj > ^ st>* ^ S 

i / cïïfüüt ci etc sejj&ve de sci nfievej 
juge a examiné l’affaire; jtJaH l)op il s’est détourné du 
chemin; Z acL* jp z7 « été impuissant à le secourir ; JAp 

O ^ Z» z* * X 

<Çü L/U» t7 a négligé l’administration de sa maison; 

\ '/a- 0 s ' 

«CLpj ^p t/U ï7 a défendu ses sujets; jJJl^p ju> «7 /<?$/ éloï- 
gné du pays; dL. JL il a interrogé sur ton compte; ^p Ja»? 
4 ^Jj «7 lui a découvert le visage , 

Z-'Z-' ♦ 
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Verbe neutre aveo la préposition (J, < 


876. On se sert de la préposition <i après les verbes neutres 
qui veulent dire «cdmmencer, penser, contempler, se vêtir, 

4 4* ** y 

être avide, désirer, s’occuper avec soin, s’abstenir» :■ (J, 

r 

y VI il a commencé V affaire ; ûQVI ,_jny ti JCs il a pensé 
aux fins de Vhomme; ^ il l’a fixé au visage; 

d * ê uj ***** ^ 

Cé=£ J, il s’est revêtu de ses armes; * il a dèsi - 

ré jeûner ; U ail <i il a renoncé au monde ; CL. j- 

m M 

je me suis employé avec zèle dans l’affaire de mon 

ami; Jlîl <j, il a été avide de richesses. 

(Z 


Verbe neutre avec la préposition ♦ 

877. On donne la préposition y aux verbes qui expriment 
«la honte, la crainte, la proximité, la séparation, la satiété, 
le désespoir, la délivrance, la guérison, la vengeance, da jalou¬ 
sie, la privation, l’état d’être plein ou vide, l’ennui, la mo¬ 
querie, le dépouillement, la plainte, la demande, l’étonnement, 
l’action d’être sur ses gardes » : J.L hf [ il a eu honte de 

son action ;._d JJ 1 y il a eu peur du loup ; c*u)l y 

il s’est approché de la maison; y ^ il s’est séparé 

de son ami ; ^uLH y «y il a été rassasié de nourriture; 

s'* * s ^ ^ ^ O ^ 

yàbU y il a désespéré du salut ; * jOc y*. H a été dé- 
livré de son ennemi; ^j^tl il a été guéri de la lèpre ; 

v» } ' * ^ # *0» jt s S 

o jOc y \ il s’est vengé de son ennemi ; y.U "y. *1^1 y® 
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x- î V ''Oj, fï ^ ^ 

la vase a été vide de vin; ai j Zaïd est 

0 } s 't ** ïss 0 

privé de richesse et d’éducation; S U y* Û^-U-VI ÇJfc.*[ les 
urnes ont été remplies d’eau; ^roabJ..« il s’est ennuyé 
de l’étude ; jjf- 'Ôê-° il s’est moqué d’Amr ; <> ‘y ‘y* 
il s’est dépouillé de son vêtement ; joVjÎ y* JL==ÛL\ il s’est 
plaint de ses enfants; <£j>\ y* jU les frères de Joseph 

^x" ^ .x" Ô-* '“"^x * ^ A c 

eVe jaloux de lui; âé=e!l IjjâeJ gardez- 

S ' * ^ -> x* " 

WM5 t/es faux. prophètes ; <d\Lz y* il a été étonné de son 

. x* 0 x a WJ V. 

courage ; J, iiî ù' du* ^*>-1 je te demande de me pardon - 

•» x w'j' * 


Remarque. D’autres verbes, qu’une règle générale ne peut comprendre, 
se construisent avec les mêmes prépositions ; l’usage les fera connaître. 

Régime indirect après un adverbe 
ou une conjonction. 


878. Après les conjonctions yé===à , jf et jT V, le ré¬ 
gime indirect d'un verbe peut se mettre au nominatif, ex. : 
DA j,; îlI ’zjjj U je n’ai point passé auprès de ton père, 
mais auprès de ton frère. On peut dire aussi dU-l (a). 

Il en est de même après UL5^ ^ et autres semblables ; 

^ ^X y* # x x» > O x V 

Sl^l 'Ja.Â s= è u je n’ai passé auprès d’aucun 

homme ; comment aurais-je passé auprès d’une femme ? 

"jjlj <uiî a-*> ’cJjf ^ je n’ai point passe auprès d’Abdal¬ 
lah; pourquoi aurais-je passé auprès de son frère ? 


(a) Sib. l re part. n° 103, p. 186. 
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Remarque. Les verbes neutres peuvent aussi, en poésie, mettre après les 

s 't ^ ° ° 

conjonctions j\ et j leur second régime à l’accusatif : JJLt LA* 

V O S *** ’f S ^ V* * ^ 

jU- jyku oy..*) Ji* jl jaT amène-moi des gens semblables aux Banou - 
Badr, ou bien, aux hommes de la parenté dé Manzour-ben-Saijar (a) ; 

“Si s y s * * s- > o ^ ^ ^ - £ 

^IkJl * * . ullJl secours-moi avec un 

cheval rapide ^ a^ec tm sa&re mdzen bien poli et bien affilé , 


Place du régime indirect. 

8^9. 1° Le régime indirect suit ordinairement le verbe : 

x- fc t r X t 1 

db li ^.1 y mon frère a passé à côté de ton père. 

Remarques. 1° Il précède quelquefois le verbe : ojJ. J S j j’ai passé 

* y ** a ^ a y> 

près de Zaïd. Dans ce cas, il a souvent un sens exclusif, ex, : ojl*od cLU.lt 
je me suis irrité contre toi seul 

2° Il peut s’intercaler entre le verbe et son auxiliaire : jCjl à \ÿ^ 

„ >y • ^ " 

yJ U/ w JL l ils ambitionnaient la richesse. 

2° Le régime indirect peut se mettre après plusieurs ver¬ 
bes, quand la préposition, qui les suit, a la même acception : 
<ü)i > cJXcfSy fai cru en Dieu et fai imploré son 

secours. 

Remarque. Si la même préposition avait une acception spéciale avec 
chaque verbe, le régime devrait se répéter sous la forme d’un pronom 
affixe : j'ai emmené Zaïd et Vàï méprisé . 


Annotation. 

880. Le verbe, quoique grammaticalement neutre, lorsqu’il n’a pas de 
régime direct, peut cependant avoir un sens transitif moyennant une pré- 

* '■jf 

position, comme U Jo il avoua sa faute. C’est ce que les Arabes 

^ L * w ✓ ✓ > 0 c, 

appellent 0^4 ci J. 1 } par opposition au verbe actif, qui 


(a) Sib. l ro part. n° 37, p. 72. 
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transfère son action sans intermédiaire et qu’ils nomment pour cela 

• s * s s y 

JLti t£ 1 • 


CHAPITRE XXV. 


CONSTRUCTION DU VERBE PASSIF. 


Verbe actif mis au passif. 


Verbe gouvernant un seul régime direct. 

881. 1° Quand on met le verbe actif au passif, on lui donne 
pour sujet le régime qu’il aurait eu, s’il était resté à la forme 
active: Iju'j il a frappé Zaïd, Jo'j Zaïd a été 

frappé. 

Remarque. Les grammairiens arabes disent qu’on emploie cette forme 
quand on tait le sujet pour une raison ou pour une autre; ils-appellent 

* ^ *j> > -- 

alors le sujet du verbe passif JcUJi Ü celui qui lient la place du sujet, 

* ^ 

puisqu’il est employé grammaticalement au lieu du véritable sujet (a). 

2° Quand le sujet, à la voix active, est au génitif avec les 
prépositions et <_j explétives, il les garde à la voix pas¬ 
sive : ^ LsyJ 1 on n’a frappé personne; Ê, y? a,*j \ 'Jf 

l < ♦♦ 

on se contente de Zaïd pour ami. 

3° Le sujet peut précéder le verbe, passif ou le" suivre com- 
me à l’actif : JJ Jt jû ou Jlt jO JJ le meilleur présent 
a été obtenu [b). 

ê 

Remarque. Le sujet au génitif avec ^ explétif ne précède pas le verbe 

• y '^ ° ' y s . 

passif, il est donc incorrect de dire y» J J »j £,». 


(a) Ichmouni, 2® part., p. 53. 


(b) Al-Khidari, l re part., p. 256. 
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Verbes suivis de deux accusatifs (a). 


882. 1° Quand un verbe gouvernant deux accusatifs se met 
au passif, on peut lui donner comme sujet l’un des deux accu- 

)■ ^ y a * ^ y ■, 

satifs ad libitum : L„>. juij I i *S il a revêtu le pauvre d'un 

-ÿ C Z }• } A, ^ "* ^ }■ » ^ ) 

manteau, juill " jT ou jui)l £>, Toutefois il est 

♦ • ^ ♦ * «4 

préférable de prendre pour sujet le mot sur lequel tombe l’ac- 

t S* y fj* ^ 

tion du verbe : îjbiO) j Lsé Zaïda été gratifié d’une pièce 

d’or; <!>. julîl (é). 

2° Les verbes de cœur, suivis d’un régime et d’un, attribut 


à l’accusatif, mettent au passif leur régime, tout en laissant 
leur attribut à l’accusatif : (c .ff fJU-i il a pensé que ton 

frère est généreux, lejT" fjp-î p> on a cru ton frère géné¬ 
reux. 


Remarques. 1° Les verbes de coeur ne peuvent perdre leur influence-au 
passif; on ne dit pas çj* (>» ^j ^\, ni parce que ces 

verbes resteraient sans sujet. 

Pourtant, si ces verbes sont accompagnés d’un dés termes avec lesquels 
le verbe neutre au passif peut se construire (883), ils peuvent perdre 
leur influence sur la proposition : A=* jJLL*. b i! JL \ ton frère, comme 
on Va pensé alors, est sage . 

2° Certains Arabes permettent de dire flU-i 

3° Le sujet tant des verbes de cœur que des verbes, qui 


gouvernent deux accusatifs, doit toujours précéder le terme 
qui reste à l’accusatif, lorsque ces verbes sont mis au passif 


(a) Às-Sabbân, 2® part., p. 61. 


(b) Zamakhchari, p. 117. 
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et que le terme, sur lequel retombe l’action principale du ver¬ 
be, précède nécessairement l’autre accusatif à la voix active : 

I / U j , LS il a donné Amr à Zaïd, \jt 1") " LJ et non 

O )'j l> on a donné Amr à Zaïd; fJls~ fjU.1 a /?en- 

sé que ton frère est ton beau-père, £JU- £]y_l et non 
fjy.1 fjl?- on a pensé que ton frère est ton beau-père; flLl JUI 
ulk* fjU.1 t7 a fait connaître à ton père le départ de ton frè- 

S v 

re, ÉlLu DU' fî/i et nom f)jfl ÜlLÜ fjliî on a fait 
connaître, etc. 

Quand il n’y a pas d’équivoque possible, il est indifférent 
de mettre le sujet avant ou après l’attribut ou le régime 

S 5 Cu > A a** & £ } *" ïy y* 1 ^ .S? ST j ^ 

direct : <_^ joj> ou a, ; JL>. - ^*5 ; IcjT 'JJ ou 

\T 


Verbe neutre mis au passif. 

Verbe neutre au passif avec un sujet. 


883. Les noms de temps, de lieu ou de distance peuvent 
servir de sujet au verbe neutre au passif, quand le mot est 

> <r' " 

déclinable de sa nature : jlSI ^ on a jeûné pendant le mois 

. r* 

de Mars ; ^S>. ô\S=zza AsA===£s*\ on fit ses dévotions dans un 
bel endroit; >*VI on s’est assis en présence de 

. „ „ i ^ 'S > ^ x 

l’émir; JLÎil juJl on a marché à droite et à 

' s ** "* *• ** * 

O A ' ' f } O ^ 

gauche; i dÜÔS ^oa Si on est allé pour cela pendant une 
matinée; 'J 1 ju* on a marché pendant une longue nuit; 

y 9 ** a s* t s 

pjl ju. on a marché aujourd’hui; ô%a ju« on a marché 
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pendant deux milles; Çj\^\ v. Sy^ 3 ju-ow $’<?$£ mû en rou¬ 
te un beau matin ( a) ; 2 jjI ju- on est parti ce matin . 

Remarques. 1° Les verbes passifs sont toujours censés avoir un sujet 
en arabe; ce sujet, comme à l’actif, doit être capable de recevoir le signe 
du nominatif. Si un mot n’est pas déclinable, comme SI | xlt 

Ü ? etc., le passif ne peut se construire avec lui» On ne 

dit donc pas : ou «5525 cte l’émir\ *L» Si 

on 05£ venu, quand ton père est venu\. “Üa5 G en n 3 a jamais marché . De 
même on ne dit pas w^=>j .on 05£ monté à cheval à Vaube de ce 

jour , parce que , désignant l’aube d’un jour déterminé, garde tou¬ 
jours son final (b). 

2° Toutefois le verbe neutre au passif peut se construire avec les adverbes 
de t,emps jJLI 1)1 jJioj alors, Jju y ce jour-là, xîJl.1 cette 

nuit-là, i ÜL ceWe heure-là , IL le cette année-là , ex. : 

ÿ« ^ ^ j» ^ *<< 

on marcha alors (c ). 

Quand le verbe au passif a un sujet exprimé ou ce qui en tient lieu, il 
peut se construire avec les mots indéclinables : yuVl .Ut 

on $té5^ «5525 convenablement chez l'émir. 

3° Il n’est pas reçu de dire j on « marché pendant un temps ; 
<jL j 'Lva on a jeûné pendant un certain temps; l_« o un espace 

>*" j. - 

a été parcouru, parce que c~sj et Âi L.* n’indiquent pas un temps ou un 
espace déterminé. Si néanmoins un terme spécificatif accompagnait des 
noms de cette espèce, on pourrait employer le passif: o 

on a parcouru un grand espace ; J» ^ on un tén^ jeûne . 


Verbe neutre au passif sans sujet exprimé. 

884. 1° Les verbes neutres peuvent prendre la forme pas¬ 
sive avec les prépositions qui dépendent d’eux, c’est-à-dire les 


(a) Sib. l r0 part. n° 43, p. 90. 
(c) Sib. I** 6 part. n° 43, p. 92. 


(b) Al-Khidari, l re part., p. 260. 
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prépositions y — J — JJ — Je — e t ^ suivies d’un 

régime déterminé, ou d’un régime indéterminé modifié par un 
terme quelconque ; ces verbes restent toujours, dans ce cas, au 

v - y s > 

masculin singulier : } ? on a passé auprès de Zaïd; 

^ x? ♦♦'y ^ 

’^U Je on s’est fâché contre votre voisin; Jjjî J, J on a 
dormi à la maison; ull JJlyS on est allé à Jérusalem; 

s,,-é .i * > s > 

aL on n amené Hmd; l^lp J.I ou ^ ou ^ip 

évanouie; JUjI on a emmené ces hommes r ; JJ 

on leur a dit; \a Jï^o* i on s’est éloigné du pays; Jjp 

jijLiî on s’est écarté du chemin (a). 

Remarques. 1° Dans l’analyse arabe on regarde le. régime du verbe 
neutre au passif comme le sujet de la proposition : ' ainsi, dans cette pro- 

• ^ t£ > - à y * 

position jj Jj ja, le sujet de j* est *2i* ou plus exactement c’est le 

2° On ne dit pas j! :> on s ' es ^ assis dans une maison, parce que 

* * 

X* N 

j\ y maison est indéterminé. 

3° Comme on se sert du passif pour dissimuler le'sujet, on ne dit pas j 

'i • J. • ** > 

<-d ^ Aj j Cj jJ» Zaïd a été frappé par- son père ; car, si l’on veut indiquer 
celui qui a fait Faction, il est naturel d’employer la voix active et de dire 
oy | \a° j j-d» • Cette tournure est donc rarement employée. 

2° Quand il s’agit d’une chose déterminée ou habituelle et 

connue d’ailleurs, on peut supprimer le sujet du verbe passif : 

z > > > « £ > ^ ^ 

^ on a dormi comme d’habitude, pour I ^Jl ; jj 
on s’est assis comme à Vordinaire; JJ on a dit une telle 

chose (b). Avec JJ c’est la proposition suivante qui tient lieu 

\ 

de sujet, 


(a) Al-Khidari, l re part., p. 261. 


(b) Ichmouni, 2 e part., p.' 57. 
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Noms d’action ou de fois servant de sujet 
au verbe passif (a).' 

885. 1° Les noms d’action, mais seulement quand ils sont 
accompagnés d’un terme qui les modifie ou quand ils sont dé¬ 
terminés, peuvent servir de sujet au verbe passif: 
jbj£ un fort coup a été frappé; jbjtîl ju, ju. on a marché 
comme la poste; fb jL. ju. on fit une longue marche; 
[jja\\ jto le coup a été frappé {b). On ne dit pas Lj Jd 

^T° ' 

2° Le passif s’emploie aussi avec le nom de fois : 

. O S Q ^ 

un ou deux coups ont été frappés. 

Les noms, qui ont la signification du nom de fois sans en 
avoir la forme, peuvent se construire de la même manière : 
ôtjT ^ on a dormi deux fois; U Y 'j’Jbj \jsfjjb ûbjk ju. 
onéa cheminé deux fois, une première fois comme ceci et une 
seconde, comme cela. 

3° Les verbes neutres peuvent encore s’employer au passif, 
en prenant leur nom d’action pour sujet : juVl j-jU on 
s’est assis dans l’attitude de l’émir. 


Adjectifs servant de sujet au verbe passif. 


886. 1° Certains adjectifs pris substantivement peuvent 

> f *£*-* ^ > 

être le sujet d’un verbe au passif : çiyljjp on a traversé le 


(a) Sib. l r0 part. n° 45, p. 96. 


(b) Al-Khidari, l r ® part., p. 261. 
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large lit du torrent; J )Jy\ J&- le sol dur a été creusé; ju 
on a longtemps marché . 

2° Quand les adjectifs en général sont accompagnés de ter¬ 
mes explicatifs, leur emploi comme sujet est aussi élégant que 

#5 r * y ** y y 

celui des substantifs : yboJI ^ J» ju on a marché durant 
un long espace de temps; juif -y, j)j& ju on a fait une 
forte étape (a). 

Appositif et qualificatif du régime indirect 
d’un verbe passif. 

887. Le qualificatif du régime indirect d’un verbe passif 
s’accorde toujours en cas avec ce régime, quand bien même 
il ne serait qu’un qualificatif explicatif : jall j)Ê£ on a 

amené le beau Khaled {b). 

y % *y ^ 

Il en est de même de l’appositif dU-l '' j> j y on a passé à 
'côté de ton frère Zaïd. 

' CHAPITRE XXYI. 

RÉGIME DES VERBES D’ADMIRATION (c). 

. •£ 

Verbes d’admiration ^Cji et jGI- 

Régime au génitif ou à l’accusatif. 

^ 

$88. Les verbes d’admiration, à la forme se cons¬ 

truisent avec l’accusatif ; mais c’est le génitif avec u qu’ils 

, 

(a) Sib. l re part. n° 44, p. 96- (b) Às-Sabbân, 2 e part., p. 59. 

(c) Ichmouni, 3 e part., p. 16. 
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exigent, quand ils ont la forme jCi'G ex. : dLA Jdé' ,ou U 

/ * /•» ✓ x* 1 

t)l,l ton père est excellent ! 


Régime indirect. 

889. 1° Les verbes, qui signifient «l’amour, la haine ou le 
désir» au sens passif, ajoutent à leur premier régime un autre 
régime avec Al {à), ex. : dlo I Aj. jôü L combien ton 

ô # 0 ff, 

père aime le bien! qu'il déteste le mal! 

til (j-j-éî L- que Vétude est désirée par moi ! 

2° Lorsque les verbes ci-dessus indiqués ont le sens actif, 
ils se construisent avec J, ex. . dU~V • IG ' G combien fai- 
me ton frère! AjJS G je désire étudier ! [b) G 

✓ " «V 

Al comme il'déteste Zaïd! Ceux qui signifient la science 

fi 

demandent la préposition o, ex. : jÂt \ G comme il 
connaît la vérité! 

3° Ceux qui appartiennent aux autres verbes actifs deman¬ 
dent aussi la préposition J, ex. : ^jui! I L comme il 
recherche la science ! 

4° Ceux enfin qui sont dérivés des verbes neutres se cons- 

Q ^0 4 -- y 0 •£ 

truisent avec leurs prépositions respectives: jôU JlAjAG 
comme il est empressé pour le bien! le y V! j~s>\ G comme 

raffaire est difficile à mon frère ! çj[£=sz[\ a»l ÿwe 

l’homme bas est loin des actions généreuses !' 


(a) Sib. 2® part. n° 468, p. 269. 


(b) Sib. 2® part. n° 468, p. 269. 
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Observations particulières. 


890. 1° Les verbes d’admiration sont toujours invariables : 
JUj l> Jol J^aîl ou JTU J.ÜI L que votre père est excel¬ 
lent, ô hommes ! 

2° Quand plusieurs verbes se suivent, on peut se contenter 

x- ^ ^ $ * <■ ^ s . 

de placer la particule L avant le premier : ^ ij «IJJI ^>.,1 U 

s * ^ % 

que le ciel est beau, et la terre, méprisable ! 

3 10 Le régime d’un.verbe d’admiration ne peut être un mot 
indéterminé, à moins que ce mot ne soit accompagné de ter- 

HJ ^ y» ^ ^ ^ ^ | P V 

mes qui le spécifient: L qu’il est beau 

ce/m qui pardonne à son ennemi ! <0 j JD, ji, çj] qu’il est 

• « « • ^ ^ ✓ Z' 4*’"' 

noè/e /<? jeune homme qui craint Dieu ! \Do\ji* j ^>1 L 


^ } ■ s* ü “Z 

qu’il est beau l’homme humble ! 0/2 U J&l U comme il a 
été violemment frappé ! 

4° On peut supprimer le régime direct après les verbes qui 

z'/ V P 

ont la forme JCi I, quand le contexte l’indique suffisamment : 
çj) j ..ici L Ui dU> <JQai -=û)l <^e Dieu, dans sa munifi¬ 

cence, récompense tes fils à notre place, eux qui sont si 
chastes et si généreux ! 

5° La suppression du régime avec 0 est permise après un 

** « 

O ^ ^ ^ Ç* 

second verbe d’admiration à la forme jOl, ex. : 

qu’ils sont nobles et généreux ! 

Remarque. Cette suppression est controversée, lorsqu’il n’y a qu’un 
verbe à cette forme, même quand le contexte l’indiquerait suffisamment. 
Certains grammairiens ne le permettent que par exception.. 
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6° La préposition o peut se supprimer, quand elle est,sui¬ 
vie delà conjonction OÏ, ex.: ^lujî bjsXr J Xfi LX-l com ~ 
bien cela nous fait 'plaisir que tu sois le chef! b' Ql XX-1 

^ ^ H ^ ^ 

pour ô\ l~S! XXl («)• 

7° Les verbes neutres, qui n’ont pas de régime indirect à 

leur forme primitive et qui sont suivis de la conjontion X , 

admettent un régime indirect avec o lorsqu’ils ont la forme 

admirative : Xâ4=X *J <_> £ I Cj JaX b' U 

qu'il est beau pour l'homme de dire la vérité, et qu'il est- 

honteux pour lui de mentir ! 

. ** ✓* ♦/' 

8 P Les verbes L.1, ^.^>.1 et avec la forme diminutive 
se construisent avec U ou j, ex. : j xljll lu que Ven - 

0 "t ^ 

faut est doux et joli! a!jtl que Venfant est beau! (b) 


Place du régime. 


891. 1° En général, le régime direct suit immédiatement 
les verbes d'admiration ; il n’est reçu de le séparer que par un 
régime indirect avec une préposition dépendant du verbe : 

r UI jo U que vos disciples sont avides 
de science ! 

Remarque. Quelques grammairiens permettent d’intercaler entre les 
verbes d’admiration et leur régime : 1 ° un vocatif : 7ÜJ J-f L j U 
que ta conduite est belle, 6 mon frère ! 2° un accusatif circonstanciel : 
Ui j ‘Çyi] U que la bêtise de Zaïd est honteuse 1 3° une préposition 
indépendante du verbe d’admiration : 2X1) Ca c-j( i x U gwe 


(a) Ai-Khidari, 2 e part., p. .59. 


(b) Ichmouni, 3° part., p. 25. 
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courage pendant la guerre est beau ! 4° la particule VJ, ex. : V J L 

Iju j *,1^ jue Zat'rf serais excellent sans son avance ! 

2° Le régime de deux verbes d'admiration en jCJ ' peut 

S- O t * ** ^ ,fr <■ 

se placer après le second: Ikkll J>lj Venfant 

es/ beau et joli ! Si les verbes d’admiration sont à la forme 
impérative 5Ci le régime peut se mettre après le second verbe 

v 

et se remplacer après le premier par un pronom affixe annexé 

9 j> e *"£.*>■ o 9 "f. 

à la préposition o, ex. : JdkSl * ^>1. Telle est l’opi¬ 
nion du grammairien Moubarrad (a). 


Verbe d’admiration en (b). 


892. Tout verbe neutre trilitère, capable de servir à la 
louange ou au blâme, peut prendre la forme jCi et se cons¬ 
truit comme 'y, et <C, ex. : Jou 
ju*3 OU j/j ou Jjjjî J b j que Zaïd est 

un homme illustre ! 

Toutefois il diffère de ces trois verbes : 1° par le sens, 
en ce qu’il ajoute à l’idée de louange ou de blâme, comme 
on le voit dans les exemples précédents, une idée d’admira¬ 
tion; 2° par la construction, puisqu’il peut avoir pour 
sujet un nom déterminé sans article, ou changer son sujet en 
régime avec la préposition o comme à la forme jCi I (888) : 

* ^ s >1. x 

llij £jj3.l que ton frère est un compagnon généreux! 
dUl t>y que ton frère est généreux ! 3° en ce qu’il peut 


(a) Ichmouni, 2 e part., p. 95 


(b) Al-Khidarij 2 e part., p. 67. 
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s’accorder en genre et en nombre avec son sujet placé 
avant lui : VUj ly JT ou çj I que les fidèles sont des 

hommes généreux ! SjÇ. G" jUÿMe notre voisine est vile ! 

Remarques. 1° reçoit seul la négation V, ex. : Ju V gwe 

est désagréable! 2° On trouve U gu"?! est boni pour ojj»l U . 

CHAPITRE XXVII. 

CONSTRUCTION DES VERBES DÉFECTIFS. 

£ O V 

Construction des verbes et (a). 

Leur sujet. 

893. Précédemment (589, 641 et 654) il a été question du 
sujet des verbes défectifs. Nous résumerons ici, en le complé¬ 
tant, ce qui a été dit dans ces différents numéros. 

1° Quand le sujet est féminin, les trois verbes ^ et 
«C peuvent se mettre au féminin : dUl j*VI c+Jù, ou ^ ta 
mère est excellente. 

2° 'Le sujet de ces trois verbes est, en règle générale, un 
nom de genre (é) précédé de l’article ou suivi d’un régime avec 
l’article; il se place toujours après eux: p.* ce sont 

deux excellents hommes; °^\ le livre de sorcel- 

lerie est mauvais; dtaVl Jlf-i «L les œuvres des men¬ 
teurs sont mauvaises (c). 


(a) As-Sabbân, 3 e part., p. 25. 
(c) Ichmouni, 3 e part., p. 27. 


(b) Ichmouni, 3 e part., p. 31. 


21 
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3° Le sujet peut se changer en accusatif indéterminé cir¬ 
constanciel; alors le terme spécificatif devient le sujet, peut 
être sans article et se place nécessairement après cet accu- 
satif (a) : fjj) 1 ton père est un excellent homme; 

;\o- Eâtem et Kâb sont bons tous les deux. 

4° Le sujet peut être le pronom relatif C*, ex. : jJ II 
f]jU c’est mal ce qu’a fait ton voisin; U «C, leur con- 

versation est mauvaise; L ils sont tous deux excellents. 

I ^ 

£ ^ 

Remarque. L’expression L..*î s’explique en sous-entendant un pronom 

^ y ^ 

séparé : ^ U jLô. {b). 

5° Un accusatif circonstanciel peut, s’il ajoute quelque cho¬ 
se à l’idée, se placer entre le sujet et le terme spécificatif : 
jo"j Cjls jj/l Zaïd est un excellent cavalier. 

Cet accusatif peut aussi se changer en génitif précédé de la 
préposition ’ i y*, pourvu que, par lui-même ou par les mots 
qui l’accompagnent, ce génitif ajoute quelque chose au sens : 

y, • ✓ a 

U> ij. I ^ c’est un excellent homme par son hon¬ 
nêteté; ^ \ (Jù iu es un jeune homme bon par ta 

générosité, ( dans le second cas signifie «généreux» ) ; 

j » ^ y.** o y *- *•* 

duit jjê ' 0 * c’est un mauvais ministre que celui 
qui trompe le monarque ( c ). 

Exception. Ces verbes ne se construisent pas avec ^all 

♦♦ /- 

• > \ \ . 
m avec le mot <0)1 Dieu. 


(a) Ichmouni, 3 6 part., p. 31. 
(c) Ichmouni, 3° part., p. 32. 


(b)' Ichmouni, 3 9 part., p. 33. 
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Remarque. On rencontre quelquefois ces verbes : 1° avec un pronom 
séparé : pJol U ^ vous êtes un excellent peuple (a) ; 2° avec un 

✓ if • 9 ^ mj} > •£ • 

sujet suivi d’un pronom affixe : Uuà tLe^-jJl j.i-1 bon est te 
guerrier et bon, le feu du combat ; 3° avec un sujet sans article : ^ 

Taïm est bon; 4° avec un nom propre composé avec l’article pour sujet : 

-Uc. Abd-ouch-chams est mauvais*, 5° avec un sujet 

répété sous une forme indéterminée.: <J Ijjjè J.&| «UiVl J..&1 Lr Jt mau¬ 
vaise est cette troupe de menteurs, troupe qui m'a trompé (6); 6° avec 
-il ^ ex. : <il le peuple de Dieu est bon; 7° avec & jj l ou , 

ex.: a. j Lis c5 ÔJ \ Zaëd, qui est devenu infidèle, est mauvais (c) ; 

^ a J; > « ^ i ^ ^ 

^ îu, Amr, ÿui est avare, est mauvais. 

6° Le sujet se remplace quelquefois par un pronom séparé, 
placé avant le terme spécificatif à l’accusatif : Cij y& ^ c’est 
une bonne habitation, au lieu de Cu°j V^î ; ’tdL y> 

l^o ^ jj ^ e 

c’est «ne mauvaise chose, au lieu de . 

Remarque. Quelques grammairiens permettent d’employer une expression 
explicative se rapportant au sujet et de la placer après le terme spécificatif, ou 

s s s y ^ • 

même parfois avant lui : ^>. ^ 1 jU jlil c'est un bon voisin que celui 

* ** / "i- y ^ y S* t* s 0 

qui protège; lelj dJLj 1 il) iljl pjù_ c’est une bonne provision que la pro¬ 
vision de ton père. 

Du terme spécificatif. 


y y î * 

894. Le terme spécificatif C ’l ), qui accompagne ces 

trois verbes, est un terme qui indique la personne ou la chose, 
qu’on loue ou qu’on blâme : ainsi, dans cette phrase J^JI 
fjj/î ton père est un excellent homme, fj^î est un terme 


(a) Ichmouni, 3 e part., p. 30. 
(c) Ichmouni, 3 Ô part., p. 28. 


(b) Ichmouni, 3 e part,, p. 27. 
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y y* S- a 

spécificatif et le sujet de ^ ; il y a diverses observa¬ 
tions à faire sur l’emploi de ce terme. 

1° Le terme spécificatif est un nom représentant une per¬ 
sonne ou une chose contenue dans le genre qu’indique le sujet : 
l'homme est bon et cet homme est Zaïd. 

2° Le terme spécificatif peut être sous-entendu, quand il 
en a été question précédemment : fj^-l «U ton frè¬ 

re est venu, et c'est un excellent ami. 

3° Il peut, quand il est exprimé, précéder le verbe ou suivre 
le sujet avec l’article, et ne se met jamais avant celui-ci : 
jXj!Î fljil du fjjfï ton père est un excellent 

homme. 

4° Le terme générique, qui sert de sujet, peut s’annexer un 
terme spécificatif formé du même mot avec un sens restrictif : 
dlÙ jliil ton action est une mauvaise action (a). 


Termes 


> ^ e s 

y avant et 


895. Quand le terme spécificatif précède et «L, 

on peut mettre avant lui les verbes incomplets (13ô) do - 
'Jlj U, etc., les verbes de cœur (138) ^ — pip , etc., les 

^ S ** £ S? \ " s 'S 

particules J[ — ôlS^ ~ J.3 — et U négatif, ex. : 

y * * o } f -- y . , 'os' t.<" “£ y 0 

^ Salomon était très sage; fJL-' C-Lb 

fai pensé que ton frère est un brave ami; p«J aij U 


(a) Ichmouni, 3 e part., p. 33. 
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^ 0 ^ C< Çr ++ 0 y> ^ f 44 • 

y_J, l5C.il n’est pas un bon écrivain; ^jjJu û/jfi 
ydt ^ ^j_p «7s se glorifient de leurs habitations, comme 
5«’ e//e5 étaient de belles demeures; ^IJI ^Ijl J*! ce projet 
peut-être est mauvais; *JÇ *^[ ce sont de méchantes gens; 

y ''o 4 0 ^ ^ s « ^ ✓ 

jlM JI 3 u Paul n'a pas cessé d'être un mauvais 

voisin; j J&-JI fi ôi. 

certes, un ami pervers est un méchant homme; mais un ami 

honnête est un excellent ami (a). 

Remarques.- 1° Le verbe accompagne quelquefois le terne spéci¬ 
ficatif placé après ‘Lù , Cr-*' et <L .. ex. : Sij ijHT‘j.L'j 'ù Zald était 


ficatif placé après ^, C-A et -<L t ex. : pj Lo Zald était 

un homme bon (b). Il ne s’emploie pas avec ULâl. 

2° La règle précédente ne peut s’appliquer au verbe défectif ! 1-^, puis 
que son terme spécificatif suit toujours ce verbe (c). 


Qualificatif du sujet ou du terme spécificatif. 

896. Le sujet avec l’article n’admet pas de qualificatif dé¬ 
terminatif; autrement il perdrait son sens générique. On ne 
dit pas JJl jpjJI jjjîll [yJ certes, méchant est Hatem, 
le jeune homme appelé nuitamment (d). Cependant il se 

«y ^ y y o 

construit avec un qualificatif explicatif: ^ U c JOl jill ^ 
excellent est le généreux jeune homme Hâtem. Il en estde mê¬ 
me, lorsqu’il devient un accusatif spécificatif; on ne dit pas 
l^pJU ^ , mais bien le f js ^ (e). 


(a) Ichmouni, 3 e part., p. 31. (b) As-Sabbân, 3 e part., p. 31. 

(c) Ichmouni, 3 e part., p. 39. (d) Ichmouni, 3 e part., p. 29. m 

(e) As-Sabbân, 3 e part., p. 30. 
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Ellipse du sujet ou du terme spécificatif. 

897. Le terme spécificatif ,se sous-entend parfois, ainsi que 
le sujet, quand le sens les indique suffisamment : 


Mon épouse dit, pendant quelle était avec moi au milieu du 
tumulte : Tu es un méchant homme et je suis une méchante 
femme, ^1 \Ç\ au lieu de tf! sjj \*J\ («).• 

Du verbe \'xj. (b). 

898. 1° Ce verbe signifie que la personne ou la chose louée 
est aimée actuellement, comme l’indique le pronom démonstra¬ 
tif li, qui entre dans sa composition. 

2° Il est toujours invariable : OlCjjî ou üC- bons 

•sont les croyants ou bonnes sont les croyantes. 

3° Il ne peut pas être précédé de son sujet, ni de son terme 
spécificatif: on ne dit pas J>JI ni fj^J !!>. ni 

fj j±.\ IJU- ton frere est excellent. 

4° Il peut être précédé de V négatif et signifie alors lA’ 

> d i 

ex. : ujjxJi 1 jl>. Y le menteur est mauvais. 

\ 

5° Le qualificatif de son sujet peut se changer en accusatif 
circonstanciel : Vf ou ^ jC.il 11» T ami, s'il est géné¬ 

reux, est bon. 


(a) Al-Khidari, 2 e part., p. 64. (b) Ichmouni, 3 e part., p. 37. 
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'. K, 

6 ° Son sujet déterminé peut se sous-entendre : £J^' !Jl>- 
ton frère est un excellent et aimable -personnage, au lieu de 

7° Il peut aussi se mettre à l’accusatif indéterminé, qu’on 
place indifféremment avant ou après le terme spécificatif de- 
venu sujet : fj^l IJL>. ou Ijl>* 

- Remarque. Cet accusatif peut se changer en génitif avec ; la préposition 


ùi, ex. : 


ulj j **. (jli Jl L. 1 A- i Il { 1^* u 

Oh! agréable est la montagne d’Ar-Raîan et aimables sont ceux qui 
l'habitent ! 


CHAPITRE XXVIII. 

CONSTRUCTION DU NOM P’ACTION (a). . 
Notions préliminaires. 

899. 1° Le nom d’action, étant la racine logique du ver¬ 
be (ô), a par lui-même une signification dépouillée de toute idée 
de temps. Il peut donc s’employer indifféremment pour le pas¬ 


sé, le présent et le futur : Ué ou ôV> ou U j dl ^ 
je m’étonne de ce que tu as frappé Zaïd hier ou de ce que tu 
le frappes aujourd’hui ou de ce que tu le frapperas demain. 

2° Tout verbe régulier actif, neutre ou passif, un nom d’ac¬ 
tion, un participe actif, neutre ou passif, ainsi que les adjec¬ 
tifs d’infensité, peuvent être suivis d’un nom d’action delà 


(a) Al-Khidari, 2® part., p. 32. 


(b) As-Sabbân, 2 e part., p. 266. 
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même racine : JJ il a bien frappé; Gl» LjÇ JC 

il. s’est assis convenablement ; \JS îîj\ f-S' le vase a été 
bien brisé; <~>J un faible coup a été donné; 

& ** ^ Ù / û^O y OuT 44 ^ ^ 

l Ôù j^o y* ï a i été étonné de ce que tu as 

frappé un violent coup; bu uijC fS vous faisiez 

J'I * o ^ J y * ^ r> S 7 

une forte marche; yl ^ j Z«?a a reçu un coup 

^ # y 9 'it ^ y * ' y 

douloureux; y> c es* un grand buveur de 

vin (a). 

Remarques. 1° Les verbes d’admiration, les verbes défectifs, les verbes 
incomplets comme oC, ainsi que les verbes de cœur sans influence dans 
la phrase, ne peuvent s’annexer un nom d’action de la même racine. On ne 
dit pas ij' jUJ! à j’étais à la maison; {:X> Cxtfc Jj* J j 

Zaïd est malade , je l’ai pensé (b). 

Il en est de même des adjectifs, des comparatifs et des superlatifs. 

2° Le nom d’action au diminutif ne peut avoir de régime; on cite néan- 

<p /- 

moins lJu j stjj attends Zaïd (c). 

3° Les noms d’action sont souvent employés substantivement; ils se cons- 

' ^ 0$ J> > • X- *> » ^ y 

truisent alors comme les substantifs : St.y I oo y*a <U il a une voix 
de tonnerre. 

3° Le nom d'action se divise en quatre sortes : 1° le nom 


d’action indéfini C Jp ) : bu CJ, fai bien marché; 2° le 

® > "0' > * 

nom d’action explicatif ( py) 1 JU ) • u,_Jb J ju fai 
marché comme un homme droit ; bu tjjC ils ont fait 
une marche forcée; 3° le nom d’action qui exprime un nombre, 
c’est le nom de fois (194) : \Ja cJfo fai donné un coup{d); 


): GL 


(a) As-Sabbân, 2® part.* p. 106. (b) As-Sabbân, 2 e part., p. 106. 

(cj Sih. l re part. n° 47, p. 102. (d) Ichmouni, 2 e part., p. 107. 
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4° le nom de spécification (196) : "CSS- ilL- «7 s’es? àssts 
d’une manière convenable. 

y jJ, ^ 

Remarque. Les grammairiens arabes appellent jX^a» nom d'ac¬ 

tion absolu le nom d’action dérivé de la même racine que le verbe auquel 
il est joint (a). 

Du nom d’action indéfini. 


900. Le nom d’action indéfini s’emploie : 1 ° pour corroborer 
le sens Cj^ê=>’p\ ), ex. : [ jS i jlo il lui a donné un bon coup; 
2 ° pour indiquer que le verbe est pris dans un sens rigoureux 
et non métaphorique : yc$ 4 $ il l’a tué physiquement et non 
moralement ( b ). 

Dans cette double acception, il est corroboratif ou déter¬ 
minatif, et il est toujours au singulier ; ni lui, ni son verbe ne 
peuvent se sous-entendre. 


Du nom d’action explicatif. 

901. l p Le nom d’action explicatif se met généralement au 
singulier. 

Remarque. Le nom d’action peut, d’après l’opinion générale, contraire¬ 
ment au sentiment de Sibaouaïhi, se mettre au duel et au pluriel, ex. : 

^ ^ • J s.*j) ^ o ^ } o 

j J.i j o j’ai fait les deux marches deZaïd, la bon¬ 

ne et la mauvaise; 

' V > cA -* > " 

i ^ * o loi ^y, J* c-Jl-LaL | jju J vÜJ&J 

Tu m'as fait , avec ton caractère trompeur, des promesses semblables aux 
promesses d'Ourquoub à son frère dans latrib (c); 



(a) As-Sabbân, 2® part., p. 104. (b) As-Sabbân, 2 e part., p. 110. 

(c) Ibn-Hicham, p. 296. 
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e 


^ s ^ • s °j> C ** ^ «'i • y y ^ f ' * > ' - 

Lul.A-j|j Jcj3c, o-Ji VI M p-fis* _)l;£ 0 

Ils Vont éprouvé ; mais Abou-Quaclamah est sorti de toutes ces épreuves plus 
glorieux et plus opulent. 


2° Le nom d’action explicatif peut avoir un qualificatif, un 


attribut et un accusatif circonstanciel : acLÏÏ fljuJ C-> ]>■ j’ai 


> > . 


été triste à cause de ton grand éloignement ; ^SÀ 

jf ^ ji 

I 4 U dllll j’ai été étonné de voir le roi s’avancer à pied; 

J10 \ J cti bu 'pxt'io cIb toty pctvcG QUB 

- M'' 4 /<*•»** 


tu es pauvre. 

3° Le nom d’action explicatif pept précéder le verbe : 
^45 ju'ill 04 j’ai donné un coup d’émir, tandis que la 
chose n’est pas permise,avec le nom d’action corroboratif; 
on ne dit pas 0,c tj/» mourras certainement, mais Oy 

l) ♦ 


Remarque. Précédemment (718) il a été question de l'accord du quali¬ 
ficatif avec le sujet ou le régime du nom d'action. 

4° Comme le verbe dont il dérive, il peut avoir un sujet et 

un régime. 

Sujet du nom d’action. 


902. 1° Le nom d’action peut se construire avec un sujet, 
comme s'il était un verbe conjugué; mais, dans ce cas, son ré- 
gime direct se met au génitif : Jb j JwJl <^4 ? az ^ 

% # ^ ^ o > i y o ^ 

étonné de ce que Zaïd mangeait du miel; I Jb j cly [ ^ 

j’ai été étonné que le père de Zaïd ait honoré son fils [a). 


(a) Sib. l ro part. n° 40, p., 80. 
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Le même sujet peut aussi se mettre au génitif, et alors le 
nom d’action conserve son régime direct à l’accusatif : 

if' 

2° Le pronom séparé peut être le sujet d’un nom d’action : 
'^J\ *3 f a i été étonné que tu aies frappé Zaïd; 

j_/ ) ï a i été étonné de ce qu'il a frappé 

Zaïd (a). ( 

3° Quand un nom de temps accompagne un nom d’action, 
il peut prendre la place et le cas du génitif; celui-ci devient 

® x 0 0 ^ 0 y q S 

alors le sujet et se met au nominatif : jb j _^JI <-Jrô ^ zJf 
\jr j’ai été étonné de ce que Zaïd frappait Amr, au lieu de 

** p xa* j/' c ** # > o - 

>r O* '-ff' ^)‘ 

4° Le nom d’action indéterminé peut avoir le sens passif 

avec un sujet au nominatif: pQa!l 1 Ôa J4==i ^ je me 

& 

suis dégoûté de manger cette nourriture (c). 

Remarque. Cette construction n’est pas admise avec le génitif à cause 

» / « j • / 

de l’amphibologie qui en résulterait : car la phrase Ju j ' ^ 

peut signifier que Zaïd frappe ou qu’il est frappé. Mais, s’il n’y a pas 
d’équivoque à craindre, l’emploi du nom d’action avec un sens passif est 

•x-X « t J> \ ^ 0 ( 0 X ^ -Xfc 

permis: ùC-JLUl j* s***'i\ JJuu y>l U a ordonné que le serpent aux 
deux raies sur le dos soit tué ; fj ô o— j’ai été étonné que Zaïd 

« x* V* 

fût devenu fou. 

5° Le sujet du nom d’action explicatif peut se sous-entendre : 
yÜI la récitation poétique me plaît. Dans cet 

exemple la personne qui récite des vers n’est pas spécifiée. 


(a) Sib. 2 e part. n° 207, p. 333. (b) Sib. l r ® part. n° 40, p. 81. 

(c) As-Sabbân, 2®, part. ,< p. 54. 
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Régime du nom d’action. 

903. 1° Pour qu'un nom d’action ait un régime, il faut qu’il 
ait : 1° un tanouïn : IjJj v f ae été étonné de ce 

qu’on frappe Zaïd; 2°oul’article : IjJj ^ ( a )> 3° un 

pronom affixe ou un génitif : \Jj ^ f a ^ été étonné 

de ce que tu frappes Zaïd; lyp J] pJ/o [y fai été 
étonné de ce que Zaïd frappe Amr. La première manière est 
la moins en usage, et la dernière, la plus ordinaire. 

Remarques. 1° Le nom d’action avec l’article, précédé d’un pronom dont 
il dépend pour le sens, peut être employé en prose avec un régime direct; 
sinon, cette construction est réservée à la poésie: Ui j ^ JL 

d'où vient que tu frappes Zaïd% cette phrase équivaut à (jq j jl * 

2° Le nom d’action indéterminé ne peut avoir un régime, quand il suit 
le verbe dont il est dérivé; on ne dit pas \Jj j t jSo il a frappé for¬ 

tement Zaïd . 

3° Le nom d’action, d'après l’opinion commune, ne peut avoir un régi- 
me, quand il est sous-entendu; il est incorrect de dire j&j j, ^ jjy 

y O ^ ^ 

jj—*i passer auprès de Zaïd est honnête, maïs passer auprès d'Amr 
est honteux (b). 

2° Le régime direct se sous-entend quelquefois après un 
nom d’action suivi.d’un génitif ou d’un pronom affixe, ex. : 

0 ** 0 ”}***■ i s» — ^ > 

Uk-i ô Dieu, exaucez nos prières, pour (c); 

db ; i %llX\ fçjA ton fils m'a plu, quand il t’a demandé.par¬ 
don, pour fjt'i dbl ; dUd au lieu de 

jJÜ\ dLJ ;stij [, la récitation poétique de ton frère me plaît. 


(a) Sib. l pe part.n° 40, p. 81. (b) As-Sabbân, 2 e part., p. 268. 

(c) Ichmouni, 2 e part., p. 271. 





a 0 903 ] Quatrt. part. Ch. XXVIII. Constr. du nom d’act. 


333 


3° Le nom d’action des verbes actifs s’emploie souvent 
d’une manière indéterminée sans régime direct exprimé, ex. : 

X J0 je ju? détourner de la vérité est pire 
que de tuer avec un poignard . 

4° Souvent le régime direct mis au génitif prend la place 
du pronom affixe : «Tjlifl ^ fj/l pLj V, pour «Tyiji 

ton père ne se lasse pas de nourrir les pauvres (a). 

5° Le régime direct du nom f d’action peut se changer en 
régime indirect avec la préposition J, ex.: dkj- Ojc£] 

grand a été ton amour du bien; JJ y i ‘Ci yXs 
uons connaissez mon affection, pour vous et mon éloi¬ 
gnement pour votre ennemi; Z^î JC. d„ 

^ ** 

iXljj 4l C V J, won aïeul et ma tante ressentaient pour moi 

♦♦ V V. •" 

une tendresse sans limite (b). 

6° Un seeond régime direct, uni par une conjonction au 
premier régime d’un nom d’action, peut être au génitif ou à 
l’accusatif : iCCJI ^ VI LJféao jb f a i P r ^ s 

en gage la maison de Zaïd, par crainte de la banqueroute 
ou du retard prolongé dans le paiement. 

Le second régime direct peut aussi se mettre au nominatif, 
quand le sens permet de donner au nom d’action la signification 

> j> o "£ o } o f 

passive: ^1 j jétl Jé==l ^ j’ai été étonné que le pain 
et la viande eussent été mangés (c). 


(a) Iehmouni, 2 e part., p. 271. 
(c) Iehmouni, 2 e part., p. 271. 


(b) Iehmouni, 2© part., p. 91. 
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7° Les noms d’action des verbes, qui demandent deux régi¬ 
mes à l’accusatif, peuvent aussi gouverner un double régime : 

I jflo \J> j dUé ilhc-l ^1 j'ai été satisfait de ce que ton frère 
a gratifié Zaïd d'une pièce d'or. 

Remarque. Quelques substantifs, qui ne sont point des noms d’action, 
se constï’uisent quelquefois comme eux : |_U* 2JLLif V parler à 

Hind ne te guérira pas ; y JT ,_ »\y grande est la récom - 

* K<* K 

pense que Dieu accordera à tout fidèle qui Vaime; UjJ j «Ju-î le baiser 

de la mère à son enfant. On les nomme 

Mots qui peuvent accompagner le nom d’action. 


904. Les mots qui expriment la généralité, comme 

1u£, une manière d’être particulière, comme Z\t, 

** ** 

• ^ ^ a *'* , , t 
une partie, comme ^«i, JLai, pt peuvent, ainsi quel article, 

un génitif, un pronom démonstratif ou possessif et un adjectif 

qualificatif, accompagner le nom d’action explicatif, ex. : 

j_i~l ,_ji? Je jf jsj>- il a désiré la vérité de toutes 

ses forces ; o “<£\ quel coup il a donné! *5 ' 

il a eu une connaissance intime et profonde de Vaffai- 

re; î> U il a été stupéfait d'étonnement; jjjl \y jU 

livrez une vraie bataille à l'ennemi; JJU ja*) J_c ■ 

^I*!l J,! il a une certaine inclination pour la science; j^ill 

^ # ^ 1 y 

oO?- j>- d) rendons à Dieu la gloire qui lui est due; diSi kl> j!o 

^ « si ^ 0 'oj j> s* jî y j 

je lui ai donné ce coup-là; juJI ^>1 j'ai fait la 
meilleure course; <u I jsy "Jsy il a eu la meme maladie 
que son père; ^Jjj\ il a frappé le coup; Jf'cJ*/' 
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j’ai éprouvé mon horreur habituelle ou précédente I kf S 
je l'ai frappé de différentes façons (a). 

Régime indirect. 

905. 1° Les noms d’action peuvent avoir un régime indi- 

g *0 0* > > > y. ^ 

rect : ju-VI beau fut le lion, quand il s’élan- 

/<? (6); «uy ^ juVl S<>U$ 

N "* M ^ * * 

JÉül l’éloquence qu’a déployée l’émir, lorsqu’il exhortait ses 
gens au combat, m’a plu. 

2° Le régime indirect peut être sous-entendu : ç/Jk, 

je me suis réjoui de l’arrivée des amis (sous-entendu 
yuS\ {j* ); a&Cît fj_ÛÜ cJje me suis attristé de ton grand 
éloignement (sous-entendu Jfd ). 

Du nom d’action avec un verbe passif. 

906. 1° Le verbe au passif peut avoir pour sujet son nom 
d’action, à condition qu’il soit modifié par l’article ou par Un 

„ t c ** s t y 

terme spécificatif (c). On ne dira pas fo un coup a été 

? J W ^ ^ ^ . • tu “B s y. 

frappé y mais u^l uy? le coup a été frapp r é; 

<_/pb léger coup de fouet a été donné; jjuîî Jé ju. 
b)jd IjL jU Cd ow s’est porté contre l’ennemi à marche 

h'' *♦ ?« 4« 

forcée ; quelle marche c’était ! 

Remarque. Sibaouaïhi permet d’employer le nom d’action sans terme 
spécificatif, quand il signifie une chose de peu de conséquence : Cj 

(a) Zamakhchari, p. 16. (b) Ichmouni, 2° part., p. 266. 

(c) Sib. l re part. n° 45, p. 97. 
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J» pi un petit coup de fouet a été frappé; jy, pour i 

•S .# *'• t ^ , i ** 

j\- une petite marche a été faite ; ojiujui- on a eu un peu peur\ 

ùTo., yr il s’en est suivi quelque chose . 

Remplacement du nom d’action par un autre mot. 

907. On peut remplacer le nom d’action : l°,par un nom 

qui exprime la manière : ffo il a rebroussé chemin; 

— ^ > 0 * ^ 

*La»yH ju? U s’est assis par terre en s’accroupissant ; 2° par 
un nom d’action synonyme : je me suis tenu de- 

✓ t*' *’'•* ^ o'é t 

bout; JàjJ I j’éprouve la joie; 



Manger chaud et froid et avoir des dattes fait mon plus grand 
bonheur; 3° par un pronom affixe : *j. (ÿo je 

lui ai asséné un coup, comme jamais je n’en ai asséné; 
4° par C, interrogatif ou conditionnel : po U comment Vas- 
tu frappé ? pour ^ ^ assieds-toi com- 

o 0 s o ^ y 5j 

me tu voudras, pour ^UIî ; 5° par le pro- 

nom relatif u suivi d’un verbe : u4s=dU u ijaljl ils ont 
conjuré notre perte, pour uS}U ; 6° par un nom d’action 
d’une autre forme, si le sens est identique : AMs- oILp' il lui a 
fait un présent, pour z\ia.l\ olLpS ; \fS' H ci été entiè¬ 
rement brisé, pour \j\l5Vlj\ ( a ). 

Ellipse du verbe avant le nom d’action (b). 

908. Le verbe du nom d’action explicatif peut se supprimer 


(a) Sib. 2 e part. n° 454, p. 260. 


(b) Ichmouni, 2 e part., p. 110. 
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quand il a été exprimé auparavant, ou quand l’esprit le’supplée 
facilement : (ty cJj U LSli je n’ai pas frap- 

pé—Si fait, tu as donné un coup douloureux ; ^J1 Jl» 
l4=»3U Ujjkâ je suis revenu aujourd’hui de 

voyage — Bonne arrivée ! 

Remarque. Le nom d’action corroboratif ou déterminatif ne se supprime 
jamais. 

Nom d’action remplaçant un verbe {a). 

909. 1° Le nom d’action à l’accusatif peut remplacer un 
verbe à l’impératif, ou au prohibitif: |a> j pour U j c-ybi 
sus à Zaïd,frappe-le! ^JldSI J ai 1)0.1 J>* j 3 ^ Vai vite, ô Zou- 
raïq, enlève les troupeaux, comme les renards emportent 

' y**** i> {U î° ^ 0 

leur proie, pour Jlt I J _6 1 ; ois3r o^b coupez les têtes, pour 
jjij] V ÛCs debout et non point assis ! pour 

1ÔT a_*Ij Vj ^5; Jl^- J;, \j^o patience dans les 

étreintes de la mort, patience! pour 
2° Il remplace aussi le verbe dans une formule déprécative 
ou imprécative, ou dans une proposition interrogative de re¬ 
proche : il! CL, que Dieu t’accorde la pluie ! pour ’LfJL; 
CL; diî Lpj que Dieu te garde et t’accorde la pluie ! pour 
fjlLj ^ lldj ; a\ UaÇ puisse-t-il être mutilél pour <oa^.; 
fjjllÿ a*. as j Li 1 jT I esï-ce que tu te négligerais, quand tes 
compagnons sont pleins de zèle? lljîêlj dilll V u^ii s’agit-il 


(a) Ichmouni, 2 e part., p. 111. 


22 
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-pour toi, malheureux ! s’agit-il de bassesse et d’expatria¬ 
tion ? 

Remarque. Dans ce cas, quand le nom d’action est suivi d’un pronom 
ou d'un génitif, l’accusatif est nécessaire: ^A.Lj malheur à toi! 
iL | hélas ! ton pauvre père ! Sinon, l’emploi du nominatif est aussi permis : 

dlJ J- j . Des grammairiens permettent le nominatif, avec un 
pronom affixe ou un génitif (a). 

3° On emploie aussi le nom d’action à l’accusatif, pour ex¬ 
primer la reconnaissance, l’étonnement, la résignation, le 

^ oy^, *r fi * y fi 

contentement et l’indignation : I Jô Y la*- gloire et 

reconnaissance à Dieu sans ingratitude ! Y IjUj patien¬ 
ce, point de trouble ! G& chose étrange ! très vo- 

fi ^ ^ fi *'* yy y . I y ^ # 

lontiers ! Z _ f diîS J*>1 je le ferai, pour te faire 

plaisir et pour t’honorer; Q* Vj UÎT" V j dlîi jlai V je ne 
le ferai point, et ne veux pas y penser, ni m’en préoccu¬ 
per (è). 

4° Il est d’usage dans une énumération avec LU .. Lj, ex. : 
6 M# Ljj Uô Ll> j-uil L jU combattez l'ennemi et vainquez 
ou mourrez (c). 


Nom d’action explicatif employé sans verbe 
exprimé ( d ). 

.910. 1° Après un nom concret au sens propre,' le nom d’ac¬ 
tion explicatif s’emploie à l’accusatif, sans verbe exprimé, 


(a) As-Sabbân, 2® part., p. 112. (b) Ichmouni, 2 e part., p. 113. 

(c) Ichmouni, 2 e part., p. 113. (d) Sib. l re part. n° 70, p. 140. 
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quand il est répété ou suivi d’une conjonction avec un autre 
nom d’action, ou enfin quand la proposition est interrogative 
ou restrictive : iju. V[ (« tu ne fais que marcher; ^Jj\ (. 

fi V[ tu ne rêves que plaie et bosse; Vi^/ÏL 
JojtÜ JC Jujtjl ju tu ne marches qu’en courant comme la 

♦ « ''«t « ** 

^ a ^ a ^ i ^ ^ y't 

poste; y£ ycÂ Vt cJ\ U tu ne fais que massacrer; ! JJ 

^ ù ♦ y * & 

Ijt,_» ton frère est tout jambe pour marcher; 


Çjt Vj JkL=C\ V l a diète absolue pour le malade; jiLfi la* 


«lé=2> ^l^ï=g> cet enfant ne fait que pleurer; \'J^ Z* ' ' est-ce 

• * H 

| ^ ÿ f ^ ^ j'ï fr 

que tu te mettras en marche ? j >1 Ls=>\ 11 est-ce que tu 
ne fais que boire et manger? b\$^~l fJU.1 oJ fasse le ciel 
que ton frère soit tout zèle ! 

Dans tous ces cas, le verbe est nécessairement sous-entendu, 
parce que l’interrogation, la restriction et la répétition en 
tiennent lieu. Dans les autres cas, le verbe peut être exprimé : 



Remarque. Le nom d’action corroboratif parfois se répète exceptionnel¬ 
lement avec le verbe exprimé pour renforcer le sens, ou plutôt pour indiquer 
une action successive : CüS o-> te verre a été brisé en, mille mor¬ 

ceaux, ou mieux morceau par morceau . 

2° Le nominatif peut remplacer l’accusatif : t)l_J[ <j£ (ci 

jl z[j elle ne fait qu’aller et venir (b). Mais, si le sujet de la 
proposition est un nom abstrait, le nominatif seul est permis : 
JC X- fJy î ton affaire, c’est de marcher. 


(a) ïchmouni, 2 e part., p. 113. 


(b) Sib. l rô part n° 70, p. 141. 
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Nom d’action exprimant le motif d’un acte 


(4J 


911. 1° Le nom d’action peut accompagner un verbe d’une 
autre racine, pour exprimer le motif de l’acte représenté par 
ce verbe. Il se met à l’accusatif ou au génitif avec l’une des 
prépositions eausatives J, j, et c’est la première, 
qui est le plus en usage. Il se construit avec ou sans article, ex. : 

ou tatVou^jo ou rh fai frappé mon f îls 

pour l’éduquer. Néanmoins l’accusatif indéterminé et le gé¬ 
nitif déterminé avec une préposition sont les plus usités. ' 

2° Si ce nom d’action est suivi d’un’ pronom affixe ou d’un 
génitif, il est indifférent de le mettre à l’accusatif ou au géni- 
tif avec une préposition causative : «Lil Djw)I Je 

* r- L , 

ou olyl tU^.V i/ a fait l’aumône aux pauvres en vue de 
la récompense; «uold ou Lot ^j*l ( a )- 

3° Ce nom d’action, quelle que soit sa construction, peut 
précéder ou suivre le verbe dont il dépend: Lit ou 
‘il ^ jutl «Ljb’i je suis venu te voir 

dans Vintérêt du bien (b). 

4° Dans cette acception, ce nom d’action se construit avec 

^ ^ ' >0 ^ * 

son régime comme les autres noms d’action : ^L-dl 
Liou diLlil CÜI je-t’ai donné des conseils dans ton 


(a) Àl-Khidari, l re part., p. 299. (b) Ichmouni, 2 e part., p. 119. 



/ 


i 
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intérêt; Jlîi <j, \*S> U je ne suis pas venu te trouver 
par cupidité. 

Nom de fois. 


912. 1° Le nom de fois, à tous les nombres, peut servir de 

régime à un verbe actif ou neutre de la même racine, ex. : 
zX'Jo “ jei j-ô j’ai donné un cqup, deux coups, 

des coups; jd-vs jvT-U9 Sa*» ïjuî nous nous sommes assis 
une fois, deux fois, plusieurs fois [a); j^it je 
lui ai donné vingt coups. 

2° 'Au nom de fois, on peut substituer l’instrument dont on 

y 

se sert pour faire quelque chose : ou Cbjj \^'/o 

CU^ll ou tU'jl j ,je lui ai appliqué un coup de fouet, ou 

deux coups, ou des coups, ou vingt coups de fouet ( b ). 

3° Le verbe peut se sous-entendre, quand il a été exprimé 

auparavant : ^ ci? cJjéo C» Diî je n’ai pas frappé — 

Si fait, tu as frappé deux coups (c). 

Remarque. Il ne faut pas confondre le nom de fois avec le nom d’action 
en ; celui-là ne peut avoir de régime, tandis que celui-ci se cons- 

truit comme les noms d’action des autres formes : on ne dit pas U 

* "* ^ s 

U’j il! y..j il m'a déplu que tu aies frappé Zaïcl une fois', mais on 

** ç. s ^ o 

dit, 3U-1 la pitié, que tu as montrée à Végard de ton frère , 

m’a plu. 

Du nom de spécification. 

913. Le verbe peut se construire avec un nom de spécifl- 


(a) Ichmouni, 2 0 part., p. 104. (b) Al-Khidari, l re part., p. 288. 

(c) Ichmouni, 2° part., p. 111. 


/ 
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cation de la même racine : jb*j cX* Zaïd a fait une 

*♦ *" ** 

mauvaise mort (a). 

Place du régime du nom d’action. 

914. 1° Le régime direct du nom d’action doit toujours 

1 O ^ !# (/• * fr y 

le suivre et ne pas le précéder. On ne dit pas la» j L 
la manière dont Amr a frappé Zaïd m'a déplu. 

2° Le régime peut être séparé du nom d’action avec un ta- 
nouïn : p _Âll jj action de faire tomber les 

a! ^ *" *—V y'}»'* O " S? /J./, O 

/êtes à coups de sabre; J •£^_ülI ^ J5 rUL^ nourrir 

chaque jour les pauvres est une vertu; \jr ,jy*j 

j'ai été étonné de ce que Zaïd frappait Amr; çljf'l ^ C 

y s'Z y 

oil a,”j je n'ai pas été étonné que Zaïd honorât son pè- 
* ♦♦ 

re (è). 

3° Le nom d’action sans tanouïn ne peut être séparé de son 
régime ; on doit dire qjwJI Ijb'j iX'Jo U la manière 

violente, avec laquelle tu as frappé Zaïd, m'a déplu, et non pas 
U) j dl) 

Le régime direct d’un nom d’action peut suivre néanmoins 
le qualificatif d’un nom d’action, pourvu qu’il se transforme 
en régime indirect avec la préposition J, ex. : dl ^ 

a "* y * / 

a_i ^ jbjd.ll j'ai été étonné de la violence , avec laquelle tu 

* *4 S +*s * 

frappes Zaïd. 

4° Une proposition incidente peut séparer le nom d’action 


(a) Ichmouni, 2 e part,, p. 108. (b) Sib. l re part. n° 40, p. 79. 



'..jwJ.wi::X : A. ' 
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de son régime : dtA)î JCU 'dÙjTy Vhon¬ 

neur que tu rends à tes parents, que Dieu prolonge tes jours! 
est une grande vertu (a). 

Remarques. 1° On rencontre le régime direct du nom d’action placé 

x y^ «y ^ ^ y ^ * y > 

avant son génitif: nous powr- 

chassés, comme les gerfauts pourchassent Vémouchet ; 

1 (j-kJÜl il j.i ^UiC_ J1 jXjl d 

il /a# sortir le grain des nombreux épis dans la plaine, comme les barres de 
fer qui mondent le coton. 

2° Selon quelques grammairiens, le nom d’action, à l’accusatif avec le 

y # *y* 

sens de l’impératif, peut être précédé de son régime : [,y.à Ijj j que l'on 
frappe Zaïd (b): 1 

5° D’après l’opinion la plus reçue, on peut mettre le régime 
indirect avant le nom d’action : L'j£j Lj [>f \^ Q J*dî 
grand Dieu ! donnez-nous le moyen d’être délivré et de sortir 
de la mauvaise affaire où nous sommes; ç dlCJl 
u*$ j le roi ressentit de la pitié pour le coupable et lui 
pardonna; £U_d /<? désire m’asseoir chez toi; 

> y y y y 

jjjJI dl j’ai résolu de passer auprès de toi. 


CHAPITRE XXIX. 


CONSTRUCTION DU PARTICIPE. 

Sujet du participe. 

915. Tout participe peut avoir un sujet au nominatif, par 

y f y j *" «y 

exemple : I ^ —Al j le frère de Zaïd ne méprise 


(a) As-Sabbân, 2 e part.,p. 272. (b) As-Sabbân, 2 e part., p. 269. 





/ 


( 
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point Amr; 0 jjj j’ a ^ P ass é auprès d’un hom- 

me,dont le fils est endormi;^ U fl* \jbc^\jj , ai vu une mai- 

ft a * s jjs ys y 

50 w, /a £>orte <?5£ ouverte; cJ? I 4_;i I ojU? >Uj O lj 

fai passé auprès d’un homme, dont tu as hier frappé le fils. 

Remarques. 1° Avec le verbe actif, surtout, celui qui gouverne deux accu¬ 
satifs, le sujet ne peut se mettre au génitif, à moins que, d’après quelques 
grammairiens, il ne s’agisse du verbe avec un seul régime, qu’il n’y ait 
pas d’équivoque à craindre et que ce régime soit sous-entendu comme dans 

^ « 7 .- • y y Vi j> ^ 

cette phrase : U>Lt ^JULlI U celui dont le cœur a pitié n'est point 

un oppresseur . Quand le régime est exprimé, il n’est pas permis de changer 

en génitif le sujet au nominatif et de dire Uo 1 oj>y. 

' "* f + ' 

j'ai passé auprès d'un homme , dont le père frappe Zaïd (a). 

Avec le verhe nëutre ou passif le sujet peut se mettre au génitif, comme 
on le verra plus bas. 

2° Un sujet au duel ou au pluriel ne peut avoir deux ou plusieurs verbes 
au singulier ;,on ne dit pas j lij j ûj-a? o\s& de ces deux-ci, Vun insulte 

^ y > >S y y * * * * * % * K' x " " 

à Zaïd, et Vautre Vhonore, ni 1 j ^ ^ J Uj Ï.ÜLÎ 

«ont wnws trois hommes , dont l’un frappe Amr , l’autre Vhonore et Vautre 
Vinsulte-, mais avec le participe cette tournure est permise : A j uj-/ ô'L* 

A*• O...4»J A.»i—oC® (_)içO' ïls» (Ô). 


Signification du participe sans régime. 


■J 

916. Le participe sans régime s’emploie pour le présent, 
le passé ou le futur : Up ou ou le servi¬ 

teur de Zaïd était debout hier, ou est debout aujourd’hui, 
ou sera debout demain. 


(a) Al-Khidari, 2 e part., p. 43. . (b) As-Sabbân, 2 e part., p. 273. 



I 
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Régime du participe actif. 

Régime du participe présent ou futur. 


917. 1° Le participe actif, sans article et avec éens du pré¬ 
sent ou du futur absolu, met régulièrement son régime direct 

t* S s s ' 

à l’accusatif, comme le verbe à l’aoriste (a) : U j là* 

♦♦ • /" 

ïellll ou laê celui-ci frappe Zaïd à cette heure, ou le frap- 

^ sT js S y , ^ ^ I 

pera demain; cette phrase équivaut à <__cO Uj là* 

** * —, +* 

* ' 

ou |j£. 

\ 2° Il se construit de la même façon, quand il indique un 
présent et un futur relatifs : Iju» ^jîL Cjj y j’ai passé 
aiprès d’un homme, qui conduisait un chameau. C’est corn- 

I & . y * 

mé s’il y avait I j u, ♦ 

Bkmarque. Il est fort controversé si le participe sous-entendu peut avoir 

| f>\ \ S } ' r> { J v; 

un Régime, comme dans cette phrase : JaU y>j 1W tJu j 

celui qui honore Zaïd est savant et celui qui honore Bakr est ignorant (h). 


Conditions dans l’emploi du participe présent ou futur. 


918. Le participe présent ou futur ne doit point être em¬ 
ploya d’une manière absolue, ni avoir la forme diminutive ; 
on nt dit pas ôVÎ U* j uj ,l£> *Ç. quelqu’un qui frappe main - 

I » f ^ O/” ^ ^ v ^ # 

tenait Zaïd est venu, m U> 3 f ra PP eun P eu 

Zaïd; mais il doit remplir Tune des conditions suivantes (c) : 

1 Q |I1 doit être précédé d’un pronom relatif : o jQs <càH *(> 

1 

(a) si. l re part; n° 37, p. 70. (b) As-Sabbân, 2 e part., p. 268. 

(c) Â^Khidari, 2 e part., p. 37. 
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U’j celui qui frappe Zaïd est venu; ou d’une interjection : 

♦♦ 

ÿi». ÙlL l ô toi, qui gravis la- montagne ! ou d’une particule 

. . , +S f '<■ 

interrogative expnmee ou sous-entendue : I Jt Jbj est- 

W J *4 « ^ 

, ^ ^ I fr ÿî j^ /d ^ 

ce ^we Zaïd frappe Amr? <^ 4 = 5 .. ^ 1^ a> j jy es/-ce ^we Zaïe? 

>0 «■» ÿ? & fA*}*' 

méprise Amr ou l’honore? [a) * ^pj iol accom - 

"" " * r - 

plirez-vous une promesse, à laquelle je me suis fié? ou 
d’une négation : \‘f jb j jlb Z«ïo? ne frappe point Amr ; 
Jïlc ilü jip celui qui ne se perd pas lui-même est intelli-i 
gent ; ou d’une particule restrictive : ! f Vj. Jb j ojIæ u où 
\jf- j> j ujlà le [ Zaïd ne frappe qu’Amr ; ou enfin d’un subs¬ 
tantif exprimé ou sous-entendu qu’il qualifie : ojU 0*y 
U *j j'ai passé auprès d'un homme, qui frappe Zaïd; Mlf* 

44 i 

Sÿi® comme un bouquetin, qui de ses cornes frappe un 
cAer (sous-entendu J c j ). 

j 

2° Il faut qu’il remplisse les fonctions d’attribut ou de tej’me 
circonstanciel : 1 /• ojO? Jb'j Zai'c? frappe Amr; [ Jjo jïj\jX 

Jr • ** 9 ^ ♦♦ j 

ly Zaïd frappait Amr ; !y=-ojU>Uj ùi certes, Zaïd frap¬ 
pe Amr; \jS t jU U* j j’ai pensé que Zaïd frappe imr; 

I SCI loU> 1 ,«.p IJu j /«t fait connaître à Zaïd quAmr 

■J • J *4 j 

frappe Bakr; Lÿ liij Jb j «U Zæïû? es/ venu monté à ckval; 
4 ^j fjji-i «U- /on frère est venu la lance sir le 

l 

genou. 

Remarque. D’après les Koufites, ces conditions ne sont point néee;saires 
pour que le participe présent ou futur soit employé avec un régime.: 


tro- 


(a) Ichmouni, 2 e part., p. 274. 
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Régime du participe présent ou futur au génitif. 

919. 1° Le participe actif peut encore se construire avec 

le génitif dans les mêmes conditions qu’avec l’accusatif : 
-b j «Jlto l ; jj j jjf l* ; p jj j jy 

XjÔ.(a). 

Le génitif ne peut se séparer de son participe (ô). Consé¬ 
quemment, le régime séparé est toujours à l’accusatif, ex. : 

jloll (i ojU? 1 La celui-ci frappe son domestique à la 
maison. 

2° Il peut encore mettre son régime direct au génitif avec 

la préposition J, ex.': jt,) j (c). 

* ** y ^ _ 

Du participe actif avec le sens du passé. 

920. 1° Le participe actif met toujours son régime au 

•£ s y ' ' < 

génitif, quand il a le sens du passé absolu ; JA Jj ojU 1 à* 
c’est celui-ci qui hier a frappé*Zaïd [d). 

2° Le participe actif avec le sens du passé peut s’employer 
absolument comme un substantif : J j celui qui 

hier a frappé Zaid est venu; vu Ç ue l~ 

qu’un qui a frappé hier. 

Remarque. Le participe passé au diminutif peut avoir un régime au 
) *s y ^ y 

génitif : jj> J y jj*> il a un peu frappé Zaïd (e). 

(a) Al-Khidari, 2 e part., p. 41. (b) Sib. l re part. n° 37, p. 74. 

(c) Idimouni, 2 e part., p. 91. (d) Al-Khidari, 2 e part., p. 38. 

(e) Sib. 2® part. n° 389, p, 138. 
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Participe précédé de ♦ 


921. 1° Quand le participe est accompagné de l’article, ou 
mieux, du pronom conjonctif ’JÎ, il s’emploie pour le présent, 
le futur et le passé avec un régime direct à l’accusatif, ex. : 

^ ^ ^ c s y a ■* ^ i 

<1 ou 1 1 i ou 2>yi 1 jj j U* celui-ci est celui qui 

frappe maintenant, ou frappera Zaïd demain, ou a frappé 
Zaïd hier [a); I jb 3 ot jUJI ces deux-ci frappent Zaïd;^j& 
U 3 ceux-ci frappent Zaïd; U 3 0 ^\ «U 

celui dont le frère frappait hier Zaïd est venu. 

o £ 

2° Le régime d’un, participe avec Jl peut aussi se mettre 
au génitif: J<>JI ojljSI I ùa; cette tournure est moins usitée 
que la première. 

Exception. Si le régime immédiat n’a pas l’article ou s’il 

est indéterminé, l’accusatif est nécessaire après le participe au 

singulier avec Jl, ex. : J>Jlj la_>3 LoUJI ^ c'est lui qui 

frappe Zaïd et l’homme ; a, j Xo celui qui frappe le 

serviteur de Zaïd. Sinon, le génitif est permis : ojUaSI y* 

jfjj L JI c’est lui qui frappe l’homme et Zaïd; Jj\jaf\ Ja 
* - y 1 , 

Jb 3 Xs ce sont eux qui frappent le serviteur de Zaïd; l jUJ 11/ 
^ ♦« ^^ 

0 s 

j»} ce sont eux, tous les deux, qui frappent Zaïd {b). 


Régime du participe d’un verbe qui gouverne deux accusatifs. 


922. 1° Quand le participe, avec le sens du présent ou du 


(a) Al-Khidari, 2° part., p. 39. (b) Sib. l pe part. n° 39, p. 77. 
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futur, dérive d’un verbe actif qui gouverne deux accusatifs, il 
peut garder l’un et l’autre accusatif: \jJj L 1/ (à* 

*♦ ' sS 

celui-ci donne ou donnera à Zaïd une pièce d’argent (a). 

Il peut aussi mettre au génitif son premier régime, ex. : 

* 

U**.ij j J2** I * 

2° Si le participe a le sens du passé, le premier régime se 
met au génitif et le second reste à l’accusatif : a, j . Jall 1 Jw> 

0 sî ♦♦ 

celui-ci a donné hier une pièce d’argent à Zaïd (b); 
Oajy JCf c’est celui-ci qui hier a averti 

Bahr qu’Amr est malade . 

Attribut du régime que gouverne le participe d’un verbe de cœur. 

923. L’attribut du régime, que gouverne le participe d’un 
verbe de cœur, reste toujours à l’accusatif, même quand le 
régime est au génitif: tels o>j ôiU il pensait hier 
que Zaïd était debout (c). 


Noms de temps servant de régime au participe. 

924. Les noms de temps peuvent se mettre au génitif com¬ 
me régimes d’un participe, qui garde -toutefois son régime direct 


^ tu * 0 ^ ^ 

à l’accusatif: pjl Ià* celui-ci exhibe aujour- 

O''*-* 6* > ^ ^ ^ 

dhui la pièce d’argent; 'Jis-J I fyl al U fui celui-là fait la 
chasse aujourd’hui à la bête féroce ( d); jUl Ul $411 JjU l 
6 toi, qui, la nuit, as dépouillé les habitants de la maison ! 




•i 

*1. 


(a) Sib. l re part. n° 37, p. 74. 
(c) Ichmouni, 2 Ô part., p. 280. 


(b) Al-Khidari, 2 e part, p. 41. 
(d) Sib. l re part. n° 38^ p. 75. 
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Remarque. Avec le verbe faire entrer , on peut intervertir les 

régimes, sans qu'il s’agisse d’un nom de temps : 

> s *■£ * 6 j> f y > y y y y «*» >»» j » ^ • > y % • 3 » jf ^ x ” 

£-^>•1 oy \+*J <*■ \ J (J-oU (S Jé 

Tu vois là le taureau mettre la tête à Vombre, tandis que le reste du corps est 
tout entier exposé au soleil (a). 

Second régime du participe. 


925. 1° Quand le participe a le sens du présent ou du futur, 
son second régime se met à l'accusatif, si le premier est à 

^ y s? a a ï y’ * # m 

l’accusatif : I U> j ojU? U* celui-ci frappe ou frappera 
Zaïd et Amr; mais lorsque le premier régime est au génitif, 
le second se met indifféremment au génitif ou à l'accusatif : 

* r 1 ri\ 

\ {- OU j .xpj 0>3 OJW U* [O). 

■y -y i' ** * ' 

2° La même construction est permise avec le participe pas¬ 
sé : X jj ^jS\ jj*s. JJ if là* celui-ci a tué hier Amr et Zaïd. 
On peut dire aussi U>jj, én sous-entendant J;> (e). 

3° Cette construction est encore permise avec un verbe qui 


régit deux accusatifs : \y ou jjrj \Pjj, jjj y** t aa celui-ci 
donne à Zaïd et à Amr une pièce d’argent. 

4° Quand le second régime au génitif est séparé du premier 
par un mot intercalé, mieux vaut le changer en accusatif, ex. : 
oUj Joli ci jUi! -U- Üa e’es£ celui qui frappe Abdallah 

^ O ^ Q ^ X* ^ I 

sora. /rère cfaws la maison; 1 .^.oj IjbAt l r b Jbj v_jjU? I Âa 
c’est celui-ci qui frappe violemment Zaïd et qui frappe 
Amr ( d ). 


(a) Sib. l re part. n° 38, p. 77. 
(c) Sib. l re part, n» 37, p. 73. 


(b) Sib. l re part. n° 37, p. 72. 
(d) Sib. lre parL n o 37 , p . 74 . 
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Si le participe actif est précédé du conjonctif *Ji, le second 
régime suit nécessairement le cas du premier : U’j L>jljsfi 

c’est lui qui frappe Zaïd et l’homme; pV Uljli 
Ujucj ûl*? I celui qui donne les cent chamelles de race elle 
serviteur qui les soigne (a). 

5° Si le premier régime était un pronom afflxe, le second 
régime serait à l’accusatif pour le présent et le futur, ex. : 

S ^ 0 y y ^ ^ > 

U JJ JojU y> c’est lui qui vous frappe, vous et Zaïd, ou qui 
vous frappera, vous et Zaïd. 

Si le participe avait le sens du passé, on doit le répéter avec 
le génitif : jo j ujUj JCj jUs y c’est lui qui vous a frappés, 

I 

vous et Zaïd. 


Régime des participes au duel ou au pluriel (6). 


926. 1° Les participes actifs au duel ou au pluriel en 0 j~ 
ont nécessairement leur régime à l’accusatif, comme le singulier 
avec le tanouïn : U>j ôloUaM oU* ces deux-ci frappent Zaïd; 

♦4 K # ^ 

tfî « ^ X» J X* O 

!y ôji jU y «’/s frappent Amr. 

Pour être construits avec le génitif, ces participes doivent 
perdre leur O final : jjj ÇjlXîT ÿü* ; y. 

Remarque, On trouve l’accusatif avec un participe au pluriel sans le 
<j de la terminaison ; 

wJuLi loi J J lj V ^-lâ-SÛL 1 

Aucun malheur ne surprendra derrière nous ceux qui gardent le point faible 
du lieu occupé par la tribu , 


(a) Sib. R e part. n° 39, p. 77. 


(b) Sib. ire part . n o g 9i p# 7g. 
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• • y > 
2° Le ô final du participe au duel ou au pluriel en ôj~ 

se retranche toujours avant un pronom affixe, qui est, toujours 

censé être au génitif : fjl lA tous les deux t’ont frappé; 

ils nous honorent. 

Remarque. On l’encontre en poésie le maintien du avant un pronom 


affixe : 


UU. >l\ 


'j i 1.1 a ^ *•* 3 V1 j 


i‘fiJ 


Ceux qui parlent du bien et le commandent , quand les événements leur font 
redouter quelque grave dommage. 

3° Au duel et au pluriel, quelle que soit sa forme ou son 
genre, il peut avoir le même régime qu'au singulier : \P 

U j ils frappent tous deux Zaïd; ^ ils ho¬ 

norent leur mère; olLl Us habitent Rome ; Si\p> ^ 
JlLlil dlh- elles se préparent à partir [a); ^1 CjIjUî' uu' 

c’est vous qui avez frappé hier les servantes. 

Remarque. Le participe présent prend quelquefois la forme des adjectifs 
d’intensité ■iêq, , jjb', et ? et se cons¬ 

truit avec un régime; il en a été question précédemment (787). C’est à 
l’usage à déterminer quels sont ces mots. 

Participe avec un pronom affixe (6). 

927. 1° Le participe présent ou futur actif sans article 
peut se construire avec un pronom affixe ou uni à £[,' ex. : 

CJCI ou Jss** hCj L°l> j’ai vu un homme qui 
vous honore. 

2° Le participe avec l’article suit la même construction : 


(a) Zamaldicfiari, p. 100. 


(b) Al-Khidari, 2 e part., p. 4L 
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S\\ r ^CJ. I ou pSC#JCII ü<& e’<?s£ celui-ci qui vous honore. 

3° Avec le participe passé, le pronom est toujours affixe : 
a ~^sC« J=s=^a X. celui qui vous a honorés hier est venu. 


Du participe neutre. 

928. 1 0 Le participe neutre, avec le sens du présent, du passé 
ou du futur, a régulièrement son sujet exprimé au nominatif : 
ej/l ^\i j le père de Zaïd est debout; 4_J,1 fllT dJU-l 
j’ai passé auprès de ton frère dont le fils pleure; jX\j $jr 
^^1 ojï-\ le frère de Zaïd courait hier. 

2° Le participe neutre peut aussi mettre son sujet au 
génitif : o I ou ^Vl f is U* celui-ci est celui dont le père 

o s** y ^ A ~ * 

est debout [a); % il a un chameau au ventre 

efflanqué. 

Remarque, Quelquefois le participe neutre accompagne à l’accusatif le 
verbe de la même racine comme le nom d’action : U U je me suis te - 

nu debout (b). 


Du participe passif (e). 

929. 1° Le participe passif s’emploie, sans article, avec le 
sens du présent et du futur, dans les mêmes conditions que le 
participe actif, et correspond à l’aoriste du verbe passif. 

S’il est dérivé d’un verbe actif, il doit avoir un sujet, et s’il 
est dérivé d’un verbe neutre il doit être accompagné de son 


(a) Al-Khidari, 2 e part., p. 41. (b) Zamakhchari, p. 97. 

(c) Al-Khidari, 2 e part., p. 43. - 


23 
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-régime indirect : Ci ou oVÎ "tj/Jaï o>j le serviteur de 
Zaïd, est frappé maintenant ou sera frappé demain; Q 

j’ai vu un voleur qu’on emmenait en prison. 


C’est comme si l’on avait dit L/ji» a>*j et « jfc* Q. 

2° Le sujet du participe passif, dérivé d’un verbe actif, peut 
aussi se mettre au génitif avec l’article ou un pronom affixe : 
loè ou ^Ull ou aij /<? serviteur de Zaïd 

est frappé maintenant ou sera frappé demain. 

3° Quand le participe appartient à un verbe qui veut deux 
accusatifs à l’actif, l’un des deux reste toujours à l’accusatif, 
et l’autre se met au cas que réclame sa fonction dans la phra¬ 
se (a) cJ\j j'ai vu un homme, qui, 

pourvu du suffisant, s'en contente; tëlLl/ IJCL> 1/î jj'j 
le père de Zaïd est averti que Bahr s'en va; [<£jz \J\ jJf- 
le père d'Amr est gratifié d’une pièce d’argent. 

Remarque. L’emploi du génitif n’est pas permis avec le participe de ces 
verbes dont on sous-entend le régime, à moins qu’on en fasse une abstrac- 

V" ^ ^ \ . 

tion complète : fH\ U* c'est celui dont le frère a été revêtu ne se 

dit pas, si l’on sous-entend d'un manteau. Mais dans un sens absolu, 
suivant quelques grammairiens, on pourrait employer cette tournure, com- 
me on dit à l’actif oUd cj j'ai vêtu son frère . 

4° Le participe passif, avec le sens du passé, peut s’employer , 
dans les mêmes conditions,, que le participe qui a le sens du 

pfL s} y » ° s-} y } o ^ 

présent ou du futur : ^,1 L>}lè jb j ou <u Mp ^ Jbj 


(a) Ichmouni, 2° part., p. 282. 
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OU 

L T cT 


,«î jj° j le serviteur de Za'id a été frappé 


, Il peut, en outre, s'employer sans nulle condition : 

_^>UI I celui dont le serviteur a été frappé hier est venu. 
Dans tous ces exemples, c’est comme si l’on avait dit orô 3 

♦ ^ t« 

5° Avec l’article il embrasse les trois temps dans sa signi- 
fication : {J ^\ ou Ijl_p ou oVI oj>I *L celui dont le 

père a été frappé hier, ou est frappé aujourd'hui, ou sera 
frappé demain est venu. 

/> ÿy 

Remarque. Le participe passif, qui prend la forme j^X-J ne peut se 

construire avec’ un génitif; on ne dit pas o : & J r ^T JcSj ni ij 
'*■**'' ^ 

1 %>j un homme, dans Vœïl duquel on a mis du collyre , est venu ; 

j'ai vu un homme , dont le père a été tué (a). Il en a été question au nu¬ 
méro 728, 4°. 

Participe neutre ou passif avec le sens 
d’un adjectif (Æ). 

930. Le participe neutre ou passif, indiquant un état per¬ 
manent, est pris adjectivement et se construit avec le génitif 
comme l’adjectif: &L Ijlyi. femme dont la ceinture 

". '*■ *«• y £, y^ sr > > y e ^ ^ l" 

est habituellement lâche; jUI 

ton oncle a une maison prospère et des enfants bien élevés. 

Mais, s’il exprime un état accidentel, il est nécessairement 
un participe, ex. : bj3<o J>jio ôVI ci b jé\ ^ cJtS I tuas 


tu as 


(a) Al-Khidari, 2 e part., p. 43. 


(b) Zamakhchari, p. 101. 
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entrepris une affaire, qui t’est maintenant devenue impos¬ 
sible; foc Vis j çjJÎ aujourd’hui il est beau , et de¬ 

main il sera laid. 

Remarque. Quand le -verbe est neutre ou passif et que l’on veut indiquer 

un état permanent, le sujet peut suivre toutes les règles du régime du qua- 

liflcatif (ch. XVII) : «M 5 j\*- ou SjOl 3 ou 3 pi y»\ 

votre frère est d’une conduite honorable; i \ ? ^CjYÎ , l^U Jl*3 ou ^3 
; /■ 

1 |? lî Zaïd dont le père est debout (a). 

Complément indirect du participe. 

931. 1° Les participes actifs, outre leur complément direct, 
peuvent avoir un complément indirect avec la préposition 
qu’exigent les verbes 'dont ils sont dérivés : 

O g * 

ij-jail force ton fis à l’étude. 

2° Les participes neutres ou passifs gouvernent les mêmes 
prépositions que les verbes dont ils dérivent : <J\ - Jj 

dÛc mon père n’es/ irrité contre toi; Jl 
ôy *7 a été décrété que Vhomme meure. 

Terme circonstanciel ou spécificatif 
avec le participe. 

932. Les participes peuvent avoir un attribut et un terme cir- 

fs • ^ ** s 

constanciel ou spécificatif à l'accusatif : 1L*’> Zts: & > ,, Marie 
est pleine de grâce; le f j-Jj ji ^nn/ ne cesse pas d’être 
généreux. 


(a) Ichmouni, 2 Ô part,, p. 282. 
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Participe exprimant le reproche ou l’étonnement. 

933. On peut employer un participe à l’accusatif iudétermi- 
né pour exprimer un reproche ou de l’étonnement : °Ssj Otë' 

} Z + ^ s - 

(j-liS 1 JUj est-ce que tu restes debout, quand le monde est 
assis ? ^5 j!l jL jü j üclü 1 est-ce que tu demeures assis, 
quand la caravane est en route ? [à) 

Place du régime. 

934. 1° Le régime direct à l’accusatif ou l’indirect avec une 
préposition précède ou suit à volonté le participe : çjCJ* 

ou lli "Vissai y* il honore son père (b); jW'ù p JA 

y • ) s } t \ J } s l 

ou LU U1 il se détourne du faux ; à, fjyd 

S > \ n 

ou «us fjJ-S ton frère aime Dieu. 

2° Si le participe est accompagné de ’J 1, son régime à l’accu- 
satif le suit nécessairement ; dites U j I i et non pas 

M ♦ ^ 

y 4 ^ ^ , 

o;UJI o> I U j c’e^ faî ym frappes Zaïd (c). 

3° Tout régime au génitif suit toujours immédiatement le 

P > ^ ^ 

participe : <ulj «u 1 f .O fJOl tan frère honore son père et sa 

mère; X)l ^Lâil Ou celui dont la main a été coupée est mort ; 

Jj jL ' { jjL celui qui a pillé la maison a été emprisonné. 
Remarque. Quelquefois ou rencontre un régime indirect ou un nom de 
temps interposé entre le participe et son génitif : l U y 

comme quelqu'un , qui taillerait un jour un roc au moyen cVun 
homme frappant à coups redoublés\ <J jlT J* est-ce que vous 

allez m'abandonner mon ami ? 


(a) Zamakhchari, p. 17. (b) Zamakhchari, p. 100. 

(c) Sib. l re part. n° 32, p. 54» 
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CHAPITRE XXX. 


DU DOUBLE EMPLOI D’UN MOT. 


Mot sujet et régime. 

935. Un même mot, pris matériellement, peut servir de 
sujet et de régime à deux verbes de différentes personnes, unis 
entre eux par une conjonction ou par le sens. La proposition 
peut alors se tourner de plusieurs manières. ' 

Les grammairiens arabes appellent cette construction 
jjl ô contestation au sujet de l’action (a). 

Première tournure. Le sujet d’un verbe peut se sous- 
entendre et devenir le régime direct ou indirect d’un second 
verbe : U‘j cJjèaj y>, pour j jj’} Jo Zaïd m’a 

frappé et je l’ai frappé; dUi ÏOjyj <J> y pour f) J\ <_£ y 
Cjjyj ton père a passé à côté de moi, et j’ai passé à côté de 
lui; Z&Jy jl «U P our y«Ç les croyan¬ 

tes sont venues et je les ai honorées. 

Deuxième tournure. Le sujet du premier verbe peut aussi 
se placer après le second verbe ; dans ce cas, un pronom affixe, 
s’accordant avec le sujet, sert de régime au second verbe : 
Jo j 4^jôÿ>j £)j> i4» ojyj J, y (o). Avec cette cons¬ 

truction, le premier verbe s’accorde à volonté avec son sujet, 
comme s’il le suivait immédiatement ou médiatement, ex. : 

ou 'A>-' 


(a) As-Sabbân, 2 e part., p. 92. 


(b) Ichmouni, 2 e part., p. 99 
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Remarque. Rare en poésie est la suppression du pronom affixe après le 
second verbe : 

ÂtUi \JpJ ^ VA 

A Olcazh, ses rayons éblouissent les yeux de ceux qui les regardent ( 
pour U y*A ). 

Troisième tournüre. Le régime direct ou indirect d’un ver¬ 
be peut se sous-entendre et devenir le sujet du verbe suivant : 
Jbj pour U 3 ÇsJo fai frappé Zaïd 

H ^ - ♦♦ ^ 

et il m'a frappé; J*i-1 (j, l*y CJSj fai monté le chameau et 
il m’a jeté à terre, pour jLj J^Ll cJSj; fj^î <i ûjy, 
pour ^ y j ibl Ojy • 

Remarque. Après le premier verbe, on ne peut remplacer le noft sous- 

entendu par un pronom affixe; il n’est donc pas permis de dire O 

> -v . *> > • — 

-*i J> és\j^°y nl ai j J ja j cjjJ ». i 

C’est par exception qu’un poète a dit : 

7 " ^ 'L ^ # ** V ? S { ** ( " s i , • . • > s • ^ * 

à.U Jajuw) ^ Iy^ \à\ 

^ y /■ • " **/ > ♦ ^ v t 

Si en public tu contentes un ami et s'il te contente de même, garde-lui en 
secret ton affection. 

Cependant le pronom, servant de régime indirect au premier verbe, ne 
peut se supprimer, quand sa. suppression donnerait ' lieu à une équivoque; 
alors ce régime se place après le premier verbe ou à la fin de la proposi- 
tion : -u Xi 3 1 fat réclamé le secours de Zaïd et Zaïd 

' ** *'. * " •'a'*■ *<> * . 

a réclamé du secours contre moi (a); ±> j JUj cJU fai eu de Vin - 

** ^ ” i ^ 

clination pour Zaïd et lui a eu de l’aversion pour moi . 

Quatrième tournure. Le premier verbe peut prêter son 
sujet au second verbe pour [qu’il en fasse son régime, mais à 
condition d’en garder le genre et le nombre : à J'jhs 


(a) Ichmouni, 2 e part., p. 100. 
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ju, Jl les Zaïd m’ont frappé et je les ai frappés; t«L 

d\°l j*l tes deux filles sont venues et j’ai passé auprès d'el¬ 
les (a) ; 

Jn' üt L •—M ^ 

** ** O ^ ** \ 

Durs à mon égard ont été mes amis; mais je ne l’ai pas été 
pour eux : car je ne tiens pas compte des torts d'un ami. 

Remarque. Les Koufites ne permettent pas cet accord du premier verbe 

en genre et en nombre avec son sujet changé en l'égime du second verbe. 

/ 

Cinquième tournure. Le régime d’un verbe peut suivre un 
second verbe, et se remplacer après celui-ci par un pronom 

s* y* s s ** o i * 

affixe : I 1 , c . L fjjU kjl amène-moi tes deux fils, que je 

les bénisse (b); c/.* J éss=>1 j’ai honoré tes voi¬ 

sins, et il les a méprisés. 

Si le régime devait servir primitivement de sujet au second 

* 

verbe, celui-ci s’accorderait avec lui en genre et en -nombre : 

j,L Jo?) cJj^> ï a i frappé tes deux frères et ils m'ont 
frappé. 


Annotations. 

936. 1° Toutes ces tournures peuvent être employées avec un participe 

et un nom d’action : ju j ÙH A J o %é==»i j’ai honoré Zaïd et lui m'a 
- «. ***- ^ 

outragé; j.jj ^.î Ulj ^s\r\ ù A ^ s on * été étonnés de Vhonneur 

que je rends à Zaïd et des outrages qu’il m'adresse (c). 

2 ° Les verbes défectifs et placés dans 

la première proposition ne sauraient avoir un nom à double emploi, parce- 
qu’ils ne peuvent se séparer par une conjonction des termes qui les complè- 

(a) Sib. l re part. n° 23, p. 30. (b) Ibn-Hicham, p. 211. 

(c) Ichmouni, 2 e part., p. 94. 
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tent : on ne dit donc pas Ju j Jj:* je ne suis pas comme 

SS S «' * 

Zaïd, mais il ma plu . Cependant, si ces verbes se trouvaient dans la secon¬ 
de proposition, la construction du nom à double emploi ne serait pas inter¬ 
dite : car ces verbes ne seraient point alors séparés des mots qu’ils exigent; 

*< ^ • > ° f"' ' ^ et 

on peut dire conséquemment : Ju j Ji j («). 

“* 'j' * 

3° Les verbes d’admiration, d’après Al-Moubarrad, peuvent avoir un mot 
à double emploi. Ce grammairien permet de dire Ijj j <!<*>. |j L et 

V * op • O £ ** ^ ^ * O e ^ * * P 

^ Cj'***^ • j ^ I I 4 et -U ^ I j 1 

que Zaïd est beau et joli ! (b) 

4° Le double emploi d’un mot peut aussi se rencontrer avec plus de deux 
verbes; dans ce cas, les verbes intermédiaires suivent à volonté la cons¬ 
truction du premier ou du dernier verbe : 1 

\ d-LJajo ilJ «U (j*-LCl-T_j 

Un frère généreux dans ses dons et secourable t’a vêtu, sans que tu l’en solli¬ 
cite ,s ; sois-lui reconnaissant (c). 

Attribut commun ait même verbe ( d). 

937. L’attribut des verbes incomplets ou des verbes de 
cœur peut se répéter, quand ces verbes sont à des personnes diffé¬ 
rentes : SèXfi fjjjJ jjg'') Q-la j’étais honnête et ton frère 
était honnête; Ci f]Ü cJ&j Lè ,a£ il m’a cru riche et j'ai 
cru ton frère riche. Néanmoins, la phrase peut se tourner de 
plusieurs autres façons. 

I 

1° Le premier attribut peut se sous-entendre et c’est la 

manière de parler la plus reçue : IjLL> fj_,_ C\ Jgj > z^\ 

Le fjL.1 oûUj (e). 


(a) As-Sabbâü, 2 e part., p. 95. 
(c) Iehmouni, 2° part., p. 97. 
(e) Iehmouni, 2 e part., p. 99. 


(b) As-Sabbân, 2 e part,, p. 95. 
(d) Al-Khidari, l re part., p. 283. 
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2° On peut substituer au premier attribut sous-eptendu 
après le premier verbe un pronom uni à 11, et le placer à la 
suite du premier verbe ou après l’attribut du second verbe : 
Qd*? QlS'j oQ. ou î »Cl 

Lié fjÜ-1 ou fi £)C»-1 ^ilis .5 (#)• 

3° Quand c’est l’attribut du second verbe qui est sous- 
entendu, on le remplace par un pronom affixe ou uni à Ç[, ex. : 
Ici» iJbj ou .U 15 Uj oll .jiUj cXL j’ai cru 

Zabi debout et Zaïd m’a cru debout. 

4° Le régime d’un verbe de cœur peut aussi se sous-enten¬ 
dre après le premier verbe,’ et se remplacer par un pronom 
uni à Cl placé après le second verbe ; dans ce cas, l’attribut 
se répète après chaque verbe : tafl x& ÛLl. ïdLi^ cidê 

j’ai cru que Hind partait et elle aussi a cru que je par¬ 
tais (b). 

5° Lorsque l’attribut n’est pas du même nombre après cha¬ 
que verbe, vous remplacez le pronom du second verbe par 
l’attribut du premier verbe : jij 1» 1 JSj U*j Qj> <il;i Ij ou 

fj {» jw>lî 1 «.pj U/j cjjbj <iUê j’ai cru Zaïd et Amr debout 

'J M 

et ils m’ont cru debout. 

6 ° Si le régime du premier verbe devient le sujet du second, 

vous devez le suppléer par un pronom affixe uni à 11 , ex. : 

\ ♦* ^ >’ > 

(jyjtî CH1 (l\i cXSê- 

Remarques. 1 ° Les Koufites permettent, dans la construction'des numé~ 


(a) Ichmouni, 2° part., p. 99 et 101. (b) Ichmouni, 2 e part., p. ? : 101. 


* 
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ros 5° et 6°, de supprimer l’attribut du premier verbe, ou de le remplacer 
par un pronom et de dire ûyXl U ; j à UA j cJilÛ ou bien 

X * O 0^- ) i , îî/' ^ <>/.> ^ 

ÛK.t U \j-Sj IJj j *U (i UAj cXhA . 


2 ° Autres tournures koufiques : 1° h-*C LiU Û-ï ôlli jfl J>h| 

je regarde les deux Zaïd comme mes frères et eux me regardent comme le 
leur j 2° »!d i*-* ! Ai A 'j) 1 A i j A 5 3° jj.ii.hij jjA 

ùîjs-î C*U lAI ; 4° U.| U* ,>.j=4 jll ù-hlj (^1-l.L ; 5° ^.llhrj (jA 1 , 
U-*M l=»l Ô^4 j jH * 6° (Cfc (j-h|j (d). 

7° Quand il s'agit de verbes qui veulent deux régimes di¬ 
rects, vous devez remplacer par un pronom répété avec Ci 
l’attribut et l’un des deux régimes : lC_ p jJ’j «U et! ;&J e lj -jCl 
tcjs Zai'c? m'a annoncé qu’Amr est debout, et je le lui ai an¬ 
noncé aussi; ou bien oQ ell Ce la \x~Jj cCleQ • 
Cette seconde construction est préférable (ô). 

Remarque. Aux numéros 644, 666, 686 et 891, 2°, il a été question du 
sujet de l’attribut et du régime communs à deux verbes. 


•C - b > 


CHAPITRE XXXI. 

DU MOT TRANSPOSÉ. 

Notions préliminaires. 

938. 1° Tout sujet et tout complément direct ou indirect 
d’un verbe et même tout régime d’un nom peuvent se trans¬ 
poser au commencement de la proposition, et se mettre au 
nominatif ou à l’accusatif, suivant la construction de la phrase; 
le mot transposé est alors en dehors de l’influence grammati¬ 
cale de la proposition à laquelle il appartient. 


(a) Al-Khidari, l re part., p. 284. (b) Ichmouni, 2 e part., p. 101. 


9 



/ 
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Cependant il faut le remplacer dans la proposition par un 

^ ^ ^ , yt- 

pronom affixe qui tient sa place : e j> ! ÔU ai 3 au lieu de j> I 

cX 3 te pvre de Zaïd est mort. 

& ** 

Remarques, 1 ° Lô pronom peut être remplacé par un mot équivalent au 
mot transposé; ainsi au lieu de dire «A lUj tjjJLiuZ £ jj| 

^ 4 _lc Dieu bénit ceux qui observent ses commandements, on s’expri¬ 
me ainsi : üfjJ-Cali iljC . 

• & 

2 ° Le pronom affixe se supprime néanmoins après un verbe précédé de <j\ ^ 
quand ce verbe se trouve dans une proposition explicative du nom trans- 
posé : JXi | \\ xU 'Ol j'~ «SI préfères-tu que ta cha¬ 

melle mette bas un mâle ou une femelle (a) ? 

3° Quelques poètes se sont permis de supprimer ailleurs le pronom qui 
tient lieu du nom transposé, ex. : Ix^c en tout j'en ai 

tué trois exprès . 

4° Cette construction s’appelle en arabe /.& A.Cil 

action par laquelle l'agent perd so?i influence sur le mot qui dépend de lui . 

5° Les Arabes expliquent l’emploi de l’accusatif par l’ellipse du verbe actif 
de la proposition ou par l’ellipse d’un verbe actif, synonyme du verbe neutre 
qui suit le nom transposé : O 1 Ju» j j'ai frappé Zaïd serait pour 
Oji Ui j oj et <i cjJ jr* \^i j fai passé près^e Zaïd , pour o jjU 

>• S'*' * o' 

<! CjJ y U 3 (&)• 


2° Si plusieurs verbes se suivent, le pronom affixe doit ac¬ 
compagner chacun d’eux; sinon, la transposition du mot n’est 
pas permise : a^-l <J [ ^ J] 3 quant à Zaïd, son frè¬ 

re l’a honoré et lui a fait du bien est une phrase correcte ; 
mais la suivante ne le serait pas : lu.1 cXX X‘X> quant 
à Zaief, fai frappé et outragé son frère; il faudrait dire : 


(a) Sib. l re part. n° 32, p. 54. 


(b) lbn-Aquîl, l re part., p. 265. 
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&a\j olZl -h j («)• On ne dit pas non plus jfr.ï Yfr j»’j 

b J\ le père de Zaïd se lève et s’assied ensuite, ni , ôU-/Jo j 
a fr\ le frère de Zaïd a craint et s’est enfui ( b ) : car ces 
phrases sont amphibologiques. 


> >0 ^ ^ J 


3° Un mot transposé peut être suivi de plusieurs attributs : 
> ay \ ^ 4=55 jfr Yj le père de Zaïd est circonspect et géné¬ 
reux (c). 

4° Le mot transposé ne peut précéder le verbe de la pro¬ 
position à laquelle il appartient ; ne dites donc pas OJi ' -Y 
le père de Zaïd est venu, mais 6 J\ «C Y } - Cependant il peut 
suivre un verbe auxiliaire ou incomplet ou un verbe de cœur : 

’ ^ t C ^ 1 . rw 1 r • Ç * } ï | S 

oji I «U ai j ûû I e /?erc ne zata était venu; jiku oj> I Jb j ôo 
/e père de Zaïd était en marche; e y ! Ijbj jLl je pense 

que le père de Zaïd est en marche [d). 

5° Le mot transposé ne peut accompagner un verbe de proxi¬ 
mité, ni un verbe défectif, ni L mis pour jjl ( e ] ; on ne dit pas 
ojjj ^ ^ j\ ils la lumière de l’huile a été sur le point de 
briller ; ioU ^1 jbj <£ ,>• il est possible que le serviteur 


de Zaïd soit arrivé; \y\ ÂL=Y pfr irj 2 * I e P^ re de Pierre 

> >■£ > y ^ r> / s ^ 

se mit à parler; 0 fr\ ^ jb 3 peut-être que le frère de 
Zaïd se lèvera; ^ dUy tes gens, grands et 


(a) As-Sabbân, 2 e part., p. 96. x (b) Ichmouni, 2 e part., p. 96. 

(c) Al-Khidari, l re part., p. 279. (d) Sib. l re part. n° 34, p. 63. 

(e) Ichmouni, l^ 6 part., p. 271. 
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petits, sont bons (a); Uo Ir je me suis étonné de 
ce que tu accompagnes Zaïd. 


Remarque. On rencontre, en poésie, la transposition d’un mot après 
ex. : oj.) I5L *.Lj o' JjI ^-c |j>L à quoi pourraient peut-être 


" » (/<■ *.? i >'if 

ex. : oXiViKA i jjjtJi 

sernr à Vennemi ses, ruses ? 


6 ° Le nom transposé ne peut s’intercaler entre un terme con¬ 
ditionnel et un verbe au conditionnel avec le sens du présent 
ou du futur; on ne dit pas [» <u.L U j ô[ si tu rencontres 
Zaïd, honore-le. D’autres cas seront signalés plus loin. 

7° Un mot, qui ne rentre pas dans la classe des noms indé¬ 
terminés pouvant servir du sujet (659), ne saurait se transpo- 

> yt ^ s />> y' 

ser; on ne dit pas 6 y \ ôu le père d'un feomme est 

mort, mais on dit a y \ JjU f* ^ P^ re d’un homme gé¬ 

néreux est mort. 

8 ° L'accusatif transposé doit toujours précéder immédiate¬ 
ment son verbe ; on ne dit pals i>'dî o ' Iju j toi, tu frappes 

*'V r H 

Zaïd, mais il faut dire <> J£s loij L 

H 

Quant au nominatif transposé, il peut être séparé du verbe : 
ai’; (£)• Si c'est un participe présent ou futur, le 
nom transposé à l’accusatif peut en être séparé : * jU \ U* 3 
c’est toi qui frappes Zaïd (e). 

9° Quand une proposition nominale est précédée d’un nom 
transposé, on ne peut mettre un pronom séparé après lui : 

^ * J r> o ^ , ’ 

ùuÿè a>3 tes deux serviteurs de Zaïd sont debout ( d ). 


(a) Sib. l rô part. n° 145, ‘p. 259. 
(c) Ichmouni, 3 e part., p. 29. 


(b) Ichmouni, 2 e part., p. 66. 
(d) Iba-Aquîl, l rô part., p. 146. 
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i y 
1 — 'J 


.A 


10° Un mot régi par certaines particules, comme ‘L 
et explétif et les particules ^1, peut être transposé : 
<ulj ^ peu d'hommes supérieurs; ^ Ju 

S' 0 '' ** a ^ a "*■ ** "Zy ^ 

yl CU—>•' ojwî l\y\ as-tu fait Vaumône à quelque femme 
pauvre ? w o # IjuI ui /ow/) eAz«7 le voisin d’un 

lion. 

11° On peut faire suivre d’un nouveau régime un verbe pré¬ 
cédé d’un mot transposé; ce régime se met au nominatif ou au 
cas du verbe : 1 1 ou j/jiu-Lïï o>3 rencontré Zaïd et 
Amr ( a ). 

12 ° Il y a cinq questions qui regardent l’emploi du cas dans 
le mot transposé : 1° l’emploi nécessaire du nominatif; 2° l’em¬ 
ploi nécessaire de l’accusatif; 3° l’emploi préférable du nomi¬ 
natif; 4° l’emploi préférable de l’accusatif; 5° enfin l’emploi 
libre de l’un ou l’autre cas (5). 


Emploi nécessaire du nominatif. 

9 

939. Le nom transposé doit être au nominatif : 

1 ° Après 1 SI voilà : j ‘f jÎj lils cJ- je suis sorti 

et voilà qu’Amr frappait Zaïd (c). 

2° Avant la conjonction Ü dans une proposition impérative : 
4 >‘J& jJaJà oijit châtie l’enfant rebelle (d). 


3° Après j commençant une phrase explicative : 






(a) Sib. l re part; n° 27, p. 36. 
(c) Ichmouni, 2 e part., p. 68. 


(b) Ibn-Aquîl, lre part., p. 266. 
(d) Ichmouni, 2 e part, p. 70. 
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/ 



> > ; 


Jujî <j ïj> jJ J\j je suis sorti 'pendant que le maître corri- 

> > > " " o. Z J ' O 

geait Venfant; ojj> j$> Si k^* nous sommes partis à 
l'apparition d'une étoile. 

•v ^ -- y s } -£ ^ * 

4° Après plût à Dieu : aZ j) L>1 plût à. Dieu que 
tu eusses visité notre frère ! [a] 

5° Avant les particules conditionnelles, interrogatives ou 
restrictives, avant les particules d’exhortation ou de repro¬ 
che, avant le. J d’affirmation - et le de multiplicité, avant 
o[, jO, ûK zÂ , JJ, VI/J et C. négatif, ex. : cl! ô'^3 
U52 tu rencontres Zaïd, honore-le; o lj J* ai*j as-tu vu 
Zaïd? U Jo j /e n’ai /?as outragé Zaïd; 
certes, j'honore les saints; «£L&1 lAp ^ >u!î combien de 
pièces d'argent as-tu données au pauvre ? > cf'J 0 ‘fjT 3 de 
coups n'as-tu pas donnés à Zaïd! iu jl« flüLl té jo3 plût au 

^ H m H 

«<?/ tan frère aidât Zaïd! <Jf\ tac Vj. jjj U ou Ijl a,j 
4>i iAc mon frere ne fctzt gue louer Zct’idy difijî"' 

A jl ^ vjst ^ ^ p 

j'ai honoré ton père (b); jul «fis fté tan frère est com¬ 
me un lion; 'cjk' aj ÿaoi / tu n’as pas parlé à Zaïd ! 

6° Avant un verbe d’admiration : \*j=Â U fj^.1 tan 
/rère es£ généreux! Ç. I djJuiI que la Vierge estpurel (c) 


. - 


>. * ^ , 
s! 1 <j\ À) 3 


< t“Vr 


7° Avant la conjonction ôl, ex. : 

3^1 mieux vaut pour toi d'honorer Zaïd que de l'insulter; 


fl jtl jÿf *^rôT (jl 1) ? jî é5/-ce Zai'rf qu’Amr a frappé, ou 


(a) Ichmouni, 2 e part., p. 69. (b) Ichmouni, 2 e part, p. 69. 

(c) Às-Sabbân, 2 e part., p. 70. 


/ 









/ 
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bien est-ce Bichr? lequel est le'plus vraisemblable? ( a ) 

8° Avant un substantif dont dépend un verbe : •'J u & ' 
tu te réjouiras le jour où tu verras ton père. 

9° Avant un nom d’action ou une locution adverbiale avec 
le sens impératif: Ô C[ Ij? ju3 sus à Zaïd, frappe-le; Aj 

♦ 4 " * *4 «4 

<A==A attrape Zaïd (b). 1 

M 

' ^ ^ ^ V 

10° Avant un impératif irrégulier : «Al ^ Jt> 3 attrape Zaïd. 
11° Avant un participe actif accompagné de l’article, ou 

^ /sJ* 

un participe sans article avec le sens du passé : ioUdl U A} 
Zaïd, c’est moi qui T ai frappé, le frappe ou le frapperai; 
^AÎ AjA iTl J)j j’ai frappé hier Zaïd (c); A jlJjl 3^1 A AA 
est-ce toi qui frappes Abdallah ? AjlAî \f V A3 U ce n’e$£ pas 
moi qui ai frappé Zaïd [d). 

12° Avant un participe passif avec le sens du passé, ex. : 

y t y. s- y *0 o ^ 

olL*4 cA i tu as reçu la pièce d’argent hier. 

13° Après I interrogatif ou disjonctif, quand le pronom affi- 

xe qui le représente est annexé au sujet du verbe : <uil jut ! 
*, „ - 

U3 s^»-' i_j est-ce que le frère d’Abdallah a frappé Zaïd? 
4— o^\ i^b -ujl Jupl est-ce que le frère d'Abdallah a frappé 
le serviteur de celui-ci ( e)? ou quand le mot transposé dans 
une proposition est le sujet du premier verbe : dfX b| Ju 3' 

si Zaïd vient te trouver, le frapperas-tu (/)? ou quand le ver- 


(a) Sib. l re part. n° 32, p. 54. (b) Ichmouni, 2° part., p. 78. 

(c) Ichmouni, 2° part., p. 77. (d) Sib. l re part. n° 32, p. 54. 

(e) Sib. F? part. n° 29, p. 42. (f ) Sib. F 0 part. n° 32, p. 55. 


24 
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be est au passif et que le pronom du nom transposé est joint 

à la préposition propre au verbe (a):* iL^OjjÎ a-t-ôn emmené 

Zaïd? a. Jp j,i j' s’est-on fâché contre Zaïd? ou enfin quand 

✓ « 

il s’agit d’un nom de lieu ou de temps (Æ) : jlLi ^ S 
es£-ce le vendredi que l'on part ? 

14° Dans les formules de bénédiction et de malédiction au 

O o" —«■ ) ■* ?■ J" ^ y »** «i ^ a S ** ^ ^ O-? 1 ®"* ^ <■" 

nominatif : <ulp <i)l j>lés=s!l Ulj U que 

la bénédiction soit sur le fidèle et la malédiction divine, sur 
l’impie (c).. 

15° Dans une phrase sans verbe exprimé, ou sans participe, 
ou avec un verbe neutre ou passif sans régime : \J\ zJC> ,Xj 

y Aï A i y o 

le père de Zaïd est mort ; I *#1 JLpJ le père d’Abdallah 


a-t-il été frappé? 5 ^ujT jûd envoyé d’Abdal¬ 
lah ? j\ A Çîp s^JÎ 65-/M /e gouverneur du Bassora ? 

<t! fj^-l ton frère a une lance et une épée ( d ). 

16° Quand le mot transpose est suivi d'un régime ou 
d’un pronom affixe : diJl »y ^ quiconque tu verras vien- 
dra te trouver (<?); * JUJI auprès duquel de ces 

hommes as-tu passé ? 

17° Lorsque le mot transposé est précédé d’un verbe auxi¬ 
liaire : Oj ^ ’jb j j’avais passé auprès de Zaïd; 

Jü* 3 ^ Il je n'ai pas frappé Zaïd (/). 


(a) Sib. l re part. n° 29, p. 43. 
(c) Sib. l re part. n° 33, p. 60. 

' (e) Sib. I r0 part. n° 24, p. 33. 


(b) Sib. l re part. n° 29, p. 43. 
(d) Sib. l re part. n° 30, p. 48. 
(f) Sib. l re part. n° 34, p. 62. 
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18° Lorsque'le mot transposé est précédé d’un terme inter¬ 
rogatif et est suivi d’un participe : * fl o>*} J.a est-ce que 
moi je frappe Zaïd? (a) 

f ■£ & 0 * • 

Remarque. En poésie, il est permis d’employer l’accusatif : li| Ui j J* 

A j . 

19° Quand il précède le sujet du verbe, ou qu’il en est sépa¬ 
ré par une proposition nominale : ^ jd <_>^ Ua ofj 
ce Zaïd-là, est-ce Amr ou Bichr qui Va frappé? ^f! jj ’jî 

%yjî est-ce que tu es homme à frapper Zaïd ? [b] 

/ 

Emploi préférable du nominatif. 

940. Le nominatif est préférable ; 

1° Quand I interrogatif ou disjonctif est séparé du mot 
transposé par un autre mot qu’un nom de temps ou de lieu : 

> o ^ J s \ t 

4) o>3 \ I est-ce toi qui frappes Zaïd? (e) 

^ ^ y ^ ^ ^ ^ 

2° Quand le mot transposé suit Ü, ex. : fjr Uj Jb j ^ 
C^^sssslî Zai't/ s’es? /eue, quant à Amr, je l'ai honoré [d). 

3° Quand il n’est suivi que d’un verbe ou d’un participe 

'J *' 

présent ou futur avec ou sans régime : ’cjjlo -b j j'ai frappé 
Zaïd; O fj/l /a/ passe auprès de ton père; cJ ^>*3 
ôUI fai frappé le frère de Zaïd; l Cjj * Jb 3 fai passé 
auprès du père de Zaïd (e) jQ? fi jfj /e frappe Zaïd. 


(a) Sib. F 6 part. n° 28, p. 41. (b) Sib. lr e part. n° 32, p. 53. 

(c) Sib. l re part., n° 29 p. 43. (d) Ichmouni, 2 e part., p. 72. 

(e) Sib. l rB part. n° 24, p. 32. 




372 


Quatr. part. Ch. XXXI. Du mot transposé. [ n° 940-941 


4° Quand, après \, l'interrogation tombe sur le nom trans- 

t J ù s 0 *£ 6 s'Z 1 

posé lui-même et non sur le verbe : j \ 3, 'Jâ j* j>\ est-ce 
Zaïd ou bien Amr que tu as frappé? 

5° Quand le mot transposé est précédé d’un pronom, ex. : 
W moi, j’ai frappé Amr; * Cijy. JU 2ul que 
n’ai-je passé auprès d’Abdallah ! (a) <, z/jy Ju j jjiuS- je 
me suis imaginé que je passais auprès de Zaïd. 


Emploi libre du nominatif ou de l’accusatif. 

941. Il est permis d’employer indistinctement le nominatif 
ou l’accusatif : 

1° Lorsque le nom transposé précède les particules ^ et 
ex. : oui^UlJb j ou a,j je frapperai 

Zaïd [b). 

2° Lorsque le mot transposé se trouve dans une proposition 
reliée par une conjonction à une autre proposition, qui com¬ 
mence par le sujet : &Jsss =4 ou /jSs fis Jb j Zaïd s’est 

levé et j’ai honoré Amr ; ou fyll 

j’ai frappé les gens et même Amr, l’un d’eux; f)^.Q f)/I 

ou j’ai rencontré ton père et j’ai parlé à ton frè - 

rï » 's ^ ^ ^ ^ 4 l 

re (c); * ^A=s=& 1 Jr ou j Ijbj ojU l-te celui-ci frappe 

, ÿ ✓ »/• ^ ^ t 

Zai'd, à Amr, il Vhonore [d);j^j Up'Su j ojQs U* 

ou \IS celui-ci frappera Zaïd demain, et quant à 

* *4 


(a) Sib. l re part. n° 34, p. 62. (b) As-Sabbân, 2 e .parti,.p. 69. 

(c) Sib. l rô part. n° 27, p. 36. (d)*Ichmouni, 2 6 part., p. 75. 
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Amr, il le frappera aussi; Ü Jm* ÇS on jJS) oVI f B IjU 
celui-ci a son père debout et honore Amr (a); jfjJI (j, I jj j û! 

' '' S «/ 4* 

4 » jJUo ou <dUol ou certes> Zaïd est à la maison 

et j’y ai introduit Amr ( b ). 

Remarques. 1° Dans ces sortes de propositions, le participe, qui suit le 
nom transposé, ne doit pas avoir le sens du passé. 

2° Certains grammairiens exigent que les deux propositions soient re¬ 
liées entre elles par la seule conjonction o } ou, si c’est une autre con¬ 
jonction, que la seconde proposition renferme un pronom • affixé se 
rapportant au sujet ou au régime de la première : \j.*-* ou A» j 

t , > j ° ^ £ s- h \ ^ ^ ^ r}- * s 

èji*j&ss* | ; ojb c5 1 ou dJLI j oU Ai j Zaïd est mort et fai 

donné dans sa ma\son Vhospitalité à ta mère (c). Autrement, d’après eux, l’em¬ 
ploi de l’accusatif serait interdit, 

3° En toute hypothèse, si le pronom affixe se rapportant au mot trans¬ 
posé n’était pas annexé au verbe, mais à un substantif, l’emploi du nomi- 
natif serait préférable: «U.| oJÜ éil xy fai ren¬ 

contré Abdallah et fai honoré son frère (d). 

3° Un nom de temps ou de lieu peut se transposer -en res- 
tant au nominatif ou a l’accusatif : ainsi au lieu de çy 

fjGJl je te rencontrerai vendredi; £m 1 V çy Js ' je né te ren¬ 
contre presque jamais; je me suis tenu de¬ 


bout à votre place, on peut dire ffâï £U-\ jy ; Jy jlI 
4 A ilâl 'y? ô Aljl [e). 

s**' \ 


Emploi nécessaire de l’accusatif. 

942. Le nom transposé se met nécessairement à l’accusatif : 


(a) ’As-Sabbân, 2 e part., p. 75. 
(c) Ichmouni, 2 e part., p. 74. 

(e) Sib. ire part. n o 25, p. 33, 


(b)Sib. ire part., n° 27, p. 38. 
(d) Sib, l re part. n° 26, p. 36. 





374 Quatr. part. Ch. XXXI. Du mot transposé. [n°942 

1 ° Quand il est précédé des particules \''t[ si, quand et °j 

y' y A y ^ y' a yy Z' Vi'' "*■ . ^ }}■ y y * y ^ t 

si, ex. : L*j^U5 lJ=====ù ou dl j> si un mal ~ 

Aewr atteint ton père et ta mère, porte-leur secours; j 

y y ' * o' y' y*"* y O y ^ y y y y y' 

julî ^} db I j~dou ^-5-' OvfUJ I ton fils eut été bienfai¬ 

sant envers les pauvres, il serait heureux (a). 

Remarque. Sibaouaïhi permet de mettre au nominatif après ( il le mot 
transposé (b). 

2° Quand il est précédé de la conjonction conditionnelle 
ô\, mais seulement a,vant un verbe au passé (c) : (zZf\ U*j oi 
dd/! st tu honores Zaïd, je t’honorerai; ’fjfï U ’tM ’jL U’j Qj 
si tu ne rencontres pas Zaïd, attends-le. 

Remarque. L’emploi de l’accusatif est encore nécessaire dans les 
cas suivants ; mais cette construction est propre à la poésie, parce qu’en 
prose il n’est pas correct d’intercaler le nom transposé entre le verbe et 
les particules ou autres mots dont il est question dans cette remarque. 
Il faut donc mettre à l’accusatif le nom transposé (d) : 

1° Quand il est précédé d’un terme conditionnel quelconque, pourvu que 
le verbe soit au passé : 1.3 Jil \jj j •partout où tu rencon- 

treras Zaïd , honore-le; <0 Ui a.) I Jj j quiconque rencontre Zaïd l'outra- 
ge\ <Jlc cjj)& U U>l i U ta sœur supporte tous les mécomptes , qui lui 
arrivent. 

2° Quand il est précédé d’un terme interrogatif, excepté I ^ ex. : 

^ -- S* i ^ 

a frappé ta voisine h Ufcl U qu’est-il arrivé à ta mère ? 

> J ^ s f C * ~ y* y y '. 0 

I j lîlil ou avez-vous vu notre frère ? il II Cdf co?n- 

men£ trouvé ton père ? c.5 jli iiUd J t guand as-£w gmfté /W?re ? N 
3° Quand il est précédé des particules d’exhortation ou de reproche 


(a) Ichmouni, 2 e part., p. 68. (b) Sib. l re part. n° 29, p. 45. 

(c) As-Sabbân, 2° part., p. 68. (d) Ichmouni, 2 e part., p, 68. 
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Vi, V ji, üet >U (a) ) ex. : "iiÇÎ X* comment! tu n'as pas ho¬ 

noré ton père ? 

4° Un poète a dit par exception : 

JYe crains pas, si je perds des richesses ; mais si tu venais à me perdre, c’est 
alors qu’il te faudrait craindre (b). 

3° L'emploi de l’accusatif est encore nécessaire : 

Après I, quand le sujet est un substantif et quand le pro¬ 
nom affixe du nom transposé est joint au verbe, ou au régime 
du verbe, ou à la préposition du verbe : a>3 ^jJo «dil XpI 

est-ce que le frère de Zaïd a frappé Abdallah ? (c) JA Xp| 
> t % 

oji 1 <_>Jo est-ce que le père d’Abdallah a frappé son fils? 
a>° j <> A? <üi * JÛfrî est-ce que Zaïd a frappé Abdallah ? 

*4 *-S Z , 

Remarque. 11 pourrait avoir la même construction, même quand le pronom 

^ ^ Z A 

affixe serait uni au sujet, si celui-ci suivait le régime, ex. : lJu j\ 

ê\iA est-ce que le serviteur de Zaïd a frappé le frère de celui-ci ? 

4° Lp nom de lieu ou de temps, transposé dans les mêmes 

■#* ^ ^ «z* Z * A 0 

conditions, suit la meme re^le apres I, ex* « 4^3 jiLh mJ \I çyj 
<üil Xp est-ce vendredi que part Abdallah ? (d) 

5° Quand le nom transposé est précédé d’un verbe de cœur : 
Ajjj A Ui'j cA as j’ai su combien de fois tu as rencontré 
Zaïd; ’cA\ * U U’j A b' dis-moi, as-tu rencontré Zaïd? (e) 

«Z CA t* H 


Emploi préférable de l’accusatif. 

943. Le mot transposé se met préférablement à l’accusatif: 

(a) Sib. l re part. n° 28, p. 40. (b) Al-KMdari, l ro part., p. 267. 

(c) Sib. l rô part. n° 29, p. 42. (d) Sib. l ro part. n° 29, p. 43. 

(e) Sib. l rô part. n° 32, p. 52. 
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1 ° Après une déprécation ou une imprécation à l’accusatif (a): 
$ Q.1? 1 jp Qj 4 ! IcJvi- U>”j Ü que Dieu mutile Zaïd, et accorde 

«+ y , 

/a pluie à Amr ! 

2° Quand le mot transposé précède un verbe exprimant un 
ordre, une défense, une déprécation ou une imprécation, ex. : 

t ÿ / /\J . 0 o a-' 

U 3 frappe Zaïd; ) J- 41 lju j qiïAmr frappe Zaïd; 


V U j n’insulte pas à Zaïd; % UHl Glj 4.^4=?!? U> j O 
ôü ^Xy quant à Zaïd , honore-le, et quant à Khaled, n’insul - 


son (3); Cl y&j dli”/' ÿwe /e 

Dieu de miséricorde ait pitié de tes parents et leur pardonne 
leurs fautes ! <uil 4 ;*! ^li-l IS^. que Dieu maudisse le traître 
Judas! (c) 

3° Quand le mot transposé est immédiatement précédé de 

“i 

la particule I interrogative ou disjonctive, ou seulement sé¬ 
paré de cette particule par un nom de temps ou de lieu : çj J 5 "" ! 
U*j est-ce chaque jour que tu frappes Zaïd? CCl i'jcs. i 
est-ce chez nous que vous venez insulter notre père? ( d ) 
\ ^ (d Uj ' est-ce Zaïd ou Amr que tu as frappé? G 

^ ^ 0 f- Z 0 s 5 o <'* # • » • 

^ 4) vil J J» U>3 ' j’ignore si c’est auprès de Zaïd que 
fai passé ou auprès d’Amr; «U pi CG.Î cS\ G' jl-Ip’Î J, Cl G 
m’importe que j’aie rencontré le frère ou le père d’Ab¬ 
dallah (e); üL <üiî alI étais-tu semblable à Abdallah? 



(a) Zamakhchari, p, 25. 

(c) Ichmouni, 2 e part v p. 70. 

(e) Sib. l rô part. n° 29,. p. 42, 


(b) Zamakhchari, p. 24. 

(d) Ichmcmni, 2 e part., p. 71. 
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C+J U j \ n’es-tu pas comme Zaïd ? dibLG fj£ I I ou ' 1 

S ** 4 *4 

CaG es^-ce ÿwe /w t’imagines partir ? 

C’est la même construction qui est usitée avec le participe 
présent ou futur, ainsi qu’avec les adjectifs d’intensité, ex. : 
* Ir- J •UiX iï Zaïd est-il un mangeur de miel ? «GU? ' U° 

oVI est-ce Zaïd que tu frappes maintenant ? CjIjU <ju 

*♦ 

laê 4 > est-ce près de Zaïd que vous passerez demain ? ^jUl 1 

Gi; estrce que tu es avare à l’égard de ton frère ? jÜÏ 

Li J3l; a 1 ÿwe iiw descends dans la maison ? (a) 

Remarque. Quand le verbe est au passif et que le pronom affixe du nom 
transposé est annexé à une préposition indépendante du verbe, l’accusatif 

• y» ^ # WJ l • , -• 

est encore préférable : a.Jc J5^.| ^ est-ce sur la table qu’on a 

mangé la viande ? a» 6 3 <0 uj etf-ce avec /oue£ gw'oa a frappé 

y s t ° . r—' ^ ^ ^ 

Zaü/ ? aj CjyA v-t-j-J 1 est-ce avec le glaive qu'on a frappé 1 <> c-.*.- U< jl 
est-ce qu'on t'a nommé Zaïd ? (b) 

a ^ s- 0 * 

4° Après les négations ô[, V' et U, ex. : ’cjà' ^ je 
n’ai point parlé à Amr; &'jïa Ci j e n’ai point frappé 
Bakr ; é>*1j ù°j C. je n’ai pas vu Zaïd (c); Cy i G>’j U 

je n’ai pas ordonné de tuer Zaïd; k±A i^c- Vj Wjo U’j C 
je n’ai pas frappé Zaïd, ni tué Amr ; Gj jld 11 Ijbj U je ne 
frappe point Zaïd (d). 

Si le nom transposé ne suit pas immédiatement la négation, 
il se met de préférence au nominatif : &»f a> j U U moi, je n’ai 
point rencontré Zaïd. 


(a) Sib. l ra part. n° 30, p. 45. (b) Sib. l re part. n° 29, p. 42. 

(c) Ichmouni, 2 e part., p. 72. (d) Sib. l r0 part. n° 34, p. 61. 
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y ) • ^ y a > 0 y* «-• 

Remarque, Les Banou-Tamîm disent o Ju j L (a). 


5° Après l’adverbe ex. : & ' 0 Uj . r CÏ î e m’as- 
sieds à l’endroit où j'ai frappé Zaïd {b). 

6° Après une conjonction qui unit la proposition, où se trouve 
le mot transposé, à une autre proposition commençant par un 

* ° y y y » '"y y , y o • 7 

verbe ou son régime : ^-lal uy y lAUV uy il a traité 

les uns avec bienveillance et s'est irrité contre les autres ; 
4".«5Î 1 ,<*PJ -b j fl» Zaïd s’est levé et j’ai honoré Amr; j^,“b 

s ~y ♦♦ \ ♦♦ 

’cJS' 'jLoj 1 Joj j'ai vu Zaïd et j’ai parlé à Amr; I jjj cJb 

^ » y y j •* y y y % % 

* Cjj f 4»l jlpj fai vu Zaïd et fai passé auprès d'Abdallah; 
;o ^\îc, es ijii j’ai rencontré Quaïss, et quant à 

* -y -y * ♦* 

^ j/*' * J js 0 /. y & ^ y ^ 

Bakr, j’ai honoré son père; l jî 4 ! jêtl U jj UU ^J3 ï a ^ ren ~ 

^ jj/ y ✓ * >^ ^ 

contré Khaled et j’ai acheté un habit à Zaïd; \o> j) fJUd jbs 
4 ! CU cJ-^.j'étais tonfrère et j’étaisaussi un frère pour Zaïd{c); 

tyyS AoyZ * a' y y 1. > O 

-dedfcbd U U je ne suis point ton frère, et pourtant 

y— ** 

je fai secouru contre Zaïd;c+2 fJU ^ £JUJ ^\j fai vu ton 

y“ç. x ^ 0 s } o' 

frère et ensuite j’ai rencontré ton père; L* I \^j U j Za^Jo 
j’ai frappé Zaïd et je frapperai Amr ; 

i^jr ûi ^ o-b y Vj ÿfil v 

1 jlal * J y J (A~b>■ J 4> *—i Jy o! »>A>l uHj 

/en suis arrivé au point de ne plus porter d’armes, de ne 
plus faire retourner la tète au chameau qui s’enfuit, de 


(a) Sib. l re part. n° 34, p. 62. 

(c) Sib. l re part. n° 26, p. 35. 


(b) Sib. l r ® part. n° 29, p. 44. 






n°,943 ] Quatr. pai’t. Ch. XXXI. Du mot transposé. 


379 


craindre le loup, si je passe seul auprès de lui, et de redou¬ 
ter les vents et la pluie. 

Si la conjonction est j£j ou Jf ou il faut que la 
proposition soit négative pour les deux premières, et, pour la 
troisième, que le sujet ou le régime de la phrase précédente 
soit un nom collectif dont le nom transposé fasse partie, ex. : 
’cîjb J; ou jCJ JC fis L* Bakr ne s’est pas levé, mais 

t ï ù ''i't ^ o ** 

j’ai frappé Amr; Ijb j >y)l j’ai honoré le 

monde et même Zaïd, qui en faisait partie ( a ). 

Dans le cas contraire, c’est le-nominatif qu’on doit préférer: 
’cAji jj j I aîU-v>*jf j’ai honoré Khaled et même Zaïd; 

j / jG JCf A» Bakr s’est levé, etc. (b) 

Remarque. Après on rencontre le nom transposé au génitif : 

UUJI < _jllj <AoJ <*juLa£ £ ^-îJl 

Pour alléger son bagage, il a jeté la plaque, ses provisions et jusqu'à ses sou¬ 
liers (c), 

*• 

7° Dans une réponse à une question par un verbe avec son 

* 

f « A#*' > 'o'' } 0^ * O'' *" • 0 " ^ i 

régime : U 3 ci* ou ^ JB qui ou lequel 

d’entre eux as-tu frappé? — C’est Zaïd que j’ai frappé. Si 
l’interrogation renfermait un nom transposé à l’accusatif, le 
nom transposé suivait aussi préférablement le cas du premier : 

U’j Gs 4 I Dis ; lyp jO J V Di? Cl J U» 3 ' Dis 
4 ) Cûy je lui ai dit : As-tu vu Zaïd? Il a répondu : Non, 
mais j’ai passé auprès d’Amr {d). 


(a) Sib. l re part. n° 26, p. 36. (b) Ichmouni, 2 e part., p. 73. 

(c) Sib. l r ® part. n° 27, p. 39. (d) Sib. 1« part. n° 27, p. 37. 
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Remarque. Si l'on mettait le nom transposé de l’interrogation au nomi¬ 
natif, quand il est permis à la rigueur de le faire, le nom transposé de la 

^j> y '***'*■ s 

réponse suivrait aussi de préférence le même cas : <oil 1 Jjli 

«j Cjj y Jb j cJl-3U«j fl a> o Jjp est-ce auprès d'Abdallah que tu as 

passé ou auprès de Zald ? — C'est auprès de Zaïd, 

7° Quand le nom au nominatif pourrait donner lieu à une 
équivoque, comme dans cette phrase : Z:hs % ïc*u> ff, qui 
peut signifier tout ce que tu as fait est sans intelligence 
ou tu as fait toute chose sans intelligence. Avec l’accusatif 

t ^ ' K» 

ff toute amphibologie disparaît (a). v 

CHAPITRE XXXII. 

DU TERME CIRCONSTANCIEL: 

Sa définition. 

/ 

944. Tout mot, qui complète d’une façon 'accidentelle le ju¬ 
gement exprimé dans une proposition par le sujet, le verbe et 
l’attribut, est un terme circonstanciel. Le terme circonstanciel 
regardé le lieu, le prix, l’instrument, la manière, la cause, 
la m^ière, la mesure, le poids, le contenu, la distance, ,1e 
temps, une spécification ou un état quelconque. 

'Remarque. Le nom de lieu ou de temps se nomme ou J 

aJ (6), le nom circonstanciel d’état, JL>, et les autres noms de prix, 
d’instrument, etc., . 

ê 

(a) Ichmouni, 2 6 part., p. 73. (b) Ichmouni, 2 e part., p. H9, 
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Du nom de lieu. 

Du nom de lieu avec une préposition. 

945. 1° Le mouvement vers un lieu s'exprime par ou 

/*•'" y. 'O + S*' ^ 

ex. : oail yü ou JJ <t>.jr il s’est dirigé vers la ville. 

S- 

2° L’arrivée à un endroit se rend par JJ, ex. : oÜI JJ j 
il est arrivé au pays. 

3° L’action de s'éloigner d'un lieu se traduit par ^ ou 
ex. : Joli ^ çj. il s’en est allé de la maison ; J^-l 
il s’est éloigné de la montagne. 

>yy 0 '"O 

4° Le passage par un endroit se rend par ex. : ïOj. \ y 
il a passé parle royaume. 

' 5° L'action d’être dans un lieu se traduit par a , à , 
ual, <ca! et aie, ex. : af ou 4 j’o! il a de Varqent chez 

^ s *• • ” ^-v- 

'''Z. 0^6-° ^ ** 

lui ; ^C»\ il a séjourné dans le,château; ôlx_*« Jf <£ Âi]l 
Dieu est en tout lieu. 

Remarque. Certains verbes neutres de mouvement se construisent aussi 
avec l’accusatif : jl jJÎ jAs il est entré dans la maison ; J1 il est arrivé 

à Vendroit; i.*JLLh *le> il est venu à la forteresse; Ow* ^rr'y je me 
suis rendu à la Mecque', i_aî il est allé en Syrie (a). 

On dit encore Ju j u Ac JiS il est entré à Vimproviste chez Zaïd. 

En général, tout verbe neutre, ayant rapport au lieu et suivi d’un nom 
commun de lieu, mais non d’un nom propre, peut mettre celui-ci à l’accu- 
satif : o-j \j çSU 1 I ûl.«î je me suis assis à l'endroit quç tu as vu; 

y) ° ^ ^ ^ t ^ 

I (Si je me suis dirigé d'un certain côté '(6). 


(a) Al-Khidari, l re part., p. 275. (b) Sib. 1" part, jfi 10, p. 11. 
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Du nom de lieu à l'accusatif. 


946. 1° Les noms qui indiquent un lieu p,ar eux-mêmes se 
mettent à l’accusatif : dbui yt> il est devant toi; ôb ejlS 
sa maison est à droite; ^ jAo Damas est à 
Vorient de la mer; Vwj L*j leurs demeures sont à 

droite et à gauche (a); dt » ç/j flxu>y& il est vis-à-vis de 
toi et elle est près de toi; dtl5Cl« jio Ua celui-ci est à ta 
place; ou jÙ\ A 3 Zaïd est au milieu de la 

maison oo. du peuple. 

2° Certains noms de lieu se construisent aussi avec une pré¬ 
position : _L3j ci Jto Zaïd est au milieu de la mai¬ 

son (b). 

D’autres, au contraire, ne s'emploient pas à l'accusatif avec 

un régipe; on ne dit pas jUII £jUni J^b ni il est dans 

» ^ ^ 

la maison, oohors de la maison ,mais Jdb ci ou <Sy>- ci "y 

jUf ^jL- ou jU!l (c). Ajoutez à ces mots ^JU côté, l é> . 
côté, Xj face, côté, jX> dehors, intérieur. 

3° Au nom de lieu se rapportent les expressions suivantes : 

" * •* S* “* * y 9 , ''"* *** ✓ ^ 

a! 'J I ï| JU g,* je le traite comme mon enfant; ^jm jf* j* 
je le"place au fond de mon cœur; Jfij* 

il n’est pas loin de moi (avec un sens de blâme) ; juL Jl* ' 

^ o e ^ ^ 0 ^ y 

A uîl tu es tout près de moi; 1^11 J^L,, dluy> il est très loin 
de toi; jljVl «U** _jA il est tout près de moi\d). 


(a) Sib. l re part.,n° 98, p. 171. (b) Sib. l ra part-. n° 98, p. 173. 

(c) Sib. l re part. n° 98, p. 173. (d) Sib. l ra part. n° 99, p. 174. 


B’'» 
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4° Il j a peu de noms d’action qui s’emploient comme noms 

de lieu : dl_/ t_jJ> J e me suis assis près de ton 

père ( a ). 

Remarque. Les noms de lieu . '[y.} et f» côté 

peuvent se construire comme les autres noms: C/ t>_ / ^ j 

ô._J la- au jour du jugement les bons seront d’un côté et 
les méchants , cVun autre. On peut dire aussi U U * 

Les mots jj- 3 , et ^u| sont toujours à l’accusatif 

en prose ; ce n’est qu’en poésie qu’ils suivent la construction du nom ordi- 
naire (6) : *-ui» Jj j Zai'd es£ derrière toi, >LLâJU. pour dti.U». r 


Des noms de prix, d’instrument et de manière. 


947. Le nom qui exprime l’instrument, le prix ou la maniè¬ 
re se met au génitif avec la préposition o, ex. : ïLd 
u& V ojj£ H a changé une pierre précieuse pour une 
autre qui ne valait rien; .jüji klü il'Va tué avec l’épée; 

^ H ' / 

ôl Ijai oU il est mort avec tranquillité. 

Remarques. 1° On l’encontre le nom de prix à l’accusatif précédé de 
j ex./. ISU* Lille*** fai vendu les brebis à une pièce d'argent la 
tête (c). 

2° Le mot sur lequel tombe le prix peut être au nominatif ou à l’accu¬ 
satif : p&jJq ôfi ou ;là pAj-k ofi ou SüUJLTÎ 2JLJ à toi les brebis à 
une pièce d'argent la tête ( d ). 

3° Le nom d’instrument se met parfois à l’accusatif : <s.jy a je lui 

ai donné un coup de fouet (912, 2°). 



(a) Iehmouni, 2? part., p., 129. 
(ç) Sib. l re part. n° 92, p. 165. 


(b) Sib. l re part. n° 99, p. 175. 
(d) Sib. l ro part, n» 93, p.« 167. 






384 Quatr. part. Ch. XXXII. Du terme circonstanc. [ n° 948-950 


Du nom de cause. 

948. Le nom qui exprime la-cause se met au génitif avec la 

préposition ^, ex. : ^ fjjLc cX* ton serviteur est 

mort de faim. 

Remarque. Le nom de cause peut être aussi à l’accusatif : cX 

* > 

L j.»- • 

Des noms de matière, de mesure, de poids 
et de contenu. 

949. Il en a été question au n° 764. Nous ajouterons ici que 

le nom, exprimant la matière dont on fait quelque chose, se 
met au génitif avec la préposition ^, ex. : J.X 

ùtU Dieu a formé le corps de l’homme du limon de 
la terre. 

Remarque. Ce dernier nom se rencontre à l’accusatif : | sa 
U~l jL-t-'H tu as fait cette statue avec de la terre (a). 

Du nom de distance. 


950. Le nom de distance se met à l’accusatif: 
l gdj fjjb ma maison est à un parasange derrière la tien¬ 
ne (b). 


Remarque. Dans les expressions suivantes le nom de distancé se met au 

* o s* y s- * s ui y 

nominatif : y* U est à deux parasanges de moi ; ôU y ^ y& 


i ii 

il est à deux jours dé moi ; Jo^r 




il est à la distance de la main, d'une course de cheval , à la por- 


(a) Ichmouni, 2° part,, p. 169. 


(b) Sib. F e part. n° 99, p. 1*76. 
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^ ^ ^ ^ » s* 

tée de la voix , d'un jet de traita <£ I ^ tu es si près de moi 

' w •>. —* ✓ ^ > 

gwe /e te vois et que je t'entends (a). On dit aussi Ca^ 1 ji ^ ja (b). 

Du nom de temps. 

Nom de temps à l’accusatif. 


951. 1° Le nom de temps se met en général à l'accusatif : 

, ^ o" > « > . ‘ . -- • K*+ $ 

JÀ j’ai jeûné le vendredi; ils sont par- 


tis aujourd'hui (c); 1 ^ jf Jls combien as-tu 

marché ?— Un mois; ôVI JlLs- c'est passé, écoute mainte- 

^ r- '* *«* ** Q ** ** ^ y' 

nant (pour ôV' **-Aj âÜ>-dÜj )♦ 

2° Il peut être un mot déterminé ou indéterminé : L>- .0*-* 

H'' 

fej Sju j’ai marché quelque temps; y._o-VÎ èy 1^4 

j'ai fait mes dévotions dimanche; fjj j’ai été malade 

au mois de mars; ^Ul ' fui séjourné cette année 

s* d) ^ z' 1 ^ ^ # t ^ ^ | 

à Rome; «diill yj cJ>- j e suis venu pendant cet hiver ; 

^ Z» ^ ^ ^ ÿ ( 

cSj oulc-jLll ou jju>) ouLj! j'ai marché un jour, ou deux 
jours, ou une semaine, ou longtemps ( d ). Déterminé, il indique 
le présent ou une époque précise [580] (e). 

3° On rencontre fréquemment des noms d’action employés 
comme des noms de temps, pourvu qu’il s’agisse d’une époque 
déterminée: ^ <j\5 cela est arrivé au coucher des 

Pléiades; ^.^.1! çjb ^31 les gens sont partis au lever 
du soleil (/). 


(a) Sib. lr fl part. n° 99, p. 175. 
(c) Ichmouni, 2 e part., p. 122. 
(e) Sib. l re part. u° 43, p. 90. 


(b) Sib. ire part . n o 99i p _ 176 , 
(d) Ichmouni, 2® part., p. 123. 
(f) Ichmouni, 2 e part., p. 130. 

25 
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Remarque. Le nom d’action se sous-entend dans, certaines expressions 
proverbiales: iXkjlî-H \ V je ne lui parlerai jamais , c,-à-a. t \ Z Li'Sju 

gw durera Vabsence des deux Quarïzz; ^Jül <Ji V 3 e ne vendrai ja » 

»r'/ ^ Si ^ 

mais le trouver , c.-à-d. jM «Ai» ©A* que les deux étoiles du nord resteront 
pour guider ; tes voyageurs (a). 

4° An nom de temps on peut ajouter un terme exprimant 
la quantité, la totalité ou la partie: yull ^ Z+-J&- je 

me suis assis 'pendant un long espace de temps; èxjt& 

U; fai marché vingt jours ; pjî c-üi fai cheminé 
toute la journée; JJil Js'Z ci, /«* dormi une partie de la 

- 1 O 

^ 0^ w ^ Ji a 

m«V; JT ô'y /w tout le jour [b); jyl bjCS^ 
noMS «uons écrit /a moitié de la journée. 

5° Le nom de temps peut servir de sujet à un verbe neutre 

^ ^ ^ y* y* ^ ^ ^ ^ 

ou passif : aê îU IS[ demain, viens me voir; aè ôo il 

/■ “'*■* • ^4 J*'' i » If ■* ) #,y ^ ^ 

^î-aU demain, pars pour la ville ; wM ûu i| 

pis quand ce sera vendredi, lève-toi; S jap wst-l ^ ju- on 
s’est avancé vendredi au matin (c). 

Remarque.- On peut dire aussi Ijt lit . 

6° Il peut encore être le sujet d’une proposition commen- 
çant par un superlatif suivi de U, ex. : Oj$Cj u 

Â_ *<J4 >«VI c’est le vendredi que Vémir est le plus élo¬ 

quent ( d ). 

7 

7° Au participe, au nom d’action et à la préposition f) on 
peut donner comme régime un nom de temps : $£? j j t C 


(a) Ichmouni, 2 e part., p. 130/ (b) Ichmouni, 2 e part, p. 130. 

(c). Sib. l rô part, n 0 ’ 44 , p. 94. (d) Sib. l re part. n° 99, p. 175." 
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ô toi, qui parcours aujourd’hui deux parasanges (marche à 

cheval d’une heure au pas) ; lJb*3 ojO? ^ ô toi, qui frap- 

pes aujourd’hui Zaïd! jIjJI Ul £U)I JÎjL l ô toi, qui as pillé 

✓ ^ ** ✓ ** 

cette nuit les habitants de la maison ! jjj pP' p* 
j’ai été étonné de ce qu’on a frappé aujourd'hui Zaïd; 

/do cA) <£ 5 ld certes, je n’ai jamais vu un homme 
comme celui d'aujourd’hui ( a ). 

8° De plus, le nom de temps peut recevoir un pronom affixe, 
comme dans cet exemple : ^*>L fJjÇ:, cette construc- 

tion remplace la construction ordinaire : p\p jGI U* ^ ^îl 


Jlîll U* (j, j tu jeûnes ce jour-ci et tu veilles cette nuit. 

9° Si l’on veut indiquer la durée entière d’une chose,, le 
nom de temps peut être à l’accusatif ou au nominatif, ex. : 
C; Cmj\ ou f/pl le carême dure quarante 

jours;%{*, ou 1%^ prière est d’une heure . 

Dans les expressions suivantes, on peut aussi employer l’un 
et l’autre cas : ipil aujourd’hui le combat ; 

ou c’est aujourd’hui vendredi ou samedi; j5U' ^i!' 


cette nuit la nouvelle lune. Mais le nominatif est nécessaire 
avec les autres jours de la semaine ou un nom de nombre, ex. : 
ôtfvj ou +3 A r pî c’est aujourd’hui dimanche ou lundi; 
P*)! y Jytp ^liî c’est aujourd’hui le vingt du mois (b). 
10° Le nom de temps avec un pronom affixe indique une 


(a) Sib. F® part. n° 181, p. 309. 


(b) Sib. lr e part. n° 99, p. 176. 
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époque précise avec l’idée de « même » : cX ou ^ 

il s’est levé le jour meme, ou à l’heure même . 

\ 

Nom de temps sans tanouïn. 

952. 1° Certains mots perdent leur tanouïn, comme 
chaque matin; çy çj chaque jour; X* matin et 

soir [a). 

♦ / ré* ' . 

2° sjj,ê, sJC j , et ^ (580), signifiant un temps dé- 
terminé, perdent aussi leur tanouïn: i _>aè jjL *7 es/ parti 
aujourd’hui à l’aurore [b). 

■ 3° Le nom de temps perd son tanouïn, quand il est suivi 
d’une proposition explicative, et quand il remplit les fonctions 

•> 0 X 

de h[ pour le passé et de 13 >i pour le futur ; dans ce dernier 
cas le verbe doit toujours être exprimé : yj\ j« j -X fJlS 


c’e.ç^ arrivé au temps où Zaïd était prince; ±}y ! ^ dta,?l 

je suis venu te trouver le jour où ton père est revenu; 
^y) çx fjü dlfî je viendrai te trouver, quand ton père re¬ 
viendra . Ces phrases équivalent à jul a» j diîi 2 XjÏ 

J/l gx il» ; 3*1 ^ H d%1 (c). / 

Si ce nom de temps est précédé d’une préposition, il peut 
se mettre au génitif; mais il est préférable de le laisser à l’ac¬ 
cusatif : JJG» #3Î <>>• Je j. I est-ce que tu ne 

sais pas, que je suis généreux pour un temps où les hommes 


(a) As-Sabbân, 2 e part., p. 128. (b) As-Sabbân, 2 e part., p. 128. 

(c) Sib l ra part. n° 260, p. 409. 
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généreux sont rares? I jJj ÏX- jxâ-» un ~an s’est passé 
depuis l’époque de la naissance de mon fils. 

I 

Remarques, 1° On ne peut employer dans ces phrases un pronom se 
rapportant au nom de temps; on ne dira donc pas -ui y Ao ^y cJU 
je suis venu le jour 'où Paul est venu . 

2° Précédé d’un pronom démonstratif, le nom de temps reste,au nomma- 

"'-fi ** 

tif : ùjS J çji U& c’est aujourd'hui que vous vous embarquez. 

3° On trouve quelquefois le verbe sous-entendu, quand il s’agit du futur. 
Cette tournure, propre au passé, est employée * pour donner plus d’énergie 

à l’expression : _.51 jj>V uy> làX* J :<r sois pour moi un ami , 

& \ ** * 

quand il n’y aura plus d'amis (a). 

Nom de temps avec une préposition. 

N V 

953. 1° Le nom de temps se met souvent au génitif avec une 
préposition : jQ\ <j, pendant le jour ; îlJÎ 0 j.* j, 

» j; > > ï ^ o 

j’ai passé auprès de Zaïd cette année; ...U wib jÛp au 
lever du soleil; jdU ^ de nuit; Sjxc- jJ» ’<c$ L je ne l’ai 
pas rencontré depuis l’aube. 

2° Après un comparatif ou un autre nom de temps, il se met 
au génitif avec 0 , ex. : j^£\ ^ jSf cJ î tu es mon 

aîné de six mois; ju> yL il est parti 

deux heures après le lever du soleil. 

3° On doit employer pour le temps la préposition J, quand 

* o-"'"' 1 * ^ ^ ® ♦ 1 y s' 

il s’agit d’une action successive : OCX. o-a* 

^ S M * 

j’ai bâti cette église en deux ans. 

Remarques. 1° On se sert de \ S et de Cj\ a avec le génitif de temps 


(a) Ichmouni, 2 e part., p. 244 
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li un matin; oü une fois ; eji ob un jour; i.LJ o|S 
Jjjdl '(j* une nuit. On dit J Vl i J--» à*, etc. (558). 

2° Certains verbes indiquent par eux-mêmes le temps : jllfî j ofî il a 
passe Za n«ZZ dans la maison; j.L sei <) bê Ze matin il partit avec sa 


houe et il creusa. 


Du nom de spécification C juin ). 

954. 1° Le nom de spécification explique ou restreint le 
sens général d’un terme ou d’une proposition. Il se met ordi¬ 
nairement à l'accusatif. Quand il se rapporte à une propo¬ 
sition, il doit être en rapport avec l'idée qu’elle représente. 
En conséquence, le nom de spécification doit suivre le nombre 
du sujet,quand celui-ci est le nom d’un ou de plusieurs individus, 
et celui-là, le nom de l’espèce : lo que Zaïd est gé¬ 

néreux ! jdij ÔU> jll Yjf q ue les deux Zaïd sont généreux ! 

que les Zaïd sont généreux ! Si c’est un au¬ 
tre nom que le nom de l’espèce, il se met au singulier ou au 
pluriel d’après le sens de la proposition: Cl vos 

frères ont un père généreux; VLpl tuiiVI T ~>- les méchants 

ont été déçus dans leurs œuvres; Qj/j ,_«& Zaïd est pro- 

♦ ♦♦ 

pre dans ses vêtements ; Vit jji Hind a la lèvre brune ; 

f? l es Zaïd sont laids de figure; LJu jJj ^Ch¬ 
ou Li> iLàL Jb j Zaïd a le cœur content; j,_> j *v 
LL fai été étonné du contentement de Zaïd [a); \J[1> 

(:f \ ou Glc ' I fjî j \J\ ou Cma! Us en ont été satisfaits et très 


(a) As-Sabbân, 2 e part., p. 189. 
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4 > ^ S ^ t 

joyeux [a); le vase s’est rempli d’eau; «ui 

LjÜ quel beau cavalier ! \ j?.* Jpff fai planté la ter¬ 

re d'arbres; Cl 4 __>C* quel noble père il a! j, ) 5L-J ^ 
Zaïd est bon; 'dLS-'lij que Zaïdest un ami excel- 

lent ! <1 Ci <?s£ wenw; ç'we/ émue homme 

fi ** **~ " & * %*■ 

que ton père ! ïjju Jpl ^ I tu as une dignité plus haute; 
lallci' i* CCTC ôchef, quel chef ri es-tu pas ! quel 

homme ! CUl£ flli-î U ou CUU. dU-l quel homme, 
éloquent que ton frère ! j» il est beau de figure ; 

C»jg5^ ils ont creusé les rochers en forme de grottes . 

2° Le terme spécifîcatif peut aussi se mettre au génitif avec 
la préposition ^ (b), ex. ^^; jjj $f C ; 

,_1>j j v^isU- ^ fJlil I L ; 4> dil*,»- -h j 

^ . - .1 1 W • 

^ ^ ^ ** *♦ 

Remarques. 1° Cette construction n’est pas permise, quand le nom de 1 
spécification est primitivement le sujet ou le régime de la proposition : on 

• " • s .< y' " • ^ « *»j, > V " * < x ** 

ne dit pas ^ ju j ni L 1 ni ^ | cJl 

il JU 5 ni enfin 4.0 jJ\ Jy car ces phrases sont pour ^JL» 

Xo, ys&i c-jt, cJl et a..^j (c). 

A> J, • ^ 0 

Mais elle est permise avec un verbe défectif. : Ju j J c>j (d). 

2° Il a été question précédemment du nom spécificatif après l’adjectif 
(780), le comparatif (794), le superlatif (799, 3°), les verbes d’admiration 
(890, 3° et 892) et les verbes défectifs (893, 5°, et 898). 

3° Le terme spécifîcatif se met toujours après le sujet ou le 


(a) Sib. l re part. n° 41, p. 88. 
(c) Ichmouni, 2® part., p. 194. 


(b) Ichmouni, 2® part., p. 195. 
(d) Ichmouni, 2® part., p. 195. 
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régime du verbe, excepté avec les verbes défectifs, comme on 
l’a vu précédemment [a). 

4° Quoique le nom spécificatif soit d’ordinaire indéterminé, 
il se rencontre avec un génitif, ou un pronom affixe : Lys 
ôy> iï a une voix de tonnerre; k _4^!l dUi <1 
il repousse, comme tu repousses le faible [b). 

Remarque. Quelques auteurs l'ont intercalé dans une phrase, ex, : 
Ijli 1 lîjli j on n'a pas vu de feu comme le nôtre (c). 


Terme circonstanciel d’état ( JlP) (d). 


' # ê 

Ce terme indique la maniéré d’être ou d’agir du sujet ou du 

régime, ou modifie une,proposition tout entière. 

Remarque. Le terme circonstanciel se change en attribut dans certains 
cas [678] (e). 

Son cas. , 


955. Le terme circonstanciel est à l’accusatif, ex. : 

J,._d? <il) fj* cdH li[ 

Il n’y a de mort que celui qui vit dans la tristesse, dans 
une condition misérable, sans beaucoup d'espoir. 


Remarques. 1° Le terme circonstanciel d’état n’est que l’attribut gram- 
matical d’une proposition elliptique ; ainsi lolj iJUl j’ai vu ton 

frère à cheval est pour LS \j Si (/')■ 

2° Après ï.| les Banou-Tamîm mettent au nominatif le nom d’action 


(a) Ichmouni, 2 e part., p. 195. (b) Sib. l re part. n° 75, p. 149. 

(c) Ichmouni, 2 e part., p. 196. ' (d) Ichmouni, 2 e part., p. 166. 

(e) Sib. l re part. n° 121, p. 222. (f ) Ibn-Hicham, p. 133. 


/ 
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. > " S •> ' ® 

qui sert de terme circonstanciel d’état et disent i U -At Ul pour 'de la 

# * \ V ^ ‘ 

science, il en a] ^ U.î U| pour la science, il l’a. 

Les autres mots qui suivent U sont toujours à l’accusatif *:^ LJ (l C L\ 

pour être savant, il l’est ; ^-jJLî \j& It L| pour être évident , cela ne 

l'est pas (a). 

3° Il se rencontre sans tanouïn, avec ou sans répétition : o»U 

±\ii ou 3|Ju /es chevaux sont venus dispersés . On trouve aussi le 

- S ^ * -V-» ^ ’ 

génitif : J>L; jU; 0 4 U. 


Mots servant de terme circonstanciel d’état. 

956. 1° Le terme circonstanciel d’état est d’ordina,ire un 

adjectif ou un participe ou un nom d’action (è), ou enfin un 

qualificatif faisant les fonctions de verbe (c), par exemple : «>.j 

Cl 

L y. fj.i.1 ton frère est revenu triste; \jjjS r^uî I Ig 

serviteur est parti joyeux; sbt üb il est mort subitement; 

Ce ^ J Lj 4 Ojy /«t joasse auprès d'un homme dont le 
père est généreux; t^îj a_i*j venu gu 

galop. Ces termes sont généralement indéterminés. 

' 2° Le terme circonstanciel d’état peut être composé : 

ils ont été vos maîtres de père en fils (d) ; 

i e l ’ ai ,mt à theure vmiu au ™ m P tant ; 

âS! fyl C$1 j il Va fait, je l'ai vu et entendu. 

Remarques. 1° Le substantif, au propre ou au figuré, sert quelquefois 
de terme circonstanciel d’état : 

• z j, * s- y ^ r y ' * j> } 

| %[Zt LU; 1 i IX.Jlj 1^.-3 

D’où vient donc qu’hier nous étions des lions de la forêt et qvtaujourd’hui 


(a) Sib. l re part. n° 90, p. 162. (b) Sib.U® part. n° 82, p. 155. 

(c) Sib. l r0 part. n° 121, p. 224 (d) Sib. l re part. n° 95, p. 168, 
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nous ne sommes plus que des brebis qui broutent sur un tertre ? I^( 1,0 j& 

ïl a compté son or pièce par pièce*, UU LU v-iUx~Jl oJLI /ai efocfé 
' è l ' ' 

le livre chapitre par chapitre; dni-m» <ujj il a déchiré son habit en 

deux. 

^ ^ ^ i ê 

3° Il est déterminé dans les expressions suivantes : iljoj sew/ tu 

f 65 levé ,* J J 1 ®ld O-Jù je lui ai parlé ma bouche contre la sienne ; 

S s- * j y ** 

iîl^Ji a conduit ses chameaux en foule à l'abreuvoir; 

A^l\ ils sont venus jusqu'au dernier; JiUl V jJLl ja c.^» 
t/^5U5 est véritablement Dieu (a); il est retourné sur ses pas; 

■y J.; Jle. • sz^oi arnué, tZ est reparti ; -oilbj .j^o- pi.dl s_-.U» 

zZ a recherché la science de tout son pouvoir ( b ); dJÜ G 4 tj* J j’en aé 

• s * yz ' y* * 

plein ta maison comme toi ; p-j^aî ‘p_^i Cjjy j’ai passé auprès 

d’eux tous (c); Ysf' V ilS»l est-ce sérieusement que tu ne le feras pasl 

' * s s** y'>". 

üJl * il ne reviendra pas absolument (d); g 1 j <.u,3 » 

4° Le terme circonstanciel qui modifie un comparatif peut recevoir l’ar¬ 
ticle, quand la proposition peut se changer en proposition conditionnelle 

x • y , 9 y ^ •ft •" • y ° ^ 

O» -üiI «lue. Abdallah , s’il fait du bien , est meil¬ 

leur que s’il fait du mal (e). 

' '•5Ï 

5° Il est aussi permis d’employer l’article après uj, exemple ; 

f i.i ylj' ui. 

6° C’est l’usage qui détermine quels sont les noms d’action qui s’em¬ 
ploient comme termes circonstanciels d’état (/*). 


Terme circonstanciel d’état corroboratif. 


957. 1° On peut ajouter à un verbe un terme circonstanciel 
d’état corroboratif, tiré de la même racine ou de la racine 
d’un de ses synonymes : *<céf a> *JL écoute atten- 


(b) Sib. 1rs part. n° 84, p. 156. 
(d) Sib. l rô part., n° 88 p. 159. 
(f ) Sib. l rô part. n° 82, p. 156. 


4 


(a) Sib. l re part. n° 88, p, 159. 
(c) Sib. l re part. n° 85, p. 157, 
(e) Ichmouni, 2 e part., p. 169, 
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tivement quiconque te donne un conseil; Uyt> Ijjol ils* ont 
pris la fuite. 

2° -Un terme circonstanciel d'état corroboratif peut modi- 


Vêi 

> 


fier un nom : La- ‘aJS' zJh ï a i vu tous mes com- 
n *5 - 

pagnons. 

3° Le même terme corroboratif peut modifier une proposi¬ 
tion, pourvu qu’elle soit nominale et composée de deux subs¬ 
tantifs déterminés proprement dits; il se place alors à la fin 
nécessairement : L_»j y.* Uij Zaïd est ton frère, c’est 

bien connu. 

4° La même construction a lieu dans une proposition com¬ 
posée d’un pronom et d’un substantif déterminé : Ûy) 13 

je suis ton père par la tendresse; !yt,l£ JkCn IÛa ceci est l’er¬ 
reur évidemment ; U ;> ou [J- {jj c’est mon parent 
très rapproché, mon cousin; \~JèC* dlLl que n’es-tu 
mon voisin côte à côte ! 


Terme circonstanciel d'état avec une conjonction. 


- > 

958. 1° On joint la conjonction Ci ou ^ à un terme cir¬ 
constanciel d’état, qui indique le plus ou le moins dans une 
gradation : U!Lé ou LtLi jtô_b CjffVA I fais l’au¬ 

mône aux pauvres avec une pièce d’or, au-dessus ou au- 
dessous; LtUé Uf"£ c’est arrivé à ce point et au-delà; 
Uc-l^a» ivi 'jj j3f V ne le fais plus désormais. 

2° On peut unir par la conjonction ci un terme circonstan- 




i 
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ciel d’état répété, qui indique l’ordre : jvl >j> QvUj I^UoI, entrez 
deux à deux (a). 

Nom circonstanciel d’état après 3'U (b). 


959. 1° Après l’expression U, le nom circonstanciel 
d’état reste à l’accusatif, si c’est un qualificatif : Xp 

Ce të ojZl) C c’es£ quand Abdallah est debout qu'il est le plus 
beau. 


2° Si c'était un substantif, il pourrait se mettre au nomi- 
natif : ^ juS ou q\j& U jjll ee ÿw’zY y a de meil- 
leur marché, c'est de prendre deux mesures de froment. 

V-' /- '** & }°.Z 

Remarque. On dit aussi : ô'Jj-*» U j\ ^n-ll . 

3° Enfin si c'est un comparatif, vous tournerez comme il 

SUlt . ta J\>* Ji>-(j>y— J ta Jl>- OU ‘«—J 

opC, ùpZ c. jU- j'ai passé auprès 

d'un homme qui, dans ce qu'il a de mieux, est meilleur que 
toi, dans ce que tu as de mieux. 

Terme circonstanciel d’état complexe ou se rapportant 
à plusieurs noms, 

960. 1° Un terme circonstanciel au duel ou au pluriel peut 
se rapporter à plusieurs noms au même cas ou à différents cas : 
Cn5lj jij Jbj4 Zaïd et Amr sont venus à cheval; 
jÇfjj 'j*P Jo 3 Zaïd a frappé Amr, et tous deux étaient à che- 


(a) Sib. l re part. n° 96, p. 168. (b) Sib. l ro part. n° 97, p. 169. 
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o*" & » y q ** . z' 

wz/; ÿJJj \jï a>3 Zaia est venu et fai frappé 

-- ^ ^ > -z c + s 

Amr } ettous deux nous étions à cheval; Oj^L^I ,*U 

jvpp-./) fes pécheurs sont venus et les paysans sont 

partis, et tous à la hâte. 

2° Un terme circonstanciel d'état peut être complexe : 
U=e?-&3 II5"r; a>* j *£> Zatc? est venu à cheval en riant. 

^ V H * 

l 

Ellipse. 


961. Quand le sens le supplée, le verbe dont dépend le 
terme circonstanciel d’état peut se sous-entendre : 1° dans 

J? - ^ 0 J /■ 1 ^ *P V* ^ £ ✓* . I 

une réponse : L5T3 ci* «U ,_Xj 5 Jls comment est venu 
ton frère? — A cheval; 2° dans une apostrophe {a) : \jJ» 1 
'4*1 fs' Ssj comment ! encore assis, quand ton père est de- 

^ 0 fZ ÿ? * * S 

ôo'wf/ ^ ié Lu jj Sjfr L£'~*l quoi! es-tu tantôt chrétien et 
-* +*' ** 

* , * s y % ' y ' 

tantôt païen ? [b) ta y b;* jiî u*Jl U la raoMS Ttotts sommes 

rassasiés. — Grand bien vous fasse ! 3° dans l’exclamation 

4Â)l IJüU Dieu m'en préserve! ex. : <û)l> UU Jls Js J- 

tu seras malade. — Dieu m'en préserve ! 

Remarque. Le participe ^Jî Ci, employé comme terme circonstanciel, se 
sous-entend quelquefois : p.5J oJu^j ^ Æsms cn/ra 

auprès de ses disciples en leur disant : La paix soit avec vous ! 


' Emploi prohibé du terme circonstanciel d’état. 

y 

962. Le terme circonstanciel d’état ne peut accompagner^ 
le régime d’un substantif, à moins que ce régime ne soit une 

(a) Sib. If® part. n° 71, p. 143. (b) Sib. F e part. n° 72, p. 144. 

V 
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partie ou une quasi-partie du substantif ; sinon, son emploi est 
incorrect ; on ne dit pas IjÇ a;* ^ ojy fai passé au- 
près du serviteur de Eind, qui était assise, parce que 
n'est ni une partie, ni une quasi-partie de Hind ; mais on dit 
très bien lijl? 3 ^.-£1 -Zat'rf me plaît quand 

il sourit, et sa voix me plaît quand il lit ; en effet fait par¬ 
tie de a ,’3 et est une quasi-partie de lui-même. 

Place du terme circonstanciel modifiant un nom. 

963. 1° Le terme circonstanciel précède nécessairement le 
sujet indéterminé, qui ne peut commencer une proposition 
(660) : J>_) Ce ls j\ail ti , un homme est debout à la maison. 

Remarques. 1° On trouve rarement la construction opposée : jOJl j 

2° Le terme circonstanciel suit le sujet indéterminé dans une proposition 
négative ou interrogative avec un sens négatif : ll li j1jJ\ J U 

v (*:♦✓•> *u> s " ) V »/ ^ 

nul ne dort à la maison; ^*1 Jlc 'tjj*\ L-j V qu’un hom- 

me ne trouve pas facile d'opprimer un autre homme ! L®U JL& ^ 
est-ce que la vie a été décrétée durable 1 

3° Il suit encore un sujet indéterminé accompagné d’un sujet déterminé : 
iXaLLu cil X-f-j u-k ceux-ci sont des hommes, qui partent avec 

Abdallah. 

4° Il suit encore un nom indéterminé suivi d’un mot avec un pronom affixe 
ou d’un mot indéterminé uni à ce nom par une préposition, quand il se rap¬ 
porte à tous les deux; Cn^JlS c’est me chamelle et son 

petit , qui tous deux paissent ; Oji f; fÇVç^Lj üJ* c'est un homme avec 
une femme , qui sont debout (a). 


(a) Sib. l rô part. n° 118, p. 220- 
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2° Il précède aussi le sujet d'une proposition avec une,par¬ 
ticule restrictive qui affecte ce sujet : fl/î V[ feîj 'iC U ou 
Ûj} fefj> jiC (ci il n’y a que ton père qui soit parti à cheval. 

3° Il précède le sujet, qui a un pronom se rapportant au 
régime du nom circonstanciel : .jH jj j CèJu «L le père 
de Zaïd est venu irrité contre son fils. 

4° Enfin, un terme circonstanciel d’état peut précéder un 
mot construit avec la préposition explétive ^, ex. : Ûffj 
y 4, nul homme à cheval n’est venu. 

5° Il suit nécessairement un substantif déterminé servant 

■5 

d’attribut à un autre substantif déterminé ou à un pronom : 
Op w»' tu es te vrai savant ; frère 

est un vrai Zouhaïr pour la poésie (a). 

6° Il suit le génitif ou le pronom affixe du mot, auquel il se 

rapporte : (S G LU-V G. ou dl^l Lfe G. ou *Jl, C pourquoi 

^ * 
p p ^ ^ ® 

ton frère pleure-t-il ? le^w. Jbj j’ai su que Zaïd 

s est leve en tou/te hâte , .Jjipî Lj ôuaGuli JL l’éclat 
du visage de la Vierge a ravi les saints ; j) Ljî Lufe U* 
fcyL loè ou ûV I ou ^ 1 c’est lui qui a bu hier ou boit aujour¬ 
d’hui ou boira demain le vin mélangé ; LS"1j felXj y> 
je me suis étonné de ce que tu t’es levé en pleurant. 

7° Il suit le pronom affixe ou le régime indirect d’un verbe : 
llife jfe. L jjj j’ai passé auprès de Eind assise ; fe*Ju ’&'Jo 
. je l’ai frappé , quand il était coupable. s 


(a) Sib. l rü part. n° 90, p. 161. 
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Remarques. 1° Avec une particule d’exception, la construction contraire 

0 ^ ST J « ^ ^ ^ , 

est permise : iJ^L. V[ oj/'U je n'ai passé auprès de Hind que 

lorsqu'elle était assise . 

• ^ •* } tC ^ O > ô ^ s 

2° En poésie, elle est reçue : i. r uJ 1 la mort 

Coffre à Vhomme , gwmd èZ n’y pense pas. 

3° Les Koufites la permettent avec une préposition suivie d’un pronom 
affixe : U- o jy j'ai passé auprès d'elle , ynand elle était assise . 

4° Quand une restriction tombe sur le terme circonstanciel d’état, il 
suit toujours le mot qu’il modifie : ly^3\ lTI ou G 

VI Jua>UI ftows n'aimons les disciples que quand ils sont 

studieux . 

» • ^ ^ 

5° Certains grammairiens permettent la tournure suivante : J.» 

> >'r v .' >>'?*.' s. >• y* > \ } '* > -, . 

1^) J.MÜU4 <-^5 I s ou i j i ^(J^lx *■—**j az 

passé auprès d’un homme, dont la jument est partie avec sa selle brisée. 

8° Quand, un terme circonstanciel est unique, il accompa¬ 
gne le mot auquel il se rapporte : U* j (S\j. fai rencon- 

tré Zaïd, quand fêtais à cheval; (S\j ta/ j fai ren- 

« *" *♦ 

contré Zaïd, quand il était à cheval; AAf \ fai 
jeûné aujourd’hui du matin jusqu'au soir ; l^Us JJIj ô r - 
fai suivi les bords du Nil débordé; CjU jj^ou G15 ûjy 
fai passé auprès de quelques-uns assis, ou de tous debout ; 

y\ \ J5ff ^y> je me suis dégoûté de manger dit 

verjus. 

9° Lorsqu’il y a plusieurs noms, chacun avec un terme cir¬ 
constanciel, celui-ci peut accompagner le mot qu’il modifie : 
Ijj^ fJGl 1-wJ en montant fai rencontré ton frère 
qui descendait. 

- S’il n’y a pas d’amphibologie à craindre, les termes circons- 
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tanciels peuvent sersuivre, dans l’ordre que Ton veut, après les 

A ^ <? s A ^ * * y * • > ' 

mots auxquels ils se rapportent : ZjMï* ouSjj^ 4 ' A**£t a | A*Æ ✓>aAj 

x ^ ^ 

en montant fai rencontré Hind qui descendait ; 

y 

mais, quand les mots circonstanciels n’ont rien qui les dis¬ 
tingue, c’est le dernier qui se rapporte au premier mot 

o y & A ^ ^ j'' 1 ^ t f 

modifie : \ypA U j c-æS fai rencontre en montant 

Zaïd qui descendait « 


Place du terme circonstanciel d’état modifiant une proposition. 

964. 1° Quand une proposition nominale a pour attribut un 
adjectif ou un participe, le terme circonstanciel d’état se place 
•où l’on veut : I j 011 ^ ^ celui-ci marche 

/> > * ^ * CA r> A > * ' *> *' * s'* * ^ > A > * ' A ^ 

Vite y ^ 0 v-JjA j J \àj£- ÛU A> J i 

Zaïd a été frappé tout dépouillé; ^Jai Ce t \\a]J I ju> ou Ua Ce t 
AJa! JiLlî cet enfant est joli, quand il dort. 

2° Il en est de même avec un verbe régulier : JC AjU- 

ÔjW ils prient la face contre terre; il est sorti en pleu¬ 

rant; Çj/Î rfoi; ou Uj)'! ^.sis ou 

es£ c?e retour; <j£j /a troupe de chevaux 

revient dispersée. 

. 3° Il peut précéder ou suivre un nom d’action sans régime 
au génitif ou sans pronom affixe : Ce 1? ùi j C A ou ta j C A Ce 1» 

*♦ *4 « 

frappe Zaïd quand il est debout. 

Remarque. Un terme circonstanciel d'état, formé d’un adjectif faisant les 

t / i / / 

fonctions de verbe, peut aussi précéder ou suivre une proposition : ô y,-- 

Uili ou ils prient à voix basse . 


/ 
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exception. Le terme circonstanciel doit suivre : 1° un 
verbe précédé du J affirmatif jiJV certes, je pa- 

tienterai avec humilité; U IL V certes, je resterai de - 

éow? par obéissance; 2° un verbe précédé d'une conjonction 
dont il dépend : duy ô' dll u tu ne peux pas te trans¬ 
porter tout en étant malade; 3° un verbe qui suit la particule L, 
* > ... - > . - . 

tant que : I u z+>-} J e me SUIS réjoui, tant que tu 

as étudié avec zèle ; 4° une locution verbale, un verbe d’ad¬ 
miration, ou un des verbes défectifs , {-X *^ ot ^L*, ex. . 
lie JJ J \j descends vite; Li prends-le vivant; U 

iy>\^ <: J>1 qu’il est beau dans son humilité ! 5° un pronom 
démonstratif, qui a un substantif pour attribut : JlJU dlLr 
3 yk* celle-là est Hind, qui a été tuée; 6° un comparatif : 

-* C * y ^ *°'t y 

Liai- (j-Ul ^ I ',e> il est l'orateur le plus éloquent des hom¬ 
mes ; 7° un participe précédé de *J1, ex. : \X» JJaljî 
c’est toi qui pries seul; 8° une préposition avec un régime 
indépendant d’un verbe : ^4= ale jo*j Zaïe? est chez 

«owv, om z7 es? emprisonné; USlj jl ail dj Zatc? es? à la 

J ^ 

maison, où il est debout; 9° toute particule par exemple : 
ïd Ijul Uj* j cil 9 ve Zaïd, en tant qu'émir, n’est-il ton 
frère ! Ql£ jjJÎ £ ^ on le dirait la pleine lune, quand elle 

y • 

monte ; aJ UU U*j J b "prendrait Zaïd, quand il s’élance, 
pour un lion; 10° la particule U voici, ex. : CsT3 -J3 
voici que tu es Zaïd à cheval ; 11° une particule d’interroga¬ 
tion avec un sens d'admiration : SjU cJÎ J tjU If ô ma 
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voisine, quelle bonne voisine n’es-tu pas ? 12° un adverbe, de 

t 

lieu : Lclî o >*\ diSu* Zaïd est là debout. 

Remarques. 1° Le terme circonstanciel d’état, après un verbe d’admi¬ 
ration, ne peut pas non plus précéder le régime de ce verbe ; ne dites pas 

* * ^ ^ X- » % y 

Uj j [S \j L que>Zaïd est beau à cheval ! 

2° Avec un comparatif qui marque une opposition, on place dans la 
phrase les deux termes circonstanciels d’état, comme il suit : l J* 

^ ^ ° ^ • P 9 ^ 

W-.îr 3 ^ J.ÜI ton /rére malade est plus excellent qu’en santé; Xjj 


O J O* 


J| U&6 Zaïd assis est plus utile qu'Amr en course (a). 


3° Quand un pronom démonstratif est précédé de U voici , le terme cir- 
constanciel d’état ' peut s’intercaler entre les deux : jli j 1S UJS U wrôcz 

4° Il peut aussi précéder le mot, auquel il se rapporte, dans une proposi¬ 
tion, où il y a une préposition indépendante du verbe ou un adverbe de lieu : 
Ju j p.S j^c. c’esi c/icz vous que Zaïd, se trouve enfermé ; jj j U U ddu& 

Zaïd est là-bas debout 

' y ^ y ^ ^ ^ ^ 

5° Il peut enfin suivre un pronom relatif : zl» Uî U- t?iJ 1 es£ 

venu effrayé ? 

CHAPITRE XXXIII. 

DE LA PROPOSITION EXPLICATIVE (6). 

Proposition explicative ordinaire. 

965. Une proposition explicative peut suivre une proposition 
principale. 

Cette proposition peut être : 

1° Un verbe au présent : fjp.1 «U ton frère est venu 

en riant ; </jù Oti Lî Gî-T Sfc ju^î aoS l’émir s’est avancé 
auec des chevaux de parade conduits devant lui. 


(a) Sib. l r ® part. n° 97, p, 169. (b) Ichmouni, 2 e part., p. 182. 
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Remarques. 1° Ce verbe ne peut être précédé de la conjonction ni 
avoir le sens du futur : en conséquence, il ne doit pas être accompagné des 
particules ^ 3 et ^.1. 

2° Cette proposition ne doit point être conditionnelle ; JL-j q\ j.j3 

** 3» * ** * 

0 y 

ia.ai Zaïd est venu; si on lui demande , il donnera est incorrect (a), 

3° Elle ne doit pas être admirative ; on ne dit pas I U J..» CjJj* 

fai passé auprès de Zaïd, qu'il est bien! (b) 

2° Un verbe au présent exprimant une antithèse, après un 

autre verbe au présent ; la conjonction J* doit alors relier né- 

cessairement les detix verbes : ._ S- ! cTl «U mon 

CV * U- f • - - " 

frère vint en souriant, tandis que tout le monde était sombre; 
jJj Siyi j’ai passé auprès d’une femme 

qui riait, tandis que Zaïd pleurait; jjj i\j t ojy 

j’ai passé auprès d’une femme qui pleurait, pendant 

♦* . . 

j. o y >o y^ 

que Zaïd riait; _ua> jbéu 9 fyi Juj Zaïd se lève, tandis que 

y y**" *y * y y» s 

Eind s’assied; rJut a;* .ulT jd) Hind s’assied, pendant que 
‘ «*■ ♦♦ 

Zaüc/ 5e /eue (c). 

3° Une proposition corroborative : )J ou Üa 

r 4 ^ 

i ^ y ^ 

4.9 dllj c’est la vérité sans nul doute. Le conjonction _j ne 

H 

saurait la précéder ( d). 

4° Un verbe au passé suivi .de la particule °j\ et d'un autre 
verbe au passé, ex. : jl ^ i <o certes, je le frap¬ 

perai, qu’il parte ou qu’il reste. 

Cette propostion ne doit pas être reliée à la première par 
la conjonction j. 


(a) As-Sabbân, 2 e part., p. 183. (b) As-Sabbân, 2 e part, p. 183. 

(c) Iehmouni, 3 e part., p. 90 (d) As-Sabbân, 2 e part., p. 184* 


\ 
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5° Un verbe au présent avec la négation V ou G*, salis ,1a 
conjonction j, ex. : 'JsCz V^ î J=?j \fifij- Zacharie 
sorW du temple sans parler; J^uÜU d’où vient que 
nous ne partons pas? 

Remarque. Des grammairiens permettent l’emploi de la conjonction 
j avant l’adverbe C.. 

o' £ * 

6° Un verbe précédé des négations 1 et Ll avec la con¬ 
jonction j, ex. : Çj\ Jb jLb fi fifi- ton père est 

parti sans déserrer les dents : ^ CG jj LÔJ « « 

/es efotftes avant qu’elles ne fussent mûres [a). 

Remarque. La conjonction j se supprime quelquefois. 

7° Un verbe au présent ou au passé, précédé de jjj avec la 
conjonction j , ex. : >4 1 ojJelJs V jjCK lu 

pourquoi ne l’aidez-vous pas, puisque vous savez qu’il est 
votre frère? a J\ o> j Zaïd est venu, lorsque son 

père s’était déjà levé. 

^ a) u y 

Remarque. La conjonction j se sous-entend quelquefois : jii ±> 3 de» 
'fi . La particule ji se sous-entend plus rarement : "fitj j <C- 

1 ; enfin, mais très rarement, on sous-entend l’une et l’autre particule : 

> >? - ri «> 
ôj.1 ! J.j J î le* . 

✓ # 

8° Un verbe au passé,, précédé de U ave N c la conjonction j, 
Uj fjp-l <U tan /rère es£ venu, avant que 


ex. 


ü“ 


le soleil ne se levât (b). 

9° Une proposition qui commence par un pronom séparé, 
précédé de la conjonction j, ex. : J» r J i \ il est 


(a) As-Sabbân, 2 e part., p. 184. 


(b) As-Sabbân, 2 e part., p. 185. 
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/jam le cœur content ; dil=«) J Lî ùl y> j £j>> 1 «U .ton père 
est venu ; si tu lui fais une demande, il y accédera ; 

jU^> wo£re père est mort, quand nous étions en¬ 
core enfants. 

Remarques. 1° Après L--V surtout on peut employer une phrase ex¬ 
plicative commençant par un pronom séparé et précédé de la conjonction j 
ex, : “L*-s£ Dieu aime Vhomme surtout 

humble. 

2° La suppression de la conjonction se rencontre dans ce genre de pro¬ 
position : ^6 jp aü\ j’ai frappé Abdallah , ÿwcmd z/ 

1 débout; Ajj celui-ci est Zaï'd , gtrè mieux que toi (a). 

10° Un verbe au passé avec ou sans la .conjonction 
quand le verbe de la proposition principale est au passé : ^fu_f 
<1 «7 s'avança en se prosternant devant lui; ClU il res¬ 
ta longtemps prosterné; il a bien chanté; on pour¬ 

rait dire : jjA çjuu, JÜi Jé-" , {jJX ■ 

11° Une proposition nominale ; celle-ci peut suivre absolu¬ 
ment ou se relier, si l’on veut, à la première par la conjonction 
j, pourvu qu’elle s’j rattache par une relation, ou par un 
pronom afflxe : ï*!l£ fj^l «U ton père est venu au 

lever du soleil; ti, <J[ «y <iJéT je lui ai parlé ma bouche 
collée contre la sienne (b) ; «:*> je l'ai vendu 

avec un gain d’une pièce d’argent par pièce d’argent (c) ; 
ejX ci XI> juJâl «U le disciple est venu une plume à la 


main. 


(a) Sib. l re part. n° 220, p. 349. 
(c) Sib. F 9 part. n° 92, p. 167. 


(b) Sib. l re part. n° 92, p. 165. 
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12° Une proposition qui commence par J, ex. : 

4 ) \j je suis allé le trouver en me confiant en lui. 

Remarque. Quand un verbe indiquant une action subséquente suit le 
premier verbe, la proposition nominale explicative peut précéder le second 
verbe : 3j/| ton père est venu, et au lever du 

soleil il est parti . 

Proposition explicative apifès un pronom 
relatif initial ( a ). 

966. 1° On peut, avec la conjonction placer une pro¬ 
position explicative après une proposition principale, com¬ 
mençant par un pronom relatif initial, en rejetant le sujet de 
celle-ci après la proposition explicative : ^ 

celui qui s'est levé, pendant qu'Amr s'asseyait, c'est Zaïd; 

ou aü jd* ce qui vole, en mettant Zaïd en 

* * 44 # ♦* **■'’ *» ♦* **’ 

colère, c'est la mouche; fjl.^1 a>j \ ceux 

qui se lèvent, pendant que Zaïd est furieux, ce sont tes deux 
frères. 

/> ' y > ^ ^ i ^ / t y y -- « 

Remarque, On peut dire aussi Jujj* ^1. ^Jdl (o). 

* * ✓ 

2° Si la proposition explicative est unie par la conjonction j, 
elle doit renfermer un pronom affixe se rapportant au sujet de 
la proposition principale : 'Vj j S laie juSj efi ^ jj!, ce/w* 
/eue lequel Amr s'est assis, c'est Zaïd; 

> /t, i y ' •s" y i — '•"h"' 7^^ |■">•< y , r" # 

ou-bl <L,1 p __ .ü J JU2> ü,)! ; fjl 4>-l JU J U-OP J. L)V4)&> Û' * 

♦ « S» 4 M HX' M Vi ^ 44 . “*♦ * 44 ^.'^ 44 ^' 


(a) Ichmouni, 4« part., p. 48 et 50. (b) Ichmouni, 3 e part., p". 90. 


408 Quatr. part. Ch. XXXIV. De la propos, condit. [ n° 967-968 

CHAPITRE XXXIV. 

DE LA PROPOSITION CONDITIONNELLE. 

Observation générale. 


967. 1° Une proposition conditionnelle suppose toujours 
dans sa signification un temps futur, soit absolu, soit relatif. 
Elle se compose de deux membres, et alors elle est simple ; le 
premier se nomme en arabe A^AJI la condition, et le second, 

I la réponse ou 

; 

renfermer plus de deux propositions ; alors elle est composée. 

2° La proposition conditionnelle a ceci de spécial : 1° qu’elle 
exige dans certains cas le verbe au conditionnel ; 2° qu’elle 
réclame dans maintes occurrences l’emploi de la conjonction 
Ji pour unir les deux membres qui la composent ; 3° que dans 
d’autres circonstances elle rejette soit le conditionnel, soit la 
conjonction et 4° enfin qu’elle admet ou rejette à volonté 
l’emploi de l’un et de l’autre. 

Nous allons nous occuper d’abord des termes conditionnels 
ou de ce qui les remplace. 

Termes conditionnels. 



p P i 

ilAA la rétribution. Elle peut aussi 


968. 1° Les termes conditionnels sont dix-sept, à savoir : 

(jj, 5 {j* î ** 9 C 5 * 5 tX ^ 5 cA ^ 5 ^ 5 Uj ^ î b -^1 (^)l ? 

CïX&M (p° ur ^ ui 514, 4°), et lu £>fl (ô); 


(a) Sib. I re part. n° 245, p. 384. 


(b) Al-Khidari, 2 e part., p. 187. 
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; * - ✓ y ^ 

Remarques. 1° Avec et U..1S on emploie l’indicatif (a) : (j^x_J 

ô j£=>\ je serai là où tu seras ; 2X«^é==| jxlj C—15 je t'honorerai cha¬ 
que fois que tu m'honoreras. Les Koufités permettent d’employer le condition- 
Kel avec ^aJT , ex. : | ^JaS je ferai comme tu feras (b). 

2° On trouve en prose ^ avec l’indicatif et |3\ avec le conditionnel ; 
c’est .rare. 

3° En poésie on trouve et U \ï\ employés dans une proposition 
conditionnelle (c) : 

✓ * £ Kf [f • * i r £»'*/''' ' "Y-* ✓ '•'a* > < ^ 

• ^ *>■ ^ ^ ^ ^ x J 

6’êZ f arrive quelque mésaventure , so$s patient : car ce es£ sombre s'é- 

claircït . ; * 

\ # 

4° Des grammairiens ajoutent aux termes conditionnels les mots c£ÂJI , 
a ; r : or, ii } L pour L. quiconque et L I . 

2° Un ordre, une défense, une interrogation, un souhait, 
une invitation, dans le premier membre d'une proposition con¬ 
ditionnelle, tiennent lieu dé terme conditionnel, par exemple : 

o t,/ b îj* y y*- * y ** yy 0 l « f ^ y* » _ 

^ I jojl \jm£ l^ibl 1 jk* demandez, vous recevrez; 

cherchez, vous trouverez ; frappez et il vous sera ouvert. • 


Du verbe dans une proposition condition n elle. 

969. 1° Dans une proposition conditionnelle le premier mem¬ 
bre doit être une proposition verbale, et le second, une propo¬ 
sition soit verbale, soit nominale (tü). 

2° Si un verbe est accompagné d’un verbe auxiliaire, c’est 
sur celui-ci seulement que retombe l’action des termes con- 

a Ç* - 

y y b . , y > ^ » 

ditionnels : ^i5i jSi ci>- ô[ 52 tu viens, je serai à écrire ; 


(b) Al-Khidari, 2 e part., p. 186. 
(d) Sib Ira part. n° 245, p. 386. 


(a) Sib. l ra part. n° 245, p. 384. 
(c) Sib. l re part. n° 245, p. 385. 
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Ci«> JUÎ LiL ofc' J* si quelqu’un recherche la science, 
nous renseignerons. 

3° Le sujet et le régime ne peuvent précéder dans le pre¬ 
mier membre le verbe ou le terme conditionnel ; on ne dit pas : 

^ o". . f' * • - ^ ^ * . S •" . ** < • ® ^ .*•" » t 

J» j ni \ Jt o jJa* J* j ui m ^ j o j^o> ol * m *^o u[ 

O ✓ J'*'' * B ^ » # 

Ijf 1 cj Ja CA Sl Zaïd frappe Amr, je me fâcherai. 
Cependant, un nom transposé peut précéder l’un et l’autre 
membre de la proposition : jJj ul \ J* ou \j- c\ 

j * Enfin le sujet ou le régime du second membre 

f 

de la proposition conditionnelle peut se placer avant le pre¬ 
mier membre : (Jf- jjj up»' *ô[U ; ( _^jf 1 ôl& 

e'es£ du bien que tu gagneras, si tu viens me trouver (a). 

On peut aussi mettre avant le terme conditionnel une pré- 
position indépendante avec son régime : ^j£,\ ‘Jl fl A: 
tu le veux, je demeurerai chez toi. 

Remarques v 1° Des grammairiens permettent déplacer le régime du pre- 

' t y * ^ ^ ° ^ 

mier membre avant lé terme conditionnel : *5 13 o-JJ <jl |Juj si tu 

rencontres Zaïd , honore-le (6). 

2° C’est par licence poétique, que le terme conditionnel se rencontre 
suivi d'une proposition nominale ilj ^ aJ ÿwoê qu'il te 

demande, il t 3 en reste davantage (c). 

3° En poésie, Si peut être suivi de Oi et du conditionnel : ô! Si JJ I 

- t's i - * . s * * 

olT II b" lî te souviens-tu que , si tu venais nous voir, nous allions te voir ? 

• • J ^ p 

mais en prose, le premier verbe doit être au passé : ^ M JJ 1 

dL: îf C;îl;1 (d). 


(a) As-Sâlfeân, 4 e part., p. 12. (b) As-Sabbân, 4 e part., p. 13. 

(c) As-Sabbân, 4 e part., p. 13. (d) Sib. l rô part. n° 250, p. 395. 
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3° Il y a cinq cas à observer dans une proposition condi¬ 
tionnelle par rapport au verbe : 1° le cas où les deux verbes 
sont au passé ; 2° celui où tous deux sont à l'aoriste ; 3° celui 
où le premier est au passé et le second à l’aoriste ; 4° celui 
où le premier est à l’aoriste et le second, au passé ; 5° celui 
enfin où le second membre est précédé de la conjonction 

G (4 

Premier cas. Quand les deux verbes sont au passé, la pro¬ 
position n’éprouve aucun changement : 'Ji 1 a>*j oC ul 

\ 

si Zaïd meurt, ses enfants seront ruinés (b). 

'Deuxième cas. Si les deux verbes ^sont à l’aoriste, ils se 

1 # 

mettent tous deux au conditionnel : dij‘1 ^ si tu viens 
me trouver, j’irai te trouver. 

Remarques. 1° En poésie, on rencontre le second verbe à l’indicatif : 
fs-*' o[ s i ton M re es t terrassé , tu le seras aussi ( c ). 

2 ° Certains grammairiens permettent l’indicatif dans le second membre, 
lorsque le verbe du premier est à une personne qui ne perd pas sa finale 
au conditionnel : fil Iji» \ si vous partez, ô femmes , 

je partirai. 

Troisième cas. Quand le premier verbe est au passé et le 
second, à l’aoriste, celui-ci peut rester à l’indicatif, bien qu’il 
soit préférable de le mettre au conditionnel : \ 4 

ou mieux fj^l si ton père vient * ton frère se lèvera; 

J \ J» 

o y y ^ o y *** i. 4 ^ 

^.5 \ ou çy> 1 ûj si tu ne te lèves pas, je me lèverai ( d ) ; 


I, 2 e part., p. 190. (b) Ibn-Aquîl, 2 e part., p. 189. 

part. n° 245, p. 388. (d) Sib. l re part., n° 245, p. 388. 
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JsT [y Ç u i a du zèle prospérera. 

Remarque. Le second membre d’une proposition conditionnelle peut 
commencer par J affirmatif, suivi d’un verbe au futur affirmatif, quand le 
premier verbe est au passé : lT ^ J V J-iul <jl 

52 tu viens me trouver , certes, je t'honorerai ; sinon, je te chagrinerai (a). 

^ ST- . 4^ t ^ • 

On ne dit pas dU^===>V J-» L» <j[ • 

Quatrième cas. Quand le premier verbe est à l'aoriste, et 
le second, au passé, le premier se met au conditionnel : jtT 
i?l ce/wt ç'W? a confiance en Dieu prospère \b). Cette 
construction est peu employée. 

Cinquième cas. Quand le second membre d’une proposition 

conditionnelle commence par la conjonction 'j ,, le verbe, s’il' 

s’y rencontre, ne prend jamais la forme conditionnelle : «U b[ 

<b / 5 I Ui Jo Zaïd vient, je ne le frapperai pas ( c ); 

fi If a bis 'jffj je serai partout où tu seras. 

Remarque. La construction du premier membre avec le conditionnel, 
n’influence en rien celle du second membre : dû .3 J \ <jl 

> * t îj 

j>H\ si tu fais du bien au pauvre, tu auras ta récompense . 


Emploi de la conjonction J ». 

Par rapport à l’emploi de cette conjonction, nous allons dire: 
1° quand il est nécessaire, 2° quand il est facultatif, et 3° quand 
il est prohibé.. 


(a) Sib. l rô part. n° 245, p. 387. (b) Ibn-Aquîl, 2® part., p. 189.. 

(c) Ibn-Aquîl, 2® part., p. 191, ' 
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Emploi nécessaire. 

970! La conjonction ô relie nécessairement les deux 
membres d’une proposition conditionnelle ( a ) : 

O 

1° Quand le second membre est une phrase nominale : 

si ton père parle, il sera véridique ; 

> s . . . . 

m Zaïa vient, moi , 7 e /e frapperai . 

Remarque. Le retranchement du ,_j est une licence poétique : J.».* - 

U^x_1» Aül 1 Dieu récompensera les bonnes œuvres que l'on 

fait (b). 

2° Quand le second membre commence par un terme inter¬ 
rogatif, par l’une, des particules ou par les adverbes 

Lcj^, Le IS - "*, 9 i, ^ , Wet ex. . ^ oi. 

^,«1 dt«jS| jû> si ta m'honores aujourd'hui, hier je t'avais 
honore ; ^ i JS ou 4 ) !M* ou ui j ^3 *U 6 l vient, 

je ne le frapperai point ; ly- "j ^15 *<j[ 5* Zaïd se 
lève, Amr, certes, se lèvera aussi; oiS^Ccl» té *ûi s'il a 

• f: 

dit cela, il n'a fait que mentir ; ou dl!S J*j 

o" * .s sZ'Z ' & ** y y s.s » *■" 

s'il le fait, il s'en repentira; LÜU Ul 5 Ci Sa ^.1 j ,v 

ftjsjî JS 'celui qui viole un commandement, c’est comme s’il les 
violait tous ; ^Juh ^ jfl IS Qj si vous vous damnez, 

^ ^ ^ ^ f' ^ ^ ^ I ^ y* | ^ 

ç'tM viendra vous sauver ? <cu> V o lj I fJjj i ûls <1)1 si c'était 
ton père, est-ce que tu ne l’aiderais pas ? j/j ^Is"’ ù! 

1» ou <4 jC.! ‘dj ou 4 *jC j si c’es^ Zai'cf, l’honoreras- 
tu, ou ^wi' Vhonorera, ou lequel de vous l'honorera ? 


(a) Ibn-Aquîl, 2 e part., p. 190. 



(b) Sib. l re part. n° 245, p. 387. 
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Remarque. On rencontre l’emploi de'ci avant pour , ex. : 
jôi\ ->. 1 1 y\ (jli jJICt-ül (jlc jy j s’il patiente dans les adversités , 

grande sera sa récompense auprès de Dieu (a). 

3° Quand il commence par un verbe défectif, comme 
, etc., ou par une locution verbale : V dlî I Uft ’ù[ 
f si tu pars., peut-être ne reviendras-tu pas ; IIj. ju H.I j ô[ 
ji-j; c.lû st £tt t'enfuis, tu n'es pas un homme ; '<tSXo\ ’c[ 
dCI*j s>LH y> s 77 t'arrive quelque malheur, tu 
dois patienter (b). 

4° Lorsque son verbe a la forme impérative, prohibitive, 
imprécative ou déprécative (c) : Cho ISJ} cJS ùi 

si tu aimes Dieu, écoute sa parole ; iljLU dXy I f\ <jl 
Üïj dG£ st fw honores ton père et ta mère, que Dieu te bé- 

* ' M 

0 o ^ / *** ^ x j* ^ # 

nisse ! a>l dU*)l ùl st quelqu'un te hait, ne le 

hais pas. 

5° Lorsque le second verbe a la forme et le sens du passé : 
C> lÜLj il jil? dlTjU cl \X Q[ st ta voisine a dit cela, elle 
en a menti (g?). 

X 

Remarques. 1° Dans une proposition nominale, affirmative et sans au¬ 


cune des particules 'flj (e), |3^ voici peut remplacer <jl , P ar exemple : 

^ > -, ^ > • > •£ x ^ V $ * > 1 / ° • » * '••t ", 

Oj.iA.ocJ j-*am o> I ^ un malheur vous ar- 


Oj.$ A.ocJ 1 I.M j-^am O- 3 : cm ou^i uuï un maineur vous ar¬ 

rive , wùfà ÿue rous blasphémez (/*). Cette construction n’est permise qu’après 

• _ 

et que rarement après 1 il placés dans le premier membre (#). 


(a) As-Sabbân, 4° part., p. 17. 
(c) Ichmouni, 4 e part., p. 17. 
(e) Ichmouni, 4 e part., p. 19. 
(g) Al-Khidari, 2 Ô part, p. 192. 


(b) Al-Khidari, 2 e part., p. 191. 

(d) Al-Khidari, 2° part., p. 192. 
(f) Sib. l re part. n° 245, p. 386. 
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2° On trouve, par exception, une proposition nominale sans Li dans le 
second membre d’une phrase conditionnelle : ÔjjLuJ iLl 1 , -vy <j\ 

si vous les croyez, vous serez trompés (a). On rencontre aussi la suppi’ession 
du o âiY&nt , ox« * Loi* alLô J J* Si celui qui 

toujours se laisse guider par Verreur , s'erc repentira (b). 

3° Avec un verbe à l’aoriste, précédé de la négation V. l’emploi du 'o 
est nécessaire, quand le verbe a le sens du futur ; mais il est interdit, quand 
il indique une simple négation : \ JLm* J V AÜij \ 

^ »—v • 

U«La*.1 si vous comptez les étoiles du firmament , vous ne pouvez en sup¬ 
puter le nombre . 


Emploi facultatif de la conjonction o . 


971. 1° Quand le verbe du second membre est au commen¬ 
cement avec la forme de l’aoriste, on est libre de le faire 
précéder de la conjonction Js . Si l’on n’emploie pas la con¬ 
jonction, il reste quand même à l’indicatif, en sous-entendant 
un pronom séparé ou un pronom expositif avec L>|, par exemple : 

s y • l'’ * . y 0 £ et., . 

du ou dl^ J 4=»l ôi si tu viens me trouver, je 

t'honorerai, ( à\fi==>\ pour j=Â t U ) ; f]j>1 ‘ô\ 

si >Z y > s^ y * s v > > » 

fjy.1 pli ou pA) st tan /)ére se /eue, ton frère se lèvera, ( pl> 

y y ^ ^ s 

pour pi il») (c). 

2° L’emploi'de la conjonction est libre avant la néga- 

•r « y't D s' « >£ • * o 

tion |., ex. : ^51 ou pi1 j. ûl tu te lèves, je ne 

me lèverai pas. 

3° Quand le second" verbe est au passé avec le sens du 



(a) As-Sabbân, 4° part., p. 16. 

(c) Sib. l re part. n° 245, p. 389. 


(b) Ichmouni, 4 e part., p. 17. 
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futur et la signification d’une promesse ou d’une menace, 
remploi du J» est encore libre : «jjl od» 4*1 ]y Dieu 

maudira celui qui frappe sa mère ( a ), 

4° On est libre d’employer lorsque \1[ remplace j,l , 
ex. : ou 'il si tu te déclares mon ennemi, 


tu t’en repentiras. 


Emploi prohibé. 


972. Quand le second verbe est au passé, sans addition de 
!aS ou de U négatif, avec le sens du futur, et sans qu’on se 
propose une promesse ou une menace, le J> est prohibé : 

y * s ** * . y't s ** % 

p? fjj; I <j{ si ton père se lève, ton frère se lèvera ( b ). 

Proposition conditionnelle avec un serment (c). 

Dans une proposition conditionnelle avec un serment, la 
construction varie suivant la place qu’occupe le serment. 

Serment précédant la proposition. 

973. Quand le serment précède une proposition condition¬ 
nelle, celle-ci perd sa forme grammaticale sous l’influence du 

Ü 

serment et se construit comme il suit : 

1° Le verbe du premier membre de la proposition est né- 
cessairement au passe ; on ne dit pas ^7 ou dl jws 
par Dieu, si tu te lèves, je me lèverai. 


(a) Al-Khidari, 2 e part., p. 192. (b) Al-Khidari, 2 e part., p. 191. 

(c) Iehmouai, 4 e part., p. 22-25. 


/ 
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2° Le verbe à l’aoriste, dans le second membre sans néga¬ 
tion, doit être précédé de l’adverbe suivi ou non suivi de "jj, 
ou se changer en futur affirmatif avec J, par exemple : 
o>3 ^6 Jl <ûilj par Dieu, si Zaïd se lève, je me lève- 

. y y s > y ^ c ^ «*'' • .. * i ■* y # 

çjzJ ou ^ \jr ô\ ^ j ^ ^ ûi w je-*' J en jure par 
Dieu, si Zaïd ne se lève pas, Amr se lèvera. 

Remarques. 1 ° L’emploi de l’aoriste indicatif est rare sans la particule 
J dans un membre affirmatif : >^.51 Jj j j.ls <j[ <#1 J, pJl pour çjJi (a)- 

2° Lorsque la formule du serment est longue, la suppression de ô\ et de 
3 est élégante : c~Ui dd ■—JLaJt £ to «UJL.j (? I J_:ii ÂJÎ l J 

par te Christ qui nous a rachetés en répandant son sang 
sur la croix, si tu fais cela, ta récompense sera grande (b). 

3° Si le second membre est négatif, on le commence par 

les négations V, ou U, ou jjl, sans la conjonction J », et le verbe 

reste à l’indicatif : jj? çju ô| °u U ou V ao^" 'J u| 

par Dieu, si Zaïd se lève, Amr ne se lèvera pas (c). 

» /- 

Remarque. L’emploi de la négation est une exception, quand le ser- 
ment est initial : pJL ^As Jj j p..!; pj dd -eilj • 

4° Si le verbe du second membre sans négation est un verbe 
régulier au passé, il se construit avec jj , ou avec as, ou 
avec l’un et l’autre et c’est l’ordinaire, et quelquefois sans 
rien : ou -^.«.s as ou a«J ou O) j fis oj, ‘Ui'j si 

Zaïd se lève, je me lèverai. 

Si le verbe est défectif, on le fait précéder du J affirmatif : 


(a) As-Sabbân, 4 e part., p. 23. 
(c) As-Sabbân, 4 e part., p. 23. 


(b) As-Sabbân,>4® part., p. 23. 


27- 
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py 1 Ql <_§-*! Jii j fiï u| yi'j Dieu, 'si Zaïd se lève, peut-être 

me lèverai L je. 

5° Quand le verbe du second membre doit être accompagné 
d’une négation, on se sert de U sans addition : a, j 'Â bl 

J s ' 

jjt ^15 U par Dieu, si Zaïd se lève, Amr ne se lèvera pas. 

Remarques. 1° Avec l’emploi du J affirmatif est une exception : 
^.A-5 Ù D (_£ J J A p-J Azi 

Allons! fen jure par Celui qui, s'il eût voulu , n'eût pas créé les hommes , si 
tu es loin de mes yeux , n'es pas loin de mon cœur (a). 

2° L’emploi de la négation ^ est une exception. 

6° Quand le second membre est une proposition nominale, 

on emploie suivi du 3 affirmatif et c’est le plus fréquent, 

ou Ql sans U, ou il sans Q[, et rarement sans l’une et 

l’autre particule : dX[ ou dlSlI dX{ ÛZ cJL> cjiL> Qi âib 

, »" ^ "5* ^ 

dlSU cJ\ pu cil!U V ou dilU par Dieu, si tu profères un seul 

mot, tu es perdu {b). 


Serment placé dans le corps de la proposition. 

974. 1° Lorsqu’un mot transposé ou lorsque le sujet du 
second membre de la proposition conditionnelle précède le 
premier membre, si le serment suit l’un ou l’autre, il perd son 
influence sur la proposition ; celle-ci reprend alors sa forme 
grammaticale et se construit comme s’il n’y avait pas de 
serment : *Z> U*j ùj^ou 2\Âj>ZJ *J> 

" f " K*, 

si Zaïd, par Dieu, se lève, il t'honorera ; Sj j 


(a) As-Sabbân, 4 e part., p. 23. 


(b) As-Sabbân, 4 Ô part., p. 23. 
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o j&\ par Dieu, si je me lève, je frapperai Zaïd; <&\j M 

s s < s- t 

dljl Mou ciij I g\5 ô' mo b P ar Dieu, si tu viens chez moi, 
j’irai ou je n’irai pas chez toi {a). 

Remarque. Cette, règle n’est pas absolue, on peut dire à la rigueur : 

.3*^ V > * (r * /> • s 

«1U.^,X_ J 'j.l* (jl <01 Ij J .,13 (6). 

2° Le serment perd toute influence, quand il se trouve en¬ 
tre les deux membres de la proposition conditionnelle : 
jjf ’pj <u)î j jjj si Zaïd se lève, par Dieu, Amr se lèvera (c) ; 
pi I Ji 4 Ï)!j £jy.l ^ L’i tara /rè^e se lève, par Dieu, je ne 
me lèverai pas. 

3° Lorsque le serment suit la conjonction L? dans le second 
membre de la proposition, le verbe prend la forme du futur 
affirmatif avec J, ex. : o^M <Sjs jo 3 fts ù[ si Zaïd se 
lève, certes par Dieu, je le frapperai ( d ). 


w — ✓ 

Proposition conditionnelle avec ij\_! • 

975. La plupart des grammairiens arabes considèrent le 

o-* i o 5- ^ 

J de ijt_J comme une particule appartenant au serment; 

^ ^ o y .» ' } e* }■ “t r$ ' 

ils le nomment pJüî ^5111 le préparatif du serment. 

Aussi la proposition conditionnelle, dont il fait partie, suit les 
règles données précédemment pour le serment : J! C *C j j J 
s’il lui demande, il accordera certainement; .1 

dLlp^JîU |L si tu ne viens pas me trouver, je t’a- 


(a) Sib. l re part. n° 251, p. 395. (b) Ichmouni, 4 e part., p. 24. 

(c) Ibn-Aquîl, 2 9 part., p. 195. (d) Al-Khidari, 2 e part., p. 195. 
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dresserai des reproches ; fjy.1 si ton frère se 

lève, je Vhonorerai; diC/J/ dn.J Jtfj par Dieu, 

si tu m’honores, je t’honorerai ( a ). 

Remarque. Les Koufites permettent l’emploi du conditionnel dans le 
premier membre de la proposition : 

> „ a - srî - ^ > *■ • ^< o K* > >y • * " ' • < ^ ^ ^ ^ 

I ^ J p~S*y—kX>3 '■—L 

fie vos maisons sont étroites pour vous, Dieu sait que la mienne est large. 


® ^ V* fj" P 

Proposition précédée de ^, u et & . 

976. 1° Bien qu’une proposition à deux membres, qui a 

dans le premier l’un des trois pronoms relatifs ’v. , C et :l, 

^ ** 

se construise régulièrement comme une proposition condition¬ 
nelle (6), elle peut aussi conserver la forme ordinaire (c) : 
<dS djîV '•,* ou «jT ‘;lT je viendrai chez celui t qui viendra 
cAez mot; (j/J Jyiï b ou Jsl JU C/e dirai ce que tu diras; 


^ ^ ^ p ^ ^ ^ . 0^ *P ^ ^ P \ 

düapl lis P ou dliaJ lîS LJ je te donnerai celle que tu 

V*. 

' 0 t , ^ t >' 9 ' t" # 

voudras; «_Ji ^.Tl" ^ ou ^ <t! ^jïl» ^ celui qui 

9 +»**** * *+ 

viendra près de moi aura une pièce d'argent ;' j: 

__ j'emmènerai qui tu emmèneras ; ^ *}L 

je frapperai le domestique de celui dont tu frapperas le do¬ 
mestique. 

2° Quand , C et ÿ sont précédés de ^ et pris 
absolument (667, 2°), ou d’une des particules Vd^f, ou des 



(a) Ichmouni, 4 9 part. , p. 24. (b) Sib. l re part. n° 245, p. 384. 

(ô) Sib. l re part. n° 246, p. 389. 
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conjonctions ‘Sj et Ü, ou enfin de l’adverbe négatif C, les 
verbes de la proposition ne peuvent se mettre au condition¬ 
nel (a) : oï £ ( _ r é il ri arrive pas que faille voir 
quiconque me vient voir ; JJ ^ 'ifri' il arrivait que 
f allais voir quiconque me venait voir ; <uï AvClf ’-f ^>1 
certes, je vais voir quiconque me vient voir ; ^ 

<u7b L7l te souviens-tu, lorsque nous allions voir ceux qui 
nous venaient voir ? <u\f ^ ll7.lT ^ Ll « cewx 

nous venaient voir, nous allions les voir ; ojf llîl U 
wows riallons pas voir quiconque nous vient voir [b) ; C. "Il 


• • \ 
X I 


• * -,i> 


(JT 


ce ri est pas tout ce qui te réjouit qui me plaît . 

Remarques. 1° Quand est séparé de £,*, l’emploi du conditionnel est 

correct : Uî* L ( v «al ^ \ ♦ 


2° On trouve en poésie le conditionnel employé : <î| JJL ôl ; 

4 -,- 4 ^ • ^ *' * 

aj lî u.7h ^îT jJ i « % 

2° Si le verbe incomplet est l’auxiliaire du second verbe, 
ou si un pronom affixe expositif est joint aux particules ^lÿ, 
l’emploi du conditionnel est admis : *71 ^7lf *•! o I certes, je 
vais voir celui qui vient me voir ; *71^71 ^ zfs j’allais 
trouver celui qui venait me trouver ; jJClJC/ °^y> ’^Tj 

vous n’honorez pas ceux qui vous honorent. 

3° Lorsque ces trois pronoms sont précédés de , üj voici, 
•5CJ et V, l’emploi du conditionnel est encore permis : as 
*7Î. AjV *<j1 ollc je sais très bien, que j’irai voir celui qui 

. j? ** LJ ✓ 


(a) Sib. ire pa rt . n o 2 47, p. 390. 


(b) Sib. Ire p ar t, n o 2 48, p. 391. 
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viendra me voir; < 0 1> ^ lii? dlô-l Cjjj fai passé auprès 
de ton frère, et voilà que quiconque venait près de lui, lui 
donnait quelque chose ; dXX V j dllt ]y> V tu 
ne donnes pas à quiconque te vient trouver, et tu ne vas pas 
trouver quiconque te donne ; ^ ^ J>UVl 3 

Zaid est beau de caractère ; mais ceux qui le visitent l'in¬ 
sultent [a). 

Proposition commençant par 

♦* ** 

977. Un pronom relatif initial peut précéder une pro- 
position, sans changer la forme conditionnelle : *15 ^ ôl iS ^ ' 

J s 

jJ? jJj celui qui se lève, si Zaïd se lève, c’est Amr {b); 
Jbj dljl â>Ij û' <cJlÜ celui qui viendra te voir, si tu viens 
le voir, c’est Zaïd (c). 

! “* P 

Remarque. Quelques grammairiens permettent avec 6 jJl de donner 
la forme conditionnelle à la proposition dont il fait partie, mais en laissant 
le premier verbe à l’indicatif : pAji «J.j ^.£.1 i£ jd| celui qui viendra 

y. » **"£,✓ %■ . } y ^ « 5* p 

me trouver aura une pièce d'argent (d)\ \àjjy <£ JJl f honorerai 

celui qui me visitera . 

Proposition sous une forme tenant lieu 
des termes conditionnels. 

978. 1° Comme nous l'avons dit, quand le premier membre 
d’une proposition renferme un ordre, une défense, une interro- 


(a) Sib. l re part. n° 247, p. 390. (b) Ichmouni, 4 e part., p. 48. 

(ç) Sib. l re part. n° 250, p. 395. (d) Sib. l** 0 part. n° 254, p. 402. 
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gation, un souhait ou une invitation, la proposition est regardée 
comme conditionnelle ; cependant le verbe du premier membre 
ne se met pas au conditionnel : dC I ^Jul. viens me trouver, j'irai 
te trouver ; dlî 1 jC JCS J«iu V ne le fais pas, cela vaudra 
mieux pour toi ; düxJ V' ne viendras-tu pas me 

* • . / i» J 1 t ^ ^ ^ 

voir pour que je t’entretienne ? fjjjl seras-tu, 

t** •"£ .«• ■£ 

powr je te visite ? *L V I n'y a-t-il pas d'eau, pour 
que je boive ? G$ bx& 4J n'est-il chez nous pour nous 

^ 44 ^ H 

« ^ l ^ ^ ^ ^ . O ^ ^ ( ^ f ^ 

entretenir ! fJIS laisse-le dire ; \ 0 y ordonne-lui 

de lire; .àco laisse-moi étudier ; • ^ J, 

dotine-moi un homme qui me sauve [a) ; f]^ia t Jljr descends , 

^ -t . 

je te voie; d? silence! que je t'entretienne; 

y g * y > ■'O / ;, ^ 

(j-ull dL~>- assez parler, laisse dormir le monde . 

2° C’est la même chose avec un verbe au passé, qui a le sens 
impératif ou prohibitif : <Gi& dJu* bd J*s j "ijy I Jbj. qu'un 
homme craigne Dieu et fasse le bien, il sera récompensé . 

Remarques. 1° Après une phrase impérative ou prohibitive, on peut 
aussi employer l’indicatif en donnant à la seconde proposition le sens d’une 
proposition explicative : jJ V ne Vemmène pas , H te /rap- 

perait; à j&Aj p..s lève-toi, il t'appelle-, J.va.üej >1*-j ; il! À JjJij .jj; 

/» } » y y y •■£ > / / " ^ ^ , • 

l^ïj ^ ; iJUcJ V JU ci continue ton che¬ 

min sans nulle crainte . 

2° Quand la proposition ne peut pas être ramenée à un sens conditionnel, 
on Remploie pas le conditionnel : viLo L x-V 1 ^ <jjJ V ne t'approche 
pas cîw Zion, autrement il te dévorerait ; 2)1) U-f \ j 3 Zatoe tes insensés 
jouer (6). ' 


(a) Zamakhcliari, p, 112. 


(b) Zamakhcliari, p. 113. 


i 
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3° On rencontre parfois une proposition ordinaire avec le sens condition- 
nel sans en avoir la forme : «iUutj ^<1 Ul_Ji si tu es venu nous trouver 
hier, nous te donnerons. 

'«t 

3° Il y a encore un autre genre de proposition (a), qui peut 
prendre, si l’on veut, la forme conditionnelle, sans y être 
déterminé par aucun terme : c'est la proposition qui com¬ 
mence par un pronom relatif ou par un nom indéterminé avec 
un sens universel, à condition que l’un et l’autre soit suivi d’un 
verbe explicatif avec le sens du futur, ou d'une proposition avec 
son régime ou enfin d’un adverbe de lieu. Dans ce cas, le 
verbe du premier membre reste à l'indicatif, et le second mem¬ 


bre, qui complète le premier, peut recevoir la conjonction 
li {b) : ou <\ ou jIjJÎ G ou j, ,\f\ ou ^ âM 

celui qui viendra me trouver, ou qui est à la maison, ou là-bas 
aura une pièce aargent ; dUc jl dü* J*uu (5 ail Js tout.ce 
que tu feras sera ‘pour ou contre toi; <ûil cr 

> . . t: < 

tout homme, qui craint Dieu, est heureux; 0 UJÎ ^aSI 
oSEl.» tu recueilleras le fruit du zèle que tu déploieras; 


ULr un homme, qui cherche, trouvera. 

7 « ♦♦ (J* ^ 

Remarques. 1° Tout termeverbe ou particule, excepté 0^ et 

précédant le pronom relatif ou le nom indéterminé, empêche l’introduction 

du G ; il en est de même, lorsqu’un mot ou une condition restreint l’idée 

du verbe explicatif, ou lorsqu’un qualificatif particularise le nom indéter- 

x 

miné. On doit donc dire sans la conjonction G : ’<•S | IJU ô' 

" s . 

celui qui vient chez moi et que je honore, sera honoré] <J j|jJ| ii L t£ G) 


(a) Ichmouni, l ra part., p. 239. (b) Sib. F® part. n° 254, p. 402. 



I • * ' «feÿia 
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P*j j celui qui viendra me voir à la maison aura une pièce d’argent. >Uj J 

} y y ?* y y ^ 4 Jty 

wllaj plaise à Dieu qu'un homme, qui cherche , trouve! Joj J.S 
*.<& j j l» homme généreux, qui viendra me trouver, aura une 

*** " ^ >'j- - • > # 

josece d'argent*, uJajw c^iJI ^15 celui qui nous donne, avait de 

l’excellence. Mais ou peut dire : p*jj <_b ^aî u ci jJ\ ( a ) > 6' rJ^i 

^ ^ y* ^ ^ ^ if > i 

J..^i <iJJl sache que celui qui cherche trouve ; J»j 

£ y y y y Y * ^ 

Jt>j • <JLî £Ü La maés fow* homme, qui est là-bas, a une maladie . 

• t 

2° L’expression suivante et autres semblables avec j\ relatif peuvent 

, ✓ ^ * ’ïy'Z y y y y , y y y *-£ 

équivaloir à une proposition conditionnelle : U_. f . f Ij p.U.*JÎ 

honore le maître et l'écrivain. 

Proposition conditionnelle interrogative. 

979. Un terme conditionnel peut être précédé de I interro- 

, 1 

gatif, mais non pas d’une autre particule interrogative 

I /■ y ^y 

comme J*, ex. : dÜI ^TlT dj\\ est-ce que, si tu viens me 
voir, firai te voir ? dldd' jb* I est-ce que je fin- 

( # **>*yZ y, 

jurie, quand tu m'injuries? ojj\ fJIS JI> ^I est-ce que je 
visite quelqu’un qui parle de la sorte? (ê) ^’.&X ’^Ç\ 


est-ce que, si je pars, tu demeureras ? 
r' „ 

Remarque. Si précédait les pronoms q* s U et I5I ? la proposition 

> ^ * y G “Z * y 

ne pourrait prendre la forme conditionnelle : on dit donc (S\ J-* 1 

t> } ** tü % * y" 

cLi„.k«J est-ce que nous te donnerons tout ce que tu réclames , et non <il J.a 

y s " » > * J * ^ 

'—b b-*J $ * 


Interversion des membres d’une 
proposition conditionnelle. 

980. 1° Quand on intervertit les deux membres d’une pro- 



(a) Ichmouni, l rô part., p. 239. 


(b) Sib. l re part, n® 250, p. 394. 
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position conditionnelle, le premier verbe ne se met pas au con- 

, f 

ditionnel et le second se met au passé : dlff j’irai te 

• y • ** ^ & o 

trouver, si tu viens me trouver (a) ; 6L \ J £Û[ 

obéis à ton père, si tu l’aimes ; aime celui 

qui te hait ; J*ij ’ô[ fjuL, tu t’en repentiras, si tu ne le 

fais pas. 4 

Remarque. Ce n’est qu’en poésie qu’on peut donner au second verbe la 
forme conditionnelle : S l^ïL <j\ Vhomme devient un 

loup , se laisse gagner à prix d'argent ; JJJ J|ji| je eizraÊ 

iz* >.zS 

’ £ow£ ce gw tu diras ; iJ iJU-ul je viendrai te voir, quand tu vien - 
dms me voir ; L <jl /zraz vo£r ceiià gwi viendra me voir ; g*S 1 

• y S ^ r ' m ' v 

UJL*. je serai là où tu seras (6). 


Construction de ôU 


z' « ,z ^ z 1 . • ✓ 

981. Le ^3 peut s'ajouter après ôb quoique : gis gb 

* Z- H 

ou jA L:& Zaïd, quoique riche, est avare; 

lip ’çjî t ^ ^ & P#' ^3 

A taises /es infortunes, même les plus grandes, est jointe 
une consolation prochaine (c). 

Ellipse. 

982. 1° Apres ô! suivi de M, on supprime souvent le pre¬ 
mier et le second verbe de la proposition conditionnelle, ou 
bien l’un ou l’autre : % Vjj fljjjï û| 5î ^ we visites, 

• *1 " l ^ J zj z" . O ^X . ^ ' * .z" 

je te visiterai ; sinon, non, au lieu de fjjjj' Ms * gp ! 


(a) Sib. 1™ part. n° 245, p. 387. (b) Sib. I™ part., n° 246, p. 389. 

(c) Abou-l-Baka, p. 309. 
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dQp \J£\ V|j Si) visite-moi, sinon je t'en voudrai, au lieu 

de dJàc Lié! ; % jX di ’ô\ si tu as une 

** * *> " ' 

excuse, ne le fais pas. 

s s •*'<*•**• s * s*» — 

Remarque. Quelques-uns disent >ü V yXd p-L-i '<lLJlc £,* 

t/-» 

•o L.*J si Ton te salue , salue ; sifion, passe ton chemin. 

^ ✓ ♦ 

» 

2° Dans une proposition où <j[ es ^ répété, le verbe se sous- • 
entend : I \Jà \j$ ‘<jl j \jCi- Ijb- ô| o£jf Lr® (682). 

3° Le second membre d’une proposition conditionnelle peut 
se sous-entendre, quand l’esprit le supplée : Jtë 

Xis ClxX me donnes-tu un livre? — Si je peux (a). , 

Proposition conditionnelle composée (b). 

983. Dans les deux membres d’une proposition condition¬ 
nelle, il peut se rencontrer d’autres propositions annexées à 

chacun d’eux; voici comment elles se construisent. 

» 

1° Quand un verbe explicatif suit un verbe au conditionnel, 
il reste à l’indicatif : dlia&i ùl tu viens me 

H ^ H 

demander quelque chose, je te Vaccorderai (c). 

Si le verbe n’était pas explicatif, mais seulement une répé¬ 
tition plus énergique du premier, il pourrait se mettre au con¬ 
ditionnel (d) : 

i VCL>- lîjlo ta ^.^>.1-3 IL b fg* 

Quand tu viens habiter chez nous dans notre pays, tu trou¬ 
veras du bois sec et du feu allumé. 


(a) Ichmouni, 4 e part., p. 21. (b) Sib. l re part. n° 352,,p. 295. 

(c) Sib. l re part. n° 252, p. 395. (d) Sib. l re part. n° 252, p. 396. 


i 
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2° Si le verbe de la proposition annexée exprimait pne nou¬ 
velle condition et était précédé des conjonctions 1 i , j , j\ et 
”j£, il se mettrait au conditionnel : ou j ou bl 

dlLpl st tu viens me trouver et si tu me fais une demande, 

| C** • ^g | o vJ S* q 

je te V accorderai ; du^T jX-dî j! dxjd ôl que,tu parles 

ou que tu te taises, tu périras. 

S ^ Q *Z 

Remarque. Avec o , j et j\ le verbe peut se mettre au subjonctif : 

s si • S %' • ^ £ 

dJLkc. 1 ^:J ou j II <j1. Si l’on emploie j | avec le subjonctif, il 
a le sens de « à moins que » : si tu parles, 

à moins que tu ne fuies, tu périras , Toutefois la manière ordinaire est d’em¬ 
ployer le conditionnel ; mais avec ç l’emploi du subjonctif n’qst jamais 
correct, excepté d’après les Koufites. 

En toute hypothèse, l’indicatif n’est jamais permis, quelle que soit la con¬ 
jonction, si ce n’est avec la conjonction j , selon un grammairien (a). 

3° Si le verbe suit le second membre de la proposition avec 
les conjonctions Js , j , ^ et jl, il se met encore au condi¬ 
tionnel et c’est l’ordinaire ; il peut cependant rester à l’indica- 
tif, ex. : dUl ou j? ou j dt7j ^Jlî di ^ ^ mens me 

trouver , j’irai te trouver et je te ferai du bien; ^KliT b| 
j' dUf si parles, tu périras ou tu seras sauvé . 

i' • t 

Remarque. L’emploi du subjonctif avec J ? j et jl bien que per- 
• ^. > 

mis aussi, est peu reçu ; mais avec j il n’est jamais correct. 

4° Quand le second verbe de la proposition conditionnelle 
est précédé de J ,, le verbe placé à la suite reste à l’indica¬ 
tif : J*Xl dlLdJj db Sjî b[ si tu viens me trou 


(a) Ichmouni, 4 e part., p. 21. 
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ver, je ne te nuirai point et je te recevrai avec faveur ; 

>' \-' 

£\a£===\) dl! jd>- si tu mens me trouver,ce sera avan¬ 

tageux pour toi, et je t’honorerai ; b~>-' j dijî l I bl 
d0[ si tu viens me trouver, je n’irai pas te trouver, et je 
t’accorderai mes bienfaits. 

5° Dans le cas où le verbe du premier membre serait au pas¬ 
sé, les verbes qui pourraient suivre le verbe du second membre 

\ 

• ^ « 

se mettraient au même temps que ce dernier : JQ jd ûl 

% ’p J? % ôPï ou % p f, l jp l'il 
vous abandonne, vous périrez, et il ne vous restera rien ab¬ 
solument. 

6° Lorsque, dans le premier membre d’une proposition, le 

terme conditionnel est répété avec un verbe spécial, le pronom 

affîxe, place dans le second membre et se rapportant au sujet 

ou au régime des différents verbes du premier membre, s’ac- 
, > 

corde avec eux tous ou avec l’un d’entre eux : o\ 

s ^ i. "s* ' ^ 

dt! I b—>' cli ^ u viens me trouver, et si tu me fais dit bien, 


je te ferai du bien à mon tour ; jua ô[ j' Jbj «U ù\ 
ou Ç 1î ou si Zaïd vient ou si Hind vient, 

honore-les (a). 


Proposition conditionnelle avec J 


984. 1° La particule s’emploie pour le passé absolu ou 


(a) Ichmouni, 4 e part., p. 26. 
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relatif, comme P 0111 * I e futur absolu ou relatif ; elle signifie, 
en général, qu’une chose eût été, si une autre eût existé (a). 


Remarque. Elle s’emploie aussi quelquefois pour le futur avec le sens de 
jjl si, sans mettre cependant le verbe au conditionnel : J J 

Il si vous vous plongez dans les turpitudes, vous pé¬ 

rirez (b). 


2° Dans le premier membre de la proposition, elle peut être 
seulement suivie : 1° d’un verbe au passé : ^JiS ji/ j plS J 
si Zaïd se fût levé, je me serais levé ; 2° de la particule ôl 
avec une proposition 
si Zaïd, etc. (e) 


nominale 


OU U j (jl y 


Remarques. 1° La règle, qui exige un verbe après J ne paraît pas 
absolue : car on rencontre dans les auteurs cette particule suivie d’une 
"proposition nominale : 


• tS j, /■ * y * ^ y * ^ * L/ — >. ■£ . # j» } * f * r-** 

«aM ^ p.^x.v—-i ^i j 

Mes amis , si une chose autre que la mort vous eût atteints , j’aurais des re~ 

y ^ 

proches à adresser; mais il n'y a pas de reproches à adresser au sort ; oIS J 


.jJUJa! j| si c’eût été du moins une femme libre, qui m'eût souffleté ! (d) 

• 

2° On trouve après J le verbe mis à l'aoriste avec le sens du passé : 
jZ J s'il a payé, cela suffit ( e ). 

• ✓ 

3° On rencontre en.poésie le verbe au conditionnel après J ex.: 
y jIL l-ii J s’il l'eût voulu, il l’eût emporté dans son vol ( f). 


3° Le second membre de la proposition peut être une phrase 
verbale ou nominale. Le verbe, dans un second membre affir¬ 
matif, doit être au passé avec la particule [}, et rarement 


(a) Ichmouni, 4 Ô part., p. 29. 
(c) Ibn-Aquîl, 2° part., p. 199. 
(e) Ichmouni, 4 Ô part., p. 35. 


(b) Zamakhchari, p. 150. 

(d) Ichmouni, 4 Ô part., p. 33. 
(f ) Ichmouni, 4 e part., p. 35. 
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sans elle : ou c*Jt] jrj# Uj J ') ou J »j ji st 

«e /#£ /eue, je me serais levé. 

Si le second membre est négatif, le verbe se met encore au 
passé avec lu ou "j. ; le J affirmatif est peu employé avec U, 
et il ne l’est jamais avec j., ex. : j. ou ^6 11 ou U fj J\ ^ j) 
.si ton père se fût levé, ton frère ne se serait pas 

levé (a). 

Quand le second membre est une phrase nominale, celle-ci se 
fait précéder de J affirmatif ou de la conjonction Js, ex. : 
U/JJiSljâ QlS" ‘J s’il eût tué le loup, on eût été dans 

i ^ t.' ‘ >Vt," *t‘1 , V'tf- • K '\ • x , 

la tranquillité; ^às, çpp jd-l j s ils eus¬ 

sent fait le bien, grande eût/été leur récompense (6). 

Remarque. Le second membre d’une proposition optative peut se sous- 
entendre [530, 12° ] (c). 

Dé la construction, de j.jl, y J et uj* 

985. Dans le premier membre de la proposition, la particule 

^ x ^ # ( y» 

j. j! demande. un verbe à la forme conditionnelle : j. ) 

G^aU. î OU ÜGfo. C OU | OU Csdlî OU iiClU Je 

Si le Christ ne fût pas mort sur la croix, nous aurions péri 
ou nous n’aurions pas été sauvés. 

Quant à V J et U'J, ces particules exigent après elles une 
proposition nominale avec ou sans ; le second membre se 
construit alors comme celui d’une proposition sous l’influence 

(a) Ichmouni, 4 e part., p. 35. (b) As-Sabbân, 4 e part., p. 35. 

(c) As-Sabbân, 4® part., p. 36. 


** •• "i- *i 






I 
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de la particule ex. : b'Vjf ou i*‘j ouVj! (a). 

(Voir pour plus de détails les numéros 530, 14° et 689). 

Remarque. La négation V ne peut commencer le second membre de la 
proposition : on ne dit pas of)-* Vj c-cS V’iîjâ-I Vjl sans ton frère, 
je n’eusse ni lu, ni écrit (b) ; vous devez dire -l| Vj G . 


CHAPITRE XXXV. 

/ 

PROPOSITION AVEC UNE PARTICULE D’EXCEPTION. 
De la chose exceptée et dont on excepte. 

986. Dans une proposition renfermant une particule res¬ 
trictive, il faut considérer : 1° la chose exceptée 

2° la chose dont on excepte Le terme qui repré¬ 

sente celle-ci peut contenir la chose exceptée : il est alors gé¬ 
néral ou collectif; s'il ne la contient pas, il est particûlier. 

Remarques. 1° Bien que la chose exceptée et la chose dont on excepte 
soient ordinairement du même genre ou de la même espèce, néanmoins l’exclu¬ 
sion peut tomber sur une chose d’un autre genre ou d’une autre espèce; 
mais, pour cela, il faut qu’il y ait une certaine relation entre les deux cho- 
ses;,on ne dirait pas ÇA-tlIl Vl — * S la tribu est partie, excepté lès 

loups, comme on dit 'LUI VI ,/eJI C_.«ô la tribu est partie, excepté les mou- 
f * « 

tons. 

2° Un verbe au pluriel est un terme général : "3 l> 1 ou 3\j> I V| Ij-L ^ 
ils n'ont pas payé, à l’exception de ton père. 

Particules d’exception. 

987. Les particules d’exception sont au nombre de neuf, 


*» 


(a) Ichmouüi; 4 6 part., p. 42. 


(b) As-Sabbân, 4 e part., p. 43. 
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savoir . Vj. , Lcl^ , i£y** ? I«Apj tl et ’ôjc TV (a). 

Remarque. Nous ne parlerons pas dans ce chapitre de V»; \^, parce que 
cette particule n’a pas d’influence grammaticale, ni de qui est rare. 

De la particule VU 

S# 

988. La particule V| peut se construire : 1° sans né¬ 
gation et elle veut dire « excepté, si ce n'est » ou « autre»; 2° 
a^iec une négation antécédente et elle signifie «ne... que». 

Remarque. On considère comme propositions négatives les propositions 
suivantes : (jjJUULl VI ^kki Ja qui pèche, si ce n'est les insensés 1 Jf 

p Z J ~ , y s'* ' ^ ^ ^ 

v-jJI V[ JjJ-_ tout passe, excepté le Seigneur; ^bjV 1 <i U JT 
^Cali J , i j tout est vanité sur la terre , excepté les bonnes œuvres ; 

Jj j VI dii j> i)j*i J»0 ou J-’ ü n'y a que Zaïd pour dire 

^ | >># / 9 ^ (S ^ 1 ^ 

cela (b); V 1-L>j Vl f^JUI >Vy> «L. ^1 si ces gens fussent venus, 

^ ^ ^ «i jJ ^ ^ 

excepté Zaïd, je les aurais honorés; JjS VI Ja a^., 111 (il les 

témoins, excepté Amr , ont re/wsd tout présent offert pour les corrompre (c). 


Place de la particule V[ 


989. 1° Le régime de la chose exceptée ne peut précéder 
VI; on ne dit pas ^jCbV[U3 k, mais U*j ^jü^Vl lîl C 

^ ^ ^ *♦ * 4 *^-' 

je ne frappe que Zaïd. 

2° Le sujet et le régime du verbe, un terme circonstanciel 
et une préposition indépendante avec son complément, doivent 

a 

toujours précéder VI et la chose exceptée, nonobstant l’opi- 


(a) Sib. l re part. n° 185, p. 314; (b) Sib. 1™ part. n° 187, p. 316. 

(c) Al-Khidari, l re part., p. 313. 

28 
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O 






nion de certains grammairiens ; dites j>°) Vj'yP U il 

^ I ^ if ^ ^ / 

n’y a que laid qui ait frappé Amr ; \jp VJ o>3 ojô U Zaïd 
n'a frappé qu’ Amr ; Vjl>*3 y C* Zaïd n’a passé qu’au¬ 

près d’Amr; VI liait C il n’y a que mon père, qui se 

^ 0 s y y 

soit assis chez toi ; fj^-l VJ IsT j «U u il n’y a que ton frère, 

°y js é ** ** y y ^ 

qui soit venu à cheval, et non pas jo3 \jr VJ U , 

ni \jt o»3 V' u^u , ni o>3 jyM VJ. y U, etc. (a)., 

a i 

Remarque. On rencontre en poésie avant le nom de la chose dont on 
excepte : 

Cï* ^ (j* V U J.* J \ (3 li| —■>-V il V1 

Excepté toi, je n'espère pas rencontrer un homme excellent parmi les Arabes 
des tribus de Quaïs et de Tamîm. 


3° Si le sujet ou le régime est un terme général ou collectif 
dont on excepte la personne ou la chose, il peut suivre V[, 
ex. : 1 J\ Ju*3 VI (4lu il n’y a que Zaïd qui se soit levé. 

♦4 \ 

4° Le terme général ou collectif dont on excepte, suivi de 
yjetde la chose exceptée, peut précéder le verbe : V! f -3î 
cJjès loi* j j’ai frappé le monde excepté Zaïd. 

tS 

Remarque. Il est controversé s’il est permis de placer )l\ avant un sim- 

} y & *"* 1 

pie verbe et de dire U»U U« j Us se sont levés , excepté Zaïd (6). 

** % 


De la particule 


vi 


sans négation antécédente (c). 


990. Quand la particule VJ. est sans négation antécédente, 
elle gouverne toujours l’accusatif et peut précéder ou suivre 


(a) As-Sabbân,'2® part., p. 137. (b) As-Sabbân, 2 e part., p. 145. 

(c) Sib. l r ® part, n® 193, p. 322. 
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la chose dont on excepté : U 3 V[ ^ ou U 3 V[ p«ll 

/e monde s’est levé, hormis Zaïd; |>« V[ pâli le monde 
est sorti, excepté un chameau ; Ijo’j V[ fybi Cjj fai passé 

a ^ ® ^ 0 ^*4 **'''% * 

auprès du monde, à Vexception de Zaïd ; V! dG ^3l 
U*3 ou 'ôS y>\ u*3 VI fylî sVy> ces gens-ci, excepté Zaïd, 
sont tes frères; U 3^ pÂ)l fai frappé le monde, 

Zaïd excepté. 

Remarques. 1 ° Si la chose exceptée avait un pronom affixe se rappor- 

«T ^ s s * y *"£ 

tant à la chose dont on excepte, VI devrait suivre celle-ci : Â-Util oJ j>.\ 
l^e. J» VI 1^.0 fai brûlé tout le palmier, à l'exception du tronc. 

2° VI n’est pas employé avec un vei'he, quand on supprime le terme 
dont on excepte; on ne dit pas |jjj V| >.Ij ) au lieu de VI 3-«U 

|x.j tous se sont levés, excepté Zaid (a). 

Si cependant le verbe était au pluriel et renfermait dans sa signification le 
sens d’un terme général ou collectif dont on excepte, VI pourrait être employé : 
iJU-l VI 1^.15 ils se sont levés , ton frère excepté. Il en est de même, quand 
le terme dont on excepte peut être suppléé, vu le contexte : VI 

J»V I il a 1 travaillé , excepté le dimanche [sous-entendu j,y JS chaque 
jour] (b). 




De la particule V[ avec le sens de « autre », 


991. Si la particule V[ veut dire «autre», elle n'exerce 
aucune influence sur la proposition ; mais elle doit suivre le 
terme qu’elle explique : llu! "Vj Vt *Vj si nous 

eussions eu un homme autre que Zaïd, nous aurions été 
vaincus ( c). 

(a) Ichmouni, 2 e part., p. 146. (b) Al-Khidari, l re part., p. 317. 

(c) Sib. l r ° part. n° 194, p. 322. 
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De la particule Vi avec une négation antécédente. 


992. Il faut considérer quatre cas dans la construction de 
cette particule : 1° le cas où la chose dont on excepte est 
sous-entendue : 2° le cas où la chose dont on excepte est un 
terme universel ou collectif, dont la chose exceptée fait partie ; 
3° le cas contraire ; 4° le cas où le terme universel ou col¬ 
lectif suit la chose exceptée. 

-î* 

Premier cas. Quand la chose dont on excepte est sous-en¬ 
tendue, V| n’exerce aucune influence sur la proposition : 

tô' ****** ** ^* **• ** 

3 Zaïd s'est levé, jéj Vj. jfla u il n’y a que Zaïd, qui 
se soit levé ; Uj Ori U a frappé Zaïd, \o> j V l U il 


< 


n’y a que Zaïd qu'il ait frappé ; jX è jbj Zaïd est un scélérat, 
£« Zaïd n’est qu’un scélérat ; ô/UlH Vi i J* 

> ^ ;£> y -v 6 ** a ,+ > ^ 

qui pèche, si ce n'est les insensés ? o l^plj dliUV[ 
qui peut ouvrir la prison, si ce n’est le roi et ses minis¬ 
tres ? [à] 

Deuxième cas. Si la chose dont on excepte est un terme 
universel ou collectif renfermant la chose exceptée, et si elle 
précède cette dernière, celle-ci peut se mettre à l’accusatif (b), 
quoiqu’il soit préférable de suivre la construction du premier 
cas (c) : U‘j ou j>j V[ fySI fis C. le monde ne s'est pas levé, 
excepté Zaïd; Ijbj ou i* personne n’est parti , 


si ce n’est Zaïd; fJU.1 Ijb jVll Jb-I uje n'ai vu que ton frère 

' ** Ai 




(a) Sib. F 8 part, n® 18.6, p, 315. (b) Sib. F 8 part, n 8 189, p. 318. 

(c) Sib. F 8 part. n® 187, p. 315. 
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Zaïd; U j ou Jb*3 VI -ui {* je n’ai passé auprès de per- 

sonne, si ce n’est auprès de Zaïd [a) ; fJU.1 ou fjyi.1 V[ -b-1 J* 
ÿwt s’est levé, hormis ton frère? Ij« j ou a> j V^ J^s-1 V 

\ > . Sf ^ . »> - 

que nul ne se lève, si ce n’est Zaïd! jlàî) çjU ou jlalt J, l* 
U j ou^ j Vj. juÎ il n’y a personne dans la maison, si ce 

*4 ♦* 

/ a -J -y i ^ ^ ^ ^ ^ y 

n’es* Zai'rf; U ou^ J51 et Js ou Jsl ou J»j Jsl et JS, 


U 5 ou jb j dl!S Hjl jb>.î personne ne tient de pareils pro¬ 
pos, si ce n’est Zaïd. 

Remarques. 1° On emploie de préférence l’accusatif, quand la chose ex¬ 
ceptée est séparée par une phrase incidente de la chose dont on excepte : 
\ju3 Ua> UL. j&*\ (3^^ U personne n’est venu me trouver, 

quand j’étais assis en ce lieu, hormis Zaïd (b). 

2° Quand le nom de la chose dont on excepte est au génitif avec là 
préposition explétive y , le nom de la chose exceptée suit nécessairement 
le cas qu’aurait eu le nom de la chose dont on excepte, s’il eût été cons- 
trait sans la préposition y ? ex. : Ju j VI J»l y J 1 1 U personne n’est 

t** ûj ^0 £ y o ^ 

venu me trouver, si ce n’est Zaïd; il U VI J»! y -z-j! j U je n’ai vu per- 

£ s? ^ > 

y * >î, > Op^, / 

sonne, excepté ton père ; c’est comme si l’on avait dit U et jM l-b»l oj j U 

J4 *!b3 jül t. (c). 

3® Le nom de la chose exceptée se met toujours au nominatif après V 

y e» * « Ji ^ x y ^ ^ 

suivi d’un sujet indéterminé en_ou en_ f ex. : y 1 _)J 1 <i y-J V ou j.=*î V 

ilji 1 V1 il n’y a personne à .la maison , si ce n’est ton père; UjJI j ’t V 

VI il n’y a rien en ce monde que de passager; jljJl d j>1V 

^ s * * ' ' 

j\m V\ t7 n’y a nen à la maison , si ce n’esî wn chameau. 

’ J 

^ » 

Quand le terme mis à l’accusatif en_■ est un nom partitif suivi de y 

} > • y^ ^ 

avec un régime, la chose exceptée peut se mettre au génitif : V 

Xjj ou juj VI |Aj »j_tt viiJ-itu'l je n’ai de l’influence auprès d’aucun 

** es " jb * ✓ 

d’entre eux, excepté auprès de Zaïd (d). 

(a) Icbmouni, 2 e part., p. 140. (b) As-Sabbân, 2 e part., p. 140. 

(c) Sib. l re part, n® 188, p. 317. (d) Sib. l re part, n® 187, p. 316. 
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4° Le nom de la chose exceptée se met encore au nominatif après le 

nom dont on excepte, lorsque celui-ci est un attribut à l’accusatif ou au 

génitif avec «__> précédé des négations t» ou ô\ sans verbe exprimé; 

^ * -- & ** ^ » 

sinon, la chose exceptée se met à 1 accusatif, ex. : ou Cii Ju j l» ou 

ai U*j V "i Jt. VI Zaïd n'est qu’un être dont on ne se préoccupe pas ; 
<i l.^ V tîLxi Vuîui ou Jüj ^jü ou <jo u Zaïd ri*était ou n’est 

qu’un être, etc. (a) 

•? 

5° Quand on interpose la chose exceptée entre le nom de la chose dont 
on excepte et son qualificatif, celui-ci peut se mettre â l’accusatif : S L 
LAL» ou 11*» 'id_j.il 'ih Jo-1 jbJl il n’y a dans la maison personne de sage, 
hormis ton père (b). 

6° Quand le nom dont on excepte est suivi d’un verbe exprimant l’idée 
principale de la proposition,, le nominatif peut être employé en bon arabe : 
l'M ou "àJ\ Uo-1 c-jÎO L je n’ai jamais entendu per¬ 

sonne tenir ce propos, si ce n’est ton père : Yl dJÜ î [}yu U»î ^J£| C» 
Ijuj ou Ajj U n’y a, selon moi, que Zaïd, pour tenir de pareils propos ; 
U j ou *JU j VI £U i Jji Ijb. I U personne , gwe je sache, excepté 

Zaïd, ne tient de semblables propos (c). 

Si le verbe n’exprimait pas l’idée principale de la proposition, le nomi- 

✓ » ; > -* 0 J • ^ X ^ 

natif ne pourrait être coiTectement employé : AJU S J_j.iL lo.a-1 L 

• *- «*» 

jjjVl parmi ceux qui tenaient ce propos, c’est Zaïd seul que j'ai frappé. 

9 , 

Le cas de la chose exceptée dépend donc de l’intention de celui qui parle : 
dans le premier exemple, on veut dire « il n’y a que Zaïd qui tienne ce 
propos », et dans le second exemple, « je n’ai frappé que Zaïd ». 

7° Si le nom d’une seconde chose exceptée suit la chose dont on ex¬ 
cepte, ce nom se met indifféremment au nominatif ou à l’accusatif : J L 
l,*.t ou IJj j ’ïll je n'ai pas d’amis, si ce n’est Zaïd et 

Amr (d). 

Troisième cas. Si le terme imiversei ou collectif dont on 


(a) Zamakhchari, p. 33. (b) Ichmovmi, 2 e part., p. 145. 

(c) Sib. F° part. n° 187, p. 316. (d) Sib. F 6 part. n° 196, p. 325. 
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excepte ne renferme pas la chose exceptée, le nom qui repré¬ 
sente celle-ci se met toujours à l'accusatif ; V\ équivaut alors 
à jO mais : bk-V^ j£l» ôj/ U je n’ai passé près de 
personne, mais près d’un âne ; Ijfe- V[ ^ U personne 
rc<? s’esi /eue. maû un âne (a); Vi éjJI (j, j^l * v U ou Si\ V 
IjG- // n’y a personne à la maison, mais un âne; jjj |y> O'^Cf V 
*}L) UX- V[ <3 n’aie aucun rapport avec Zaïd; mais vis 
en joa/æ avec lui, s’il vit en paix avec toi ; jüo U Vj. u>3 C* 
Zai't/ n’a ^uas eïé utile, mais il a nui. 

Remarque. Les Banou-Tamîm permettent une construction analogue à 
celle du premier cas et disent VI Jl=- I 'VG L ; jtf-„ V^ Jt». I» ojJ* L ; 
jQ- V| jllll j *> C ou V (&)• 

* % « *** * , T 

Quatrième cas. Si le terme universel ou collectif suit la chose 
exceptée, le nom qui représente celle-ci se met à l’accusatif ; 
c’est la construction la plus élégante : ~L I ^aJu VI J, U 
je n’ai pas d’autre religion que la vraie religion ; 
*£\ \j*j Vt Â t* nul , excepté un chameau, ne s’est levé ; 

y y ^ îï ^ \ 

-ak fil I VI J, U je n’ai que ton père pour m'aider (c). 

Remarques. 1 ° Si le nom de la chose dont on excepte est changé en 
terme circonstanciel d’état, la particule VI n’influe point sur le nom delà 
chose exceptée 1 : Il A*» à jA-| Vl Cr* qui ai-je pour ami , en dehors de 
ion frère ? (<J). s 

2° On rencontre la chose exceptée mise au nominatif : *iLjî VI J U 

%ü (e) . 


(a) Ichmouni, 2 e part., p. 143. 

(c) Sib. l re part. n° 195, p. 324. 
(e) Ibn-Aquîl, l re part., p. 316. 


(b)Sib. Impart. n° 190, p. 319. 
(d) Sib. l r0 part. n° 195, p. 324. 
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Emploi prohibé de VI (a). 

993. La particule Vi n’est pas usitée avant un nom d’ac¬ 
tion, ni ,avec un nom circonstanciel d'état, lorsqu’ils sont cor¬ 
roboratifs, ni avec j signifiant « avec » ; on ne dit pas cJ G 
\ jo Vi je n'ai fait que frapper ; U Vi Ijijol L ils n'ont 
fait que fuir ; JJüîj V[ *cJj^ G je n'ai marché que le long 
du Nil. . 

Remarque. On peut employer un nom d’action avec Y1 , lorsqu’il n’est 

pas corroboratif : Ui» YI <_fb\ L je n’ai qu’une certaine opinion ou qu’une 

* * - * + 

grande opinion [ sous-entendu U..Ü ou L_Jàc ] (b). 

5 * 

Bêpétition de VI ( c )’ 


994. 1° Pour renforcer le sens, Vi peut se répéter soit 
avant un appositif ( d ), soit avant une conjonction ; il reste 
alors sans influence : 'jsL^ V[ J. 1 ÎÎ V| ^ V ne passe pas 
près d’eux, excepté près du jeune Joseph ; jb j V[ Jul d j ,# G 
dU.1 V[ je n'ai passé qu'auprès de Zaïd ton frère; ^yjl ^6 
!/ Vl j fjoj Vl le monde s’est levé, excepté Zaïd et Amr (pour 


\/j VI \J\ " f 6 et j 3 î V i , aul 4 f) VI ; • 

GjCp ^ I £_> 1 U Vlj VI ysjJI 

Qu'est le temps, sinon un jour et une nuit, un lever de so¬ 
leil et son coucher (e). 


(a) Ichmouni, 2 e part., p. 146. (b) Al-Khidàri, F 0 part., p. 316. 

(c) Ichmouni, 2 e part., p. 148. (d) Sib. l rô part n° 197, p. 326. 

(e) Ibn-Aquîl, l rô part., p. 317. 
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£ 

2° Si Vi n’est pas répété pour donner plus d’énergie à la 
proposition, on soustrait d’ordinaire, après une négation précé¬ 
dente, le premier nom excepté à l’influence de Vj^, pourvu que 
le terme dont on excepte précède ou qu’il soit sous-entendu [a) ; 
quant aux autres noms exceptés, ils se mettent tous à l’accu¬ 
satif, ex. : ffr % fiU' VI li/l Vl£ j. ou o>l % j. nul n’a 
été sauvé si ce n’est ton père, ton frère et ton beau-père ; 
ÛÛ. VI I *jr V[ VI Ojy C* je n’ai passé qu’auprès de Zaïd, 
d’Amr et de Khàled. 

a 

Remarque. On pourrait aussi soustraire à l’influence de V| un autre 

* ** ^ y * s* s 

noin que le premier et mettre les autres à l’accusatif : 1 ou j»| 1 

. ^ ✓ a >< <e ® ✓ s» < û ^ ts ». 1 <c y 9 ^ V 

ilG- VI 3>1 V! 3t;l VI ki ; UJfc. VI jV| Uj VI U. 

2° Quand deux verbes se suivent après la négation, on peut sous-enten- 
dre V avant le second : Jüj V^ Xoj ^lîl» pour Jj j V^Lo VJ OU U 
il n’y a que Zaïd qui se soit levé et assis (b). 

3° Lorsque la chose exceptée n’est pas contenue dans la 

chose collective ou universelle dont on excepte, les noms qui 

<S ' * ^ 

suivent Vi répété se mettent tous à l’accusatif : Vi jo) U 
V[ C >ji Vi IjG- nul ne s’est levé, excepté un âne, un che¬ 
val, et un chameau. * 

Remarque. Les Banou-Tamîm permettent de soustraire l’un des noms 

es 

à l’influence de VI ? lorsque la particule est précédée d’une négation. 

4° Si la particule suivie de la chose exceptée avec ou 
sans négation, précède la chose dont on excepte, tous les mots 
qui suivent Vi, répété se mettent à l’accusatif : ou L 


(a) Sib. l ro part. n° 197, p. 325. (b) As-Sabbân, 2® part., p. 157. 
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fit?- V[ fJUd V^fiÜ Vj^ le monde s’est levé, ou, ne s’est 
pas levé, ton père, ton frère, et ton beau-père exceptés (a). 

ta 

Proposition reliée à une autre par Vj> 


995. On peut rattacher une proposition à une autre par V[ 
avec le sens de « sans que » : çyj j V[ j£i Ojy U je n'ai 

'a " 

passé auprès de personne, sans que Zaïdne se levât; JjacUu 

J, jdt Vj. Ja> je n’ai jamais aidé ton frère, sans qu’il ne 

me remerciât ; V[ Vj <U C Zaïd n’est jamais venu 

^ ♦♦ 4 r 

sans n>e; oj^ pis Vi Jb j Zaïd n’est pas venu sans 
une plume à la main ; &.< jU. u/j V[ tjjy U je ri’ai 
passé auprès d’aucune personne, sans trouver Zaïd meilleur 
qu’elle ( b ). 

s <2 

Remarques. 1° Quand la proposition qui suit est composée d’un 

sujet et d’un attribut comme dans le dernier exemple, l’un et l’autre peuvent 

- £ > * ^ ' 

aussi se mettre au cas de la chose dont on excepte : Ju j y\ Je» l. cjj U 

, * * * * ' 

O. . L’attribut pourrait aussi se mettre à l’accusatif circonstanciel 

d’état : O Ju j VI J.»-t ojy U (c). 

^ ^ C3 

2° Quand un verbe est au passé après et indique une action simul- 

• ^ ^ ** * *** ^ y 

tanée, il doit être précédé de ii ? ex. : TV1 xi 3 k 
n'est jamais venu sans rire en même temps ( d ). 

Mots qui peuvent accompagner Vi* 

aé 

996. La particule VI peut suivre un mot transposé ou pré¬ 
céder un attribut, ou un terme circonstanciel, ou une proposi-, 

(a) Sib. l re part. n° 197, p.- 325. (b) As-Sabbân, 2 e part., p. 151. 

(c) Sib. l re part. n° 195, p. 324. (d) As-Sabbân, 2 e part., p. 150. 
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tion indépendante avec, son régime, ou un adverbe de lieu : 


ç ou Djûc ou çrjè Vi U)*j C. Zaïd n’est que debout, ou chez 
toi, ou là-bas ; o/î Vj. Jb*j G le père de Zaïd n’est que 
debout (a). 


Remarque. Quand la négation ne précède pas Vl ? cette particule ne 
peut précéder un qualificatif; on ne dit pas jJ». tSJJLz j'ai me 

drachme , excepté qu'elle n’est pas bonne ; mais si le qualificatif n’indiquait 

a 

qu’une partie d’un tout, il serait loisible de le faire précéder de VI : 
✓ 6 ^ ^ ^ 
V^ fai une drachme , excepté qu’elle n’en vaut que la sixiè- 

me partie ; si l’on disait Uî cela, signifierait je n’ai pas une drachme , 

maïs sa valeur , moins un sixième de drachme (b). 


De la particule 


-ÿ M- 


997. 1° La/particule ji se construit avec le génitif : 
jb°3 jiô G «7 n’y « que Zaïd qui se soit levé ; jb j jîp 
le monde s’est levé, excepté Zaïd; y^SI Jlil là* L 

cet argent n’a procuré aucune utilité, mais dü dommage ; 
JUl Jo’j jtp *6 Co personne, excepté Zaïd, ne s’est levé ; 

Jl 2 * a>l U personne ne s’est levé, mais seulement un 

* v ~ l 


awe. 


Remarque. dans ses autres acceptions a aussi son régime au 
génitif (voir pour les exemples le n° 548, 1°, 2°, 3°, 5°, 6° et 7°). 

2° Si deux noms unis par la conjonction j suivaient , 

le second pourrait être au génitif, ou se mettre au cas de la 


(a) As-Sabbân, 2 e part., p. 150. (b) As-Sabbân, 2 e part., p. 154. 

(c) As-Sabbân, 2 e part., p. 151. 
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particule : fl^Al ou dU-b dL> 1 jjp lu il n’y a que ton père 

• f z' I X £* z' {•z' ✓ . z'ô ^ ^ O z*z* ✓ 

et ton frère qui se soient leves ; £]UJ ou dU-'j dln j\p ^ yll 
le monde s’est levé, excepté ton père et ton frère ( a ). 

3° Avant un nom d’action exprimant la cause (911), fa 
doit être précédé de la préposition J, ex. : fa\ dès- U 

dlijj** je ne suis venu te trouver que pour éprouver tes 
bienfaits. 

Remarque. Voir pour d’autres détails le n° 548. 


De la particule (b). 

998. 1° Cette particule suit la même construction que ex. : 
ys lu Zaïd seul s’est levé ; dU-îj dÜ ffé C 
ou fj ton père et ton frère seuls se levèrent ; 
filial ou dU-îj dU le peuple se leva, excepté ton père et ton 
/rère. 

2° Elle peut aussi se construire comme un nom : K^X ffy* 
t il jv; U un autre que toi l’a vendu et tu l’as acheté', 
fjl" jfrl un autre que toi est venu me trouver ; • d J) 
dliu j «7 w’y « gwe /a mer çm nows sépare ; Ojy 
fjl^ fai passé auprès d’un autre que toi; fay (jl t 

Jid ce/m’ qui espère en un autre que toi sera malheureux. 


Des mots fa , ffa , I et ujffa lu. 

999. Ces termes restrictifs gouvernent l’accusatif, et sont 


(a) Ichmouni, 2 e part., p. 155. (b) îchmouni, 2 e part., p. 156. 
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toujours précédés de la chose dont on excepte, ex. : ^ 

fjÇÎ u/fVj "jJ ou bU ou \Ss> ou le monde s’est levé, ex¬ 
cepté ton père (a). 

/ 

Remarques. 1° Le régime de >U- et 1 j* se rencontre quelquefois avec 
le génitif (b) : jL'j\ Y ôij >U- après ma seide espérance est en 

toi ; 

ü .10 • * .J> s • C j» ^ * p ^ ^ ^ ^ ^ ^ t 

ftUau^JïJ 1 |iP | ^ i | 

iVirns avons permis de tuer et d’emprisonner les hommes de leur tribu , excepté 
les vieilles femmes et les petits enfants . 

2° >U. et précédés' de U explétif veulent toujours l’accusatif : 
4M iJc U ou U ^ls Je monde se leva , excepté ton père (c). 

3° Le régime de fiC est d’ordinaire au génitif : "ÜLI CiU> fj-âil ^6 (<*). 

4° Les deux mots restrictifs <^-jJ et restent, ordinairement 

J • x 

au singulier, comme ayant pour sujet le mot Jû.*j sous-entendu. Néan- 

moins quelques grammairiens ont dit : » ou^.^ü S 1^1 u 

/ / ,> * - 
Âj>Lj «ne femme est venue me trouver , mais non «ne telle (e). 

CHAPITRE XXXYI. 

CONSTRUCTION DE LA PARTICULE AVEC LE NOM. 

Il a été question précédemment de la construction des par- 
ticules 61, o', f^p, 6^, , Jbî (606) et des 

adverbes négatifs !u,V et ô[ (610 et'679). 

Il nous reste à traiter de l’influence qu’ont sur le nom cer¬ 
tains adverbes, quelques conjonctions, les prépositions et 
l’interjection. 


(a) Ichmouni, 2 e part., p. 159. (b) Ichmouni, 2 e part., p. 161. 

(c) Sib. l re part.,n° 202, p. 329. (d) Ichmouni, 2 e part., p.'162. 
(e) Sib. F 0 part. n° 202, p. 328. 
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De l’adverbe. 

1000. Les, adverbes qui influent sur le nom sont «l , L.l>., 

oj, âs, Ls, CflS', ‘“C, üf" et CLV, ainsi que certaines locu- 
♦ * 1 

tions adverbiales, dont quelques-unes sont formées de préposi¬ 
tions unies aux pronoms afflxes. Nous diviserons ces adverbes 
en deux classes : 1° les adverbes qui influent par eux-mêmes 
sur le nom, ce sont oj, O'Jis', ‘f, US'" et CUV ; 2° ceux qui, 
simples ou composés, influent sur le nom, parce qu'ils ont le 
sens d’un verbe dont ils tiennent la place. Les Arabes nom- 
ment ces derniers JUVIiuJ les noms verbaux. 

$ > 

De l’adverbe • 


1001. Cette particule a toujours pour régime un nom indé¬ 
terminé au génitif singulier, suivi, pour l’ordinaire, d’un mot 

spécificatif : Êlc Zz wjo ISI. aLj uj souvent l’homme, 

♦ ♦ * ^ ^ * ♦ 

malgré sa diligence, se fatigue en vain. 

s y 

Remarques. 1° ,_j j peut être suivi d’un second régime avec un pronom 
affixe se rapportant au premier, mais non pas d’un régime déterminé; 
dites Up ojj- la-IU».:* ^\j j'ai passé parfois auprès d’un 

' V " * o ^ K £ > 

homme et de son frère qui étaient sur leur départ , et non Ju jj Joj ^j 

x 0 > . * " * 

%\ ùU-LLl* j'ai passé parfois auprès d’un homme et de Zaid y etc. 

" tf y 

2° Quand <_j j s’annexe un pronom affixe (814, 3° Remarque) il gouver- 
ne l’accusatif singulier : 1 j >U j <ij j’ai rarement vu un hom¬ 

me sage . En poésie on rencontre le régime de aT j au pluriel : 

}C , • s *^ s y Z> 

I J! , ** 7^ 1 J U (J ^ <_j J 

j’aî invité quelques jeunes gens à ce qui leur procurerait de la gloire par le 
travail , et ils ont répondu à mon appel. 




n° 1001-1003 ] Quatr. part. Ch. XXXVI. Part, avec le nom. 


447 


Z' 

3° uj avec U perd son influence sur le nom et peut précéder un' mot 

déterminé : çb J U j peut-être que Zaîd est debout ; néanmoins cette 
*** t 

construction est rare. On trouve le, j en poésie avec un régime indéterminé 

tki. v- .i •».: * 

au génitif : 

ÿ J ...... f *. J8 « -1 Al 11 J 

Souvent fai reçu ./es coups tf'tme cp^? poKc, ef dans mou corps /es 

larges blessures d'une lance. 


De la particule 


•f w. 


1002. Cette particule, comme on l’a dit précédemment, est 
une particule d interrogation C ^ i f) (187, 5°), OU 
une particule de multiplicité ( jri>* *p (187,1°). Nous al¬ 
lons traiter de sa construction dans l’un et l’autre sens. 


De la particule interrogative • 

1003. 1° La particule interrogative \ se construit géné- 

' ' *"**>*.> 

râlement avec l’accusatif singulier indéterminé : fjfri N>j \ 

combien d’hommes sont venus te trouver ? 

Remarques. 1° Les Koufites permettent l’emploi de l’accusatif pluriel : 
'ûÿ\ V£j ‘p.5^. D’autres ne le permettent que lorsqu’il s’agit de différentes 

<■" s &y 9 • 

classes d’individus : >iü çS combien d’espèces de serviteurs as-tu ? 

2° De graves grammairiens regardent comme régulier l’emploi du géni¬ 
tif singulier : Âjfij '—0 combien, 6 Djarir, as-tu de 

tantes paternelles et maternelles 1 

2° Précédé d’une préposition, son régime peut rester à 
l’accusatif, et c’est le mieux, ou encore se mettre au génitif 
avec ‘y sous-entendu : dtûf y Uip. f Je sur combien de 


(a) Ichmouni, 4 e part., p. 69. 
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troncs de 'palmiers ta maison a-t-elle été bâtie ? J^j 
cJ/y près de combien d'hommes as-tu passé? 

O 

Remarque. On rencontre parfois la préposition ^ exprimée avant le 
régime de p, précédé d’une préposition : \ (*■& 

à combien de pièces d’argent as-tu acheté la maison ? 

3° Le régime de y peut se sous-entendre, quand l’esprit 
le supplée : cJJo (pour l*y < Ç) combien de jours as-tu 
jeûné ? fjjh *Ç (pour Cb *^) combien sont tes fils ? ( a) ; 
£S^L* jûp (pour I &j ’^) combien de temps Abdallah res¬ 
ter a-t-il? fjyU fl tÇ ‘Ç (pour Sy ‘Ç) combien de fois ton 
frère est-il venu te trouver ? dli ojtô ou Z$ «JÜ/^pour >Uj 
combien as-tu d'hommes, comme lui, ou autres que lui ? 
dJ <:* IjU- °p (pour }Uj ‘‘y) combien as-tu d’hommes meilleurs 
que lui ? (b) 

4° y peut être précédé d’une préposition ou d’un mot qui 
le régit : jlj.ll JtS.1 ^ à combien as-tu acheté la maison? 
ôJd.1 J^j < yIjC de combien d'hommes as-tu pris l’argent ? 

5° La place de est au commencement de la proposition (c); 
cette particule ne peut être précédée que d’une préposition ou 
d’un mot qui la régit (n° 4), ou d’un mot transposé (939, 5°). 

6° Contrairement à y de multiplicité, y interrogatif 
s’emploie avec le futur : j& L UlS"" y combien de livres 
achèterai-je ? (d) 


(a) Zamakhchari, p. 72. (b) Sib. l re part. n° 141, p. 251. 

(c) Sib. l ra part. n° 141, p. 251. (d) Ichmouni, 4 6 part., p. 73. 
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7° L’appositif se met au cas de i et non à celui de, son 
régime, ex. : ' 0 ÿ^ jé dltu i à combien se monte ton 

capital ? est-ce à cinquante pièces d’or ou à soixante ? [a] 

8° Le pronom affixe, se rapportant au régime de est 
toujours au singulier : Çjji&l S b S combien as-tu acheté 
de chamelles ? 

S 0 

9° On peut séparer ^ de son régime par une préposition 

i» 

suivie de son complément, ou par un nom de lieu ou de temps (b) : 
bGo fjjûç. ‘Ç combien as-tu chez toi de pièces d’or? j, 

& y di * 

>Uj jUI combien d'hommes à la maison? Mais il est rare que 
l’on interpose le verbe (c) : fit' ^ combien d’hommes 

sont venus te trouver ? Ij le jiCL combien as-tu possédé 
d’esclaves ? 

10° La réponse à une interrogation faite avec se met 
au nominatif : (^). o\X*. ci> l-Ce 2Ü ^ 1)15 combien as-tu 
d’esclaves ? — Deux. Si est régime d’un nom ou d’une pré¬ 
position la réponse est au génitif : jj> jjis 

combien l’as tu vendu ? — Deux drachmes. 

De la particule ‘Ç de multiplicité (e). 

1004. 1° Le régime de avec le sens de multiplicité se met 
au génitif singulier ou pluriel; le singulier est préférable : 
JUj> f ou J5 J>.j \ que d’hommes ont été tués ! 


(a) Ichmouni, 4 e part., p. 73, 
(c) As-Sabbân, 4 e part., p. 73. 
(e) Ichmouni, 4 e part., p. 71, 


(b) Sib. l rô part, n° 141, p. 251. 
(d) Sib. lr e part. n° 141, p. 255. 
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Il se construit encore àvec ' i y, ex. : Coj l ly ^ ’tT 

'> . . ' 

dût que de fois n'ai-je pas voulu rassembler tes 

fils! (a) 

Remarques. 1° Les Banou-Tamîm se servent de l’accusatif avec le 
singulier : ^ ^ (^)* 

2° çS avec le sens de pi se rencontre avec le nominatif : 

Jw5 McJuJ ÂjG*J dij pi 

Combien de fois tes tantes paternelles et maternelles aux pieds tordus m'ont 
trait mes chamelles ! 

2° Cette particule ne se sépare pas ordinairement de son 
régime au génitif, à moins que, selon quelques-uns, ce ne 
soit par un mot dépendant du régime, comme dans ces exemples : 
Sj^U.dl ^ que de monde est épris de toi ! <^frl jÿr fj 1 X 
que d'affamés aujourd'hui sont venus me trouver ! \ 

«ju> b jis combien de faveurs ai-je reçues d'eux en 

* i 

vain ! Quoiqu’il en soit, si elle était séparée de son régime, 

celui-ci devrait, règle générale, se mettre à l’accusatif, 

par exemple : û>.l <JC jb ci ^ que de mercenaires dans 

la maison de mon père ! Toutefois, si le nom qui sépare ^ 

« 

de son régime était un verbe actif, on devrait employer 
avec le génitif : sûilj ou JuJb ° vaille ‘Ç que de disciples 
n'avons-nous pas instruits ? Autrement, il y aurait amphibo- 

S* 

logie : car ljujb GIIp Y* peut signifier que de fois nous 
-- " i 

avons enseigné un disciple (c). 


(a) Zamakhchari, p. 73. 

(c) As-Sabbân, 4 e part., p. 72. 


Ichmouni, 4 e part., p. 70. 
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Remarque. En poésie ^ se rencontre séparé de son régime au géni¬ 
tif : i*—JJl çjsf' jC jJ\ • à* j ^ dans ces contrées combien n’y a-t-il 
pas de caractères généreux ! Les Koufites permettent cette séparation en 
vers et en prose à volonté. 

3° Le régime de peut être sous-entendu, quand le con- 
texte l’indique suffisamment : ai* <j, ôu \ combien 

sont morts dans cette guerre ! 

4° m< Ç peut être régime d’un nom ou d’une préposition : 

<ll à combien d’indigents n’avez-vous pas 
fait du bien ! dlL ‘Ç a>- que de rois dont les 

soldats ont versé leur sang pour rien ! 

s* > 

5° commence toujours la proposition et ne peut être 
précédé que d’une préposition ou d’un mot qui le régit, comme 
nous venons de le dire. Il peut aussi être précédé d’un nom 
transposé (939, 5°). 

6° L’appositif de e< Ç se met au cas de *|T et non à celui 
de son régime : J- ^ que d’esclaves à 

mon service, cinquante ou plutôt soixante V a» 

x y ' 

Ù>L j V j que de monde est venu ! ce n’était pas un homme 
ou deux hommes seulement [a). 

7° Le pronom affixe, qui se rapporte au régime de ainsi 
que le verbe, peuvent être au singulier ou au pluriel : 
ou que d’hommes n’ai-je pas vus ? £.3 


(a) Sib. l ra part. n° 141, p. 255. 
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ou que de femmes n’ai-je pas rencontrées ! («), jij ‘‘Ç 
>ibü ci ou combien d’hommes se sont égarés 
dans les sentiers de l’erreur ! 

De la particule o* 

1005. La particule \$T combien, synonyme de avec 
le sens de multiplicité, demande d’ordinaire la préposition ^ 
avec un régime indéterminé au singulier, toujours suivi d’une 
proposition verbale explicative ou d’une préposition indépen¬ 
dante avec un complément, ou enfin d’un adverbe de liei^ ou 
de temps ; cette particule se place au commencement d’une 
proposition et ne peut être le régime d’un nom ou d’une pré¬ 
position,, ex. : cflG* ou fjlût ou ou cJ"\j j* CfJ?' que 

d’hommes n’ai-je pas vus, ou ne vois-je pas, ou chez toi, ou 
là-bas! (b) 

. > y > » > S y ' Î>fî 

j—t Jjü o LU Ll lx_s sW J l) ^LII ijL' 
Chasse le désespoir par l’espoir ; que d’hommes qui souf¬ 
fraient et dont la prospérité a été décrétée après leurs an¬ 
goisses ! 

* “< £ 's' 

Remarques. 1° On rencontre quelquefois o avec un complément à 

^ y «p/ « ^ s * 5 y, t 

l’accusatif placé avant ou après le verbe explicatif : j jJ >Uj & o 

ou j ojJ j a.s o (c). 

2° On trouve aussi, mais rarement, une proposition nominale explicative 

> * s * * M 

ou une préposition dépendante après cette particule : *ü\ Je».^ 


(a) Zamakhehari, p. 73. , 

(c) Sib. l rô part, n° 142, p. 256. 


(b) As-Sabbân, 4 e part., p. *73. 
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aj.iS Je que d'hommes que Dieu comble de biens , malgrç leur 

^ • X- * ÿ*» ^ ^ ^ 

impiété ! ~x_it AXs U (>_ IT de combien de bienfaits nous vous avons 

comblés ! 

3° (>_ û inteiTOgatif se rencontre-avee une pi’éposition [484, 4°] (a). 


De la particule >. 

1006. 1° Cette particule se répète communément unie par 
la conjonction j et gouverne l’accusatif singulier indétermi- 

& o ** ** ** s* y ♦ 

né, quand il s’agit d'un nombre : l/’ji \jyj \jS zlaü j’ai 

** * 

touché telle et telle somme d’argent. 

2° S'il ne s’agit pas d'un-nombre, elle suit, seule ou répétée 

avec j, le mot qu’elle détermine et lui sert de régime : 

ÜStiï'on te rappelles-tu tel et tel jour ? 

3° Avec le sens de «aussi, ainsi, comme ceci» elle s’emploie 

absolument : fjCI cJb j’ai trouvé que ton 

père est excellent et que ton frère l’est aussi; 

c’est ainsi qu’ils ont honoré ton père. 

Remarques. 1° \'}Sf ne se construit jamais avec Les Koufites 

mettent le régime de au cas et au nombre auxquels il se mettrait, 
s’il était régime d’un nom de nombre exprimé. D’après eux, celui qui aurait 
trois pièces d’argent devrait dire "p„*! \'ff (i-Uc ; celui qui en aurait 

quinze ou vingt, La 1 • et celui qui en aurait cent ou mille, 

I (SX'jj,* Les mêmes grammairiens suppriment aussi la eonjonc- 

tion qui unit 1 répété, et n’en exigent pas la répétition (b). 

^ '* 4 

2° Quand 1JO est narratif, la personne qui parle ne l’emploie pas 

r>> 'K 

pour elle-même, mais elle le remplace par le mot "J >ta ; vous direz donc 


(a) Ichmouni, 4 e part., p. 74. 


(b) Ichmouni, 4 e part., p. 75.. 
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- *j> - * > • 

jLJxiJl jIaII O jy fai passé par telle maison ; mais elle peut s’en servir 
quand il s’agit d’un tiers : | oT 3 I JO jU> cj j,* Oi j J Ji» Zaid m'a 
dit ; J’aê passé par te/ia telle maison (a). Cette façon de dire paraît la 
meilleure. 


De l’adverbe ULV. 


1007. 1° CL-V surtout veut son régime déterminé au no- 
minatif ou au génitif (6), et son régime indéterminé, aux trois 
cas (c) : 'éf ou dU-1 CL, Vj‘ fyft ^-£1 le monde m’a plu, et 
spécialement ton frère ; jÇ-j ou j/.j Cl-Vj jjf/ V 

4 jjî V we te confie pas à chacun , e£ surtout à un homme 
qui ne craint pas Dieu. 

Remarque. Quelques grammairiens ont permis l’emploi du régime déter- 
miné à l’accusatif : Ijj j lVj yü\ le monde m’a plu et 

Spécialement Zaïd. 

\ s g * 

2° U-V s’emploie aussi avant un accusatif circonstanciel : 
** * 

Cf\j a/j m’a /)/w, surtout à cheval ; avant 

une proposition nominale commençant par da conjonction j, 

suivie de l’article, ou d’un pronom séparé : LL, Vj flU' LLi 
' ** ' ♦ " 

di faime ton frère, surtout quand il fait 

/- ,/ J ^ ST ''y > *“£•> o ^ 

T aumône aux pauvres; IJ& yVlj L**. Vj y VI 

faire me plaît, surtout quand elle est ainsi; ayant une 

proposition conditionnelle i *JîjtiLJ 

a 

j’aime ton frère, surtout s’il fait l’aumône ; enfin avant une 


(à) As-Sabbân, 4 e part,, p. 76. (b) Sib. l re part n° 176, p. 305. 

(c) Ichmôuni, 2 e part, p. 164. 
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préposition et son régime, ou un adverbe de lieu ou de teinps : 
ojLl ti Vj îtUJl le courage me plaît, surtout pen- 

dant la guerre ; cilü^CLVj» JtS' oiij. le combat a été fort, 
surtout là-bas. 

-S 

Locutions verbales. 

1008. Les locutions verbales se construisent avec le même 
cas que les verbes qu’ils remplacent; leur sujet ou leur régime 
ne peuvent' lés précéder, lui en être séparés, même par un 
vocatif. Les Arabes rattachent aux locutions verbales l’impé- 
ratif en JSC », lequel suit la même construction. On ne dit 

4< >* I 

pas : CjC* loin est le pays du Najd; dlj lS$Q\ 

Vh ♦ * y» 

^ ^ y ^ y yi y y 

prends le livre; jlJU a-VI évite le lion, ni juVI jfsl jlJu 
gare au lion, jeune homme ! [a] Voici leur construction : 

, 1° avec le sens de ou fj y\ laisse demande l’accu¬ 
satif : U* j laisse Zaïd. 

** • 

• »y O 

Remarque. <lf se construit aussi avec le génitif : s> j <JlT ; on dit 
* * 

«s »y * • s » ^ ^ x 

quelquefois |Ojj IjJ, et Ju j J_a? (6). 

2° jj ou fjjj veut l’accusatif et signifie donne du 
répit, un délai : la, j fjxo ou jj donne ün délai à Zaïd (c). 

44 H 44 

3° , jé et Ls avec un pronom affîxe veulent dire 

• ^ Sr 7 - 

il suffit et se construisent avec le nominatif • ( j,o_s, , 

y' v» * 

(jiaî deux pièces d’argent me suffisent ; si un substantif 
remplace le pronom affixe après os et ’jj . il se met au génitif 


(a) Sib. l ro part. n° 49, p. 107. 
(c) Zamakhchari, p. 61. 


(b) Zamakbchari, p. 63. 
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ou à l'accusatif : jba Ijp*j ou ai* j a» ou JaS une pièce d'or 

suffit à Zaïd; t _^>. met ce nom au génitif : jl*o o/j 
♦ ^ ^ « 

si un autre nom suit le pronom affixe, il se met à l’accusatif : 
j»pU'’jj une pièce d’argent vous suffit à toi et à 

Zaïd. 


4° jlJu, fjjiZ et dli’jlal, avec le sens de prends 

garde, gouvernent l’accusatif : U*j il jXL gare à Zaïd! on 
^ ♦♦ 

emploie aussi le génitif avec , ex. : a'j ^ J a» ^ jl X>. 
gare, oui, gare à Zaïd! Des Arabes ont dit U*j i)jlÂo («). 

5° , avec la signification de mens m’te, veut le 

génitif avec la préposition b, ex. : s lju!l b ^ uenez vite 
à. table! 

Uni à >U, il s’emploie : 1° avec l’accusatif pour 
viens ; a> jlil ' \11~ venez à la soupe ; 2° avec la préposition 

} t l t - 

o dans le sens de ^ôl appelle, ou dépêche-toi d'appe¬ 
ler : jTA lil si l'on parle des saints, 

parle aussitôt de Marie ; lIX appelle vite ton frère ; 

"V - C ^ 

3° avec Je et J,[ il remplace JJI avance toi, approche- 
toi, ex. : y yl Je entreprends vite l’affaire; piMÎ J,[ 
approche-toi vite d’un tel [b). 

6° ôji , avec un pronom affixe de la deuxième personne 
et le sens de X>prends, demande l’accusatif : 
prenez le livre (c). 



(a) Sib. l re part. n° 49, p. 105. 
(c) Sib. l re part, a 0 49, p. 105. 


(b) ' Zamakhchari, p. 62. 
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/ J ' 0 

7° J) jj , avec l'acception de \^\ attends, donne du répit, 

/1.^ ^ ✓ J*' ^ 

gouverne l’accusatif : attends ton frère, donne- 

lui du répit (a). Il s’emploie à tous les genres et à tous les„ 
nombres (à). 

y p O s* , 

Remarque. On dit avec le génitif Ju j j • avec le tanouïn et l’ac- 

cusatif, iJU-l )jujj;avec un pronom affixe de la deuxième personne et 
l’accusatif, i!L>l i) Jj jj . On dit aussi parfois Jj j ju jj que Zaïd 

donne un délai à Amr ! (c) 

* s. > 

8° est une expression de louange spéciale à Dieu et 

O 

qui gouverne le génitif ; elle est suivie parfois de J&.j qui veut 
dire JljjLd action de demander le bien : Lj&jj o^ 
gloire à Dieu! mot-à-mot Dieu est exempt de tout mal, et c'est 
de lui que nous vient notre subsistance. 

Elle s’emploie aussi dans l’étonnement avec*y, ex. : j, ô^r" 
Ole chose étonnante qu’ Alquamah, le scélérat ! 

9° ôlej^ , OlxLt J ûÜa; réclament le nominatif et s’em¬ 
ploient avec ou sans le sens d’admiration à la place des verbes 

, dCo se hâter et e£r<? /en* : J_^ fyil 

/e mowefe s’est hâté de partir ; WlS' C. uU^U comme tu 
as fait vite ! 

10° a l’acception de e7 a été séparé et se cons- 
truit avec le nominatif : fjj) I ôlit quelle différence en¬ 

tre ton père et ton frère ! (< d ) 


(a) Ichmouni, 3 e part., p. 183, (b) Sib. l re part. n° 48, p. 103. 

(c) Ichmouni, 3° part., p. 189. (d) Ichmouni, 3 e part., p. 190. 
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Remarque. Il se construit aussi avec C. ou ùjT ü 5 ex. : 'wJLjT uj> C gf:i 
| j ou 1 j iljj ! U . 

11° Jp suivi d’un pronom affixe de la deuxième personne, 
avec le sens de attache-toi, veut l’accusatif : ljt*j dQé 

attache-toi à Zaïd, ne le quitte pas [a] ; 1 occu¬ 

pez-vous de vous-mêmes. 

Remarques. 1° On emploie aussi le génitif avec la préposition ex. : 

* ' ° s -- , , 

iJLil *1 LJd attache-toi à ton frère; 2° c’est par exception qu’on em- 

• % 

ploie un pronom affixe de la première personne avec le sens de :J *s] 

Si.-'' 

donne-moi , et de la troisième personne avec le sens de pl ^ , ex. : <..)& 

• “J - j» vi y ' 

qu’il s’attache à un homme; î ^ 1 J* donne-moi la chose . 

12° fjj.it, avec le sens de *JU., veut l’accusatif : fjjjp 
✓ }»■* 

AUI prends le serviteur [b). 

13° fJ^P, fjj»j , fj.uS et fljij , avec le sens de dlijfi 
je t’en conjure, mettent à l’accusatif le nom de Dieu, ex. : 
«ail fjjJj ou fjj^s je t’en conjure au nom de Dieu ! 

H" 

14° (£j«t cJ plût à Dieu que je susse se construit avec 
l’accusatif ou le génitif avec J ou ^p, ex. : ^pouibfô iSf 4 
U ô^*l oa ô% plût à Dieu que je susse ce qu’un tel 
a fait ! Il se construit aussi avec J*, ex. : ykl Ja <sj*t zS) 
Jilac plût à Dieu que je susse, si j’obtiendrai ma demande ! 

**s V 

On rencontre aussi le nominatif: jjf- jj c *^l fjjipl j,*j c*‘j 
que je voudrais savoir, si Zaïd est chez toi ou chez Amr ! 
15° ifc* ou S il_remplace avec le génitif suivi de °ja le 


verbe 5^1 je me réfugie : fj^t ji\ ou IC que Dieu 


(a) Ichmouni, 3 e part., p. 185. (b) Sib. l re part. n° 49, p. 105. 
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me préserve du mal que tu me veux ! On emploie o après 
ijc et SÜÎ, ex. : l) ^ pl Sy ou SÜ1. 

16° p.U gouverne l'accusatif et signifie : 1 0 pré- 

sentez, <_) y /«« approcher : ^.Olpb pCjp-i ^1* présen- 

o *''%■** ï x 

tez vos frères et vos sœurs ; 2° mens : 4 »^!! venez « 
/« sonjoe (a). 

tf * ' 4 p ^^ CT 

Remarque. j* 1* pour J--.fi veut J ex. : U.-.M pj* rzens à nous. 
17° CjU se construit avec l’accusatif, et remplace J^l don¬ 
ne, ex. : LAXJÎ oU donne le livre. 

« ✓ ✓ 

„ ^ „ O > 

18° «U et fjU gouvernent l’accusatif et ont le sens de li- 
prends, ex. : tjho «ta ou fjU prends une pièce d’or (ô). 

K y* " 

19° ôÇ.a seul ou répété se construit d’ordinaire avec le 
nominatif (c) : 

J Cj l r *J <d‘*b J-p P^; A PW* 

Lom d’zm Aquiq et ses habitants ; dans Aquiq, pas un ami 
auquel on puisse avoir secours. 

Remarque. Il se construit aussi avec J ou avec ^ ex. : 04 .^ 

y* -* y y* y J > y • ^ }*• y y s f* S ( ° ' 

olf.-* bien loin est son aurore■; -&ot àJ U cp-* 

C iili bien loin est le bonheur que vous espérez dans les plaisirs de ce monde (d). 


De la conjonction. 

1009. Nous avons parlé de l’influence des conjonctions V!, 
jf , , j et Ji sur l’attribut (683) ; de celle de j , jj et de 

jO sur le qualificatif (704) ; de celle de j, J>, J> V et de i jC.\ 


(a) As-Sabbân, 3 e part, p. 191. 
(c) ïchmouni, 3 e part, p. 190; 


(b) Zamakhchari, p. 61. 

(d) As-Sabbân, 3 e part, p. 183. 
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sur le régime direct (846) et le régime indirect d’un verbe (878); 
de celle enfin d’une conjonction sur le régime du nom d’action 
(903, 6°) et sur le régime d’un participe (925). Reste à ex¬ 
pliquer la construction spéciale des deux conjonctions et 


JU ou JJU 


De la conjonction 


c S* 


1010.1° La construction de la particule JU. dépend de trois 
conditions : 1° le mot qui la suit. doit être un nom et non pas 
un pronom affixe ; 2° ce mot doit exprimer la dernière partie/ 
du tout exprimé précédemment ; 3° cette dernière partie est 
toujours censée renfermée dans l’action exprimée par le ver¬ 
be, à moins que le contexte n’indique le contraire. C’est par 
ces trois conditions qu’elle diffère de la particule J,! • Vous 
direz donc dljj. j e t’ai écrit et non pas fjlL- ■ 

N ^ ♦ ♦ 

^ a uT X > t s*** ^ 

Vous ne direz pas non plus ^C^yllfl > le monde s’est levé 

* O *’* y ** s}■ 0 

et même moi. Vous direz encore JJI k-jUI û r 

hier, fai voyagé jusqu’au milieu de la nuit et non pas 
JÜH JU, parce que le milieu de la nuit n’est pas la der- 
nière partie du tout, c’est-a-dire de la nuit. Enfin, dites 

Î5C.«~J! j’ai mangé le poisson jusqu’à la tête in¬ 
clusivement, parce que le contexte n’exclut pas cette partie 
du poisson ; j fi j’ai mangé le poisson jus¬ 

qu’à la tête exclusivement, parce qu’avec J,[ rien n’indique 
que la tête soit comprise dans l’action de manger. 

D’après cela dites \ € Jj J>. IsCljl du 
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je n’avais pas faim et je n’ai mangé le poisson que jusqu’à 
la tête exclusivement ; et Î 5 CI- 1 ÎI cjst> 

j’avais faim et j’ai mangé le poisson jusqu’à la tête inclu¬ 
sivement («). 

Bien qu’une chose soit étrangère au tout, le nom qui la re¬ 
présente peut être néanmoins précédé de j£., quand elle 
coïncide avec la dernière partie d’un tout successif, par ex. : 




Il 






^ 1 jûe nous avons veillé le malade 

jusqu’au lever du soleil. Dans cette proposition la fin de la 

veille coïncide avec le lever du soleil. 

Dans ces conditions-là la particule J>. remplit les fonctions 

de préposition et gouverne le génitif : j ïsJSÏ ; 

Ulâi \ 4 U ^ J <!>• J iJ 'ùQ 1 

Pour alléger sa monture, il a jeté la plaque , les provisions 

et jusqu’à ses souliers ; £*^1 j£. \*S-\ ûiG tous sont morts, 

. < fÿjf' r 

e£ même le Christ ; ^ 5 ! J, J JT ûU £ows mes ancêtres 
sont morts et même Adam. 

2° Elle peut aussi se restreindre à son rôle de conjonction et 
demeurer sans influence : l$J j cJC\ ■ 

3° Enfin elle peut commencer une nouvelle proposition no¬ 
minale elliptique : le mot qui la suit se met alors au nominatif, 
comme sujet de la nouvelle proposition : l^J j jp- 
sous-entendu JC' ', j’ai mangé le poisson et même la tête a 
été mangée. 


(a) Al-Khidari, P® part., p. 353. 
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4° Lorsque ne précède pas le dernier terme d’une 
gradation ou la dernière partie d'un tout successif ou continu, 
elle ne peut régir le génitif : fjjËjl OU tous sont 

morts et meme les rois; fj^LH n’est pas le dernier terme de 
la gradation : car on peut ajouter iU Vl les prophètes, jpîl la 

> -p* 

Vierge, ! le Christ. 

5° Un pronom séparé peut suivre ^ , ex. : b i ^ .5 

le monde s’est levé et même moi {a). 

Remarque. Le pronom de la troisième personne se rapportant à nn mot 
transposé peut être employé après lorsqu’il est accompagné de i\ 
ex. : oU -4 J f<A frappé le monde et même Zald (b). 

Des conjonctions et 


p y y y 

1011. 1° Les particules ju et XL* régissent le nominatif 


et le génitif ; cependant lorsque le temps n’est pas encore écou¬ 
lé, le génitif est nécessaire d’après l’opinion commune : &\j C. 
Ua jul je ne l’ai pas vu dans ce mois ; L« y Ju CJ) C* 
je n’ai pas lu d’aujourd’hui. 

2° Si le temps est écoulé, le nominatif est préférable avec 

°Ju et le génitif, avec Ju*, ex. : ôXy Ju je n’ai 

^ ♦* ♦ 
y fr * * y 9 o y y | y' # 

pas écrit depuis deux jours ; aJV I jy X* f- w 3 e ne 
suis pas sorti depuis dimanche ; Jj' ju et Jjl «u* 
depuis l’an dernier (c). 


(a) Al-Khidari, 2® part., p. 93. 
(c) Sib. 2® part, n° 311, p. 4â. 


(b) As-Sabbân, 3 e part., p. 91. 
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Remarques. 1 ° Ces deux particules ne peuvent précéder un nom de 

temps mis à l'accusatif en _• on ne dit pas Jwü.4 <.Zj 1 J U je ne l'ai 

pas vu depuis l’aube de ce jour (a). 2° On dit rarement x £. 

De la préposition. 

1012. Les prépositions proprement dites , o , 

je, jup , iJ, J, ^, j,., les particules de serment (534), 

ainsi que les adverbes changés en prépositions «î}[Xi, jûf , 

y ^ " - 

ùjî ? i , o , oP 5 J y ? Jy i 9 

y£ et <T>j, veulent leur régime au génitif ( 6 ). Voir, pour les 
exemples, le traité des particules. 

Remarques. 1 ° et 3-»-l sont très-rarement construits avec le géni- 
tif ; 2 ° Il a été question des particules restrictives VI , ? U& ? 

✓ y X /* y . ^ 

til®. , , o-jJ et o j5wj V au chapitre XXXY. 

Reste à ajouter quelques observations sur les prépositions 

• y ' s 

en général et sur la construction de ôjé et j en particulier. 

Préposition avec t» explétif. 

1013. Bien qu’en général les particules unies à L perdent 
leur influence sur le nom qui les suit, cependant les préposi¬ 
tions suivantes o, jÛT, <>, ,*^,nc,!v e t J suivies de C 
régissent le génitif : j 2 ~j (c avec miséricorde ; C. jiê j. cX 

JL, il mourut sans maladie ; Lj je me 

* ' ^ JL . 

sms «ssts en/re Paul et Pierre ; ^ ,* If *_>.j il reviendra 

“• -■* C > 

soms joew. 


(b) Zamakhchari, p. 38. 


(a) As-Sabbân, 2 e part., p. 200. 
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Maintien et suppression de la préposition. 

1014. l°En général, quand plusieurs mots sont unis par une 
conjonction, celle-ci tient lieu de la préposition : du jb-I Si <j,[ 

^UÎ'' ,_JiU dldlbîpj dUçj dlidi ^ ] ( ‘ t’ai 

choisi à cause de ce que f ai appris, au sujet de ton excellen¬ 
ce, de ta science, de ton intelligence et de ton zèle à acqué¬ 
rir la science. 

2° Lorsqu’un nom et un pronom sont régimes d’une prépo¬ 
sition, celle-ci doit se répéter avec l’un et l’autre : \\\ 

ÜJ y Ijd pîTl cÿ'j inli *$£\ si la guerre éclate 
entre nous et iesjiiboux, ce sera un mal pour nous, et un 

bien pour eux ; ^_>-U> J_c [ il s’est éloigné de 

moi et de mon compagnon 

3° Dans certains cas, il est loisible de supprimer la prépo¬ 
sition : 1° dans une réponse : a>° j ou a >“j hi* d>j ^ $ 

auprès de qui as-tu passé? — Auprès de Zaïd; jlio 

y» d ^ O ^ y ^ ^ ^ ^ ^ 

jto J' ci? jUl c^i&' ^ combien de pièces d’or as-tu acheté 

ÿ ! ♦* 

/a maison ? — il ms7/e ; 2° dans une interrogation faite avec 
la particule ! pour avoir une explication : cJ» hijy 216 

H x* 

O* 0 é *x p 

j J- ,j j> j I j'ai passé auprès de Zaïd. — Est-ce Zaïd, fils 
d’Amr ? 

4° Les prépositions peuvent se supprimer : 1° dans un serment 
avec le saint nom de Dieu : aU V <üji Dieu, je le ferai 
( pour <üsIj) . Quelquefois on trouve la même chose avec un 
synonyme de Dieu : JU V JJ 1 par Celui qui sait tout, je le 




n° 1014-1016 ] Quatr. part. Ch. XXXVI. Part, avec le nom. 


465 



ferai ; mais cette construction est rare ; 2° quand le second 
régime d’une préposition est séparé du premier par un subs- 

^ ^ ^ ^ | ^ t q y J* 4 J 

tantif : \ ,<P S JA\j Ijo ) jloil A, (A Zaïd est dans la maison, 
et Amr, dans la chambre ; 3° après ’Jj ne fût-ce que : 

• -V ^ . > 0 > ^ 

jîj b JU quand nous avez-vous ramenés, ne fût-ce 
qu'une troupe d'entre nous ? 4° quand une proposition con¬ 
ditionnelle suit une autre proposition : V J<>j: £^4 

j’akpassé auprès d’un homme bon ; s’il n’est pas 

» * 

bon, il est méchant ; 5° avant ù\ quand le sens n’a pas à 
en souffrir : fjjjjl «jî j e désire te visiter, (pour dé <i) ; 

% 

6° après un pronom séparé corroborant un pronom affixe : 

jb’jj jbl di> Oj 4 j'ai passé auprès de toi et de Zaïd. 

* ** % 

De la préposition (jJj • 

1015. Cette préposition gouverne son régime au génitif : 
JU dL>-l ujJ il y a de Vargent chez ton frère ; v $ 

*' i u 

(4,1. Jbll il a dormi de midi jusqu'au déclin du jour; 

0 ) * y *r , 

Sjjju au matin. 

& 

a 

fï f * > /■ 

Remarque. ? régime de <jjJ , se rencontre à l’accusatif, mais 

**•/•** ** * > ✓ 
rarement : lj Jwt • Les Koufites permettent le nominatif : <jjJ 

& y ê j / « > 

ojjp. Si un second régime suit Sjjc. à l’accusatif, il peut se mettre au 

• ^ ^ ^ ^ 

génitif ou à l’accusatif : j Sjji <jjJ I e mafzn et le soir (a). 

j# *• > 

De la, préposition J ( ï-?-Ual I ou 1 j) (6). 

1016. Le particule j s’emploie comme une conjonction ou 


(a) Ibn-Âquîl, 2® part., p. 20. (b) Ichmouni, 2® part., p. 130 et Sib. l re 

* part. n° 58, p. 125. 

30 
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comme une préposition avec le sens de ^ avec. Dans cette se¬ 
conde acception, elle gouverne l’accusatif Pour 

qu’elle remplisse le rôle d’une préposition, elle doit satisfaire 
aux conditions suivantes : 

1° Une proposition complète, dans laquelle entre un verbe, 
un nom d’action ou un participe, doit la précéder : \ L\\j 

suis le chemin en toute hâte, (mot-à-mot marche avec 

le chemin); jijjaÜj j u fjyl ton frère suit le chemin; 

^ ? ■*/- ^ '**£ # t t t 

jijL!Ij £jju- ' j’aime à te voir suivre le chemin. 

Remarques. 1° Le participe peut être sous-entendu : 

à chacun son métier, au lieu de jLy fyfj chaque homme existe avec 

son métier , Mais si l’on sous-entend un participe commun à et 
> t J/' 

les deux mots ne forment pas à eux seuls une proposition 

complète; conséquemment vous direz Jo.j JS en sous-entendant 

- - > * * 
ùli jüu chaque homme et son métier sont unis ensemble • 

2° Dans une proposition interrogative avec C que et comment, 

le verbe peut aussi être sous-entendu : \Ju JJ J U ou J li U qu’ai-je à 
/aire anec ifafd ? pour J, ou J li ô L ; 

qu’as-tu à faire avec une écuelle de soupe ? au lieu de viJl <jJk-j ^a.S . 

3° Dans la phrase liL | j J V \Â* ceci est à mon père et à ton père, le 

j ne peut régir l’accusatif, parce qu’il n’est pas précédé d’un verbe, d’un 

> v 

participe, ou d’un nom d’action et que ô jikf ne peut se sous-entendre. 

4° L’attribut de la proposition antécédente ne peut être un adjectif au 
positif, au comparatif ou au superlatif. 

5° Les noms verbaux (1008), parce qu’ils ont le sens du verbe, peuvent 
précéder le j } ex. : p.» jj> |jq jj «U-.»», une pièce d’argent vous suffit 
à toi et à Zaïd. 

2° Cette particule doit être suivie d’un simple nom, et non 
d’un verbe bu d’une proposition nominale : ainsi dans ces deux 


à 
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phrases ÂJlU * iülj :fJj> WL. ion père est venu, quand le 
soleil se levait, etqJîl y dCjl Ji L Si ne mange pas le 
poisson en meme 'temps que tu bois du lait, la particule y 
reste une conjonction malgré la simultanéité des actions, par¬ 
ce qu'elle est suivie non d’un mot, mais d'une proposition. 

3° Le verbe qui la précède ne doit pas exprimer la récipro¬ 
cité : car alors son emploi serait un pléonasme ; conséquem¬ 
ment, on ne dit pas fjÇlj <jp fjj&[ mon père et ton père se 

^ ^ r~> 'S • . 

sont associés; ULi-lj *111 (££*I l’eau et le bois sont à la 
même hauteur, est pris ici dans le sens de ^jtli 

s’égaliser). 

4 Q L’action qu’elle indique et l’action du verbe doivent être 
simultanées U jj z£>. je suis venu avec Zaïd; iljl iSf^l 
îlii-îj l’eau s’est élevée avec le bois C \ a ici le sens de 
). Par action nous entendons une action produite, com¬ 
me dans les.exemples précédents, ou une action reçue, comme 
dans JJI y Cjj~. fai marché avec le Nil, c’est-à-dire le long 
de Nil. Le Nil ne marche pas, mais il a reçu mon action de 
marcher sur ses bords. 

Remarque. Si un verbe actif indique par lui-même la simultanéité des 
actions, on considère le j comme une conjonction : Jf\ 

fai mêlé le froment et l'orge. 

Place de la préposition y • 

1017. La préposition y ne peut; précéder la phrase dont 

à 

elle dépend, parce que, tout en étant une préposition, ell e 
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conserve aussi un sens copulatif; ne dites pas [3\j 

, >'<■ * ' - , “ 
ni £jy.l J J! j jL ton frère a marché le long du Nil. 

Cf x. r-' ^ ^ 

Remarque. C’est par licence qu’un poëte a dit : ïUL^Jül j 

•" * y '' "* 

te TO25 te calomnie et la médisance à la turpitude . 


Emploi de la préposition j* 

1018. 1° Cette préposition s’emploie après un verbe, qui ne 

peut se sous-entendre avant le régime de j, ex. : 

<*- '0 £ ^ ^ 

^ I j ton père esj parti le matin (mot-à-mot avec le 

t « î y gi/ ««'i \ " 

matin); on ne peut dire g&l jL,j f]I $L • 

2° Au numéro 809, il a été dit que le pronom séparé doit 
généralement être exprimé avant un autre sujet précédé d’une 
conjonction : fj \^\j fcl Zjj U nous sommes partis ton père et 
mot; £Jj>b ci' asseyez-vous, toi et ton frère; si l’on 
retranche le pronom séparé, la conjonction j devient néces¬ 
sairement une préposition avec l’accusatif : fjlJj o/Cje suis 
parti avec ton père ; £JU.U -U* ' assieds-toi avec ton frère. 

3° Après un pronom affixe, appartenant à un nom ou à une 
préposition non répétée, l’emploi du j avec l’accusatif est 

nécessaire : Ujj dli l-U qu'as-tu à faire avec Zaïd? cJu 
♦♦ 

<Jc je l’ai salué avec tous ses frères. Si un régi- 
me au génitif remplaçait le pronom affixe du nom, le mot qui 
suit j pourrait se mettre au génitif ou à l’accusatif : U 

ôU-i ou j) j ç'm’o! à faire Zaïd avec son frère ? (a) 


(a) Zamakhchari, p. 26. 
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4° Dans les autres cas, l’emploi de la conjonction est 
préférable à celui de la préposition ; ainsi dites plutôt f]j> 1 «U 
que fjLéj fjji I «U tan père et ton frère sont venus ; 

il \J'\j 0 } Cj)C , que llHj fcl OyC ; fJ^'j Lud, que 

"ifl"' ' *1 * > -*f * • if * z* ' '\, .‘ 

Ul>i j cd i -Us I ; -h j 4*^,9 j ! ,_o, que *A j I • 

De l’interjection. 

De l’interjection l et de ses synonymes, avec le vocatif 
♦* 

semblable au nominatif. 

1019. Après l) et ses synonymes [$1, üf, I ,T, Cî et Ca,, le nom 
se met au vocatif avec la forme du nominatif,, quand il s’agit 
d’un nom propre ou d’un nom commun déterminé, représentant 
' une personne ou une chose qu’on a spécialement en vue à 
l’exclusion de toute autre. Il faut en excepter les homs propres 
et communs composés avec un génitif : ^ C ô Noé; JJ1 jijC 
ô homme (spécialement désigné), avance l LjSC’LÛ.C ô Mâdi- 

^ ^ ^ ^ y ** ^ 

karib! jU’j l ô les deux Zaïd! ôyg~ A i» d Chrétiens,! 
CjIjuaI ôlesHind! C ô Moïse! l ô juge! ^ IJU-C 
ôHazâm! o -ju li ô Sibaouaïhi! IA iaflj l ô Tabbatha- 

^ ** «4 * ** ** * ** 

Charran (a). 

Le vocatif précédé <T un pronom démonstratif est toujours 

au nominatif : ô>Lyl ? ôU* l> d dewa; hommes ! 

✓ * ^ *» 

Remarques. 1° Si l’on s’adressait en particulier à une troupe composée 

j X j Jt ^ s*y y'/'✓ 

de trente-trois personnes, par exemple, on dirait 6 a? >U1 ou <jj 
ou Atli j o>U h d les trente-trois ! (b) 


(a) Ichmouni, 3 e part., p. 130, (b) Ichmouni, 3® part., p. 132, 
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2° On trouve par licence poétique le vocatif déterminé exprimé par le 
tanouïn en _ou en | ^ ex. : « C et loUl. ô Aadi et ô Matharl 


Vocatif avec la forme de l'accusatif (a). 

1020. L’interjection l. et ses synonymes veulent ^accusatif : 
1° Quand on ne s’adresse pas à une personne ou à une cho¬ 
se spécialement désignée à l’exclusion de toute autre, par 
exemple : -oL JJ j %1p l> ô homme [qui que tu sois), qui vis 
dans Vincurie, tandis que la mort te recherche ! \ 3^ 

^ • y #} * 

ii. l'aveugle a dit :0 homme ( qui que tu sois), 

prends-moi la main. 

2° Quand le nom, qui représente la personne ou la chose à 
laquelle on s’adresse spécialement, est suivi d’un pronom affixe 

ou d’un régime au génitif ou à l’accusatif : «oJjüpC ô Abdal- 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
lah ! [ô j I 6 Notre Seigneur ! I ^ S 'u ô homme géné¬ 

reux de caractère ! ^jLll Je Ca> jS ô homme passionné 
la science ! 5t>- QU? \> ô toi qui gravis la montagne ! 

3° Lorsqu’il s’agit d’un adjectif faisant les fonctions du 
verbe (b) : C ô toi, qui es vilain de figure ! 

Remarques. 1° Si quelqu’un portait le nom de ijj.i'Aij on dirait 
au vocatif ù*I >uj <£1.7 u. Il en est de même, si l’on s’adresse en général 
à une troupe de trente-trois individus ; 2° les Koufites permettent l’accusa- 
tif avec un mot suivi d’un qualificatif (c) : jÀ I Jjjl ô le bon Zaïd ! 

4° Quand l’interjection est sous-entendue, le vocatif se 



(a) Sib. l r6 part. n° 146, p. 262. 
(c) Ichmouni, 3 e part., p. 134 


(b) Ichmouni, 3 e part., p. 132. 
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construit comme si elle était exprimée : b j ô Notre ,Sei- 
gneur, pour b j l> ; ul Jfi I 'jffe o Sauveur des hommes, 

pardonnez-nous, pour ^JLdl ; ^jl ô Jésus, ayez 
pitié de moi, pour U 

5° Quand le mot régi par l’interjection l et ses synonymes 
exprime une qualité et qu’il est suivi d’un qualificatif, d’une 
phrase explicative, d’une préposition indépendante avec un 
régime, ou d’un adverbe de lieu ou de temps, il se met ordinai¬ 
rement à l’accusatif indéterminé, bien qu’il soit question d’un 
individu spécial : SytlL» ÜC ô mère pure! jliH J, lîjll l 
ô voleur de nuit ; Ujaî Ç Jfi o homme dans la munifi¬ 
cence duquel on espère ! 

Remarque. Certains grammairiens permettent le nominatif ; mais cette 
construction rare est généralement rejetée : ïy> Ùt\\ ^1 j!jj ti JjCC • 

A» / y y ^ ° ï ^ ✓ 

(£ ..i-ii Ç Jr ^ (J) J'-** • 

* •, t-, 

Vocatif suivi du mot {j. 1 ou <0 \ (a). 

1021 1° Lorsque le mot ^ [ fils ou ô \ fille se trouve inter¬ 
calé entre le nom propre du fils ou de la fille et le nom propre 
du père ou de la mère, ce dernier se met indifféremment au 
nominatif ou à l’accusatif (b) : ^^ C ô Jésus, fils de 

Marie ! y ol à Marie, fille de Joachim ! oC-Ju, C 
ijb j *\ô Salomon, fils de David? 

Exceptions. 1° Le nom propre formé d’un nom et d’un géni- 


(a) Sib. l r ® part. n° 149, p. 272. 


(b) Ichmouni, 3® part., p. 133. 
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j ^ ^ ( \ J s* ^ /■ 

tif se met à l'accusatif : -h 3 CJ. AU- » d Abdallah, fils de Zaïd ! 
2° quand le nom du père ou de la mère est accompagné d’un 
qualificatif, il reste au nominatif : jJf- <ji a»*j l d e«ce/- 

Z«i'o(, /?/$ d’Amr ! 3° il reste encore au nominatif, si le 
mot Gx'l ou o'i est précédé ou suivi d’un nom commun : 
«ujî C ô Jésus, fils de Dieu ! G.i.1 {j} o>'j l d Zaïd, fils 

o' } J" l'' 

de notre frère! [a) j j-J L d homme, fis de Zaïd! 
4° quand on emploie diminutif de , ou pour &*[, 
le vocatif garde le —, ex. : j/j al* C d /?//e de 

s» *♦ V ■ *♦ 

Zaïd! jIU- ^ ju ) C d Zat'e?, /m/ïV /?/s de Khaled [b). 

2° Les noms suivants sont assimilés aux noms propres : 
dt uM» t d wn tel, fils d’un tel! _û- j-’ ju- C d seigneur, 

0 * ‘ ^ * ** ♦* ^ 

/?/$ de seiqneur ! U V lî C , d j’ %C , ôLT ,V QLilb 
4«Uî èx* Ï*IUC, Ji» à* 011 et j'jG à* 0 Aom- 
me inconnu ! (c) 

De l’interjection L avant plusieurs noms. 

H 

1022. 1° Quand plusieurs noms sont unis par une conjonc¬ 
tion après l, ils suivent le cas qu'ils auraient chacun en 
♦♦ 

particulier, si l’interjection était répétée avec chacun d'en¬ 
tre eux : alUj a» j C d Zaïd et ô Khâled! <uiî jCpj jij C d Zaïd 

✓ 44 »* ** , 44 44 

et ô Abdallah ! m jj <ûi' Jue U C d Abou-Abdallah et Zaïd (d) ; 
/./• V juj C d Zaüd et non Amr ! % £■ j\ j/j l, ô Zaïd ou 

** 4 » 44 44 

^4mr / . 


(a) As-Sabbân, 3 e part., p. 134. 
(c) Ichmouni, 3° part., p. 135. 


(b) As-Sabbân, 3 e part., p, 135. 
(d) Sib. l re part* n° 146, p. 264. 
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Remarque. Les Koufites permettent le second vocatif à l’accusatif : 
IjJU. j ju jl et \Xj jj <i\ J-t L . 

2° Si le second substantif avait l’article, il pourrait être à 
l’accusatif et préférablement au nominatif : \liJj j,‘j If 

* W «* *4 

A- > 0 ^ 

d Zai'e? celui qui a une belle figure ! 2L> l, ô Bichr 

** j, ♦* 

Al-Eareth! fMÜj t 6 homme et ô serviteur ! 

A* 

De l’interjection l f J — 1 (a). 

1023. 1° Elle se construit toujours avec le nominatif et 
l’article(d) : jTj!Î Çl ô homme ! ’jjü! 1 o Vierge ! Çj C 
4 ».j) t d /e vilain de fgure ! 

x * 

2° On peut intercaler un pronom démonstratif entre L1 et 

U 

l’article ou le pronom relatif pourvu que ce pronom 

\ *• " 

n'ait pas un fj final : ü* l^i ô homme ! (c) fB ^ jjIIS l 

6 toi qui t’es levé! 4 p.j)l li t d le beau de fgure ! 

3° Si un autre vocatif sans article suit le premier, il se 

' — y t**' y “£ •«* rl/t 

construit sous l’influence de t sous-entendu : ■ k >e ,IL e' 
4 $ jû&j d frère, ô Zaïd et ô Abdallah ! ( d) 

Du mot répété après l’interjection t • 

1024. 1° Si un nom est répété deux fois après t, le pre¬ 
mier se met à l’accusatif ou mieux au nominatif et le second, 

‘"i ** / ^ o' 

à l’accusatif, s’il est suivi d’un génitif : , L âj' ôSCJl a» j jlf 

W « ✓ H H «4M 


(à) Sib. l re part. n° 147, p, 264, (b) As-Sabbân, 3 e part., p. 141. 

(c) Ichmouni, 3 e part., p. 144. (d) Sib. l re part, n° 146, p. 264. 


r 
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ô Zaïd, Zaïd des maigres chamelles ! pS jX> jij C ô homme, 
ô homme du peuple ! Si le second n'est pas suivi d'un génitif, 
il peut être au nominatif ou à l'accusatif : Ijojou a>3 -bjX 

*■ 4* ♦« «4 *4 

ô Zaïd, ô Zaïd! [a) Avec un pronom affixe dites fcj/j VjC,. 

2° Si un nom est répété trois fois, le troisième nom se met 
à l'accusatif : Ça> ou ^ C ô Nassr, ô Nassr, ô 

Nassr! ( b ) 

De la particule J ( 4j I ) • 

1025. Il en a été question au n° 551, 9° et' 10°. Nous ajou¬ 
terons ici les observations suivantes : 

.1° Quand on appelle au secours contre quelqu’un, on em¬ 
ploie la préposition ^ avant le nom qui le désigne : 

Uo pt <_£ 5J. I V jfli JC- jil C 

O hommes de cœur, secourez-rious contre des gens qui, pour 

s* 

toute religion , n’ont qu’une excessive démence ! 

On peut aussi se servir de la préposition J; mais il faut 
que le contexte spécifie qu'on appelle au secours contre 
quelqu’un : 

iCojl ti <jXY ^y JlL«YC ^yd ^ 

^ ^ ^ ^ 

O mon peuple, ô vous qui êtes comme mon peuple, au se¬ 
cours contre des gens, dont les excès dépassent toute mesure ! 

Autrement cette particule indique toujours la personne, en 
faveur de laquelle on réclame du secours. 


(a) Ichmouni, 3 e part., p. 145. 


(b) Sib. l r « part. n° 146, p. 263. 
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2° Le qualificatif de la personne qu’on appelle au secours 
peut être au génitif ou à l’accusatif : X'ji 

ô valeureux Zaïd, au secours de l’opprimé ! (a) 

3° Ou emploie encore J pour indiquer un reproche, une 
menace : 

ÏJ\ ù.1 d) pi c ùjfd \jfi i jOl 

O gens.de Bakr, ressuscitez-moi la tribu de Kolaïb, ô gens 
de Bakr, où fuyez-vous donc ? (b) 

. De la particule de complainte !j (c). 

1026. 1° Le nom qui suit cette particule indique toujours 
une personne ou une chose déterminée ; il signifie l’endroit où 
se trouve la douleur, comme ®Llj !j hélas ! ma tête ! ou la 
cause de la douleur etua* lj hélas l quel malheur ! 

t S S* 

2° Le régime de lj se construit comme celui de t ; on dit 

♦♦ 

donc Xj\j hélas! paume Zaïd! <uî jlp b hélas! pauvre 

**r- *" * 

Abdallah ! GoVjl üX* ZSXL* L' lj ô pauvre mère, dont les 
enfants sont s morts !±jH lj hélas! ton pauvre père ! 

y 

* 

hélas ! ô toi dont les rapports étaient si doux ! 

Remarque. Voir pour l’addition d’un \ final et pour la pause les nu¬ 
méros 134 et 565. 


1 Exclamation pour exhorter ou prévenir 

un mal ( t Ijp Y I j ! ) ( d ). 

1027. 1° On qmploie {[ avec un pronom affixe (805, 2°) à 


(a) Ichmouni, 3 e part., p. 154. 
(c) Al-Khidari, 2 e part., p. 123. 


(b) Sib. l ra part. n a 153, p. 276. 
(d) Iclunouni, 3° part., p. 173. 
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la place d’un verbe suivi de (811) pour aVertir de prendre 
garde à un mal. La chose à éviter se met à l’accusatif ou au 
génitif avec "y ; quant à la chose que l’on veut préserver 
d’un mal, elle se met à l’accusatif, (566, 1°, 2°, 3°, 4°, et 5°) : 
a^Njl y* ou juV I fil J. prends garde au lion. On peut séparer 
'j}[\ de l’accusatif de la chose à éviter par la conjonction j, 
ex. : 11)1 lj fjtl : c’est comme si l’on avait dit û' dll* j£[ 
db ô' «a-.VI.Jj 1 j Ji-V I '&)■&- Dans tous ces cas, le verbe 
est toujours sous-entendu. 

Remarques. 1° 3M peut se répéter avec ou sans conjonction (a) : 
llVb 311 3U ou 3Uj 311 ou 3U 3M ; 

J l» b-b d ^ *«_.iLi <Vyil ilÇ\ 31U 

ôarde-toi de la, contestation l car elle pousse au mal, et elle attire le mal. 

2° 11 peut recevoir et tins-, ainsi qu’un pronom séparé (b), comme 
appositif corroboratif (759, 1°). 

3°, Rarement on donne à U un pronom de la première ou de la troisième 
personne sans l’accompagner d’un autre M avec un pronom de là deuxième 
personne (805, 2°); plus rarement encore, on lui donne un substantif pour 

s w» - - y * 

régime : l M j #11 qu'il prenne garde au mal ! 

4° Aprèspétillé , on fait précéder de l .,Yj la chose à éviter repré¬ 
sentée par" un nom ou par un pronom afôxe (c) : 

ol_> > ) J J.4J.I (i| w'îe-vJ ’V 

Ne t’associe pas à un ignorant et prends garde à lui ! (d) 

5° Les noms annexés par une conjonction à üJlT \ se mettent à l’accusa- 
tif, par exemple : _uV lj dU-lj dli toi et ton frère , prenez garde au lion / 
Si l’on donnait cJÎ comme corroboratif à ilul, on pourrait mettre au 
nominatif les mots annexés : .uV tj iJU.1 ou àj^\j cJl iit l ; oJl iiM 


(a) Sib. l re part. n° 54, p. 117. (b) Sib. l re part. n° 55, p. 117. 

(c) Sib. l re part. n° 54, p. 116. (d) As-Sabbân, 3® part., p. 177. 
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\{yû ûï \ 'x.a j toi et Ahd-al-Massih , gardez-vous d’approcher ! (a) 

- Ce n’est qu'en poésie qu’on dit : Ju-V!j JM • 

2° La chose que l’on veut préserver d’un mal se met aussi 

à l’accusatif avec la particule Cj en sous-entendant un verbe : 

dUlj à ta tête, pour dLlj J préservé ta tête. Il en est 

de même pour une chose à éviter : jl-V 1 gare au lion, pour 

juV I j JU [ ewYe /<? lion. Les deux choses peuvent être réunies 

par la conjonction j, ex. : Lilllîj dÜ j gare au "sabre pour 

H 

x- i û ^ ^ ✓ /> , fr 

pour J£jl j-LJj dLlj J ! d)ij dlUI regagne ta 
famille, car la nuit approche. Chaque chose peut être répé- 
tée : dUj dUj gare,,gare à ta tête ! ddJ I J*. J 1 gare au 

H H 

✓ 

sabre! jjdljài-l gare, gare! On peut aussi réunir par une 
conjonction plusieurs choses qu’on veut garantir du mal ou 
qu’on avertit d’éviter : éJcLjj iilîj prends garde 

ne te frappe à la tête et aux pieds ! 

La chose à éviter répétée peut se mettre au nominatif : 

} jt • ^ ^ yt 

juV I juV i ÿ'are au lion. 

3° L’exclamation pour exhorter ou pour avertir se cons¬ 
truit, comme la chose à éviter, mais sans la particule {,[•, vous 

^ ^ ^ ) s ^ } x* t y. « “S ^ ^ 2î •£ 

direz : q>U!ou ^Md!l qLJI armes ! j) Jall ou j.^Ül jjJail 
place, laissez le chemin libre ; Ld; j ly| chacun à sa guise ! 
du occupe-toi de Vétude ; l> ^ C frappe, frap - 

(è) ; 

jj* Ês^î j[ 0 U' V ^ 0[ fit! fit! 


(a). Sib. l re part. n° 55, p. 118. (b) Sib. l re part. n° 54, p. 117. 


iü 




\ 



\ 


/ 
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Attache-toi à ton frère ! car être sans frère, c'est courir au 
combat sans armes ; Ci [ jlCCH j jL \ fais du bien au pauvre. 

Si deux choses sont unies entre elles par une conjonction, les 
noms qui les expriment peuvent se mettre au nominatif : 
X* JJ)j jL*J ! fidélité aux engagements et aux promesses ! 


Formules imprécatoires et déprécatoires ( a ). 

1028. Dans ces formules, on met eü général à l’accusatif 
les noms indéterminés et au nominatif les noms déterminés, 
par exemple : iJJj dlj CL puisses-tu être mutilé et extermi¬ 
né ! C^-j C^. qu'arrive la famine! I jsaj LC déception et 
malheur ! L)» malheur ! ^ la peste soit d'eux ! 

uL-j arrière ! t> yj tu* grand bien te fasse ! JC! > j mal¬ 
heur à vous ! ti Ù malheur à eux ! CL j cil! CL q ue Dieu 
te garde et f accorde la pluie ! >Ul Vj \£y V ne sois pas le bien¬ 
venu ! V que ta main ne soit pas mutilée ! CL Vj CL V 

H ♦♦ 

4 ^ s- y 

ni pluie ni protection! Jj a. ,,t l gloire à Dieu! dl! J, Jl 
malheur à toi! tyj I dl ^ ÿw’tY «e t'arrive pas malheur! 

Remarque. Il n’est pourtant pas incorrect d’employer l’accusatif pour 
les noms déterminés, et le nominatif pour les noms indéterminés ; 

Çj» h «iJL-lfr salut à toi, ô Marie ! UL Ju ûji ^we /e bien t'arrive ! 

«JLrà J dü à toi le bien, à lui le mal! 0 >_-i j — Lj — j — Cl-J 

malheur à nous ! lmC- UL Jj jj î.Ç£ 5^ Jjj malheur aux riches et 
malheur à ceux qui rient ! dj ÿue tw es heureux ! Cl-lJ J-‘j 
Jij.L malheur à lui, malheur sans fin! dU dj J.ij malheur et 


(a) Sib. l r ® part. n° 61, p. 130. 





n° 1028-1029 | Quatr. part. Ch. XXXVI. Part, avec le nom. 479 

* t ^ 

calamité pour toi! dtl il yéj dll iij J î <i I dll “21 J.» que mon père 
et ma mère soient ta rançon ! ^*1 dû jj< 3 > l du que mon père soit 
ton protecteur, et ma mère, ta sauvegarde ! Il faut pour cela consulter l’usage. 

On répète parfois le mot déprécatoire indéterminé à l'accusatif après le 
nominatif : yb % j dû Jj j (a). On réunit aussi deux mots déprécatoires 
par une conjonction en mettant l’un ou l’autre à l’accusatif : <U 4 jj <J u 

y ^ y S- J. a ^ 'd 

ou <d Çj j <J ^ j malheur à lui ! (b) 

Propositions elliptiques. 

/ 

1029. Certaines propositions elliptiques et proverbiales se 
construisent avec l’accusatif : Üa Vj 'jf' towte cÆose 
plutôt que cela (sous-entendu 'fais) ; \j.y C r l5^( sous * 
entendu lia&l donne-moi ) tous les deux et les dattes par 
dessus, proverbe employé pour celui à qui Ton donne à choisir 

^ * '-re 

entre deux choses et qui les prend toutes les deux ; j 1 y>\ 

• ✓ 

(sous-entendu ) laisse-le à lui-même, ne te mêle pas de 

S s- * o't f 

lui ; ju\\ Jp ^^====è\ (sous-entendu lâche les chiens 

' S . g ✓ /■ ÿ! y -£ P 

smp /es vaches; <Ls CwU (sous-entendu £j7l) est-ce 

que.tu vends de mauvaises dattes avec une mauvaise me¬ 
sure? c’est-à-dire est-ce que tu ajoutes un mal à un autre 
mal? ü*j Uxt V (sous-entendu ^J^Jy V) n'ajoute 
pas ce méfait à l’insulte d'un homme libre ; dlllfj Vj Üa 
(sous-entendu V) /«fs cela et point de vaines imagina- 

• -a -** $ * t 

lions; ,_jLo-V 1 jto (sous-entendu jf SI ) songe au pays des 

amis; jlpî JaÎj JjI jils ^7 b ^ (sous-entendù j^) si tu 


(a) Sib. l rô part. n° 68, p. 139. (b) Sibi lr e part. n° 69, p. 140. 
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te fends chez moi, tu seras le bienvenu, la nuit comme le 
jour; Vj. j ijbj V[ J^VI ri y a-t-il pas un homme, soit 
Zaïd, soit Amr ? (sous-entendu \'Jf- ÜJ Uj L\ «£LÎ ) ; 

\ Jf-j U j (sous-entendu L jZo\ ) frappe Zaïd et Amr ; ^îil 

fi y y • 

UMê (sous-entendu J, ^a ) â Dieu, accordez-moi un enfant ; 

** • 

&s a j 

<JI % VI («) si je ne suis pas en faveur, je rien serai 
pas moins fidèle au devoir (pour £\\ ^t\ Vî 'Û£. jjLV ul ) : 

H'' " 

dl!i *y IjL (sous-entendu jLj /aû) /liions ! est-ce 

ç'we fn ne /îen# mieux faire que cela ? diîi V I (sous- 

entendu /ems) quoi ! ne feras-tu pas autre chose? 

A* L-.. „ „ - ' 

^1 Je JaU colère de cheval qui ronge son frejn; 

Z A~\ La? j sL L-aï es^-ce owe tu es tantôt de la tribu de 

•* ••*.-** ^ 

ÿS • ^ 1 l/! 

Tamîm et tantôt de celle deQuaïss? Ua Jifj est-ce que 
tout ce que tu fais est avarice ? (b) 

Remarque. Quelques mots se mettent au duel pour indiquer l’intensité, 

*' <• J / 

comme très-volontiers, etc. 

CHAPITRE XXXVII. 

CONSTRUCTION DE LA PARTICULE AVEC LE VERBE. 

i 

Particules qui influent sur le verbe. 

1030. Les particules qui influent sur les verbes sont les 
négations V , ’f., \ï , J , les conjonctions Vî, uz[ » ûU iL 
Jp , L j cL J , 59 , et j , ainsi que les par- 


(a) Sib. l re part. n° 52, p. 110. (b) Zamakhcbari, p. 18. 
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' « i- ^ r . a w 

ticules conditionnelles u S[ , Ol » , Cx) * Ol» 1 » oU , *> 1 , 

■'Z M •• M H 

&*■, ju et U ju • 

Remarque. Yoir le chapitre XXXIY au sujet de l’influence des particules 
conditionnelles sur le verbe. 

Ù * 

Nous allons traiter de la construction des particules ,ji\ > 

û', J', 'j£, 'J> . ’JI J,V, Sfâ,, J^f, 5&CT, ‘f , IJ , 'J et j 

avec le verbe. 

De la construction des négations V, |, Ci et *J ♦ 

1031. 1° V donne au verbe Ja forme conditionnelle dans 
une défense : Jrüj V ne tue pas. 

<r m ^ 

2° Après j. et ,Q le verbe se met au mode conditionnel, 
sans cependant en avoir le sens : j.j ^Jf\ fai 

cueilli s les dattes, quand elles n’étaient pas encore mûres; 
yiiC) J il n’a pas écrit. 

3° y exige le verbe qui le suit au mode subjonctif : 
oJ&Lj *J il ne mentira pas. Le régime peut le précéder : 
y U j je ne frapperai pas Zaïd (a). 

De la particule üm 

1032. 1° Pour que la particule *ôS[ donc gouverne le sub¬ 
jonctif, il J a trois conditions à remplir : 1° le verbe qui 
suit cette particule doit être au futur, comme tout autre verbe 
mis au subjonctif sous l'influence d’une particule; 2° elle 

(a) Ichmouni, 3® part., p. 254. (b) Sib. l re part. n° 237, p. 365 et Ichmouni, 

3® part., p. 261. 


31 
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doit occuper la première place dans la proposition ; 3° à l’ex¬ 
ception d’un serment ou de la particule négative V, rien ne 
doit la séparer de son verbe : jJS ô\ n>jl fj^-l (I JS 

diL&l V ou dUj^l o’s\ ou 'Ô^y\ o\ ton frère m'a 

dit : Je veux te visiter. Je lui ai répondu : Donc je t’hono- 

i 

rerai, ou je ne f insulterai pas. 

2° Si un serment précédait on se servirait : 1° du futur 
affirmatif avec 3 dans une proposition sans négation, ex. : 

o i'' i ^ •* •* *^/’ }■ » J r 

ûH donc, par le saint Évan¬ 

gile , je t'honorerai ; 2° de l’indicatif dans une phrase avec 
la négation V, ex. : dilal V ôb[ jJ^Vb cis j’ai dit : Par 
l'Évangile, je ne t'insulterai pas. 

3° Si Ijil se trouve entre les deux membres d’une proposi¬ 
tion conditionnelle, elle reste sans influence sur le verbe qui 

^ ,—- -, ^ % s a 

la suit : dJul ôil tu viens me voir , conséquemment 

j'irai te voir. 

• / 

Mais si ôil suivait une proposition conditionnelle, le verbe 
qui l’accompagne pourrait se mettre à l’indicatif, au subjonc¬ 
tif ou au conditionnel : ou dll JÉ\ diff *ôl 

ou I si tu viens me voir, j’irai te voir, et conséquem¬ 
ment je t’honorerai. 

4° Quand la proposition antécédente est une proposition 
nominale, on peut mettre à l’indicatif ou au subjonctif le verbe 
qui suit ôS[ précédé d’une des deux conjonctions j et ô, ex. : 
4 * f ! dijj ü>JJx dV-' s i ton frère me visite, je l’honorerai. 
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Mais quand cette proposition est verbale, il n’y a que l’emploi 
de l’indicatif qui sqit permis : &j'\ *ôSb fj^-! ào)\' 

5° La particule peut accompagner un verbe au passé : 
1° dans une simple proposition : y* yi, cb\ J 

tu as donc fait du bien à contre-temps ; 2° dans une proposi- 
tion conditionnelle avec le sens du passé et la particule ^j, ex. : 

*û il ^ zX& c\ situas parlé ainsi , tuas dit vrai; 
ou avec le sens du futur et l’addition facultative de Lj, ex. : 

diluî jJU V ou Ms cJUÏ ù[ si tu crois en Jésus- 

^ * ** 

Christ, tes espérances ne seront pas déçues. 

6° Elle peut s’ajouter avec un sens corroboratif après les 

particules conditionnelles ’) et ûj, * ex. : d£^=»V JS 7 

st /m m'avais visité, je t'aurais, certes, honoré; *ô ^t>- ô\ 

. . ... 

fjjjl si tu viens me voir, ] irai, certes, te visiter. 

Remarques. 1° Vous direz avec l’aoriste indicatif : i° jr j»>i jju 


✓ * /• 


; >0 ^ , / ; • > ^ , 

Jj.-yaT OS! cJl* Jbb ^ ton frère m’a dit : Tout est vanité. Je lui ai 

”** * y ^ ^ 

répondu : Donc tu as raison, parce que J.U& est au présent ; 2° Jls 

• * ^ y ✓ . y >.è • z y ( ^ a* • -*• 

ail wl^S I ùl -4->i i)j>-1 parce que âil n’est pas initial; 

3° li| ôSI oJLs , parce que ôS[ est séparé de son 


vei’be. 


2° Quelques grammairiens ont permis l’emploi du subjonctif après ôSI 

J 

séparé du verbe par un vocatif ou par une proposition déprécative, par une 
proposition indépendante suivie de son régime, ou par un adverbe de lieu 
ou de temps. Mais leur opinion ne repose sur aucun exemple dans les au¬ 
teurs. D’autres ont permis l’emploi de l’indicatif ou du subjonctif à volonté, 

• ^ G 

si est intercalé entre le sujet et le verbe, ou s’il est précédé de al 
suivi d’un nom ou d’un pronom, ou enfin s’il est précédé du sujet de 

G *• 'y y » ^ 

ou du régime de , ex. : ô il j donc Zaïd m’honorera', 



/ 
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J Ai j donc Zaïd t’honorait ; 0 i[ |ju j .«.1:1; 

fai cru donc que Zaïd t’honorerait ; 

l^-.U f\ 'Ü.UÎ (jü à \ l^n.ki :4 =_Âj V 
Ne me laisse pas au milieu d'eux comme un étranger ; ouï , je périrai ou je 
m’échapperai comme l'oiseau. 

0 *2 

De la particule ô' (a). 

Emploi ordinaire de la particule o» • 

, 't 

x 1033. Le mot s'emploie pour rattacher à un verbe ou à 
une locution exprimant un acte de la volonté ou dé l’intelligen¬ 
ce un autre verbe qui spécifie cet acte. Il gouverne le subjonc¬ 
tif dans les propositions verbales, sauf les exceptions signalées 
' x r - \ „ J ? >.i . 

plus bas : £j jne J[ ’ji f espère que tu feras du bien 

à ton ennemi; <j\ 3 e désire que tu m'aides; 

4 . ■ 7 . • - -m" il * 1 i " 

o-kai û> y ] e veux 9 ue tu d ises vrai i ibjj' ô' <i Ja^ 
*♦ ✓ > 

^ V o ** - y ^ 

il m’est venu à l’esprit de te visiter ôy: ô' V il te faut 
mourir nécessairement ; pÜI J, ^ d' fjbW- ton but est 
de profiter dans les sciences ; <jl , £J l, lljla?, fj^oS 

tf J*xj ami, c’est le plus que tu puisses faire ; ôl 
L4 comme il est beau que tu portes ta croix ! fjU 
jisC-Zj ûl prends garde de parler ; JLL b' je désire 

que tu le fasses ; j# ^ dij I dll jd sam w«/ doute tu es 
malade ; d 1 d’après moi, c’est un voleur ; j ê >. 

IjïU c4b d’après toutes les probabilités que j’ai, ils sont 
morts. 


(a) Sib. K e part. n° 274, p. 424. 
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Remarques. 1° Pour qu’un verbe, après ôl , comme aussi après une 
particule quelconque, se mette au subjonctif, il doit avoir le sens du futur 
et non celui du présent (a). 

2° Avant une proposition nominale, la particule J\ se remplace par 
, sauf certains cas indiqués plus loin : vULj j ou <j\ 1 

-**>• J **** 

tS'jÂJLi\ ^.U je pense que tu es avare envers les pauvres , Mais il faut obser¬ 
ver que la proposition verbale se change rarement en proposition nominale 
après un verbe qui exprime un acte de la volonté ; il est peu reçu de dire 
dJüî £*.11 , au lieu de ôî (b). 

3° Quand la particule <j- dépend d'un nom antécédent, celui-ci peut 
garder ou perdre son tanouïn : ùl ou Jjtd il est digne, 

^ y * % •* ** **** ^ ^ ^ ^ 

d’être honoré ; J-ii ôl Âiu£ ou Âil k. il a fui par crainte d’être tué. 

Quand on garde le tanouïn, on peut aussi ajouter la préposition J à la 
particule <jl ? ex. : px_i o* ù* ülît (c). 

4° La conjonction ôl peut précéder un impératif : pj ôl <-;■![ Cj,/A l 
je lui ai fait signe de se lever ; ou encore un verbe à la forme prohibitive : 
wJUS J.Ii y q\ <J\ cuefT je lui aï écrit de n’en rien dire (d). 

** . e y 

5° Elle se change en U spécialement après les prépositions , dr* 
et J.»; (e), ex. : p.:x_.U L Ijaj ils ont souhaité que vous périssiez ; 

ça'; y ^Vi yti jüii ui (. ô'î il; . 

Il est doux à Vhomme de voir que les nuits passent ; et pourtant, quand elles 
passent, c'est lui-même qui passe ; jJ 1 Jk-. -> U_. V ne t'étonne 

pas de ce que l'enfant pleure ; ^1 «L L Ju« cJl»- je suis venu après 
ÿir'est venu mon frère ; ^Ju L Juq viens me trouver quand tu seras 

libre ; mais si Jm est précédé de ; on ne peut remplacer ôl P ar 1* î 
ne dites pas <^1 u Juu ^ . 

6° Elle ne peut se séparer du verbe au subjonctif, nonobstant l’opinion 
de quelques grammairiens. 


(a) As-Sabbân, 3 Ô part., p. 261. (b) Sib. F 0 part. n° 276,, p. 430. 

(c) Sib. l r0 part. n° 274, p. 426. (d) Sib. l r0 part., n° 275, p. 428. 
(e) Sib. F 0 part. n° 274, p. 425. 
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Quatr. part. Ch. XXXVII. Part, avec le verbe. 


[n°1033 


7 

7° L’impératif y ordonne , outre qu'il se construit avec l’indicatif et le 
conditionnel (978), peut aussi recevoir la conjonction y ex. : (j\ Ja 
ordonne-lui de lire: Il en est de même après j 3 et ^ laisse . 

8° On rencontre dans certaines expressions une suppression arbitraire 
de la conjonction <jl 9 ex. : \y L y or donne-lui de lire; J..J5 ^^.111 xi 

< > i,, l 

ilxiL attrape le voleur avant qu’il ne t’attrape ; CmjAS ** «A.ai 

je me suis retenu au moment de l’exécution . On trouve enfin l’indi- 
catif remplaçant le subjonctif après la suppression de <jl 5 ex. : ^JÜt 

^ * ''»**• r' *** ^ s ? ? _ 

1 U i j 1 j 7 est-ce le mal que vous voulez me faire com¬ 


mettre^ ô insensés ? 


s- 

9° On peut sous-entendre la particule <j\ après un nom et ayant une 

✓ * € CT, ^ 

propositiou explicative précédée de l’une des quatre conjonctions j, jl, ^ 
et o , ex, : i-LUl j J L>. j J miew# vaut pour moi mour 

' ' > O/*-- s s y s > tf ^ - 

nV et être sauvé que de vivre et être damné ; cuX-JU J-ww J Jixdl 
sans mon amè et son secours , j’aurais péri\ ^\j jU ^*1 

^ ^ • y- ** — j, 

U mfewÆ vau£ me fatiguer en gagnant , ÿne de me reposer en perdant ;. j 1 
-u_p I ^ Uj j c’es< étonnant que je frappe Zald et qu’ap¬ 

rès je l'honore. 

Après un participe avec le relatif J| f cette construction n’est pas cor¬ 
recte; dites Lilall j.j j Jî IJLIÎ ce qui vole et met en colère Zaïd, 

c'est la mouche , et non pas v_• 

10° Après 'AilX, "dÀj \i U et 211C U avec le pronom il ou tout autre pro- 

9 t 

nom affixe, la particule êj\ peut se supprimer avant la négation V (515,10°). 
Mieux vaut placer j entre ilt\ prends garde et ex.: oO^M* 

11° La particule <j| peut se construire avec le passé: J*L 

il 1 je suis peiné de ce que ton frère soit mort . 

• y ^ ^ 

Elle peut s'employer avant ? ^c. et les autres verbes défectifs : 
0 » u a su qu!ïl ne partirait pas\ OjJt <j! < 5 -*^ ol 

^ ^ ) y ** ^ • * "t y ï %- ' 

J.-0 il a pensé que Zaïd mourrait peut-être; j., j J»J 1 <j\ je 

pense que Zaïd est un méchant homme. 

* £ 

12° La particule {j\ peut se sous-entendre dans une seconde proposi- 

^ ^ \jj y 

tion unie par une des conjonctions j , 3, j\ et ^ à celle où elle se trouve, 
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ex. : ou <jl x j\ je veux que tu agisses et fasses le 

* * x y ( • 't } t ' 

bien ; Lut Jl*J { uJ^l» o\ Jü jj je veux que tu viennes nous voir, et qu’en- 

^ y • > ^ ^ i 9 ^ 

swàte /u nous racontes; —o j\ jJt-S <j\ S\ j\ je veux que 

tu parles honnêtement ou que tu te taises . 

Après toutes ces conjonctions on peut aussi se servir de l’indicatif : 
? [li J.acJ Ç , wfs.—-j j l (a). 

13° Elle peut précéder une négation quelconque; ^ ou c) ifi cJ* 

V ou "Sj t* °u A~>>,^ H a pensé qu’il ne reviendrait pas ou qu’il n\est pas 
revenu (b). Y est parfois explétif : u«jSS VI iu.:* U qui t’a empêché d’étudier ? 

• * ' > 

De la particule û' après pic et ses synonymes. 

1034. La conjonction ^ après les verbes qui signifient 
« savoir avec certitude », comme ^i c , ' { yS , JàJ* , ûJ , deman¬ 
dent l’aoriste ou le passé de l’indicatif; mais le verbe, qui suit 
la conjonction, doit en être séparé par la négation V ou L ou 
par les particules ^ , ô,- , jlJ et j , ex. : ô' JL 

/ IX 4 ^ ^ ^ * 

^ # 4 P / ê ^ • ÿ» ^ 0ui/^ f» 

il a su qu’il mourrait; ^V dé cJu I n’es-tu pas 
convaincu, que ton frère ne reviendra pas ? JjL_,a> j$ S 

y ; 

ojâ5q I je sais que le menteur dit quelquefois la vérité; 

j! 6' pi*> t ne savait-il pas que, si tous 

l’eussent voulu, ils auraient été sauvés? ( c) J«j Si ô' c*JL .as 
j’ai su qu’il l’avait fait. 

• i 

Remarques. 1° L'emploi de ,jl sans particule séparative est peu reçu 

% y 9 ^ 

après cette catégorie de verbes ; ne dites pas J.«Ju ôl je sais que 

s- * "Z > ° 

tu le feras; J.*-3 <j\ jj j’ai su qu’il l’a fait. 

2° En l’absence des particules susdites, on remplace éj\ par <jî avec 

y V y ^ ^ •< 

un pronom affixe ou un substantif : cj 9 etc. 


(a) Sib. l r0 part. d° 244, p. 382. 
(c) Ichmouni, 3° part. , p. 257. 


(b) Ichmouni, l rô part., p. 298. 
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• £ 

3° Ou rencontre' parfois, surtout en poésie, la particule <jl suivie im¬ 
médiatement du verbe à l’indicatif : 

Jlj.*- (j.J (Jr* 61 

1/5 on/ 5n ÿw’on espérait en eux, et ils ont fait, avant d’en être priés , /<?$ c/on 5 
/e 5 pZw5 grands qu’on pouvait leur demander. 

4° On explique en arabe cet indicatif par le pronom expositif sous-en~ 

y } s « £ ^ <*• y } y. ^ ^ 

tendu : ainsi 0' remplacerait t*j oI p*it * .Dans cette 

• ■£ 5f ■£ - 

hypothèse <jt ne serait que <ji sans le signe_ et sans voyelle finale. 

5° Quelques grammairiens assimilent les verbes qui signifient ((craindre» 
aux verbes qui expriment la certitude et disent p.lT <j| je crains 

que tu ne te lèves (a). 

\\ 

De la particule ^ après les autres verbes de coeur. 


1035. 1° Après un verbe de cœur, on peut employer J\ 
avec l’indicatif ou le subjonctif ; mais l’indicatif est préférable 
lorsqu’une particule est interposée entre *ôl et son verbe ; si- 

y o ^ & y* 

non, c’est le contraire : ^ V jl Jél je pense qu’il ne re¬ 

viendra pas o' je pense qu’il reviendra (b); 
dit* °ô' yâJ 1 crois-tu que ta richesse te sera utile? 

** y*' ® ? i y ** #• 

Cj/ (jl Jyj ' est-ce que tu penses, qu’il va mourir? 

» ^ 

2° Il est aussi permis de retrancher j! ; dans ce cas, le 
sujet du second verbe devient le régime du verbe de cœur : 
G*12 jLéî dyj Jt* quand penses-tu que la même habitation 


nous réunira? (c) if- je pense que Zaïd 


reviendra sous peu ; 

fit Vf* } * y" > >' l' UH I 

Julu <ÜÎ» ^ jUb ijî wlc 


(a) Ichmouni, 3 e part., p. 258. 
(c) Sib. 1 PÔ part. n° 31, p. 51, 


(b) Ichmouni, 3° part., p. 257. 
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On m’a prévenu qu’ils avaient tourmenté par le feu leur 

client ; mais, est-il un autre que Dieu qui châtie par le feu ? 

• • ^ 

3° La conjonction peut se supprimer ayant les négations 
U,Vet ô[,et avant J affirmatif, °j et de multiplicité, 
quand ces particules se trouvent au commencement de la se- 
conde proposition : jul fai su que ceux-ci 

ne sont point avares; ç\» fj^-l ci-là j’ai pensé que ton 
frère ne s'est pas levé ; jyF-Vj cfé o>*jV je pense que ni 
Zazdl ni 4mr rce se son? levés; ûu J»-j V Cjjoj 
trouvé que personne n’est mort ; 

^ lû.i jj—u jâ j 

Je le sais, la mort m’atteindra : car les traits du destin ne 


s’égarent jamais ( a ) ; 

j i «J fT JlH ^ il J CcL <j1 ^ j*!lyVÎ As J 

Le monde sait que, si Hâtem •eût voulu l’opulence, il l’eût 

obtenue au plus haut degre ; x.* pl Jjy ^ ou \ I Jj l j\ 
, ** ' * 

iUl jU n’avez-vous pas considéré combien d’hommes sont 
morts depuis la création du monde ! 

• c 

Remarques. 1° En dehors de ces différents cas, èj\ nô 86 supprime 
point; ne dites pas juj fl ^jf\ je pense que Zaïd s’est levé . 

2° Cette particule se retranche toujours après un pronom expositif : 

s .ht . ^ ,h } b 

cLLI o—* j o.b| je crois que ta mere est partie. 

3° Après un verbe de cceur suivi de son régime à l’accusatif on peut 
employer la particule "^\ , suivie d’un pronom affixe se rapportant au ré- 
gime du verhe (6): <j\ il 11 j'ai pensé que ton père est excellent; 

<» 1^ oie »j j’ai trouvé que ton frère était parti. 


(a) Ichmouni, 2 e part., p. 26. 


(b) Ichmouni, l re part., p. 281. 
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Quatr. part. Ch. XXXVII. Part, avec le verbe. 


[n°1036 


Construction du verbe après un serment. 

1036. Les verbes qui signifient «jurer, conjurer, témoi¬ 
gner, et demander un serment» [a), se construisent sans la 
» t 

conjonction ô' 5 alors on commence le second membre de la 
proposition: 1° par le J affirmatif avec ou sans Lj[, ou par Lj[ 
sans J affirmatif, ex. : ^>.ou ^ £JU ûj ou ^>.f!js V ^J>' 

je jure par Dieu, que ton père est vivant ; 2° par le J affir¬ 

matif suivi du futur affirmatif grave ou léger, dans une pro- 
position verbale au futur sans négation : JuiV <ü)l ^ JI j’en 

jure par Dieu, je le ferai ; jûJ il lui a fait jurer 

* ** ^ 

de partir; 3° par Lu! ou Lvî dans une proposition au passé sans 

t • ' \ ' '• y • \ -f > ^ 4 . 

négation : £jj> I Jjus ju ou _u! <Ûsb I j en jure par Dieu, 
ton père a dit vrai. Si la proposition est négative, on emploie 
simplement Si pour le futur et U, pour le passé : V Lusl 
f Ù\ Dieu le sait, je n’ai rien fait; \jj\ L>jsdfV «ûlc iV 
«7 « jom de lui l’engagement qu’il ne mentirait point; 
<£j>-V w jJj ' /«t juré que je n’en avais rien su [b). 

ë 't w S*-' J 

Remarques. 1° On trouve <jl remplacé par 71 et ll ? ex. : 

vilj Ls U iLie. je t 9 adjure de frapper ton écrivain avec le 

s' • ' ^ <y & ^ * S S } O ^ 

/oue£ ; cJui Il ou V\ viLJc /aês cela, je Ven conjure (c). 

2° Le verbe et la particule ô' se sous-entendent quelquefois, surtout 
après un verbe de cœur : ^JU-L:I pour ^UJL:) j par Dieu, tu le feras ; 
1^4l^A- (jlÜaJ V li11-J \ (j\ . CkT Lli JJüj 

y % ~'~y *y ' 

Par Dieu , je le sais ma mort est certaine : car les flèches du destin ne s’é¬ 
garent pas (d). Telle est l’opinion de quelques gi’ammairiens. 


(a) Sib. l re part. n° 255, p. 403. 
(c) Sib. l re part n° 255, p. 404. 


(b) Zamakhchari, p. 164. 

(d) Sib. l re part. n° 255, p. 405. 
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^ ( t Xü 

3° Le verbe J*i témoigner peut se construire avec cé ou avec (j\ , 
ou avec J, ex. : walJd ou <j| s^\ je témoigne qu'il 

^ • a> »- ^ y t 

partira (a); dJLu i j e certifie que ton frère mut mieux 

que toi . 

* i 

4° On peut employer ôl après les verbes de serment, à condition qu’il 
ne soit pas suivi de 3 affirmatif : 

d-ULS ^.*1 ci i <yLl.sC j\ 

.... à moms ne me jures par le Dieu Très-Haut, que je suis le 

père de cet enfant (b) ; ^ic est alors sous-entendu avant JI. 

5° Si Ton supprime la négation V, comme il arrive parfois, le verbe 
n’admet ni le J affirmatif, ni la forme du futur affirmatif : J.*il 1 

* "t. \ » x 

UH "dAJS je jure que je ne le ferai jamais. Cette construction du verbe 

g- ^ 

supplée la négation : car, avec un sens affirmatif, on dirait 

6° Les verbes de serment à la troisième personne se construisent comme 

s ^ * > t * \t 

aux deux autres personnes : ^L.JL.1 iljid y.M ton frère a juré de le faire. 
7° Bien que l’emploi de J soit rare avec un verbe au passé précédé 

ê ^ 

d’un serment ou de , néanmoins il peut précéder un verbe mis au passé 
avec le sens du futur pour donner plus d’énergie à la proposition : 

^ ^ x ^ /■ > s > i ^ S • s • fr 

^wJüii IjJLkl si tu leur fais du bien, ils 

n’y répondront que par une honteuse ingratitude (c). 


Construction du verbe JlS dire et de ses 
équivalents ( d ). 

1037. 1° Ce verbe et ses équivalents, comme .oLI répondre, 

* p £■ "£ 

etc., ne reçoivent pas la particule 3' ni ù \, quand ils ont le 
sens de «dire» ; ils se construisent avec ô! » ex. : ôlijy' 
fjCi je dis que ton père est honnête ; _3j jù o \b/ 

Amr a répondu que Zaïd est en voyage. 


(a) Sib. l re part. n° 272, p. 422. 
(c) Sib. l re part. n° 255, p. 405. 


(b) Ichmouni, l re part., p. 283. 
(d) Ichmouni, 2 e part., p* 32. 
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Remarques. 1° Cette particule peut aussi se retrancher cllî 

j JlLT ou yLkJL. î est-ce toi qui dis que ton père s'en val jj*. e. ju j 36 
jlLj" ou jjLklT «Zatd a dû qu'Amr part ; 2)S Qtj on a dit : 
Ton père est parti. 

2° Les Banou-Soulaïm emploient ôî ù' après Jls dire , ex. : i,.Ls 
**,_5 \ tu dû que je reviens. 

3° Si l’on cite les paroles de quelqu’un, on emploie (j\ (518,5°) : 
(jil <ml j.s> £u._.U û \ J la meilleure parole est celle-ci : 
Jésus-Christ est le fils du Dieu vivant (a). 

2° Après une proposition renfermant le sens de dire, 
et de oUl répondre, sans cependant avoir un verbe qui 
ait proprement cette signification, ’ôl gouverne l’indicatif 
et remplace la particule c'est-à-dire y ex. : 0' <%[ cJté' 
j e lui °i écrit de revenir ( b ). 

Construction des verbes de proximité. 

1038. I. Les verbes de proximité lljl, J*>., 

J'U, jiL, ok.1, fC, îjq^, J' 5 et jic se construisent sans 
aucune particule, ex. : b a*. jO- ^ ' H commença par 
raconter une histoire ; Sl^D la femme se mit à 
gémir ; J«Ln IjCj’I l’enfant a commencé à parler ; 

Ù Vus a>*j <i>i Zaïd se mit à se dandiner avec orgueil ; 
> f j53 Pierre commença à parler (c) ; j£l 

jClf l’enfant se prit à pleurer ; jjuîl je Lyki* juVI 
le prince se mit à fondre sur Vennemi ; JLæ jkU il se mit 



(a) Ibn-Aquil, l re part., p. 204. (b) Ibn-HicMm, p. 60. 

(c) Ichmouni, l re part.,p, 269. 
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à prier ; jL le cheval se mit à boire; ^.1 

mon frère se mit à écrire ; J^U il a été sur le 


voirit de l'atteindre 


> > > > 


point ae t uueinure ; j&j U-ty* «7s ont été sur le 

point d'expirer. 

II. Les autres verbes , "J'ji\ SlS^, dlijî 

admettent la particule J dans les conditions suivantes: 

1° Avec et l’emploi de ûl est nécesaire : ^y 

tjjJr ô' l'ami viendra peut-être nous voir; ^‘11.[ 

Jaj il I Cl)l le ciel menace de pleuvoir. 

y ê *£ ^ * 

2° Les verbes du }\ et ^ se rencontrent rarement sans 
la particule jl , ex. : o> ) û' peut-être que Zaïd se 

^9 ♦ o •* » *£ y **** s ' 

lèvera ; J,l J# J.I dldjl le malade est sur le point de 

mourir ; 

> » * r." \ - • ' •! . *fî > *2^tî -- 

wJj» a^jJ Uy—> <U9 oJ 1 <—jj>>—U 

Peut-être qu’une prochaine délivrance suivra la tristesse 
où tu te trouves (a). 

3° Avec S\S"" et la particule *J n’est usitée qu’en 
poésie : ou & il a été sur le point de faire ; 

Q&î y JJl J>L i!5^a» 

Cet habit était sur le point de tomber en lambeaux, de vé¬ 
tusté (b). 

Remarque. Si le contexte l’indique clairement, le verbe peut se sous-en¬ 
tendre : '>(C j\ dUal y* celui qui patiente obtient son but ou n’en 
est pas loin (c). 


(a) Ichmouni, l re part., p. 269. 
(c) Ichmouni, l re part., p. 271. 


(b) Sib. 1™ part. n° 274, p. 427. 
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Quatr. part. Ch. XXXVII. Part, avec le verbe. [ n° 1039 


Construction des verbes incomplets. 


1039. Le verbe Jjf être, j{J devenir, être le matin, 

** *®"£ «y? ** 

devenir, ^>\ être avant midi, devenir, jk être le jour, de- 

y. fi ,, 

venir, ^.1 être le soir, devenir, Ol être la nuit, devenir, 
il n’est pas, C. tant qu’il a duré, Jlj C., düj î C, C 
, Qf U, C. et ^j II* il n’a pas cessé s’unissent à un autre 
verbe au présent sans nulle particule : JS' il disait ; 

Jjj' j? jU U se mit à courir ; j[jj ^Jj 'il ne part pas; 
ftjjl pi I je me suis mis à blâmer le sort ; jC> I U 
^ l si» j b je n’ai pas cessé de pleurer sur la mort de ma mère; 
ôjjja) IjIljC* ils n’ont pas cessé de prier ; ôjdf *7 doit 
dormir. 

Remarques. 1° Le nom d’action de construit de la même façon : 

Ji dJujS 3 e m> étonne que tu partes. 


y. S r* * f, t? 4 W S /J X 

2° Les verbes (JS , pc. T *j| r ^^>1 , JL. ^ 


cjC se construisent 


aussi avec le passé et la particule jJ» qui est parfois sous-entendue : 

*- • ./* > • * * •£ ^ ^ i ' > !/■ ^ 

Mi.» jJL*i 1 1 , Z’os pourri ; as ü « s'éfre /eré; 

1 ju-S f avais cru . 


3° Les verbes ^al, jC, L et les autres accompagnés de la né¬ 
gation L ne s’emploient jamais avec le passé : J Vy* 3ü £ ^ w'fl 

pas cessé de lire et d'écrire . 

4° Se construisent encore sans particule, quand ils signifient «se mettre à 
ou recommencer», les verbes suivants : r\j , jC 9 3*1 , , 

A.«5 5 jU,:u.l 5 aU, Uc et jJj]I , ex. : J^Jj iji il s’est mis à parler ; 

^5 La ^V âi ne partira plus ; *Li> L-S JU£~l zi s’esf mzs à 

> ''y-/; A« / ( y > • ^ J 

/aire à sa léle ; p~l.x_Jj xo il s’est mis à parler ; U ^ * 

il ne retombera plus dans son péché; J ^*1»! JjJ. \ V je ne recom¬ 
mencerai plus à injurier le monde ; 3 CO ^a (jp\ il , s’esl remis à 
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blâmer les paresseux ; bl * J.Î \ j d I V je ne recommencerai plus à te dif- 
famer; iiiVl je ne me mettrai jamais à louer les 

mauvaises langues ; «ÏLjJÎ jt U je n'ai pas recommencé à te 

blâmer. 

^ > 

Construction des verbes (J» , IL IL et lu jLfT 

1040. Ces trois verbes se construisent sans particule, et 
précèdent immédiatement le verbe qui les suit au passé ou à l’ao¬ 


riste : 


jÂoll cli«il 11 IL souvent les événements du 


siècle font réveillé, et tu as fait semblant de dormir; US 
dès- je suis venu rarement te trouver; C. il ‘pleure 

beaucoup. 

De la particule j\ (a). 

1041. Cette particule gouverne le subjonctif, quand elle a 
le sens de ôî V[ à moins que ou de Jj jusqu’à ce que: 
Ij*-'fjojô jîdJLjj y je m’attacherai à toi jusqu’à ce que tu 
me fasses droit ; Jjua> jl db je te frapperai , à moins 
que tu ne me dises la vérité. 

• - • *1 

Remarque. L’indicatif peut aussi remplacer le subjonctif : et 

JJ..** J\ • 

De la particule (ô). 

Cette particule se construit avec l’indicatif et le subjonctif 
dans certains cas, et dans les autres, ad libitum. 


(a) Sib. l ro part n° 243, p. 380* 


(b) Sib. l re part. n° 238, p. 367 et 
Ichmouni, 3 e part., pl 270. 
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Quatr. part. Ch. XXX VII. Part, avec le verbe. [n° 1042-1043 


De la particule Jb>- avec l’indicatif. 

1042. Le verbe qui suit JM se met à l’indicatif à trois 
conditions : 1° il doit être au présent ; 2° il doit exprimer un 
effet, dont la cause se trouve indiquée dans la proposition pré¬ 
cédente ; 3° la proposition précédente doit renfermer par elle- 
même un sens complet et indépendant de la proposition où se 
trouve JM- Avec ces trois clauses (a) J». correspond à 15! j et 
voici que : ô-dl Ji.il JM M> J» j’ai marché longtemps et 

voici que j’entre en ville ; JSf JsJjl^j MJ O J- j’ai marché 
jour et nuit et voici que je suis fatigué 

i 

Zaïd est malade et voilà qu’on en désespère . 

Remarque. Dans ces exemples les trois conditions voulues pour l’emploi 
de l’indicatif sont vérifiées : ainsi 1° jj j Jfj* est une proposition indépen- 

y }• • .j, 

dante et complète ; 2° <1 y* V est au présent ; 3° la cause pour laquelle 
on désespère de la santé de Zaïd est contenue dans U est malade . 


De la particule avec le subjonctif. 


1043. 1° Quand l’une des trois conditions précédentes n’é- 

# ''' '"O.* ^ ^ » i * â 

xiste pus^ oïl doit omployor 1 g subjonctif» 

dr 

j’ai marché dans le but d’entrer dans la ville {où je ne suis 
pas encore arrivé) ; dans cet exemple, il s’agit du futur : 

J> Ml! j’ai marché nuit et jour jus¬ 
qu’au lever actuel du soleil ; ici le lever du soleil n’est pas un 


(a) Al-Khidari, 2e part., p. 177. 
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effet de la marche de nuit et de jour ; Ji. ^1 ^ j Cjf 

ô al ' le but de ma marche était d'entrer dans la ville (soit 

♦+ ^ 

que j’y entre actuellement, soit que j’y sois entré plus tard), 
"ijk"ma marche était n’offre pas en effet un sens complet ; 

•« ++ 

JS^I J£. C* je n'ai pas marché pour être fatigué, la fati¬ 
gue, dont il est parlé dans la seconde proposition, n’est pas un 
effet de l’action de ne pas marcher. 


Remarque. Dans une proposition interrogative on emploie le subjonctif, 
quand l’interrogation tombe sur le verbe de la première proposition : 

V St j J*'j* Ja> Zaïd est-il malade au 'point qu'on en désespère ? 
la raison en est que, vu le doute que comporte toute interrogation de ce 
genre, il n’est pas certain que Zaïd soit malade et, par conséquent, que sa 
maladie ait été cause qu’on en désespère. Quand l’interrogation tombe sur 
un autre terme, on emploie l’indicatif si le verbe qui suit jL. est au pré- 

y ■' y -- x /■ - • y yt 

sent : -u y>-^ V <jo- p. t; ~ 1 quel est celui d’entre eux qui est malade , 
au point qu’on en désespère ? ^ J 5 * J 4 J Ci°J* quand Zaïd a-t-il 

été malade , au point qu’on en désespère maintenant ? Dans ces deux exem¬ 
ples la maladie est certaine et elle est cause qu’on désespère de la santé du 
malade ; l’interrogation ne tombe donc que sur une circonstance de personne 
ou de temps (a). 


2° La particule J£L, avec le sens de *JÜ! afin que , veut 
aussi le subjonctif : fjjjjl J>. j, visite-moi, afin que je te 
visite. 

3° Cette particule a quelquefois le sens de excepté que 


et veut le subjonctif : 

db J C ,j ïjt J, 



(a) Ichmouni, 3 e part., p. 273. 


32 
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Ce n’est pas de la générosité que de donner de ton superflu, 
excepté que tu donnes tout en possédant peu de chose . 


Emploi de l’indicatif ou du subjonctif après . 

1044. On emploie l’indicatif ou le subjonctif après , 
quand le verbe, qui suit cette particule, indique un futur relatif. 
L’emploi du temps dépend alors de l’intention de celui qui 
parle. Si vous dites £>all Jiol ^ cJS vous faites abs- 
traction du but que vous aviez en marchant, pour ne parler que 
de l’entrée dans la ville, comme si elle s’effectuait actuellement; 
cette proposition équivaut alors à celle-ci : t' lij.j cdf 

y. ^ 'o* y o ' 

o ail après avoir marché, voilà que je suis entré dans 

la ville. 

** +* ^ ^ ^ # c» ^ y 0 y • y 

Si au contraire vous dites O al I il £>. , vous 

voulez parler du but que vous aviez en marchant, ^lequel était 
d’entrer dans la ville : cette phrase signifie alors je marchais 
dans le but d’entrer dans la ville (a). 


Emploi de Jn>- avant le passé. 

1045. peut s’employer avant le passé, quand il signifie 
«jusqu’à ce que» : ôoD cJUo J.>- u r j'ai marché jusqu'à 
ce que je sois entré dans la ville. 

Emploi de o ! après Jp- • 

1046. 1° On emploie ôi après j£. dans les propositions où 


(a) Al-Khidari, 2 e part., p. 177. 
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le verbe peut rester à l’indicatif; on dit Jj r>. J* 

^ } > a -t > > ' > a 

Si ail Ji.il, parce que l’on peut dire Ji.il j>. M jb • 

2° On emploie ô' dans les propositions, dont le verbe se 
met au subjonctif ou bien au passé; ainsi ^ 

^ ^ ''o > «■'V 'O* > , ^ ^ > J? > , 

ou Si al I jjii est pour Si ail jjii ou Ji.il j>. 

3° On dit Sial! Jiol JJ JL- jjo , suivant que, sans 
Jï, on dirait Jiil ou Jiil. 

Des particules JJ * <T et Mlixf (a). 

1047. La particule J"seule ou précédée de J, ou suivie 

♦♦ ^ 

^ x c ^ y 

de la négation V, gouverne le subjonctif : • <J ou / 

C? x * 

i ** ** } ^ 

JsSl*Jfï je suis venu pour vous honorer ; 5C<J| ‘ L 

J, jocIJj je ne sms pas venu vous trouver, pour que vous ne 
m’aidiez pas. 

Remarques. 1° Si C explétif suit ou t on emploie l’indicatif : 

y * s*' ^ ^ ° s''** -*» y ^ i» s ■& y ^ ^ ^ ^ ^ 

J ^I y w ^>.^1*3 jl a ^a J | 

S tu ne te rends pas utile, sache au moins nuire : on n’est homme que pour 
nuire ou être utile. 

2° Les Koufites pennettent l’addition de <j\ après JT ? par exemple : 

Via/i il Tti. 

cî 

Des particules J et MIS (Æ). 

1048. La particule J gouverne le subjonctif avec le sens 
de ce afin que » : dÙ [ < * r J-V cÜ:L- je suis venu pour te faire 
du bien. 


(a) Al-Khidari, 2 e part., p. 170. (b) Icbmouni, 3 e part., p. 265. 
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'''t 

Oj' 1 




Remarques. 1° La particule J remplace parfois la particule <jî ou 
s’unit à elle pour marquer le but ; elle est encore explétive : 
oa tjV foà a ordonné d’écrire, pour "LAj « 

• £. o «■ f • s • s & s • y s s > 

avec J explétif; w-U I <jV ; 3.*.iU ^ 

à le faire , pour J.*,* <j|. 

2° Elle ne peut se séparer de YI pour Y ôi a f m que... non : *ÜJoç.. K ai 
■^kkj >&. je t'ai donné des conseils, afin que tu ne pèches pas. quel¬ 
quefois s’explique par J ou JxJ avec Y explétif. 

3° Elle s’ajoute après précédé des négations G et ^ et avant un 

verbe, quand ce verbe est sans négation et indique une action déjà passée ; 
on l’appelle alors $ \ lam de négation : L il ne le 

pouvait faire . 

Quelques grammairiens ont permis cette construction avec 3' ? raais 
• ** & 0 * 

aucun avec ôj_ou V ou U. C’est par exception qu’un poète a dit avec le 
sens du futur : 

•t * * s . , ^ t *** • • Jt ^ •> ^ 'sf 

ojJÔ k-xîj V l-Ul | 1 (3 CjjJG 1 

La famille de Djazimah a trahi ; mais moi, je ne suis pas homme à m’asso¬ 
cier jamais à une perfidie . 

• • ✓ 

4° J impératif veut le conditionnel ou le futur affirmatif : , 

& s ,-** ** 

Ch*1J qu'il parte! 

* ’V 

De la particule 1» (a). 


1049. La particule J$ gouverne le subjonctif avec le sens 
de « afin que, pour que, autrement », lorsqu’on veut exprimer le 

but ou la conséquence d’une action exprimée dans une propo- 

\ 

sition antécédente. Cette proposition ne doit pas être une 
proposition composée d’un sujet et d’un attribut ; il faut qu’el¬ 
le soit verbale ou du moins qu’elle renferme un sujet accom¬ 
pagné d’une préposition indépendante suivie de son régime, 


(a) Sib. l ra part. n° 241, p. 372. 
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ou accompagné d’un adverbe de lieu ou de temps.' 

L’emploi de cette particule dépend de la forme que revêt la 
proposition qui la précède. Cette proposition doit avoir l’une des 
huit formes suivantes : 1° être négative ou équivaloir à une pro¬ 
position négative : jjuis &L ‘j. il ne nous a pas sa- 

/wes, pour que nous le saluions! % ^ U LîlJ Lis tu ne 

v - 

mens ywére nons trouver, pour nous raconter quelque chose ; 
dlS feL dll* db lS^ es-tu donc notre roi, pour que nous 
t’obéissions ? 2° être impérative : éjjji» tjj visite-nous, pour 
que nous te visitions; 3° être prohibitive : 'jjdi Y 

ne vole pas, autrement tu serais emprisonné ; 4° être inter¬ 
rogative : U avons-nous des maîtres 

pour qu’ils nous enseignent ? dCl3 ^ j} où vas-tu, pour 
ç'we nons te suivions ? 5° renfermer une invitation : çJCj YÎ 
&. S w honoreras—tu pas ton pere et ta mere 

pour rencontrer le bien ? 6° être précédée des particules d’ex- 
hortation pressante ou de reproche V1, >U , V J et L^i, ex. : 
jjl' <j* of v &r-"ï jl ne m avez-vous 
corrigé dans mon enfance, pour que je devienne un homme 
vertueux ! 7° exprimer un souhait : f 

XJ [ <?ne n’étais-je avec vous, pour vous faire du bien ! 
8° enfin, énoncer une espérance : J * ^ J_jj 

peut-être que mon ami viendra, afin, que je lui donne l’hos¬ 
pitalité. 


Remarques. 1° Lorsqu’on ne veut pas exprimer un but ou une consé- 
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* y > } 

quence, la particule 3 reste simplement copulative : iîjj Jli U jj 
visite-nous et ensuite nous te visiterons ; mais ce n’est qu’après un verbe 
exprimé dans la proposition antécédente qu'elle peut avoir ce sens ; consé- 

> s > ^ ^ . J Z 

quemment on doit dire avec le subjonctif jUH £ j \ Zaïd est-il 

à la maison , pour que nous le visitions ? 

2° Bien qu’il ne soit pas correct d'employer 3 avec le subjonctif après 
une proposition composée d’un sujet ou d’un attribut, comme celle-ci 


"illji-1 "jü j JC est-ce que Zaïd est ton frère, pour que nous Vhono- 
rions ? néanmoins cette tournure est permise avec une négation ; ^a.i 
"il \jL 1 Zorc /rère pas présent pour que nous lui parlions ; 

° > y * ** $ ■*• y 

<1 ^AJl-5 Jean n'esi pas coupable, jîoar gne nous /e frappions ; 

^ *1/ 

<; «U VI n'y a-t-il pas de l'eau, pour que je boive 1 



3° Dans une proposition, oû 3 est précédé de SH ou de J \jL et ses 
synonymes, cette conjonction n’est que copulative et se construit avec l’in¬ 
dicatif, parce que la proposition revient à une proposition affirmative : 

s y * s y / c ' ^ r , 

Uî j^.:.5 VI cJl U tu ne viens pas nous trouver sans nous parler ; 
^ y w-' y y s % * y **** ** 

UJ II J\J7 U tu ne cesses de venir nous voir et de nous raconter . 

Si le terme universel ou collectif précédait la particule Vi , ou si VI 
suivait la conjonction Ci ? on pourrait employer l’indicatif ou le subjonc- 
tif : <a J* Ls x j V \ j.o 1 j ilo U personne n'est venu me ' uoêr, excepté 
Zaïd, pour que je V honore ; ^ p.Ü£l-:i ûj^ll U jamais tu ne viens 

nous trouver sans avoir des paroles aimables . 


4° Après une forme impérative irrégulière ou qui n’est pas un verbe, 
3 ne gouverne pas le subjonctif : li 4*3 silence, et je te parlerai', 

IJlO' descends, tu trouveras du bien', ^USl szZm- 

> ^ .y* s 

ce et le monde dormirai 1 ^1:3 oL.~>. assejs parZer eZ les voisins 

dormiront', on emploie aussi l’indicatif après une formule déprécative : 

^ 1.5 

✓ * */' ^ 

dépenserai pour le bien . Néanmoins, il y a des grammairiens qui permet¬ 
tent le subjonctif, 

5° Il a été question précédemment (283) de la construction de 3 dans 
une proposition annexée à une proposition conditionnelle. Seulement nous 


fi^ y ^ 

VU 4ü\ que Dieu m’accorde de la richesse et je la 



i 
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ferons remarquer que le verbe qui suit 3 ne peut prendre la forme 
conditionnelle après un impératif ; on emploie alors la particule impérative 

s***')'*''* J 

J ex. : du _l^..AA \ viens le trouver et qu'il te parle (a). 

g * ^ ^ ^ 

6° Après \k I remploi de l'indicatif ou du subjonctif est facultatif : 

y ^ « j ^ ^ // 

jjJLj il n'a qu'à faire signe à ses soldats , pour être 


7° La préposition 3 avec son verbe ne peut précéder le premier verbe 

y i ^ y ^ J 1 <x . ^ 

de la proposition : on ne dit pas toî L» li ^3 U Zaïd ne vient pas 

nous voir pour que nous l'honorions • 

8° C’est par licence qu’un poète a dit avec le subjonctif après une 
proposition simplement affirmative : 

x- y % y y .»^> ) 'fis *" ^ 

1-3 h \j ys.C -û-J (3 

s **- y % ^ y 

J'abandonnerai ma demeure aux Banou-Tamîm , je gagnerai l'ïlïdjaz 


pour m y reposer . 


De la particule j (ô). 


1050. La particule j avec la signification de « en même 
temps que, pendant que » veut le subjonctif dans cinq circons¬ 
tances : 1° après un négation : j,p* J filé' ^ je ne te vi¬ 
siterai pas, pendant que tu romps toute relation avec moi ; 

y y *4^ 0 y> * y 

2° après une interrogation : dl«3 I j Ja est-ce que tu 

♦♦ ^ 

me fais tort pendant que je suis juste envers toi! 3° après un 

^ ^ a a 't 

ordre : dUa> I j i rends-moi justice 'pendant que je te 

rends justice ; 4° après une défense : <A3 ü>\fj Jl jjp cf V 

*" *> * 

ne prohibe pas un défaut, en meme temps que tu Ven rends 
coupable ; 5° après un souhait : 'ppf ^ jilS ciî 1 

^ , >9* o • > y%"y 

I dlL d plaise au Ciel que les idolâtreg s’arra- 


(a) Sib. l re part n° 241, p. 375. (b) Sib. l re part. n° 242, p. 378. 
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chent à leur impiété, en meme temps qu'ils prennent rang 
parmi les fidèles ! 

Remarques. 1° Les grammairiens permettent le subjonctif après j 
dans tous les cas où il est nécessaire après la conjonction 3 mais on 
ne le rencontre usité que dans les cinq cas précédents. 

2° L'emploi du subjonctif avec j dépend de l’intention de celui qui 
parle : on peut dire, par exemple, 3^.î ou j d-C~Jl ffT V V 

ùUil lj ; avec cette phrase signifie « ne mange pas de poisson, 

. . * ^ ° ■" 
mais tu peux boire du lait», ou bien « pendant que tu bois du lait » ( 

formerait dans la seconde traduction une proposition explicative, n° 905,9°, 

avec iJl sous-entendu); avec j elle veut dire «en même temps 

* ^ ♦ y 

que tu bois du lait » ; et avec , « ne mange pas du poisson et ne bois 

pas du lait » ( V est sous-entendu avant ). 

Particules sans influence sur la proposition. 

1051. Ces particules sont l[, téj, V', VI, if, iVj,Vji ,(*‘j , 
, A$ t e Si* ♦ Ces particules sont sans influence grammati¬ 
cale sur la proposition et laissent le verbe à l’indicatif. 

Remarque. Voir, dans le traité des particules à l’endroit respectif de 
chacune d’elles, les temps de l’indicatif et le genre de proposition avec les¬ 
quelles chacune d’elles peut se construire. 

Place des particules en relation avec le verbe [a). 

1052. Toute particule,, qui donne au verbe la forme subjonc¬ 
tive ou conditionnelle, ne peut en être séparée. On ne dit pas 
o/at iVjV ne frappe pas Zaïd; 0^3 U*) J il ne frap¬ 
pera pas Zaïd; la/j 11 il ri a pas encore frappé Zaïd ; 


(a) Sib. l ra part. n° 256-258, p. 406-408. 
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L>Ja> (xîj 1 il n’a pas frappé Zaïd; 'Jj Ij^ j W V je ne 

* y ** ** \ > *♦ -y 

** •** * ^ y 

veux pas que tu visites Zaïd ; «dLliL- je suis 

venu te trouver pour que tu me fasses du bien;\^J^ ùij 
frappe Zaïd. 

Remarques. 1° La particule <j| si peut être séparée du verbe, quand il 

y ÏZ y > o - . ' " * y 

n’est pas au conditionnel : U J *\j*> ajU visite assidûment 

Eérat , bien qu'elle ne soit plus qu'une ruine . 

2° On trouve en poésie les particules séparées du verbe : 

Jl lÿ.L~£ 1 U-j^l ^lo o U ô-X.it^ 

C’est une lance dont la hampe était un roseau, qui avait poussé dans le désert; 
elle s'incline au gré du vent. 

2° Les particules lij^, aï, U , » <j- > ’J> ^j- * ^ » 

jeu et les particules d’exhortation V',Vl 5U, VJ et LjS ne se 
séparent pas communément du verbe. 

Remarque. Il y a des exceptions en poésie : 

Jj JJ<Jlx9j L-1-*J JJ\ oJj-b l.î CjJJ.*3 


Souvent tu as détourné tes yeux loin de moi ; l'intimité ne dure guère après 
de longues froideurs. (Rénvoyer cette remarque au n° 1040). 

3° Les particules j<s> et JaJT, comme le pronom ^„ ne se 

y .} y y 0 

séparent guère du verbe quand il est exprimé : fj^l fi J-S 
ton frère s’est-il levé? comment cela s’est-il 

passé ? 

4° La particule û! certes, pour ô), peut précéder les verbes 
;M : , c’est-à-dire ol5^, &et et ceux de leurs catégories, 

excepté ceux qui sont négatifs, comme ^ , Ü'3 etc., ex. : 

j ôl certes, Zaïd sera debout ; fjJ{\ j&jy ûl 
dij IjL certes ceux qui t’ont fait bon visage, sont 


^\À Ja J C 
's\ "*« > * Y\ 
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sur le point de te trahir. Il est moins fréquent de la trouver 
unie à d'autres verbes (a). 

5° IcjGGl et jGprécèdent les noms et les verbes. 

6° Les négations G, Y, 1 et ^ peuvent s’intercaler entre 
un auxiliaire et le verbe suivant. Au lieu de G 

dit A il ne le savait pas, on peut dire dlÜ> p Y ôlsG; 

au lieu de jG ùJCj J il ne Vaurait jamais fait, ojG 
D*® J ; au lieu de jG qJG V il ne doit pas faire, 
jG v ; au lieu de 'jG ’JGT 'j. *V rce Vaurait pas fait, j 'jjf 
jG ;’jC G il n’a rien su, au lieu de V ^Gl . 

On peut aussi intercaler d’autres mots et même une proposi- 
tion : ûlG î7 e7«e7 éloquent , quand il parlait, 

'xX\ ‘Si JC G ôLG *7 anat'o en partant, rassemblé des sol¬ 
dats ; G G G? Gj4>Gj jÛp ûlG il's’était converti à la mort. 

7° Quand un verbe est précédé d’une négation et du verbe SlG 
peu s’en est fallu, cette négation se transporte avant le verbe 
sr, ex. : 'ope G il?^G peu s’en est fallu qu’ils ne le fissent 
pas; G^G 'ôpj ojiUG Y piil Gji G qu’ont donc ces 
gens-ci? peu s’en faut qu’ils ne comprennent rien à ce 
qu’on leur dit. 

0 ^ 0, e 

8° Les négations J , 1 , il, L et ne se répètent pas 
après j, mais se remplacent par la négation SI , ex. : G p ’j. 

jjsiGid y' <Â GG y* GlU Vj GiU sans la foi, notre intel- 

• . ^ ^ 

ligence et notre science ne servent à rien pour le salut ; j 


(a) Al-Khidari, l re part, p. 212. 
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1 *4 i ^ ^ ^ ^ «t » *■" —' -e-* ✓ > 5» *î» 

JUl y V ^Jüb u y Vj llp 1 dlSS 6' «Vm< çwe ce corps 

n'avait pas été créé sans but, ni lié à l'âme pour une vaine 
fin ; <cl) ^ ^6 Vj jC U t7 ne s'est pas mis en voyage, et il 
n'a pas quitté sa demeure; £j f \ U^ Vj cJ^U- ÜA r x! ce 
n'est point pour cela que tu as été créé , ce w’es£ pas pour cela 
ç'w'ow donné des ordres ; \y 1 «LS 1 Vj bu- ô' yXl-J U 
«7 ne m'a pas été possible de faire quelque chose ni de rien 
décider ; </ I Vj cp J, |. je n'ai plus ni père, ni mère . 

Remarques. 1° Dans une proposition interrogative on répète, avec \ 
suivi de la conjonction j les mots yd U et V ; dans un sens corroboratif : 
lilil ujl ou c-.J jl c—Jjl ou c-Jl L1 n’es-tu pas notre ami, 

n'es-tu pas notre frère ? (a) Ûj VjÎ (Lj^ 17 Vjl ne viendras-tu pas nous 
voir, ne viendras-tu pas nous parler ? 

Mais ces négations ne se répètént pas après la conjonction j \. Dites 

/>/■ — • '£ —— ^ c y y ç, ^ * y ç. y S , ^ ^ •fc ^ ''t ^ 0 — " "p 

L-.do.jl Lu-L j\ liL-i cu.J jl et non pas Lo-L c—J jl liLI c-J j! 

* # y ^ 

y z' • *y * p 

L—cU o—l jl n’es-tu pas notre frère ou notre compagnon ou notre convive ? 

2° La négation V peut se répéter avant chaque terme d’une énuméra- 
tion : cM Vj cil y J ^ Vj ^Uai -2 Lju» ^3j L il n’y a eu 

entre nous ni querelle ni gros mots. 

3° La première négation de la proposition se répète au commencement 
d’une nouvelle proposition unie à la première par la conjonction j } lorsque 
cette nouvelle proposition est absolument indépendante de l’autre : 

< ^ t/' * ss “ç, • } •/' y *- 

(j*- 1 JS l) £ j ci 1 ^ mon père n'a pas émY e£ mon frère n’a pas 

mangé . 

4° Dans un serment quelquefois on ajoute la négation, quand on affirme, 
ou bien on la retranche, quand on nie : LJUl -ojL M je jure de ne 

y • " J t ''y & ^ J 4 »{, ^ 

pas lui donner à boire (pour qJL-1 V ) ; <JLUd V j v_*JuJ l» <-Jüol V 

> ^ J ) * S > - ® °J> y } *"l r-'s * t ^ ^ 

«il J (ji d)Ld VI y* l djxdb je jure par la Croix , et je jure 




(a) Sib. l re part, n» 283, p. 439. 
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par la Vierge, est-ce que l'homme pense que Dieu n’entrera pas en compte 


avec lui ? ( Y pour olUI ). 


CHAPITRE XXXYIII. . 

FIGURES DE GRAMMAIRE. 

1053. Les différentes figures de grammaire, c’est-à-dire la 
syllepse, le pléonasme, l’inversion ou liyperbate et l’ellipse ont 
été expliquées dans la syntaxe à leurs endroits respectifs ; en 
voici quelques exemples : 

Exemple de syllepse : ^rl^t \JXo jyiî le peuple jeta 

les hauts cris (628); en effet, l’accord de et celui de 

CÀp ne sont pas conformes au nombre de leurs sujets, mais 
à l’idée qu’ils expriment. 

Exemple de pléonasme : J5 tous les 

ennemis ont été tués (758). 

Exemples d’inversion : Ç j> ij ' üt ^ J I grand 

Dieu, donnez-nous le moyen d’être délivrés et de sortir de 

la mauvaise affaire où nous sommes (914,5°); 

xi honore son pere, ^ ^ il se détourne du faux; 

^ <ü!_ fjy.1 ftw frère aime Dieu (934, 5°). Il reste à ajouter 
♦ ^ ** 

quelques explications sur l’ellipse et la répétition. 

Ellipse. 


1054. l°Le saint nom de Dieu se sous-entend souvent avant 
une formule de bénédiction, ou se remplace par un pronom : 
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jp 1)6 le Très-Haut a dit ; <j,Ü 0 CUj ’)&à\ observe ' les , 


commandements du Très-Haut. 

2° Le sujet précédé de explétif avec un pronom affîxe 

peut se sous-entendre : jül L JX cX* i* aucun 

/ 

des deux ri est mort, en sorte que je les ai trouvés sains et 
saufs. 


Répétition. 


1055. 1° On répète le mot sur lequel on veut appuyer : 


crj 2 ! cr jh Pierre, Pierre est venu ; 1 le le Paul 

"C S ‘ ^ ^ 

est savant, savant; ^1 OU Jû mon père est mort ; _<&5 

♦•V ♦ 

JjV ^<so mon ami mon ami est parti; 

JT » ï* s 6 i ^ ( *" ^ 

^JA dU| ^ oui, oui, tu es coupable ; fy I J[ yy \fj\ 

<ûil jr I /e Christ, oui, le Christ est le Fils de Dieu; fjO û! ôl 

a ^ ^ o ✓ ^ 

certes, oui certes, T homme généreux est indulgent ;Z>jy 

y * /"' \ «* « ^ ^ f # 

j» djy <ü)I JLej Jb j- /«t /mssd près de Zaïd et d’Abdallah, 
oui, près ri Abdallah ia). SLio^Xj-Xj'âSXc. Zaïd te désire 
beaucoup [b). 

2° Un mot ne doit pas se répéter plus de trois fois : . 

3 V 1 \j*>- IwL>* VI 

M ^noi / ri était-ce pas un bon ami, pour lequel j'ai souffert? 
3° On répète l’idée sous une autre forme : «C#j jLJÎ> jJI J 1 

rA" £ S s * • 

«Y 0 ! jeté, lancé la pièce d'or ; Z>- l r *s j>Ui (J, wn serpent est 

/F ' fj. ^ ^ 

m tfons /a maison ; ^ jJU jtV 1 ci I ^ £%ne de ré~ 




> * > 


(a) Sib. l re part. n° 27, p. 39. (b) Sib. l re part. n° 131, p. 238. 
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^ q ^ y ^ ^ x ^ ^ t*y y. a ^* . ^ 

compense ; Ju j jus Z«û'c? $’es£ am's ; J^ homme 

faible et timide ; rapide (vent). 

4° On corrobore l’idée exprimée par un substantif en lui 
adjoignant le participe ou l’adjectif de la même racine, ex. : 

Jdié Jk ombre épaisse ; yi belle poésie ; J h. 

affaire absorbante, qui préoccupe beaucoup ( a ) ; U& (_J 

* . l ^ l ® z’' A^ 1 0 ** 

homme assidu à son affaire ; ou JÜU Jy* danger 

terrible; yÿo J>j homme d'un caractère difficile; 

i t x i J, blancheur très prononcée des cheveux ; aaÇ. a_,gX. 
grands efforts, diligence extrême; grave peine ; 

çjj — çj" — pp I pp jour brillant ; J.IV ou JJ nmV très 
obscure ; O y une mort terrible ; (jé U jjj J été brû- 

^ tï '**• 

lant ; JJj — Jjj — Jî I j"Jô malheur terrible; \j\s \)ï fi 
donc , o homme ! ad a» grand éloignement. 

5° On renforce le sens d’un mot en lui ajoutant un autre 

i 

\ v . ^ . < OS a> f*" 

mot d’une consonnance a peu près identique : OUaJ û'_kd ww 

/ H 0 

^ ^ ^ t3“ s" ^ ^ o fâ" ** /â" s* * 

démon fieffé ; ^ JiU joli petit enfant ; ljCs\ 

un misérable scélérat; >u jû>. extrêmement pauvre ; 
♦.> — •*" 

(J al> cAose embrouillée (b); ^ fù diable incarné. 


I ; ;• 


(a) Sib. 2® part. n° 342, p. 88. (b) Sib. 2 e part., n° 314, p. 47. 



APPENDICE. 


DE LA PROSODIE. 


CHAPITRE I. 


, DE LA POÉSIE ET DE LA COMPOSITION DES VERS. 


De la poésie. 


A> A'" 


1. 1° La poésie se nomme pJai ordre, composition, la prose , Jü 

> '*j> > • 

dispersion, et la prosodie, J#j *ic. la science (lu chemin (1). 

2° Un morceau de poésie de sept vers et au-dessous se nomme 
pièce , et au-dessus de sept vers, poème (a). 

}• r*> *•* 

3° Les principales pièces de poésie en arabe sont :1° \ l 3 éloge; 2 0> *U>i 1 

'ç. y y y* £ * * ' w ' ^ * i ^ 

la satire; 3° *Lîjl] l'élégie ; 4° ô ^ 1 le poème didactique ; '5° JA-UI 
Vénigme \ 6° U 1^.11 la chanson , Les grands poèmes, comme le poème 
épique, la tragédie et la comédie sont inconnus chez les Arabes, 

4° 11 est un genre de composition propre aux Arabes, c’est la séance 
( i*ul 1 ) ; elle se compose dé prose rimée ( ) ? entremêlée de vers, 

et|met communément en scène un personnage qui cherche à faire de l'es¬ 
prit à sa façon, et agit d’une manière plus ou moins comique. 

De la composition du vers. 


> ,e * 


2. 1° Le vers arabe j*Jj\ se compose de pieds renfermant un 


(1) Les auteurs anciens qui ont été consultés, outre les auteurs modernes, pour la 
composition de ce traité sont As-Sabbân ( ùÇ-dl \ Doumamîni ( ) et 

Zakaria-l-Ansàri ( ç5 jCaj Vt Ç^Ti ), éditions égyptiennes. 

(a) Zakaria-l-Ansari, p. 23. 
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[ n° 2 


certain nombre de syllabes brèves ou longues et se termine par la rime, 

2° La syllabe se compose toujours d’une ou deux lettres : car l’I ajouté à 
a troisième personne du pluriel ou surmonté d’un ne compte pas dans 
la mesure : elle a écrit : ( r); Ij. ils ont écrit 

); JjI^U mon fils s’est levé e-U). 

Elle est brève quand elle est formée d'une consonne et d’une voyelle : 
il a frappé renferme trois syllabes brèves ( C-j _ J. - ^ ). Elle est 
longue, lorsque la consonne accentuée est suivie d’une autre consonne por- 

r—* 

tant un l_ ou un — } ou qu’elle a un — ou un tanouïn, ou l’une des 

‘ #/>•'< • » *» i ^ 

lettres de prolongation <Sj\ : J- iï n>a > P as frappé ( _ I ) 

“ X {J ^ ^ J» -A ^ 

il a fui ( ») : IU Us n’ont .pas craint ( _ U. _ U ) ; 1 il a 

cru, (£,_*_ 1 ) ; 't t*_« ciel ( 'i _ U_« 1 ; elle est commune ou douteuse 

quand elle peut être longue ou brève à volonté ; dans les mots <1 à lui et 

s't y s 

moi, o et U sont des syllabes communes. 

3° Nous représentons par le signe - les voyelles longues, et par ^ , les 

voyelles brèves, et par v, les voyelles douteuses. 

A la seule inspection des syllabes, on voit facilement quelles sont les 

voyelles qui sont brèves et quelles sont celles qui sont longues. Les 

voyelles brèves ou longues à volonté sont très restreintes, ce sont : 1° les 

pronoms affixes \ _ son Seigneur ; 2° le ^ remplaçant le ^ 

> y y y 

des pronoms Jf — et p^o| et celui de la deuxième personne du 

x- » y* s ' s 

pluriel masculin, comme 2 pour r vous avez aidé; 3° la syllabe lî 

>É ' l 1 si 

du pronom lîi moi . La syllabe j\ est brève dans , Jjl ceux-ci , 
s xl^ -'l y l j l 

celles-ci , } dJLüJjl, dJÜ Vj\ ceux-là, celles-là et j\j\ , cjJj\ possesseurs. 

Le I_ est toujours accompagné d’un I à la fin d’un vers : 

^ ^ ÿ y f. s-Z • 5 ^ ^ s • y ^ s s ï »l 

>1^ j\ w *-jl Jol ^ w- Ja u à* s* J uiî jicl^Hamasa) 

Compte ce qu’on lui reconnaît de nobles qualités : dit-il du mal de quelqu’un ? 

en dit-on de lui ? est-il avare ? 

Les deux autres signes _L à la fin d’un vers ou d’un hémistiche sont 
toujours censés avoir leur lettre de prolongation correspondante, bien 
qu’elle ne soit pas exprimée. 

7° Les trois voyelles _1_ peuvent être supprimées à la fin d’un vers ou 



n° 2-3 J 
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d’un hémistiche. Il en est de même pour le tanouïn, qui se remplace par 
sa voyelle correspondante ; ce qui a toujours lieu à la fin d'un vers : 

"Crts-jUl J j\c _nj:li LJ (Hariri) 

Ce n’est point une honte pour l'or , d’être remué dans un creuset tout en feu ; 

-j LLjJ oujLi# j U..** ojjlL ?j (Hariri) 

Je l'avais cru secourable et miséricordieux , et je me suis convaincu que ce 
n'est qu'un maudit digne d'être lapidé . 

8° Le tanouïn compte dans un vers pour un marqué d’un JL ? et la 
lettre marquée d’un JL équivaut à deux lettres, dont la première porte 
un — ? par exemple : 

. y * C j y ' y f+y'* S i y y + ' l yy t y • j> y y 

ci 4fr \ Lj \ ^(î 

_w» 1 Ç L 1 ^JA U £Ajjé===Ô 


. • b y y y ?Ly* 1 ^ ^ P « y% t sy y* J> y y 

cîlj>-l ci 7^J Qjl 4& L*** 1 Lj ^ 

t y V » ^ * ys S 'y S.s s - >• “' < - ‘ ^ 

c*L**-l ù'J L IS1 j 

îeqi ç üâ ‘Æj fjos ig® \fl ’jç V 

-> > yHjt- y y Ht s y 9 y Ht j> >• | ^ ^ 

(J**-*-** vL**S-**a li <J £yJi.*yS 

y y y * y 

Qu'il dorme l’homme exempt de soucis ! Pour moi, je ne ferme pas un seul 

J. 

instant les yeux, et le regret excite ma tristesse. 

Lorsque je pense à toi, fils de Mousa, mes yeux répandent des larmes 
intarissables. 

Je ne pleure pas d’ordinaire sur ceux qui sont morts ; mais aujourd’hui j'ai 
pleuré , et grande est la cause de mes pleurs. 

Le soleil s’est éclipsé sur sa tombe, et l’astre du jour a semblé couvert de 
fumée. (Férazdaq, p. 82). 

Le mot ic-L équivaut à ûï&L, uj\ ,à ^Jjl et jt 9 à jjt. 

CHAPITRE II. 


DES PIEDS. 

r-** x | 

3. Les pieds *1 J»AI| sont composés d'un certain nombre de syllabes 

brèves ou longues, que nous représentons par leurs signes conventionnels 

et par des mots fabriqués avec /j. 

j > 4 

Il y/a huit pieds primitifs ( dont sont formés vingt et un pieds 

dérivés j* * 



33 
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[ n° 3 


Tableau des pieds arabes. 


Pieds primitifs. 


1 


- - - 

5 

•Jl'fS 

2 


- w - 

6 

s . > 

3 

v— 

w _ _ _ 

7 


4 

* c m 

- ^ ~ - 

8 

ÿ/üi 


Pieds dérivés. 


1 

} 

- 

12 

’ft: 

^ V •- U 

2 


- - 

13 

Ü£-> 

•» U V U 

3 

’Â 

- - 

14 

Vü* 

MX 

^ ~ «Ml V> 

4 


- - 

15 


— V-/ w — 

5 

\> yy 

O J SLA 

- - - 

16 

ù/u; 

( ^ W 

6 

ùp 


17 


v-/ — W — 

v 7 

Vé 

♦4^ 

- - - 

18 


--- 

8 

JjN-s 

—- KJ 

19 

\*1 ^> 
L/l JX—"a* 


9 

ô ^ ^ ^ 

J'jO 

— w v 

20 

'àpc 

-W _ ^ 

10 

* 0 * 
X—JJU.w/4 

v-/ vy « 

21 

O'IjT^t<&« 

_ — vx — vx v-> 

11 

’ôljçj 

w — O v-/ 

1 
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Système arabe. 

4. Les Arabes, qui ne procèdent pas par longues et par brèves, pour expli¬ 
quer la composition des pieds, ont imaginé, sous différentes dénominations, 
plusieurs divisions dans les syllabes qui les forment. D’après eux : 1° deux 

,> y J 

consonnes, dont la seconde est muette, forment une corde légère y,J 

X 0 ✓ 

comme V 9 ^ non ; 2° deux consonnes accentuées, une corde lourde, 

5 comme ZU à toi ; 3° deux consonnes accentuées suivies 

y * j ^ ^ * s s 

d’une muette, un pieu rassemblé Jt j j , comme oui ; 4° deux 

consonnes accentuées, entre lesquelles est intercalée une muette, un pieu 
désuni Jdj ? comme J.*» après , JU il a dit ; 5° trois consonnes 

accentuées suivies d’une muette, une séparante mineure 4 JUI 3 , 

_ „ j / 

comme elle a réuni; 6°frèis consonnes accentuées précédant unedet- 

tre muette, une séparante majeure (Sjy îJU*lî # ex.: il les a tués , 

Ces divisions sont renfermées dans la phrase technique J. : *. ^ ji 1 

^ - * ** " ' 
ax~.*_** je n'ai pas vu de poisson au sommet d 3 une montagne ( a ). 

Tels sont les éléments des pieds primitifs d’après les Arabes ; de ces pieds 

se forment d’autres pieds par des additions ou par des suppressions. 

. y tfl ^ 

Ces modifications sont de deux sortes : uiU-j)l et Î.LJI. 

Be la modification ♦ 

5. La modification tiUj consiste dans les changements que subit 
la partie du pied primitif appelé ^^x* à sa deuxième lettre. Elle est de 

> )•* y % - * * 

deux sortes. : la modification unique ^.LlX i yJLjll et la modification 

> n* y ^ w * 

double 3j.il ÔUjil. 

Remarque. Lorsqu’à la suite d’un changement le mot technique revêt 
une forme étrangère à la langue, on lui en substitue une autre équivalente, en 
rapport avec le génie de l’arabe, comme on le verra par les exemples. Nous 
mettrons entre parenthèse les formes inusitées. 

Be la modification unique 3ji~i I yjU'Ji (&), 

6. Elle s’opère de huit manières dans tous les pieds du vers : 


(a) Doumamîni, p. 7. 


(b) Doumamîni, p. 28. 
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1° ûvs- suppression de la deuxième lettre muette d’un pied : 
• y _ . • > y * y 


O^xJLi-u devient ( ) ôj.£==U* 


y 


2° ^od j retranchement de la deuxième consonne accentuée du pied : 
ôY& devient . 

3° jC-Jl retranchement de la voyelle de la deuxième consonne du pied : 

Ljl*^ devient Ia-*< 'j * 

4° ^ L suppression de la quatrième consonne muette du pied : 


' ; /V* ; • * 4 > / a ^ > 

devient ( .» 9 

i 5° suppression de la cinquième consonne muette dans le pied : 

devient iÿTS. 

6° JJU» retranchement de la cinquième consonne accentuée dans le pied : 

• 0 } y 

Cyf U* devient ( Cnf U« ) <jy * 

7° ^yat substitution du I_ à la voyelle de la cinquième consonne du 
pied • Cj* jr ^ ( (_y h-* ) iii^ ♦ 

8° tjy suppression de la septième lettre muette : ôSvS^Tîi devient 

jcrU. 


> x • 14 > { 

Modification double I uiUjl (a). 

7. Cette modification est un double changement opéré dans le même 
pied primitif. Elle se fait de quatre manières, mais seulement à la deuxième, 
à la quatrième, à la cinquième et à la septième lettre d'un pied. 

1° JJ- réunion du OJ. et du “J*> dans le même pied : 

» y ^ y * > y /• 

devient ( . Le ^ et le ont été supprimés, 

2° Jj=- réunion du et du ‘ 0 J*, ex. : ôj> Uju devient 

* > X ' 9 > 9 > / <" • > ** ^ 

( o_--L • L’| a été supprimé, et le _ du o changé en 

o 

3° Jx_i x’éunion du 6J- et du "Lis ? ex. : li devient 

. L’ I et le (j ont été retranchés. 

^ " * t> 9 ' />, •>* y 

4° u ojû réunion du et du iiT ? ex, : (Jj^S U* devient 

(o^) . La voyelle du j a été retranchée et le <j ? supprimé. 


(a) Doumamîni, p. 31. 



n° 8-10 ] 


Append. Ch. II. Des pieds. 


517 


De la modification île- (a). 

8. Cette modification n’a lieu qu’à la fin du dernier pied de chaque hémisti- 
che; elle se fait par addition ou par suppression dans le et le Jj j . 

Quand cette modification a eu lieu dans le premier vers, elle doit se con¬ 
tinuer dans toute la pièce, contrairement à la modification * 

De la modification ïip par addition. 


9. Elle se fait dé trois manières : 

1° addition d’un cjlJ». à un jj j ? ex. ; 

* > ✓• ^* # > t » > ^ y * > Vw 

devient ( y » 

2° Jjj jj addition d’une lettre muette au XJ»J , ex. : 

• > y y # * ^ 

devient » 

^ ^ ^^ il ^ 

3° addition d’une lettre muette au uju-Ü ? ex. 

devient . 




De la modification Â1& par suppression. 


10. Elle se fait de neuf façons : 

1° tjia. retranchement du Ùu.i&- dans un pied : U* 

• > > H/ * * 
devient ( U* ) 0 j j.îCL-i . 

2° t^Ja-5 suppression du îLij£* et remplacement de la voyelle 

précédente par un !_. 5 ex. : ^ Jï U* devient ( JT U* ) j$o . 

3° j^aÂ retranchement d’une lettre muette et substitution d’un !_ 


la consonne précédente : ojÇ’\ li. devient U... 

4° *JaJ suppression de la lettre muette du c.JJ J et substitution d’un 

Vw # b • J ✓ 0 ✓ ° y 

à la voyelle qui précédait cette muette : devient 


• / > ^ V 


5° suppression de la première ou de la seconde lettre accentuée 

',}>*' J*" • > * V *"• > 

dans le Ju j, ex. : _devient ou ) 


(a) Doumamîni, p. 35. 
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es. 


[ n° 10-11 
ü/\ .Lu devient 


(, } (jj * 

a \ s . ^ ^ ^ ^ 

7° jJU suppression du Jj^JU jJ j à la fin d’un pied : oljjSLju 
devient ( ) ùjù ■ 

8° vlLi^'ou 'S-J*' retranchement de la dernière consonne du *Jj j 
' > v*, ^ v« ^ 

ex. : obj->—A* devient ( 1 j) ÔJj->~A*. 

9° ^i_À3 j substitution du ^ à la dernière voyelle du aï"j ex. : 

> / • x ^ » / >/ « ^ » " >/ « ✓ 

»JL)\ devient ( i^X—ju ) Aa * 

*> s. * #>• -- 

Remarqué. Le lJA>- et le çjas peuvent se rencontrer dans le même 
pied; ç’est ce qu’on nomme l*f ? ex. : (J{J?il devient ( 'J ?U ) • 

Autres modifications. 

11. Outre ces modifications, qui se rencontrent au dernier pied de chaque 
hémistiche, il y en a encore neuf autres qui sont libres dans d’autres pieds (a) : 

' r> • ~ s ' 

1° addition de quelques lettres dans les mètres Ji jJj } JüX« , 

e t J- 4 J avant le premier hémistiche et de une ou deux lettres 

*V ’ ' s 

avant le second. 


r> • 


2° ou pli suppression de la première lettre du AÏ j 

f}- s ^ s s j s ^ /s?* s * y y *~' ^ ''S}. 

commencement des mètres J» rJ-* ? w.;iJoL et ^jÜLu 

3° pj? suppression de la première lettre du 


au 


au com- 


mencemment d’un pied, et de la cinquième lettre muette, ex, 

. > >, .? *< 
devient ( jj.5 ) . 


• > ^ r 


4° Ini suppression de la première lettre et de la cinquième lettre muette 
dans le pied ojf'ii* qui devient <j } jf il . 


5° 


A> * 


j>. retranchement de la première et de la septième lettre du pied 
> >y 


• > s'r > > , 

ÙJ§ U» qui devient ( jo h ) j . 

6° retranchement de la première lettre du pied <y J> U» qui 

devient y," T». au commencement d’un vers. 

* "m *}}**'£ ^ 

7° p.a .3 suppression de la première lettre du cJjj au commen- 
cernent d’un pied et de la voyelle de la cinquième lettre : Cs y A* devient 

# i* s'c* \ } y v 

( Cs j* ^ ) ôjj*"— • 


(a) Doumamîni,. p 47. 
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f> > • ' J 

«i 4 * 


8° retranchement de la première lettre, du il j au corn- 

mcement du pied et de la cinquième lettre : (J'jf'(i« devient (Orôlfi ) 


r> > * ' r> 


mencement du pied et de la cinquième 

A> * , .^ 

9° ^le suppression de la première lettre du jJ j au commen¬ 

cement du pied, retranchement de la voyelle de la cinquième lettre et élimi¬ 
nation delà septième lettre muette : (j'j* Ta* devient (ojTT) « 

Pieds- qui subissent les modifications du et du îlp 


J , • » V.- , • • V 

: jjS.s ? le : j j>-î 


le 


« > hy" % 

12. 1° Le pied ÔJ jX-â peut subir le 

3Jo- * ( jX—O le ^ * ( ÔJjfi ) Ü • C 1 

> */ *> «-" 0 1 ^ 0 ^ 

et le j \j : ( du ) * 

2° Le pied ô^5 U peut subir le Ca±- : ÔJ>Ss , le çJaJ : ( jT li ) 
ô j^-i , le^j II : ô'jr^"'t ? le ^ J : ù 7 ^t et le 
3° Le pied ôjfk* peut subir le Ja r s : <j ^, le lüT” : li*, 

a? ° * y^ C S' ' ° * V' J 0 ? 0 * 0 * V • 

le ta,* ^ le o ^ Ia* ) ^ le * C O ^ } O ^*x«-«A4 > 

A? ^ A> 0 V"* * ^ ^ 

lo yLi : ^ et le : ( j\S U ) j_ i* . 

* > ysoyo y J • y » > y » o y A* i *" 

,4° Le pied subit le ùji : ( u^C-L:*) U* ? le V* : 

\> , A> > à * r \>/ / ' > o >y 

( 1 o * lo v «,. a ji, * , le « ( (j 1 ^ , 

£ •S' ' y /*,'> ? {•''(S ^ * 1 ** * • ^° > y 

le —Li© ^ ? le z ( ^ jjj^Sw.i« 5 le 

°, ^ © ySO-y* y ^ O - ® ^ y® > 

jJ : et le Joy : . 

y s ySy y f> * y 0 > • yyy >•> *• > ^ ^ 

5° Le pied L/ k* subit le * C l/ ) o ÛL ? le ^^Îp Z 

( ’cJs'ti ) ù’/û: , k i*2': ( ô^rt; ) y£ ,• b : 


« > * > c'*' ' ** * * A> ^ >y < *> • <. © y O y >yy* y 

iiu ) ^ le i*—A^ac z ^ le ^ b ) -ji* 

le ( ùi.yli ) ôj'ïi et le ^ait : ( OjS^U ) 




9 y y* y y y t> y • • > ^yy o y • > / • y ' y 

6° Le pied ^J> IL:* subit le jUJjI : ( <jjf Uj:* ) le 

*. > S'C > i *Y *- ,\ y s"' y > V a> •. " • y^f.'* 

: o j* ta.* ^ le cjJ^ • ( ) ô 5 le A-la-9 z Q UJZa) 

• y^y/C '*.'y (s> \> /r y. • - ^r'y~ *>. 

^ L-X-î ? le z ( Ujz<* ) <j^S*..9 ? le ^,-j IL:* le _-.9 ^y z 

* y y y c ' ^ ^ * m 0 y^' ' ^ ^ ^ y y/'', 

^ Iut—* et le Ca«a-<**j * ( (\5 La*-»* ) Lk 1 « 

7° Le pied (J \'jT G subit le link ; (j\'jCî 5 le 6 , le 

j, «y*' > ^ ji • ✓ • y yy'y * ^ a> 0 y o > ^ y 

Jx_i : ol ? le : (ol^T U ) G } le ^^±3 : ( ou 

tjïlt'Û) j 5 le i_ij.k : ( iy^6 ) ùj ^G ? le .* : (jfil li ? 

et le yu : ( I _y_i ) ô X_î . 
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[ n« 12-15 


> s * s * * Vx > y- ^ 

8° Le pied ûljj5wi< subit le Z ( ? 1© cr * 

; ^ V* ^ ^ /) «/ > ^ K/s > l/'C ' a> 

( ^ ) CjI^S U ^ lô Z ( ol ) C-J ? lu ^-A.5J Z 

• ^ V« „, * ^ K/ ® ^ j. 4 • ^ V* ^ ^ *✓ 

( t **j ! ~.â.4 j 1© ^ I^^ ©t 1© |vbvâ Z 

( j £-. à * ) ù^o • 

J» 

CHAPITRE III. 

DE LA KIME. 

« > - ^ 

13. La rime (i juàJI ) commence à partir de la dernière lettre accen¬ 
tuée, qui précède les deux dernières consonnes muettes du vers (a). 

Nombre des lettres de la rime. 

14. 1° La rime peut consister en deux lettres sans voyelle, placées après 
une consonne accentuée ; on rappelle alors ciil Jü\ ^iCï 5 ex. : 

jUa-ülj (JlL jJ5 <!i\ l^-JL ^.s- ^Ljl 

Fais parvenir de ma part ce message à Nômân : Longue est ma prison , et 
longue est mon attente (b). 

2° Si une consonne accentuée est intercalée entre les deux muettes, la 

rime se nomme ex. : <_»^ corbeau, pour . 

3° Si deux lettres accentuées se trouvent entre les deux muettes, la rime 

s’appelle iljUdl ex. : lî sj-*-*- notre colonne . 

** * c+ 

4° S’il y a trois lettres accentuées, on lui donne le nom de -us b 

>--•> fi *' 

O 1^)1 ex. : ..ocLLÜI le chemin à travers les sables . 

5° S'il y en avait quatre, on l’appellerait comme 

© jd» ^ eîe son pays (r). 

Lettres et voyelles de la rime. 

15. Six lettres et six voyelles servent à la rime; les six lettres sont : 

i° çSjJI ; 2«^uU|; 3° 4° vJiJI; 5° ; 6°ç,yi|. 

Les six voyelles sont : 1° <£j*.J\ \ ; 2° ; 3° oÇiVl; 4° _j j.2 I ; 

> */''*,* V- ^ 

5° <^yM ; 6° 


(a) Zakaria-l-Ansari, p, 88. 
(c) As-Sabbân, p. 87. 


(b) As-Sabbân, p. 87. 
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De la lettre Jj • 

16. La lettre \sj'j est celle que l’on choisit dans la rime pour être 
immuable dans tout le poème. Cette lettre donne son nom à une 
pièce de vers, qui se nomme ou <^o/ ou ou y ou <uîu, 

suivant que cette lettre est un j ou un J ou un ^ ou un ,j ou un u . 

Mais si la rime variait dans une poésie, comme dans le traité didactique 

- 

d’Ibn-Malek sur la grammaire, la lettre 1$ j j ne pourrait donner .son nom 
à cette pièce devers. Aussi l’on dit <LUL ^ en le dénommant du 

mot "oLlI mille, parce qu’il y a mille vers dans ce poème (a). 

Toutes les lettres de l’alphabet peuvent être jj , excepté les sept 
consonnes suivantes (b) : 

• ^ 

1° Le * de la pause appartenant au pronom affixe, comme dans «d à lui, 
pour O ; il Va frappé , pour -u ; <> jb <3 dans sa maison , pour 
a j b <3 , ou additionnel, comme dans o j vois , pour j et a. JL pourquoi , ou 
remplaçant le comme dans aJjJ.* ville , pour Jil. 

Sont exceptés le * radical, comme dans ^.1 1 celui qui aborde un autre et 
le pronom * et le o précédés d’une lettre quiescente, comme a.:* de lui 

O X • V • i' ^ ® p 

#L.j\ il lui a fait oublier , «lüJ! la jeune fille, pour 4-éj, «LJ! 
et SbJü!. 

2° Le _ajouté par certains Ai’abes aux terminaisons 1_ et t5 — 

(128, Remarque) : homme , >L^ enceinte, pour et JU* . 

3° L’ ! le j et le <i entrant dans la composition du duel, ou du plu- 

y ^ * •* ^ 

riel : lj..a i ils sont partis, >Uo ils sont entrés tous deux. Est exceptée la 
terminaison I j _ , comme I ils ont jeté. 

4° Le pronom personnel g _ sans accent final : mon serviteur. 

Mais s’il est accentué, rien n’empêche de l’employer comme <£ jj } ex. : 
'isCaS' mon bâton. . 


tkaria-l-Ansari,p. 89. (b) As-Sabbân, p. 82. 
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s* 

5° Le (S ^ du féminin dans les verbes : va-t-en, excepté latermi- 

• - " • i / . 

naxson <3 _ ? es. : \ crains . 

6 ° L’ I ajouté après un JL à la fin du vers : $o?J\ j fai vu 
V homme . 

7° LM , le j et le tS réintégrés par licence poétique après leur sup- 
> 0 ^ 0 -- •«*■•««> 
pression : jJ-ii 1 n'a pas fait d'incursion ; ^^ 1 il n'a pas jeté . 

8 ° L 1 qui suit un pronom : L^jÎj je les ai vus tous deux ; l&jb sa 

maison ; Ç j~.a il Va frappée. 

9° L’ | qui prend la place d’un tanouïn ou du (j du futur affirmatif lé,- 
ger : >U; c*jI j /ai va un homme , pour N U.» j ne /rappe pas 

.Zai'd, pour * • 

c£ et j employés dans les autres finales peuvent servir de lettres 
bien qu’il soit préférable d’en faire des lettres J_*»j ( 20 ) ? ex. : ^JL-a. 
enceinte ; uJ 1 le juge] j&Jj il appelle ; | la direction ; ^JL. il est 

resté, pour < 5^.11 l'Égygtien, pour "^.*.1 1 . 

Le ô du tanouïn ou du futur affirmatif léger ne peut être ^ j j * 

On emploie cependant, mais rarement, comme ^ jj les lettres serviles 

1 , j et dans les verbes, le 0 du futur affirmatif, le pronom possessif <5 _ 

ou L_ ou <s\ — 5 le o du pronom affixe féminin L précédé d’un et 

le (5 de la finale ^ — pour — ? ex. : frappez ; 

^ y » ^ /■> ^ y x ^ ✓<'*/• 

va (féminin); ou mon serviteur ; cSLic mon bâton] ils 

• — / J »sî >• & €i s s y S 

sont entrés tous deux; ùhx'1 pleure; <Jat don, pour i_J*& (a); UU j il Va jetée. 

17. La lettre rythmique 75 jj ne peut pas être suivie de plus de deux 
lettres; elle peut donc être la dernière, la pénultième ou l’antépénultième (6) : 

> ^ *■" >«.-* x- > y > ^ * > -u » -* • y » ^ ^ 

| ^o J L (3 V »—L».w ^ bl 

y s s- * j> ^ Z "t ^ ^ ^ n ^ • # j 

diL-vJI <jl jL? c3 L jl $jl_^ 

Si Dieu ne t’aide point dans tes projets , il ne te sera pas donné, pas plus g'u’à 
toute autre créature , de tes réaliser. Si Dieu ne te dirige pas dans toutes les 
voies, tu t'égareras, eusses-tu l'Épi pour guide (Harki) ; 

(S^3 1 Ml 1 ^ 3 la-i 1 ^*-*** ^ ~j 


O > 


4. ^, 1 


1 j-t? ‘(j. l*.J l-bi J jll II JÜll <3 


rSabbân, p. 83. 


/ 

(b) Doumaniîni, p. 92. 
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Certes , ses palais et son opulence ne rendent pas heureux le riche, qui habite 
la terre et s 1 y fixe ; sois donc libéral de ton bien pour le bon plaisir du Ciel, 
et contente-toi du salaire et de la récompense qu’il t’accordera (Hariri, p. 240). 
Dans ces vers ,1a lettre rythmique ^ est pénultième. 


\ _J ^SwJ 1 

L.s l**-*.***.) c5 


t_* j -* 1 1 

V * " 

f 


.il \ JlIc 


) ^ # 


L.t V 


L9 fSj^ Ç UH ^p.X— s 

Ne désespère pas , dans les revers , de jouir d’une douce tranquillité qui dissipe 
tes tristesses : car combien de fois un vent brûlant a changé et est devenu un 
zéphyre (Hariri). 

La lettre rythmique ^ est la dernière. 

(_£ OIj y* 4,—SJ^ l~*~h 1 **-\JJ lAæt 

l^-U û ^.^4 cj-iÜl CÜ* **\ ô\ pi-*J J 

Il méprise , derrière la tribu qu’il défend , une*vie précieuse , pour un combat à 
morl dont le sang des victimes n’eét pas payé; et il sait que Vliomme n’est pas 
immortel et que le guide du trépas marche vite (Akhtal, p. 24). 

; V 

La lettre rythmique J est antépénultième. 

jj •* 

18. La lettre est constante dans tout le poème; son change- 

ment forme deux défauts : 1° le défaut appelé i[jÇ \ qui consiste à la 

% 

remplacer par une lettre analogue, par exemple p j[t commentateur 
rimant avec Qjli jeune homme; 2 ° le défaut nommé îj\u>\ ou encore 
chez les Koufites (a) ; ce défaut a lieu, quand on remplace la lettre 

A> * % 

(Sj j par une lettre qui ne lui est pas analogue, comme il arriverait si 

^ ^ f^y ^ ^ 

l’on faisait rimer JJi peu, avec client. 11 n’y a que le mètre J=- j 

où la lettre peut varier. 

” 'î «* . 

19. La voyelle de la lettre <5 j j se nomme iSj,^ j elle est cons¬ 
tante, comme sa consonne, dans toute la pièce de vers (b). La lettre 

g j j s’appelle alors jJLL. cS jj . 

*• ^ A 

Le changement de la voyelle <£j^* _ en _ est un défaut appelé 

\ , > 

, comme dans ^j\±* écoles rimant avec u^jYji cavaliers , et celui de. 

rJ* * S * 

en JL est un autre défaut plus grave, nommé ou pur 

exemple jxl destin rimant avec ICnc. il a passé . 


(a) Doumamîni, p. 94. 


(b) Zakaria-l-Ansari, p. 30. 
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La voyelle de la lettre peut être remplacée par un à la fin du 

vers. La lettre \s J j prend alors le nom de La voyelle 

de la lettre accentuée qui la précède s’appelle y . Le changement de 
cette voyelle serait un défaut nommé jtu- : néanmoins il est reçu 

de changer le — en —, mais rarement en — : ainsi jij homme , 
rime avec J.^4- il a eu honte, mais peu avec perdrix. 

rA . • 

De la lettre j < 


20. La lettre j est celle qui suit immédiatement la lettre rythmique 
j'j ; elle peut être : 1° 1, j et iS de prolongation, comme 
l’homme ; C**JÎ le bâton ; ^GÜÎ le juge ; tS\ VÉgyptien ( pour 
<£^.11) ; 1 y j ils ont jeté ; i ^Jü\ le jeune homme; c5^jx-Jl la majeure ; 

a y y i ■ 

cette lettre est sous-entendue après un _ ou un _ final : Jo^l | équi- 

y as & y. ^ ^ ^ x 

vaut à et ; 2° le # avec un JL 5 ex. : front large , 

• A ✓ «V ^ AA ^ 

•jta sa maison; OJu m7/e, ouïe d accentué dans les pronoms : #jb 
s y y y a • ✓ ^ 

ou U _;b sa maison ; leur glaive ; 3° le il du pronom de la deuxiè¬ 

me personne : Gj^Gf^ ton livre (a) ; 4° le ^ précédé d’un » ou d’un 4 
dans le pronom, par exemple : 

üi'if f; éî u cjq!f üch' 

Volontiers , volontiers ! me voici près de vous deux ; 

*-4— H O^JLÎJ J-î iii cî J sî-LüJlj JJ 

Vtstte ton père et ta mère, et tiens-toi débout sur leur tombe, comme si tu 
étais transporté auprès d'eux ; 5° le « radical suivi d’un 1 et précédé d’une 
consonne accentuée : 

G>jlJo- ci îL-it i_LJ». jl U IL Li o—ke 1 

UjU U ; tj b-yj 

J'ai donné pour elle bon gré mal gré un verger renfermant beaucoup d'arbres 
dans son enceinte , une jument et un esclave svelte (b). 

La lettre j est propre à la lettre “c5jj p appelée c'est-à- 


(a) As-Sabbân, y p. 84. 


(b) Doumamîni, p. 94. 
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dire accentuée : car si la lettre ^ jj était c’est-à-dire si elle 

avait un JLpar le fait même elle exclurait toute voyelle, et conséquem¬ 
ment toute lettre de prolongation. 

Cette lettre ne varie pas dans le poème. 

jj. • ^ ^ s s 

La voyelle de la lettre j se nomme SUJ , 

f 


De la lettre 


y > 

* 


21. La lettre est la lettre de prolongation exprimée ou sous- 

entendue, qui suit le o du pronom affixe servant de j , ex. : l^JL: j ; 
<1(5y ( * pour 

» » ^ f c m ' | ^ -j 

j o^.A.5 <S nS.S' 4.^3 V §-(,£^*1 

C’esi tout un pour moi que la perte ou l'existence d’un homme inutile aux 
autres ( oj pour ja j j>-j ) (a). 






De la lettre 


*7 

22 . 1° La lettre o ^ j est l’une des trois lettres de prolongation 1 j <£ 
ou le j elle (S portant un JL. ? quand ces lettres précèdent immédiate¬ 
ment la lettre rythmique P ar exemple le <£ de £ ou de JJ 

le de dans (i^JÎ, 1*1 de |^.i ? le j de Uj^*J dans le vers 
suivant de Férazdaq, p. 214 : 

L.jl jjii ^ (* jJÜ d,.A.â 

il/a chamelle a terminé tout ce que j'avais confié à ses soins en fait d’affaires 

> *' 

importantes et de choses projetées depuis longtemps ; le <_$ de ùni dans ce 
vers de Hariri, p. 460 : 

ùjL <—îJü jiJ jls tfjJl 1S li 

O toi qui es un homme supérieur par ton excellence et qu’aucune honte n’a 

a y * o* 

souillé ! Enfin le j de oj-*. dans cet autre vers de Hariri, 1 er volume, 
p. 125 : 


1 



(a) As-Sabbân, p. 79. 
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<— 


Jt C\ 


dj 5-A i vUj (^^lî b| 


jE'rf-ce gwe la mort ne fa pas appelé , et ne fa pas fait entendre sa voix ? 
2° L’emploi de la lettre ü> Jj n’est pas nécessaire. Quand elle est employée 
dans le premier vers d’une poésie, elle doit rester dans toute la pièce. Si 
c’est un 1 5 il est immuable ; mais le j et le iS de prolongation peuvent 
se permuter («) : 


3 


i\ 


<* J> s" t 

J juUll ! 




Jjj 


•Xi X& *3 ^ bt.> a) 1 c3 «Xj ^ A-x>—- 11 ^-ü«5 ^ 

Les hommes vils parmi les Banou-Fouquaïm , dans leur haine envieuse, se 
mordent les doigts de rage à mon sujet ; les gens de Fouqnaïm ne se sont ja¬ 
mais levés en masse pour de grandes choses, avec un briquet jetant de glori¬ 
euses étincelles (Férazdaq, p. 194). 

3° Le retranchement de cette lettre dans un vers forme le défaut appelé 

_/î iL- : 

^ t f x, » ° % * * * y ^ ^ < 

4.-v3V j ^ b **»&> lo (3 131 

4 .,^-»-” Vj ^ jui j*\ <_ il| 

Quand tu envoies pour une affaire , <mw)ze tm saye sans lui faire de recom¬ 
mandation ; et quand une affaire s’embrouille, consulte Un sage et ne le con¬ 
tredis point. 

^ 9 ^ 

4° Le j et le tf précédés d’un _peuvent aussi se permuter : ainsi 

* « ^ 

mon œil peut rimer avec J j mon aide (b). 

A> 

5° La voyelle de la consonne qui précède la lettre o 3 j se nomme 

* ^ / y. ^ ^ 

comme le — du de ? le _1_ du j de 4j Ij.î ? le ^ du c. de U 9 

et le — de * 

6° Le changement du _ avant un Jl est le défaut appelé 3 b.** 

^ w S» 

jx.il ^ comme dans iX*J) rimant avec la Chine. 

r* V 
De la lettre G 

A> & ^ 

23. 1° La lettre est un 1 de prolongation^ qui se rencontre avant 

une consonne accentuée précédant la lettre rythmique ^ s 3 > • elle doit se 
trouver dans le même mot que la lettre iS 3 3 ♦ Le pronom affixe,est con- 


(a) Doumamini, p, 96. 


(b) Zakaria-l-Ànsari, p. 94. 
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sidéré comme faisant partie du mot, par exemple : 2 j\'i ta maison (a) ; 

fj* 1 ~ J J-O 4*.2^0 k^.yaJcJ £j>* ALlj| J 

J’aï vu celui contre lequel tu t'irrites, eût-il une nombreuse famille pour 
le défendre , passer la nuit sans dormir ( Férazdaq, p. 114). L’ Ide^Ü 
est la lettre lJ ♦ 

2° Cette lettre doit se trouver à chaque vers de la pièce, quand elle se 
trouve dans le même mot que la lettre ^ jj ? comme ^ (î ou 6 j(s . 
Mais si cet 1 appartenait à un autre mot que celui de la lettre ^iSjj ? sa 
répétition à chaque vers n’est pas nécessaire,* parce qu’elle n'est pas re¬ 
gardée alors comme une lettre lT ? par exemple : 

U, V j j* j-D \ ci UJ l*J ci L ^ jX I \ ( jrîS^ ci CV V I 

Allons! ne me blâmez pas tous deux, /aê du blâme-, du reste, Ze blâme 
n'a rien de bon ni pour vous deux, m pour mot (5) ; 

\ I ^ ,1 ^ *-T->^.*1 O ,Xa J ^ 

^ J*' ° J* ^ 0 ^ ✓ I® • "p » ^ O «*■* «£ 'Z 

^ i ^ i «^i ^ ^ jf * ^ui 

t/'at cramZ de mourir avant que la guerre n'ait été funeste aux deux fis de 
Bhamdham , eux qui m'ont blessé dans mon honneur sans que je les eusse 
blessés dans le leur, et qui ont juré de verser mon sang , quand je ne suis 
pas présent (Àntar). 

3° Selon l'opinion commune, 1’} surmonté d'un _pourrait servir de 

; ainsi ^o\ Adam pourrait rimer avec p lit le sceau. 

4° Le_ qui précède la lettre u se nomme ? comme le — de 

«■-.j» > ' 

5° Le retranchement de cette lettre est un défaut nommé ^.^Ul 


> 

►AU» 


.LU 1 a. 1 lit b 


A.._«t-u jl J.1 ^A& U (jjAq ^ VI JjA>d <jl J-l 

o^l Wtr* I 1 c>jVl li\ 

S Z’ou représentait à l'homme l'origine des choses comme leurs suites, il 
n'aurait pas à se repentir , puisque les périls de la terré ne lui seraient pas in¬ 
connus et qu'il pourrait échapper à la bassesse . 


(a) As-Sabbân, p. v 81. 


(b) Zakaria-l-Ansari, p. 95. 
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De la lettre ^.>0 ♦ 

24. 1° La lettre est la lettre intermédiaire entre la lettre 

* y 

et lst lettre ^ ex. • 

} s* G J' * ^ ^ £ jb y y o yt c * } + * s* y yy s 

(^1*11 ci J d-Vj c>*‘^ (J’^vî ^ }L$. 

Ne les reçois points s'ils t'apportent l'erreur : car parmi les hommes il en 
est de trompeurs , et il en est de sincères . 

La lettre^Jôo, dans ce vers, est le j^de^J :>C* et elle peut varier dans la 
même pièce (a). 

2° La voyelle de la lettre JJLj* est appelée oLil ;dans levers pré- 

\ *> y .. ^ 

cèdent c’est le _ de J y*a ; cette voyelle est immuable dans toute la pièce, 
même quand la consonne est changée. Le changement de eette voyelle, sur¬ 


tout 


y } y 

du _en_. forme un défaut nommé eLiVI ju 


(b). 


Annotation. 

, />' y y 

25. La lettre rythmique peut être avec une voyelle (jJÜa*) ou sans voyelle 


(JUiu), Privée de voyelle elle peut être : 1° sans les lettres <j~u-.LT etci^j ? 

• y y %y o 

comme r J» il est sorti ; 2° avec la lettre y comme JLl» vain ; 

^ fj. * • % y * 

3° avec la lettre ô $ j comme Jlo état. Avec une voyelle elle prend tou¬ 
tes les formes de la rime (c). Si deux consonnes ordinaires se suivaient 

• * 

sans voyelle, comme J »j pied , elles ne pourraient servir de rime (d). 

11 n’est pas reçu de terminer un vers par une rime qui, par son sens, 

A> » y " 

appartiendrait au vers suivant ; ce défaut est nommé ; mais la chose 

n’est pas interdite, quand la rime est précédée d’un ou de plusieurs mots 
faisant partie du vers qui suit (e). 

La rime formée des mêmes lettres et ayant le même sens ne peut se répé¬ 
ter dans la même pièce, si ce n’est après sept vers. La violation de cette 
x’ègle se nomme ^LLl (/). 




(a) As-Sabbân, p. 82.' 
(c) Doumamîni, p. 101. 
(e) As-Sabbân, p. 93. 


(b) As-Sabbân, p. 91. 
(d) Doumamîni, p. 102. 
(f) As-Sabbân, p. 93. 
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26. Une pièce de vers, sans aucun des défauts signalés précédemment et 
sans suppression de pied ou d’hémistiche, se nomme j l» gloire , ou J 

terme^fin (a). 

De l’incompatibilité (6). 


27* Certains pieds, dans les mètres Ji Ju A* ? et 

c^x.s£ ne peuvent recevoir une double altération dans leur mesure. Cette 
incompatibilité est nommée . Elle a lieu dans deux 

consécutifs d'un même pied ou de deux pieds ; ainsi le pied Ûu est 

a> ï 0 ' s ' s- y -J- o > 

composé d’un Jjj : u* 5 et de deux ^ju.Ü : Jf et <jj. Si 

l’on emploie l’altération par exemple, on aura qJ> Uu et si Ion 

choisit le changement le pied deviendra Ui ; mais il n’est 

pas permis d'employer à la fois cette double permutation qui changerait 
le pied en U* « Il en est de même pour deux pieds consécutifs dont l’urf finit 
par un tjuSi* et le second, par un autre 'îLiJii. : ainsi les 

*/ » * v ♦ 

deux pieds ^ et (j\y ^ ont fieux 1 consécutifs ^ et U ; ils 
peuvent, avec le T-o de ^ ? devenir ^ o\ y U ou, avec le 0G~ 

de 6 se changer en li û? Cs sans pouvoir se transformer en 

oSpôiy'a. 

J 1 0 •" 

La lettre changée au premier pied s’appelle ; celle du second 

j • ^ 

pied, ; et les deux lettres réunies avec un changement dans l'un des 
deux pieds, <jli . Le pied qui reste sans changement se nomme 75^ « 

" . , # A> -J / > 

Dans les pieds qui subissent l’incompatibilité le changement 

n'est pas nécessaire et la forme primitive peut rester. 

Mais dans certains mètres le changement est nécessaire ; il s’appelle 
alors J \y ; il ne peut avoir lieu que dans deux d’un 

a> ^ > r> ' ï ' 

même pied. Il se fait dans les mètres c jLk* et . 

.4 - 1 . > . 


>rmer en 


Enfin dans les mètres 9 et ^les deux^x^ 

primitifs d'un pied peuvent rester ; ils peuvent changer tous les deux ; l’un 
ou 1 autre peut rester aussi a volonté. G est ce qu on appelle aJlj cc. 


• } J 

les deux v. 


(b) Doumamîni, p. 33.. 


(a) Doumamiui, p. |101. 


34 
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[ n° 28 


CHAPITRE IV. 


DU VERS. 


28. 1° Il y a deux espèces de vers : le vers primitif, composé des pieds 
primitifs, et le vers dérivé, composé de pieds dérivés. 

Il n’est pas permis d’employer dans une poésie des vers de différents 
mètres ; mais seulement des vers primitifs et dérivés du même mètre. 

2° Chaque vers est composé de deux hémistiches égaux, appelés 
ou donne au premier le nom de jX«s et au second, celui de 


3° Le dernier pied du premier hémistiche a le nom de .Jej ? et le 

A> • ^ t J. • 

dernier du second, jJa . Les autres pieds ont le nom commun de . 
Quelques-uns appellent le premier pied du vers ~jX^ } et le premier pied 
du second hémistiche, "t \Xà 1 et réservent l’appellation de jJU* pour les 

^ ji * ^ 

autres pieds qui ne sont ni ni ( a ). 

4° Quand on a pris dans le premier vers d’une poésie un pied déterminé, 

>' j • - 

soit primitif, soit dérivé, pour et pour ^ jJo ? ce pied doit être 

conservé généralement dans toute la pièce, sauf les exceptions indiquées plus 

& * s* 

loin. C’est par que se déterminent les différents genres dans les mètres. 

5° Il est prescrit dans les pièces d’une certaine longueur de faire rimer 

au premier vers le premier hémistiche avec le second ; la rime doit être 

• / 

identique ; c’est ce qu’on appelle Î-JLÂJ par exemple : 

* '*.>> i ' ' > s .i' » ' 

Jo «W ^ 

J * jWi (3 w-C- (3 ^ %«\ V* 1 

Écoute mon histoire : car elle est étrange ; les détails qu'elle renferme font 
rire et font pleurer ; je suis un homme avec des qualités sans défauts , 

Za gloire, est sans tache . (Hariri, p. 102.) 

Dans ce rythme le premier vers a le même et le même 

que dans lé reste de la poésie. Cette double rime n’est usitée qu’au premier 
vers d’une pièce d’une longue haleine. 


(a) Zakaria-l-Ansari, p. 23. 
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J. ? * 4 

Mais si le pied employé dans les autres vers, avait pris au pre- 

mier une autre forme, pour rimer exactement avec le pied ,_j , 

ce changement s’appellerait ^ P ar exemple : ( Jj Jb ) 

JJji'ctj'S alTjdiî J>j jtài, pÜÇ vf 

J1 ^do d-*-l ^ i . I 

A/hms / <5 mon peuple, secours-moi contre Véloignement, Vabandon ; et les 
longues nuits qui rongent la vie ! Éloigne-toi , ô fils de Saffar : car je suis 
patient contre la haine et les regards de l’inimitié . (Akhthal, p. 220.) 

fj- a ' 

6° Le rythme ^ n’a lieu, que dans un poème et nom dans une 
pièce fugitive. Il ne se répète pas, à moins que le sujet ne vienne à changer 


dans le même morceau. 




au vers, dont les deux hémistiches ne 


■J y lll 


7° On donne le nom de c 
riment pas entre eux (a) : 

« 4 û ^ if <— ° 

>wJU^.y2j ^A« —■* 

Sois généreux : car les bienfaits répandus sont un ornement , et ne trompe 

pas Vespoir de ton hôte . (Hariri, p, 612.) 

8° Un vers avec tous ses pieds sans altération se nomme ^lT parfait ; 

avec tous ses pieds, mais modifiés dans quelque partie du vers, cil j • 

> « - * ’ 

avec le retranchement d’un pied à chaque hémistiche, ^j • avec la 

j > * 

suppression d’un hémistiche, j j. kJU } l’hémistiche qui reste sé nomme 
^.ki ; et, avec la suppression des deux tiers de sa mesure, (b). 

s s y tJ* > ^ 

9° Un vers est appelé ULu ? lorsque le pied est. différent du 

pied 'Ljj-.o , et ne rime pas avec lui : ( ) 

- > . ' *'1 > S Z \ ( _ sr 1 * C ^ ^ ^ ^ ^ 

* ur- 11 -' „^1AJ 1 (jl 

... outre que le voisinage de la maison est sans utilité , quand celui que tu 
chéris est sans affection pour toi . 

10° On nomme le vers cquand son pied est exempt des 

changements additionnels qu’il pourrait avoir. 

11° Le vers s'appelle si les pieds ® et ^ n'ont subi 

aucune altération par addition ou par suppression. 


(a) Zakaria-l-Ansari, p. 24. 


(b) Zakaria-l-Ansari, p. 27. 
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[ n° 28-30 


12° Quand un mot empiète sur le second hémistiche, ce qui a lieu surtout 
dans les mètres uu> et jULc^ cet empiétement se nomme 

Ajol ou jAliT ou Aol. Il est peu reçu de multiplier cet empiétement 

^ % V y > a - 

dans les autres mètres, ex. : ^ ) 

• ^ ''<>>} > s^ ~ * A 6 1 > c ^ 

A-Êj-jUl I (J> | <jL~& 

o s ' ^ ^ ° ^ ° ^ 

ÂJ.jLj U^ ^ Cd ^ 

" ° # miA"'** c TA 

4_o,3 J J 4-.-~ ^ Ja* J 

Les Ghassan sont mes nobles parents, et Saroudj , mon antique patrie; ma 
maison est semblable au soleil par son éclat et sa grande dignité; ma demeure 
est un paradis par ses agréments , son charme et son prix . (Hariri, p. 72.) 

A> ® ^ 

13° L’action de scander un vers se nomme ^LiJ.S 

u*j \ I) V OC*-» 1,9 lÿ„l> Ck$ 1.5 AAc 

Occupe-toi de ton âme et perfectionne ses vertus : car c'est par l âme^ et non 
par le corps que tu es homme. Application au second genre du mètre Ja : .**o : 


1 er hémistiche. 


Tÿ 4 

V 

. C\ 

-V 

'b 

CO 

0 "** # ^ 

(_jr* ** a »5 ^ 

M U U 

*. 

°jV 9 

V--“' 

1 

C*° 

^ c 

A 

G>V\ 1 

e «il 4 

i —A<_A 

V 

bÿj 

•• v*"** 

1 

; ^ 



2 e hémistiche 


. CHAPITRE V. 

V 

DES DIFFÉRENTS MÈTRES. 

29. Il y a seize formes de mètres en arabe. Ce sont les mètres : 1° 

7kA 20 V. 30 \A 40 Aj, 50 AA 6° 70 TA 


8 ° Jo 5 f-LS'-* ? 10° 

V, - A û k*»- e 

j ^ > 5 '« > J** . x -^y 


11 ° 


r> . 


A> X > 

12° ç. jlA* 




14° 


■ > . X-"> ^ > 

15° ÇjUii. et 16° . 


U 


13° 


, ^ 1 1 

I. IJU METRE Jij-b. 

30. Le tableau suivant représente la mesure de ce mètre : 
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MÈTRE PRIMITIF* j 

Second hémistiche. Premier hémistiche. j 



- - - 


- - - 



-w 

— — ^ 

MÈTRES DÉRIVÉS. 

1 


-v_, 

— V/ — w 

w — —* ^ 

vy —• v_/ 

— 

~ \j *—> \j 

vy — V/ 

— KJ —* KJ 

KJ — —■ 

w — ^ 

2 

mm y »» W 

)) 

» 

)) 


» 

)) 

» 

3 

-- 

)) 

» 

)) 

- - - - 

» 

» 

» 


Du mètre primitif. 


31* Le mètre primitif renferme les deux pieds .... et j j \5 U» 




répétés quatre fois. Il n'est usité qu’avec le rythme 


*£ .■* y' ' r-' * 

J>\ iSJt lïU- (J'L- 


&r 


..t ex. . 


L 1 f VI 


op jV (i- ; 

Allons ! sois sauve, 6 Hind , ifmd des Banou-Badr , ôzen nos denÆ tfn&ns 
soÊon£ ennemies à tout jamais! (Akhtal, p. 158.) 

Il suffit qu’un seul des pieds du mètre primitif soit altéré pour devenir 
un mètre dérivé ; il en est de même dans tous les autres mètres. 



Des mètres dérivés. 


32. Le mètre dérivé a trois genres, puisqu'il a trois sortes de 

a> » O } S " O p. y' O > \ 

I {J ^ , {J — \j — <-< et (J ^^Sw-5 » 

y ' c ' 

1° Dans le premier genre le pied peut être en IL*_^ 

> 0 ^ > O ^ 

afin de rimer avec le pied selon le rythme ex. : 

ci li.l <3 £j* cl & ^ tilJl L*L,*3 p>& Vt 

Allons! salut , 6 ruine antique! mais salue-t-on.ceux qui ont vécu dans lés 
siècles passés ? (Amrou-l-Quaïss.) 
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[ n° 32 


En dehors du 


? le pied a la forme lu - v, _ , 


c’est l’altération ex. : 


U U 4.J JIj (J I L^i * .3 4** 1 J 1 ^ v—> «^3 I ||^J v3 J) 

Ils ont dit : Un homme a vieilli et sa tête s'est couverte de cheveux blancs. 
Ils ne manqueront pas de dire quelque jour : Cet homme est mort. 


U? Os«*a.îy I4-U u 


^-*' 4 ^£.^2,4 


USCL.1 Uj itjQ 


y iC jr <j vUuV C 2JL^/ 

Ta vie n'est qu'une succession de respirations qui se comptent ; à chaque 
respiration , en perds tme partie. Ce qui te fait vivre à chaque heure te 
fait mourir , etc. (Atâhiah, p. 10). 

2° Dans le deuxième geni’e dérivé les deux pieds oet ont 

la forme O / u.- w ; c’est le changement Ja~» 9 ex. : 

-teJ ; i ^4 ^jJd VI ^j-alt Cj jJjl V J1 VI 

Il n'y a de richesse que la richesse de Vâme , ceZZe du corps n'est rien; et il 
n’y a de bonté que la bonté qui précède la promesse . 

A> >' 

Ce serait un défaut que de conserver au pied J*jj* sa forme primitive 


avec un ^ s-* eû ^ ? comme dans ce vers : 

> \i \ u" * ^ ^ *%*<** ' sK'tî r°î' > *.-v 

^ I Le- «lA3 u_*d&> Cjr^ d) 

Et nous avons traîné les chevaux le jour de Nahdouand et les sabres tran¬ 
chants ont écarté de nous les chevaux . 

A> > ^ * > >/ ' 

Ce serait aussi une rareté que l’emploi d’un iJ’jji en oJy^~s - ~ ~ . 

. ^ # > )// ^ t * 4 ^ 
3° Le troisième genre dérivé a pour le pied S - ^ (uJjoO 

avec l’emploi nécessaire ou du moins préférable de la lettre >_sj j et 

pour I e pied dj*"^** - « - ^ : 

uj». oUu j.j V ^ j jte-Vj 

Il n'est bon à rien celui qui ne sait pas se raidir contre les revers, qu'amènent 
les vicissitudes du temps . 

L'emploi du pied en serait un défaut ou une 

rareté, comme dans ce vers : 

J..i| (3 (3 I |JjJo- C V-.J | (Jo |^7 

Tu le crois nouveau à la suite de longs malheurs ; mais ses habitations ont une 


comme dans ce vers : 


•y ^ 

o j aX«J - ~ ^ serait un défaut ou une 
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date reculée dans les intelligences . Mais ee pied est usité avec le rythme 

A* • ^ 

J 9 par exemple : 

A/ J J ■Ail ci, C oliCt 

Ses pleurs sont un signe de la peine qu'il ressent dans son cœur: mais son 
maître est avare pour lui . 


Changement dans les pieds 


• > >/. . „ 

33. Le pied se change : 1° en j o-v, ( Ja^j ) ; 

l’emploi de ce pied altéré est pi’éférable avant le t-> et le J^yj^ en 
• > K"* , 

U °, ex. . 

^,. 0 —aJI ^.-à) 1*1 bj à u »A„-J 1 fJJ J U 

ïw excites , o monde , saa? compter les préoccupations , des cZmrs ZeZ$ </we /a we 
s'éteint avant qu'ils ne s'évanouissent ; 

j»Lj <3*1 vA.U ôl j (jl cj\ JJÜ 

II est venu le temps où le mors dirigera le cheval rétif, et où la bride maîtri¬ 
sera l'étalon difficile et réfractaire. 

2° En JL -o - par le changement çj y ou en -- par 

e> * ' ' 

l’altération pi au commencement d'un hémistiche : 

M S * o ^ ' t 0 ^ ^ ^ ^ ^ X* ^ «J* » X* 

t | l li | '’d.dt Ai— y^A-.—J 

"*1 * " " * 

Je ne suis ni forcé , né suppliant ; prends donc plus doucement mon langage , 
<5 Ibn-l-Mouthallam ; ' 

Ijj; Vj &JLÎ V «III jad &r| lt jil aile Ô-<J 
jftis Obaïd-Allah, quand je suis allé le trouver , m’a fait un présent qui n'était 
ni modique , né minime ; 

✓ ^ ^ & *“t y' }• • ^ *i > -x> ,~v ;£ ^ p -> x x 

| kHxd~9 i ho—*3 c3 L1 lo—L 

Quand , trempé par la pluie, il est venu me trouver , je lui ai dit : Ste Ze 
bienvenu ; 

sr.—h^jn. * «X-ô U | L «xj 1 V 

Jamais de ta vie n'épouse une veuve avec un anneau aux narines , dégoûtée 
du monde et dont on est dégoûté . 

Ce changement est rare'au commencement du premier hémistiche, et plus 

f 

rare encore au commencement du second. 


o — o ( ) * 

• r> > " 

>.a et le iy 2 9 r & en 


lt ! L V 
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f n® 33-34 

x x L 

3° Le changement du pied o (- -A par l’altération JsdT 'en 

Ilà- — ^1 n’est guère reçu : 

^4-Xlli cJC-dl -il II—.««3 (Ji l«.i +\~» J.o*l '—A-Côte^ 

Les litières ck Soulaïma sur le mont Aquil ont excité tes désirs et tes deux 
yeux se sont remplis de larmes à cause de la séparation , 

4 Ü On rencontre l’addition au commencement de chaque hémisti¬ 

che d'un vers : 

4 u*kl <-\j à$\je. ô 1 J 

Comme le mont Thabir au commencement de ses pluies , beaucoup d'hommes 
ont leur vêtement rayé roulé autour d'eux . 

A> ^ 

II. DU MÈTRE JO-U- 

34. Le tableau suivant indique la mesure de ce mètre : 


METRE PRIMITIF. 


Second hémistiche 


Premier hémistiche. 


MÈTRES DÉRIVÉS. 


I 


- - o u 

—" vy W 

— — WW 

w — w w 

w — w — 


—* w w 

V — U VyT 

V — V 

— WW 

w — w w 

w — w — 

9 


— 

)) 

)) 


- w - 

)) 

» 

CO 



)) 

» 


— w w 

» J 

)) 

4 

— 

- - - 

)) 

y> 


-ww 

» 

» j 

5 



— WW 

)) 



» 

)) 

6 


- - - - 

)> 



— —• V/ — 

)) 
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Du mètre primitif ( a ). 

35. 1° Le vers primitif a les pieds et ojf'ü répétés quatre 

fois ; mais il n'est usité qu’exceptionnellement : 

\ 4..!^ \ (J» I ^ 

o /{! ^ ^ 8 t. ** ✓ d ^ 

^.^.«**1 I cJ^“^ i i ~***0 

Celui qui se plaint à sa famille de la longueur de son sommeil n'est pas com¬ 
me celui qui se plaint à elle de la longueur de ses veilles (h), 

2° En commençant par la dernière lettre du premier pied du mètre 
et en rejetant à la fin les deux premières lettres, on a le mètreA jX* 
dans le même ordre de syllabes longues et brèves. 

Des mètres dérivés. 

36. 1° Dans tous les genres dérivés on retranche un pied à chaque 

hémistiche, comme l’indique la barre noire du tableau. Chaque hémistiche 
du premier genre est composé des pieds o ^ * 

CfcM 'jjLsiâtj&t'îj îâ=~'j Çjji ci» 

Le monde n’est que misère , peine et tristesse suivie de tristesse. 

Le pied peut se changer en Ü ^ ~ ), ex. : 

1^.4 UU.**» I J) U lA-A (j\AA<o 11» 

Notre peuple ne cessera pas d’être bon et en sécurité, tant qu’il craindra Dieu 
et sera juste. 

Il peut encore se transformer en oA'Jslà - _ v ) ; ce change¬ 
ment est peu reçu, ex. : 

v-Ajl j b û J-ll ôj>- 5^ jLj.ü1 (>l 

A qui sont ces contrées que change chaque nuée noire prête à répandre une 


ondée 1 


Enfin il peut prendre la forme de (J I^S-J_^ ( CaL ), ex. : 

t> ^ e 0j> ** s ***'*' 0 j> tu — 

(JjLC-W* <J £ U S j'j CjlXc» 

Il m’a abandonné le fardeau et s’est enfui , et je dois porter ce fardeau 
pour lui . 


(a) As-Sabbân, p. 42. 


(b) Doumamini^ p. 57. 
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n° 36 


a fS ° ' 

Dans le premier genre, le pied j-a peut subir le changement 
- - o o comme on le voit dans ce vers : 

çji.LM cL-V 1S U j 

Elle est un soleil, et les femmes sont des étoiles qui se couchent 'et s’éclipsent 
à son apparition. 

r> ° , . * > s'f. 

2° Le deuxième genre a pour u ^ et pour le pied QJs b _ ^ _ 

( lil») : 

Ùii j\ Lit 'G il*Ci IksC. 'jJejj't ijli'i 

Sachez que, présent ou absent, je suis préposé à votre garde. 

, A> " C . A> « ✓ 

On rencontre, mais rarement, l’altération au pied j*.L ? c’est- 

à-dire avec la lettre rythmique finale L j j surmontée d’un JL et précédée 

N* . 0 

de la lettre v_s^ j , ex. : 

✓ ^ 

O m > 5 . S ® j/ » ^ ^ ^ ^ ^ -» 

JOjU J-> <~JL* 1^1 V 

sS* 

Que l'homme ne se laisse pas séduire par les commodités de la vie ; car les 
commodités de la vie aboutissent au néant ( s'évanouissent ). 

3° Au troisième genre, le pied est en -- ( J*i ) avec 


*>. " \ y St 
un J>jj t en <j^ U — 


O* ^ LT t L.*J 3J \ le. 1 

^ ' ' m ' 4 ^ ^ ( > 
Zalfcl est une perle sortie de Vécrin d'un seigneur ; et un en èjjS 


. A» * ^ AÏ 9 ? 

avec la double altération o Jo et Ck>- ? ex. 


! jUJ IJ 1 q.A* jil i—; J 

J’ai passé parfois la nuit à considérer un feu qui dévorait les glaives et la 


s > }o 'Z * 

W-A* j\ ^ 


multitude . 


4° Le quatrième genre' a pour 


^ et ^j le pied <j ^x.s - ^ w , ex. : 


^«.3 Laa» c£A.i25* 4 j ^wvkjuJ j3»A.£ ^*-AA) 

Le jeune homme a une intelligence qui le fait vivre partout où il porte ses pas; 


oJ^\ U U- 

Autour de lui sont rangés les gardes qui le protègent , et près de lui est couché 
son lion . 

5° Au cinquième genre, on supprime le troisième et le quatrième pied à 
chaque hémistiche, ex. : 


Vî 
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o ^.se.» {j* — J ôil 

H a tourné partout en cherchant un moyen de salut, et il a péri. 

6° Le sixième genre se forme par la suppression du premier pied; le 
vers suit alors la mesure J KJs'(> oj ^6 répétés deux fois : 

cl (3—L v JtC' 

Atbah, dis-le-moi, qu'y a-t-il de commun entre le fantôme et mol ? 

Ces deux derniers genres sont très rares. 

* O - 

A 


Changements dans les pieds y 

37. Le pied (J Yj^Xs _ ~ ^ - se change : 

1° En v w ) : 

{*.■*> * ^ o ^ a> s S S y » jj ^ s's 

<3 S lF\j -Oh 

Des biches , ^uz broutent dans les vergers m'ont séduit avec leurs yeux malades . 

2° En U __) 5 ex. : 

\ û-fij I L CH—..yîjji L-l. a.5 J|_> (2^.1 

iVo^re peuple ne cessera pas d'être prospère et honnête , tant qu'il craindra 
Dieu et sera juste . 

3° En oV ^ w vy i ) ; cette permutation est très peu reçue : 


G> 




^ — V-/ vy v 9 VyOOJCÜ jJOI. JLUUüa IUVJU Dût L± CO jJÜU 

1 d>* ^ 1 — i y^4 p y* CZj\ S U 


Que je voudrais savoir si quelque jour nous nous rencontrerons au sud de 
Farigh ! 

2° Le pied <j ^li - „ - se transforme en O - « o ( uHo- ) ^ ex. « 

L 

Quand il entend une parole de toi , il parle en te répondant avec intelligence. 
Le pied ô jCi _ ^ ^ ne peut suivre le pied cXfCi ^ ^ ^ - 

3° Ce mètre admet l’addition ? ex. : 

o > ^ * 'Z °>s * c “f ji"' t* t 

4.T ^ JH. O p 4*A — 3 p 1 

A»-* Je U J.-*.* JF'* 1 -* ^ t p S- LLjU Âj (jjf^.S A-' (JA 

Est-ce l'habitation qui t'attriste ou sa vétusté , ou te cendres dont le charbon 
est détruit ? Vous rappelez-vous quand nous vous combattions , utes çue la 

pauvreté ne nuit pas au pauvre [parce qu'elle ne l'empêche pas de combattre ). 

* 6 

Dans le second vers, les mots J*> et il sont additionnels. 




540 


Append. Ch. V. Des différents mètres, 


n° 38-30 


III, du mètre Ja—>.) (a). 

38. Tableau de sa mesure : 


METRE PRIMITIF. 


Second hémistiche. 


Premier hémistiche. 


MÈTRES DÉRIVÉS. 


1 

- - - 

—■ yj —* \J 

—• w — 

— KJ KJ KJ 

MM ^ 

—' 'w v-/ 

— - VJ “ VJ 

— V/ VJ —■ 

“ VJ v U 

- ^ - 

— VJ — VJ 

— VJ VJ — 1 

“ V VJ U 

~ w w 

— KJ — KJ 

— v Vj» — 

— vy W kj 

2 

— 

)> 

)) 

» 

)> 

)) 

» 

» 

3 


VJ VJ •— 

— vj —• w 

— VJ VJ VJ 

» 

» 


-VJ - 

». 

» 

4 


— 

)) 

» 


- VJ - - 


» 

5 


«MB —* 

)) 

» 


- V, 

» 

» 

CD 



)) 
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Du mètre primitif. 

39. Le mètre primitif est ôjs U répétés quatre fois. 


(a) Doumamîni, p. 58 , Zakaria-l-Ansari, p. 54 , As-Sabbân, p. 44. 
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Le mètre primitif n’est jamais employé. Les auteurs arabes sur la métri¬ 
que font remarquer que si l’on commence par la dernière lettre du premier 

J ^ 

pied du mètre Ju A* ? et si l’on ajoute à la fin les trois syllabes du commence¬ 
ment, on a le mètre * On obtiendrait le même résultat, en com- 

mençant par la troisième syllabe du mètre. Jj jJb, 


Des mètres dérivés. 


° > V, ’ • -* A> > ' 

40. 1° Le pied oy*~\ - ^ - au et au y est la transformation 

par du pied primitif <jy li ? ex. : 

} *• ° ^ ^ ^ 0 * ^ s S « « » ✓ » \ f s- 

du. Tj ^Li AS\ A) CR*V ^ le*» 11 

O Hareth , gue je ri*aie pas à endurer de votre part un malheur que n'a 
éprouvé ni roi, ni homme du peuple ! 

r> 9 " « > v'x; 

Remarque. On trouve le o ^Jïen<j^S mais c’est une rare 

exception ; 

a J U- *lî jhj LcA ji l«f oAAj3 

Parfois dans un pays désert les vents soufflent à leur gré ; ce pays est une 
vaste solitude désolée . 

2° Au deuxième genre, le pied final „ ( *._ks) est une permuta- 
tion du pied ojy* -v,-î son est o y»** - ^ ( £n>. )« 

La lettre iij j doit être précédée d*un ï j ? ex. : 

ti 1 —L li \ 1 Jw.ftS (5 

O ma chamelle , dépêche-toi : car ta lenteur à me transporter a mis à bout 
ma patience , me /az£ mourir , et use les couvertures et les cordes de mon bât . 

3° Au troisième genre, comme dans tous les genres qui suivent, on 
supprime le pied final de chaque hémistiche ; le uet le J#jy sont 


sont 


« > 0^0 
alors en .1~ 


J \ Zt J&J 


A* 3 <i J~5j 1SC 


Pourquoi resterais-je debout sur - me demeure inhabitée , dévastée , ruinée , 


inconnue 


Le pied du peut encore prendre la forme <j 

(jj ) ? par exemple : ' 1 

"" » ^ • jp « ' / -^ 1 «/ /• /« x « ^» c ; ^ ^ ^ ^ o ^ ^ 

•^■■1J Ja*- L L—3 il ! 
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Elle s’est imaginé que ?ious avions blâmé Sâcl-ben-Zaïd et Amr (le la tribu 
de Tamîm. 

Le pied (j\ peut se transformer en o\y u* - ^ _ w avec les 

changements dni et J. : j jJ ? ex. : 

d)O^..i 1 p.--.Î 3 U l U^) pSv—.îl p.S *1» J..9 

0n vous a annoncé qu 3 après avoir subi la mort vous ressusciteriez . 

• y y >*• > ^ • / 

Il peut se changer en _ avec le J.~j JJ ? ex. : 

^ y 

v —l* ^L..*»*** I I .1.9 i-KJ Ij 

Amz, Asma ne fa pas accordé une agréable réunion qu'elle t'avait promise et 
fait espérer . v 

Enfin le pied o!par le double changement et J.., jj. 
peut devenir 


w ex* . 
? 


^ j?u 


CT 


J "* ,C> .< ’ 

» ^Ul4 |J.lt> 


C’e$£ zcz ma demeure près de mon frère ; tout homme habite près de son frère , 




4° Le pied 
• > v> 

ou — 


- w - - par exemple ; 


. • > v*^ 

au quatrième genre est (jj j,.x_A* - _ 

( ^Ja.5 et dni. ) ? et le pied yjy est 


(fk5) 

» > > 


cSAjM p..k| jUAlH >> J4 p£ss==oll^ UA Lm b^A- 

Marchez ensemble ; votre rendez-vous est seulement mardi au fond de la vallée ; 


» 


3 0°*d Chu 


> * X ' 

^At ^ 0-*A l-k" |i io— 

Je lui ai dit : Exauce-moi . Mm comme elle ne répondait pas , mes larmes 
ont coulé sur mon manteau . 

5° Le cinquième genre a pour et pour le pied 

-, par exemple : 

i)es vestiges de campements déserts , semblables aux traces d'un écrit , n’on/ 
^as emYe rfe désirs. 

• ^ v> ^ • <* ^ ° ^ 

Ces deux pieds peuvent êti'e aussi en d)J>^ - - ^ ( *Ja-9 et dni) : 
A ^ Q^>- j.col A J- 3 «w-s-uÜlj 

La blanchëur a recouvert mes cheveux, qui réclament une teinture avec ins¬ 
tance. 


:V- V* 
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. , r> o ' 0 > b** <, r> > ' 

6° Il y a un sixième genre qrn a son uyJ> en _ 9 - - - et son 

en j jS^J « w ( 6^- et :>jo* ) ; mais cette mesure est rarement employée : 

K* J y- *,» ^ S- ' ' p s* S' r ~'* Z 

(Jy 2 \ (JjU \ '— ^o-J ô ytj J *\ y^ 

Un rôti , des parfums, le trot sûr d'un jeune chameau . 

^ • y ^ * V-' 

7° Le septième genre, avec un oet un on j^So 

« y y® /-« > 

au lieu de ô ^CJLt-^A ? est d’un rare emploi : 

• "f '** — ^ •"£ y* ^ * -■'£?->* y ^ 

_Ail X *-»| UJ UA J.O-V 1 C> U ^-.-.9c.C. 

J'en suis étonné , ÿwe /a morf es£ prés de nous et que Vespoir est loin ! 
Remarque. On cite une mesure, qui est peu en usage, et qui ne renferme 

• . f£ * *" « y V'/; 

que deux pieds à chaque hémistiche avec un o jJ* en <j ~ , ex. : 

aJüJIj ^-LJ 1 Cru U lie j\ï 

Maison , qu'a détruite la vétusté et qui est entre une ruine et le néant . 


Changements dans les pieds y 


devenir ôjT'ik* 


- ( (^9 ) 5 ex. : 

y • > 


“• > X ' « > >> > 

41. 1° Le pied « peut, avec le ù}»-, devenir ôy U. - « - 

par exemple : 

Tout être vivant, quelque longue qu'ait été sa paix, marchera quelque jour 
dans le chemin battu du malheur. 

• > y« > b ^ 

2° Le même pied peut se changer en ÿjS* lm jLi* - ^ ^ - ( csM , ex. : 

y s\ ^ > y* y > >• « *y X y s * s. y ~ 

y J y j (3 1jJLLki 1J û jJ-ê j\ 

Ils sont partis de grand matin , et ils se sont mis en marche à l'aube par troupes 
suivies d'autres troupes . 

a> ° " • / y 

3° Il peut encore subir le J..4. et devenir Cyj *~ 9 - « « v ; cette alté¬ 
ration est peu reçue, ex. : 

• -y > , '/ >-rr . > .'\c «>, >- * ,-r • 

A-.-.C- l^i 'j.û j AJ U y Jo- ,5 ^ p—1 J 

Ils ont prétendu qu'un homme était venu au devant d'eux ; ils l’ont dépouillé 

et lui ont tranché la tête. 

4° Le pied {jjï U peut devenir oJSLj* - - ^ ( Ch^ ) : 

-*•"£• ^ ^ i ^ y• C 1 w y y y > , ^ y Z ^ ^ ^ 

1 A-La a {^) ^ (3 jj V 

Ne méprise pas le faible dans une querelle : car le moucheron ensanglante 
la paupière du lion ; 


cette alté- 
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CU_JL&ij |^\t 0*ÎJk>lS CU^u JiJ 

Les siècles se sont écoulés et leur cours est étrange ; ils ont fait verser des 
larmes et succéder les dynasties aux dynasties . 

A> « " . A> 

5° Un pi. de plusieurs lettres précède quelquefois le mètre ? ex. : 


(3 \ cj 


Z'* > • ^ ** ^ t 

Il 44.0' 


Jfazs /az sa, gaand fw m’as abandonné , gae cet abandon causerait bientôt ma 
mort . Le mot est additionnel. 

6° Le changement de en <j U ainsi que d’autres 

changements, sont de rares exceptions, ex. : 

0;Ji *\ ,ÿ" v j OO OO 5-^u 

ïba£ ce gaz es£ J/aac n'est pas la pulpe d'un fruit , m £oa£ ce qui est noir, 
la datte d'un déjeûner . 

■ *\ 

IV. DU MÈTRE j\j (a). 

42. Le tableau suivant représente la mesure de ce mètre : 



(a) Doumamînvp. 61 , Zakaria-l-Ansari, p. 58 , As-8abbân, p. 47, 
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Mètre primitif. 

• V > 

43. Le mètre primitif est composé du pied répété six fois. Il 

n’est employé ^exceptionnellement : 

cuu (S^i jjdl Ci LxJCj 0 1 c. JJ o)1 pTtUpj 

Vous avez chez vous les preuves de notre courage et vous ne pouvez résister 
à nos charges . 

& 

Mètres dérivés. 


° > v ^ ^ ^ 

44. 1° Le premier genre a ^ ) pour et 

pour uejj* y ex. : 

tUYlj SV^_.*J 1 pX_J ô|i I 

N'étais-je pas votre voisin et ne vivions-nous pas ensemble , wms comme des 
frères ? (Al-Khothayah) 

--•-r • Ks* ^ ^ ^ ^ t<0i» 01 'c s*' • Ks * *[*■ c^ ** 

L*.*J 1 _~At lLaaI^a uZjJ uü 

Les bienfaits, dont nous vous avons comblés, ont été aussi nombreux que vos 
méfaits à notre endroit. 

« s*'C, > * > 1 / ^ ^ / /; 

Le pied ^ - -* déjà transformé en _ _ „ ( ) 

/> • / • V / 

au premier genre, subit parfois la modification et devient j jX_s 

_ v, 5 par exemple : 

1 lia <J Liî l^ic. <| jAj ^c. 

11 se désistera des soins qu'il a l’habitude de nous donner , si nous lui disons : 

• K 

Celui-ci est ton père ( iJj.il _ w ). 

f}> • s 

2° Le deaxième genre, qui est rare, n'a que quatre pieds ; son 

^ ^ * y V'/ /> . 0 ^ 

et son Jo ont la forme ô JJ _ _ ^ ( ,_jLk.S ) ex. : 

\ *-Yî 

1 w d—A-9 **—Li-âP y.5 

Si Obaïd périt, les chefs seront anéantis. 

3° Dans le troisième genre, on supprime deux pieds du mètre primitif et 

a> o ✓ ^y > ^ • y < y 

le jJo et le Joj je. ont à volonté l’un des trois pieds (JJ. U. _ v u „ 9 

- - «■ w ( ) Ot ■» u *• u ^ ^ * 

> 0 f G- ['j*-*' Cj (Atâhiah, p. 112) 

*v * ï' I i» * 
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Les vivants ne cessent pas d'emporter les morts dans le corbillard 
( — v/ u ». y et ^*<1.4) J — W O U ) * 

J'ai pleuré sur leurs maisons et ne crains point la honte ( jCJî _w) . 


Rangements dans les pieds 


45. Le pied primitif (j'JL U« ^ w ^ peut se changer au premier et 

au deuxième genre : 

• p p j * s 

1° En (jjo -- ) ex. : 

* / ♦ * 

/ ^ ^ y > ^ ^ ^ ^ • X | ✓* • ^ | ^ 

u J ^ ojjlc-j AjA ^ 

we chose est impossible pour toi , passe à une e/tose gtû te soz£ possible 

( U ï fil-) ; 

^ /£ • ST-* * ^ ^ s ^ s } * 

o^-*-***J t (jt \ -J 0 _-j* (Al-Acha) 

Je préfère être satisfait et être vêtu d'un manteau rayé en poil de chameau, 

que de porter des habits de gaze ( .Al t ^jü ^ ^-v, ). 

* P t <» ^ 

2° En Ô^-S U*-„ ( J.» ), ex. : 

Jj. k- ü ^ jUi fu^.«J 

Les habitations de Fartana sont désertes ; on prendrait ses vestiges pour des 
lignes d'écriture ( JjCu _ « - y ). 

3° En j6 U* v. _ _ « ( ), ex. : 

> ^ ^ o^o ^ e ^ w > > X<ï |f *''* ^ * '-f 

t i* fvd-5 limort-i t A.JaC' ■X^jJ 

*/ ♦ ^ v**i ^ v *•✓ * v ^ o ^ 

Vj -ü lAi (5jt|^4-t l» oi^Jj-Jl 

Le chameau est grand sans intelligence ; sa grandeur ne lui sert à rien : une 
petite fille le frappe à coups de bâton , et il n'en éprouve ni rancune ni dépit 

( JJC* %* w-- ) * 

4° En '(J'j' I6 — - - C), : 

£LiAll p4^j jl-k *LlAH 3j 

S là disette afflige un lieu qu'habite un peuple , eZüe épargne leurs voisins 


( .AJ t — w w — ) * 

_ » > >/, f> 0 

5° En — — —* ( j * 

y ** fi y P • ,** *"’ ** 0 j> v* ** o j o * p * ^ 

CrVewJt A-sAJI U^-^TÎ <^1^1 
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Corrige une partie de l'affaire par Vautre : car le gras porte le maigre 

Oi-tjy • 

( - ). 

> >/ « ^ J. * " « ' 

6° En j y*_ i> v - - ( U Aie. ) ex. : 

cJsll* O.J* j j >ilJu 'ÎJ 

Si un roi compatissant et miséricordieux ne m'eût regardé avec pitié, j'eusse 
péri ( .* V j] „ — ). 

- 7° En (Jj'k -sj- , ex. : 

u|j U-lj M |j Ijlki 1 'sjS j O.'I 

Tu es le meilleur ~de quiconque enfourche une monture , et tu es le plus noble 

parmi eux du côté de ton père , de ton frère et de ta mère ( cJ I - „ -) * 

* \ 

Dans le troisième genre le premier pied de chaque hémistiche, peut se 
changer, comme le pied du 't r >ou du tj’JJ*-, 6n b-J^ li*-- et 

cJ ji fj CjjJI ç? 

• /'✓/; ^ > * <*• y ^ ^ .Sj ^ " 

oJu.â ^•<3* l^«At Ja.1 | (3 J 

Le monde , serait-il parfait et aurait-il une joie, complète, abandonne toujours 5 
et il en agit avec ceux gui restent, comme il en a agi avec ceux qui ont passé 
(UjJI et CT- sj) . [Atâhiah, p. 52.] 

Remarques. 1° Les changements en <j jbT U.*__ et en éj'j*'è - w ~ 

sont très reçus ; les autres ne sont que tolérés. 

2° Il est nécessaire, après le changement du pied en éJjÇT'Vi* 

_v. ou en b U* - ^ que le pied primitif se rencontre au moins 

une fois dans la pièce de vers, afin que le mètre ne soit pas confondu avec 
celui du 't-J*. incomplet ou avec celui du '*j>.j (a). 

3° C'est une grande rareté que de rencontrer le premier mètre dérivé 
avec un >_j en q jff' U*-„ , ex. : 


;,r,ï j-r}\ _'rcf «. 


J <S* « Sf 4 ' 

Il est passé le temps où j’étais le compagnon d’Abou-Karab ; mais Abou-Karab 
s'est séparé de moi, et m'a laissé dans la tristesse. 


(a) As-Sabbân, p. 48. 
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2° En transportant la brève et la longue, placées au commencement du 
pied - v, v, _ „ appartenant au mètre \j, à la fin du même mètre, 

on a le mètre . 

3° Le mètre primitif est usité : 

LjtljuaJ L* % J cio ÜU. VJ LA j 
iVo^re perfection est attachée, à nos actions , et notre langage prend le caractère 
de nos qualités . 

Des mètres dérivés. 


, 48. 1° Le premier genre peut avoir la même mesure que le mètre pri¬ 
mitif, excepté qu’il doit subir au moins une modification dans l’un des 

pieds , par exemple : 

>.-< vr." j vn > V' • w 

o Ju^ fijJS \ oJ vi O ^.A l O.J 1 J SÂJJ 

. J’az vu la mort tantôt broyer les cadavres des rois et tantôt frapper d'autres 
grands coups. (Atâhiah, p. 141) 

Dans ce premier genre les pieds et peuvent se changer 

en ^ — ^ ^ en ^ ~ ^ ) et en 

’iijdk. - w w - ( t)j=~ ), 'par exemple : 

LM a ot^ ^(3*^^ 

La mort arrive piws tdt que l'homme ne pense ; et néanmoins je le vois ra- 
masser avec un zèle insatiable ( Y _ - - - ) [Atâhiah, p. 144] ; 

^ 4wLj J 4*3^ J J} 1 1 , ^ A) 

Il défend ses femmes à coup de sabre, de lance et de flèches, et il se défend 

"V ♦* ''' 

lui-même ( ^ ^ et ^ ^ * 

One demeure dont l'écho est muet et les fondements , détruits ; si /« i’mter- 

• '"'V f' £ 

ro^es, eite ne répond pas ( c-.it j L - ^ ^ _ et >—?cJ |i - ^ • 

Remarque. Lorsque le <_j et le 'jejje- ont subi l’altération 
‘c/j £L *°" : -« _et lorsqu’aux autres pieds le même chan¬ 

gement a eu lieu, il faut que la forme primitive du pied se rencontre au 
moins une fois dans la pièce, afin que le mètre ne soit pas confondu 

avec le mètre 'jÇj , ex. : 
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>>• /-.‘j) ^ /V «j, X ty. /■ j, ^ 

J OJi 3 K^" 'ci ^ 

''y • }*j> ^ **• s * •" "V/- 4 ✓ ^ ° 

L ^ L-_^a-LA ^j-^-kc< ^ \ (3 i 

Longtemps je suis resté debout sur les décombres de la demeure, moitié harassé 
de fatigue et moitié affamé ; je suis un homme tirant mon origine , par mon 
père, de la plus noble race de Abs , et avec mon épée je défends la lignée de 
ma mère .* 1 

^y ® x' 0 J- ^ j/ ^ rJ~ G 

2° An deuxième genre le i_j jdo est en (J h,.vi-( *Ja.j ) et le 

{jPy en {j Ia«~a —. ^ ^ ou en {jj — — —. ^ ex. * 

V —Lsu ol*--1 I ulAÿ-«fc c J>- | l) Cjio-.i \ I 

Est-ce qu'avec le trépas, la vie peut être heureuse pour toi , ô mon frère ? Non, 
la vie avec le trépas, ne peut être heureuse; 

la_«G* Cyjj J j (j 1 tS J-d U 

0 foz, par qui mon Dieu a créé tous les êtres , et avec lequel il a orné les 
Sommes et les génies ! ( ô._^Gl V,.-) 

a> * -• ^ > - • ? /,-• y 

3° Au troisième genre le <_> y a et le j- sont en jjS,j _ ^ ( 
par exemple : 

y Gin ŸjJj r^o. fi il GGj 

Le sot trouve le monde doux, et le sage le trouve amer. 

j • ' , 9 > ^ 9 y^ 

4° Le ^jia du quatrième genre est (jj ^x~JL « - - ou l/.A—* - - - - 

A # > y/ « -' 0 ) 

avec quatre espèces de t>j_,p : 1° le pied primitif; 2° ô^-> 

( jU-hsO • 3° (j jjs—h.* -; 4° — « vy ( ^laj ) ? ex. ; 

b (î pG, i.'Xu 0-^ çbCÎ ôj, 

V r oî<s dles les premiers habitants de ces contrées ; de vous sont sortis les autres , 
et parmi vous le bien est constant et répandu ; 


f*' c ü y °. r 

£*liu So- \a JJ I p._TÇy*3 


0 • "* # - » 
,ai iV x*.** ,ej (3 


j-* <-* 




Parmi les Banou-Sad-ben-Bakr, que d'hommes généreux de caractère , glorieux 
et utiles ! 

^ y y O y- ^ UJ J> S* ' • y' y- • ^ « y» y' ^ ^ y- y y' 

|w«J_o ^ \ j 1 1 1^^'-**^“ y 1 Jl Ij 

0 maison , 5ar laquelle s'est apesanti le malheur, et que le vent a couverte de 
poussière après ton départ ! 

S y- « / ^ ».✓ . • t p /• O^t*^ O ^ "O 

<3 loV ^ l 

* ^ sf * * ^ ' V si V" 
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Est-ce la lueur d'un éclair qui brille à Aloubaïriq, ou bien est-ce une lanterne 
que je vois sur les collines du Najd ? 

O y, j. s- ^ 

5° Le cinquième genre a 7 pour le pied <j ^xs _ _ ( ,>_U et 

[ ) et pour 'jejj -, les P* e<is ôjS'fcî* - - - - - et ^ „ (^Oo) : 

O y * • ^ ^ JT "'l °JI *"•' ** j > o 

l-r-O—^Ax~J| ) j> 

C'est par honte qu’il parle peu ; tu le crois malade , et il n'éprouve dans son 
corps aucun malaise ; 

J'aè pmé aa monde et à ses nouveautés , et fai trouvé que toutes ces nouveau¬ 
tés se détruisent . 

6° Au sixième genre et aux deux suivants, on retranche le dentier pied 

■ y* ^ ^ 

de chaque hémistiche, et le^jde ce genre sont semblables au 

a> •• ^ 4 > - _ 

et au u*Jjk du premier genre, ex. : 

Si tu es -pauvre , ne sois pas rampant mais honnête ; 

Jb 6 î ü ^ ^ f >: v' u0 

Tonjab, ne te hâte pas à mon sujet : ce n'cs£ pas sa pensée (Atâhiah). 

Au de ce genre, l’emploi du pied gly U.:* _ ^ ^ ^ ( J.jj.7 ) 

est permis : 

* 4 4 < ✓ * p ^ . « /* > ®2i» 't 

^s~J 4S-j.*a.* ^jLJ| J <.U | pJ-hJI 

L'injustice renverse ceux qui l’emploient et lourde est la chute de l'oppresseur. 

/> e ✓ # * 'S'C * 

Il est encore reçu d'employer au ^ ^0 le pied ô 1J> U* - ^ - v, ( ^ajïj 
et J-j il ) 3 par exemple : 


\ 5 > 




Uinfortune a été décrétée contre tous les deux , et tous les deux en ont été 
le jouet. 

On se sert aussi du <_> jjs en _ „ - _ ( ju^d et J ; s y ) : 

gil l*Ji i i t ^ -X.*?* ^ i-.' I gl | 

Heureux ou malheureux , je loue le Maître des mondes. 

7° Le <- r ‘j-‘3 du septième genre est (J\ J> wJ* __v> _ u ^ j ) , 


LX • 1-*^ 


— — C ^et ^ ) 3 ^ w *- ( {j jp- 
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0 } S*} • / . *P ^ > ç. ^ /> ✓ % S'ç. <* ✓ 

Ij vUi-iâ ùi^ o f L-*-l U-S^CiUl ISU 

5â tu m'imites dans le mal> quel est ton mérite et ton honnêteté ? 


SI 1 (5 o 


« J * ^ • S ©z» — 

-îi Ô~p- 


Jette les regards partout où tu voudras, tu ne verras que des avares ; 

• 4s S) S & G S * A % s; ✓ . *J» s Ji s s 

p-lS.1 Ùjw» 1 W-Ll ^ i \ (3 wAJj | 1 jStJü# 

Ils se sont éloignés de ton fils : car ton fis est irascible, quand on lui parle; 

^iLi I J p-4-:lLîj ^z Si j k-jX^z* Xajj 

J'étais présent à leur mort et je les ai transportés dans leurs tombes. 

j o s o y x y-' *> ® ^ 

8° On emploie au huitième genre le en __ w « ( «_ks ) 

avec le pied primitif pour ex. : 

ok-J-1 Ij^o I '•* ^ UVl Ij^s ^ pd. 

Au souvenir de l’iniquité, ils ont multiplié les bonnes œuvres. 

On emploie aussi le en ^ ^ v, - ( J ji. et J-j Jj ) ex. : 

j\& LL G* i) ^ Go \ v^oi j 

Exauce sans crainte les vœux de ton frère qui t'expose ses besoins. 

• y s* 

Remarque. Dans les genres 6°, 7° et 8°, l’emploi du pied (J IJ.CS _ _ ^ ^ 
( ^r h > j au n’est qu’une exception : 

^ z * s • #> ^ / » ) £ s y s. y * s 

W cL ^ ^ y ’*■ * U—J G'® I k» e. L^ 

Doué d'un large front , inspirant du respect, descend-il d'Amr-ben-Amer ? 

A> S y S ^ • Z 

L’emploi du Jo jr au pied u^jen dehors du rythme ? 

est une exception (a), par exemple : 

Û». (j* jl lé ^ ^ (s. i —J—1 

Al-Moussib-ben-Charik est vraiment un savant aujourd’hui. 

a y • s 

9° Le neuvième genre n’a qu’un hémistiche et pour ^ jJo le pied pri- 

• y s y> x y J, , s ' O ✓ « ✓ • > 

mitif, ou le pied £71 .S IL:* „ ^ ^ ( J,* JT ) ou le pied 

s • J . o J* 

_ u ~ } u»n< 91 et 15 ex. « 

^ s* y y r-ss s * j t • z • s s^s’ ✓ 

h;Vj tOill a J j... o.*X.c 

Nos gouverneurs ont porté de justes sentences ( l:j Vj % _ ~ ^ ^ ) ; 

* s ' y S \* s ê ' ."V i 

\ ■J.'O ÿ.J \ | 

* ^ «z- °.J> S S 

Pleure Al-Yazid-ben-al-Oualid , le héros de la tribu («jjJLJl v/ w); 




(a) As-Sabbân, p. 5§, 





I 
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jl^Jl \s& ci u J-o u , 

o S» ^ I 

O gw/ malheur j’ai éprouvé en ce jour ! ( jl&jJl li& _ ^ ) 

Remarque. On rencontre le mètre avec cinq pieds : mais c’est 

une rareté qui n’est pas à imiter. 

T"i’t ; *V \ y '. > - r X' ' r at 4 "•' *> * *i 

tul i (3 ^ J 1 . OJj^ 'J J f U—Ji 0^’—-*j-.—5 

Les uns sucent /es fruits et les autres ont le ventre dans l'eau. 

Changements dans les pieds • 

49. 1° Le pied primitif (jjÇ liLU _ ^ _ ^ ^ se change : 1° en ô 

j. ^ * /»✓ «j, >i ^ o y y 

— ^ 5 ex. i J-\ -1 \ j (5) j 2° en b* — w — ^ 

^ • > S'* > *" *V ^ 

ex. : ( (jAJ j ) 9 ex. : jM (1); 3° en - - - - ( <J>-) , 


jM ^..a ÂJJL (1). 


à 0 On emploie l’addition f>’ ex. : 

> o^M * * V t" ' *" . (l > '\'\ 

V’5* ^ ci J-* cÿftf-i ci \ ù; Cx « 

O $Iathar r fil$ de Nagiah, fils de Samah , je suis rudement traité et les portes 
se ferment devant moi. 

A> ^ 

VI. DÙ MÈTRE («)• 

50. La mesure de ce mètre est représentée dans le tableau suivant. 





MÈTRE PRIMITIF. 




Second hémistiche. 

Premier hémistiche. 



— - ^ 


-.■ — ^ 


-- 

MÈTRES DÉRIVÉS. 

1 

___ _ 

« — M V 

V — «« U 

— VJ V 


mrnt m mm* 

v — — w 

O — — ^ 

v> 

w — — 

“ V “* 

2 


' 

9 

« 

— 

•--ru 

— — U 

» 




■ -yfej* 


i . 


(a) Doumamîni, p. 67, Zakaria-l-Ansari, p. 64. 





I 



\m 


i 
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[ n° 51-52 


Du mètre primitif. 

51. Le mètre primitif, qui n’est employé que par exception, est composé 

du pied ojf' U*-- six fois répété : 

J. % y» y» i ^ ^ O jy / O \JJ yj jy ^ yj J} ^ y» ^ 

jit J <ju jJ jjji* 3 i i çd O 1J l —>'*«*‘*d I (3 Ï&l 

E^-ce Vcîge de soixante-six ans est me raison de penser à Vautre vie ? 
Oui , certes, si j'avais de l'esprit. 

Des mètres dérivés. 

52. Les mètres dérivés n’ont que quatre pieds : 

1° Le premier genre est composé du pied primitif <j-- 

répété quake fois : 

*> 0 

£-~ A i O* lF c5 & lF 5 Cf 

Pauvre est celui qui a des désirs , e^ nc/te, quiconque sait se contenter ; * 

i f * V r 9 1 t * et 

(J l=»^i J J l._>’ \ ày A.aJ 

JL Jii’j J Liât j JCjl^a IV^-* J (Hariri, p. 77) 

^ ;=r 0 > V 

Je suis près de périr à force de souffrances et de craintes, et je suis éprouvé 
par l’orgueilleux , le fourbe et le traître gui veut ma perte. 

Son peut être Ci. ~ ^ ( ’Lfjts' ) : 

U u* 1 cf (J- ^ -Liü <jJ. I (js& 

La richesse de Vâme vaut mieux pour l’homme intelligent que la richesse ma¬ 
térielle. 

r> * ^ ' 

2° Le deuxième genre est peu reçu ; il a pour ^^ le pied <j j ^x.3 

- - ^ ( ._i J.» ) } et pour J°jj- le pied primitif et très rarement le pied 
\> >/.- 

— — v/^ ex* * 

} £ j» *5 jJ • 5j j, ^ Q s ^ ^ 

tjjJ ] p. ^ \ 

Je ne cow'be pas l'échine devant un oppresseur. 

Ce genre admet au le pied analogue _« ( y-aS ) 5 c’est- 

à-dire un I_ final : 

Le lion est impétueux , <ftme grande force , et affamé^ 




lî.~c- ^ôsi an. 


IHew a versé sur elle une pluie abondante et printanière. 


< 
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Changements dans les pieds ÿ 


53. Le pied primitif __ se change : 

1° Eh ^ ) 5 ex. : # 

JÛ. 1 {j* J U* 0 ic o jX\ Ai V J 

On ne peut échapper à la mort , quelles que soient les circonstances 
( j/ Vj v. _ _ v. ). [Atâhiah, p. 213.] 

2° En ô) } ex. : 

^ Lo-Î l» V 0 «.La3 

S fai dit : iVc crams pas un malheur : car tu n'as pas de mal à redouter 
' > • > * 

( V - U - w ) ♦ 

• > Ks • ^ r” 

3° En ÔJj-x- à* -( pô- ) au commencement du vers (rare) : 

\îjQ jZj\3Ù.^ ojG-t C \jf\ 

Ils ont rendu ce qu’ils ont emprunté : ainsi la vie n'est qu'un emprunt 
r li. " 

( U \j M ---)* 

4° En ôy b -w- ( _/Li ) [rare] : 

ojjt l^JLlo U (3 A \£^ÂJ| <3 

, “*J> * 

Les morte c£ ce qu'ils laissent sont une leçon ( jjJl <3 
5° Eh - — ( >_j) [ rare ] : 

»GaV >j L ju j y 1 jjls^ jS 

Si Abou-Zaïd était avare, nous ne l’agréerions pas ( oiS^jJ «__). 

6° Le est usité : 

k_w ap jb opi, aijç; vil 

(J—^ Oj-l \ (j* Vj 

Ceins-toi les reins pour recevoir la mort : car la mort vient à ta rencontre , 

• o & 

et ne crains pas la mort , quand elle descend dans ta vallée • ( ^AÜ est 
additionnel ). 


VII. DU MÈTRE J • 


54. Voici la mesure de ce mètre (a) : 


(a) Doumamîni, p. 69 , Zakaria-l-Ansari, p. 65 , As-Sabbân, p. 53. 
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MÈTRE PRIMITIF. 

Second hémistiche Premier hémistiche. 


- - ~ - 

- ^- 


- -- 

— - 

— w ^ 

MÈTRES DÉRIVÉS. 

_____ 

1 

—■ \j — \/ 

"* u o O 

—* W — KJ 

-• VJ U — 

“ W V/ w 

— KJ —* 

— W V/ — 

— ^ «w» V 

— 1 w — u 

— «-J w — 

"WWW 

— 

- ü w - 

“ V V U 

—" w . 

j 

— ^ — V» 

— ^ ^ 

— w V-» 

2 

— 

)) 

» 

-^ 

)) 

» 

3 


» 

— W 

» 


» 

— \J \J 

)) 

4 


— 


- 

» 

» 

t; 

5 




-- 

— -- 

)) 

6 






- w — 

[ 






Du mètre primitif. 


55. 1° Il a pour mesure ---- répété six fois; il e?t 

usité : 

• s } ^ r-* *■ > 0 / % ^ C* ^ 8 ^ 

^jll | <S^y (S © jU- -Jl-W .M ^«JLJ j! J 


Une demeure, qui appartenait à Salma, quand Solaïma était sa voisine , est 
déserte ; ses vestiges paraissent être des traces d'écriture. 

2° Commencez à compter les syllabes à partir de la troisième du 
mètre ? ajoutez à la fin les deux premières et vous aurez le mètre 

Des mètres dérivés. 

. m ^ ^ > "■ 

56. 1° Le premier genre, qui a le et le Je jjï primitifs, ne 

subit de changement que dans les autres pieds : 




n° 56 ] „ 


Append. Ch. V. Des différents mètres. 


557 


(j)~~ V* j (J. — j-P* — to "ci [ , 

üfow chameau se plaint à moi de la longueur de la marche de nuit; patience ! 


tous deux nous sommes malheureux. 

Le premier genre peut subir dans la même pièce, à son >—et à son 

J-, I e changement du pied primitif en en 

• > s " f • > > ✓ S • f 

O ^ « - ( "j» ) et en ^ ^ ) ? ex. : 

L.Mj jJ fi U& -*L fui j ü.Thj üÏLj 

Longtemps , irêe/i longtemps la main de Khaled lui a donné à boire et à 

s' • 

manger ( U_.» J» b-) ; 

. # r t .y** ^ ^ »•£ ^ >> w > 

(3 i*X.-lc. J (J^aA I 1 A& jJ.—A ) li aJILsw 

^ ^ ^ l •" ✓✓ " 1 

Salut à vous, ô habitants de cette demeure*, que votre vie se passe dans les 
délices d'une vie commode! ( J- _ [Hariri, p. 54] 

o J (J-aJ j 

Parfois la lenteur empêche la meilleure entreprise , et Za précipitation , la dé- 

• s s ï ^ /'/- 

marche la plus grave ( et ^JlL 3- U oo), 

* o • > v • J, ° ✓ 

2° Le deuxième genre a pour jJ» le pied <jj-( *Jaj ) 

O > -- ' W 

et pour J*J j-, le pied primitif ou le pied ô j - ? ex. : 

>>**•>(• • > r> , r j ;* ’ ('’• > \'„'à 

à -Jy& lo J p ^CJ ^A-*4fc4 c, -X—g.J | 

.Son ccewr est tranquille et plein de vie ; mais le mien travaille et est fatigué ; 

jj ) « ) f <, C y • ^ + y /- s *£ s 

\ V ^ j ^-*.11 I li 

O habitants de cette demeure , puissiez-vous être préservés de tout mai, et puis¬ 
siez-vous, tant que vous vivrez , ne pas rencontrer de dommage ! 

r> « - ^ • > V 

' Il peut aussi avoir pour W»d ^<£? et pour Jejjt le pied 
( k.s et iln>. ) , ex. : 

^ ^ y. >'✓ ° a> ^^ r 

1 i -iAx_& “^ C6, ' (2^^. w 1 1 J* 

Mien n’est plus vil que Bjadis , iia qui traite ainsi son épouse . 

Ce même genre peut encore avoir pour le pied et pour 

^ y s * }• ^ ✓ 0 

Jejjz, le pied — ; ex. : 

^ oiT' o [ ° 1 —ci- b/ 

Il n'est bon à rien celui qui cesse de nous faire de mal et dont on espère rien 
au jour où il pourrait nous faire du bien. 

3° Au troisième genre, on supprime un pied à chaque hémistiche ; le 
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_ r> \ * ^ J- a s J > ' 

mètre s’appelle alors jjj* JL* • il peut subir à son ^jJa et à son Jej jz 

' * 

toutes les altérations du premier genre et en outre le changement ôpo 


u ( s J.»- et ) : 


os s , j, ; *-* ✓ ( *> > t * s 

<jjlj (3 IT ^ li cjii-j (Atâhiah, p. 304). 

Un morceau de pain sec, que tu manges dans un coin ; 

^ CJ ^j.*j jiSlt Vj (Hariri, p. 157). 

Nul, poussé par Vespoir, n'a eu recours à votre générosité sans en éprouver les 
effets ( ^ U-.s et Ji j-- ) ; 

p-ti fjM\ p Li ^ pii ^Ûll L (Atâhiah,p. 243). 

Qui fait la paix avec le monde vit sain et sauf , et qui insulte le monde est 

» - ^ • y 

insulté ( et —• v/ ^ y * 

cü^-5I (Hariri,p, 184), 
Sois tranquille et tu te fortifieras ; peut-être que les ê circonstances en changeant 

S S s ^ S / > A> 

te seront favorables ( ^ y * *»* .^ ^ vy l***AwJ O — w u — ) * 

4° Le quatrième genre consiste dans la suppression d’un hémistiche, 
avec un primitif ou en CjjjSZàa -( ) ; ce second 'LtjJ* 


est rare 


* y^ a }* » ^ s } • y s /j ^ ^ 6 ^ 

A.J C-Hc* C-J-X.I ^j-4-tl \ V 


(Hariri). 


Sam la religion , j’aurais dit que sa puissance est divine ( «uj-LscJ _«__)• 

95 * 

• f «* ^ • *-* y 

(_> Ât u 

0 mes cZeu# compagnons de voyage, diminuez vos reproches ( <j i.& V-). 

5° Le cinquième genre, qui est extrêmement rare, n’a que deux pieds : 

i.l.*aicL Ç 

Qae ne Z*drô-/e sauvé ! 

6° Au sixième genre, qui est très peu usité, le vers est réduit à un seul 
pied : 

• * ^ojt y 

^-Ll | y y 

°Ÿ'' *. *< 

• s «■* j> • y 

Moïse est la pluie , une pluie matinale qui vivifie les hommes. 
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Changements dans les pieds 


y~>- • 


57. Dans la partie d 


. 0 ^ o y y • ^ o - 

partie d’un vers, le pied primitif „ _. 

A».' *>/-•'> $ 

l'mflv AT» A n. / , A|_ on ♦- < ** * / “* L 


peut se transformer en Oj' -« ( ùU- ) ? en 0 ^ o - ( 

et en ^ ^ ^ ^ ) « Ce dernier changement est peu agréé : 


1 4--* çj j\ (j I aL J J 

Souvent fai veillé dans une mit ténébreuse , à cause d'un détracteur dont je 

"S f-' 

souhaitais être débarrassé ( Â.U j ? U^- 4 - et J ja _ o _ „ ) ; 

Ov-.-5 d3^..U vi-»^o t-f-Olo Ij t£ JJ \ tii 

> r ** "s •*» > s s ° ï ' s y ®4 

ô.) U 1J fbj | 1JjJs \ ^-L.J V 1» U| 

Je suis celui que tu connais , d Hareth ; je conte des histoires de rois et suis 

un gai 'parleur ; je réjouis mieux que les luths à trois cordes ; tantôt je suis 

sérieux et tantôt je m'amuse ( u ^ „ _ ) ; [ Hariri, p. 244.] 

•'il A." -7" \"c.' n 

(Jvw-L» jA->~ 3 

Parfois la lenteur empêche la meilleure entreprise , et la précipitation , la dé¬ 
marche la plus grave ( J-ajj ~ ^ ^ • 


Annotation. 

58. 1° Il est permis dans ce mètre de changer la rime de chaque vers, 
mais à condition d’employer le rythme ou le Â-JLIT } c’est-à-dire 

de faire rimer entre eux les deux hémistiches. On peut alors mêler entre eux 
les différents 9 1 a* — ^ ^ 9 o 

^ ^ 4 * >**/'*' *V r * > y • - ^ y'* 

— ^ ) ? ^jT^Sw-9 — ^ O w ( ) ? (J -( £■«.$ ) 0 

« « w ( et dns- ) : 

xi ÿ »pi -xi :iih vùij. jçit il 

y ^ s ( 'î.'i'f S*'* \ "j\* ' 

t ^ j lHj i^jÜ I I w d-* 

ÛU-J U.J h!\ fiu^Jî jjÇ. u <i j 

p..q jf à*^ fi l}-\ ù\'j <$*ji ^ 
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[ n° 58 


ô\h r/j ylj *Jjl ùUi 3iCJ, 

° # ^ 0 } * fff'' """ l 1° ÿ ° -"** * ‘ 

\ (JJU \\ *JLsJI U 

6> *Y'{' i ' ,*v > «- ''*vJ *?£ \**^\ 

4j lJ â.J»J Ij û.b <-3J-*a> 4 .«JLai .U 1 ^u.L3 .JS. J 

L'oisiveté , la jeunesse et l'opulence corrompent l’homme et sont de 
grands corrupteurs ! La nourriture que tu recherches doit te suffire : car la 
nourriture est toujours de trop pour qui doit mourir. Être pauvre , c’est man¬ 
quer du suffisant ; qui craint Dieu espère et tremble. Une douleur est attachée 
au moindre mal ; oh ! qu'une nuit est longue pour celui qui ne peut dormir ! 
En tout homme il y a deux natures , une bonne et une mauvaise, opposées 
entre elles. C'est par sa seule intelligence que l'homme est utile à lui-même , 
et ses bonnes actions sont la meilleure provision qu'il puisse faire. Dans cha¬ 
que cœur il y a me espérance qui le fait mouvoir ; tantôt elle se réalise , et 
tantôt elle trompe. (Abou-l-Atâhiah) 

2° Il est reçu d'alterner les vers du premier et du deuxième genre, 
par exemple : 

/ ^ ^ s ^ ° s 0 Ks ^ /* ^ 

^ j.A .0 t' I ^ 

' ✓ « s-s y > s * ' f r > --v 

IjJLô- ijj —*■' -i-âi l. j U >L_*U Vj 

L'âme est la chose créée la plus précieuse ; sois donc plein de vigilance pour 
elle tant que tu vivras, et ne laisse pas prendre sur elle de l'empire à un 
insensé qui la pousserait bientôt à sa perte. 

3° Le vers à un seul hémistiche suit un ou plusieurs autres vers com¬ 


plets : 


’ Si c'y. C* \ f *<; CS" 0 * * 

s 1^ (S" a si 


G o ^ e >y O 

I dJj j 

Recevez un hôte content de tout , de bonne famille, qui agrée le doux comme 
l’amer , et qui se retire en publiant votre générosité. (Hariri, p. 51) 

4° Ce mètre est appelé SjÊL il l’âne des poètes à cause de la faci¬ 

lité de sa mesure provenant de la variété des changements qui y sont per¬ 
mis. 11 est employé surtout dans le genre didactique, dans'les chants 
guerriers, les éloges et les bons mots (a). 


(a) Doumamîni, p. 71. 
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fît 


VIII. DU METRE 

59. Voici la mesure de ce mètre. 


i "" 

cW («)• 


MÈTRE PRIMITIF. 

Second hémistiche. Premier hémistiche. 


— 

-- — 

-- _ 

— w - 


-- _ 

MÈTRES DÉRIVÉS. 

1 

- - - ~ 

— — V/ \J 

w w *“ 

w — W» 

U ^ 

u — v 

^ U U 

- - ^ - 

— — NW KJ 

— 

w - U w 

— vv —. 

— — 1W W» 

—. W» — 

w — W O 

2 

- w» —* 

— — V/ 

, )) 

)) 

W — 

*— U O 

» 

» 

3 

— W U 

» 

» 

» 

» 

» 

4 


— — y V/ 

)) 


— "•ww 

» 

5 


u “ 

•■WW 

» 


)> 

» 



Du mètre primitif, 

• > 

60, 1° Ce mètre est formé par la sextuple répétition du pied (jVS 15 * 
2° Commencez à compter les syllabes du mètre ^ par la quatrième, 

complétez la mesure par les trois premières et vous aurez le mètre J* j. 

3° Le mètre «j primitif ne s’emploie que par exception : 

_ t-ti 1 j I j ^ i Cj y ij—* tS - * j eJ I jÀtl ^LlAli 

O mes deux amis, excusez-moi : car , à cause de la mort de ma mère, je suis 
dans, l'affliction et je sanglote. 

Des mètres dérivés. 

61. 1° Le premier genre est la mesure primitive avec permutation dans 



(a) Doumamîni, p. 72 ., Zakaria-l-Ansari, p. 68 , As-Sabbân, p. 55. 

36 
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[ n° 61 


sa partie j-Ao- ; il n’est pas plus usité que le mètre primitif : 

j, 0 , * •£ .j> > 4 « ^ 5T > • -p ✓ ✓ / 

| J-v-C- i,_ SL.++* ^ il L .» — n) «Lî 

iVows nous sommes divertis dans l'obscurité de cette nuit, jusqu'à ce que 

l'aurore ait dissipé les ténèbres . 

2° Le deuxième genre a pour le pied et pour 

le pied oy la ~ w - ( Jio ) ou ^ et caA ) ou 

Js'jC-î — ^ ( la* } 9 ex, c 

V lhA ,_,.Üaj (jk U.ill jb à. <>-!> 

Tw cherches le repos dans cette vie périssable ; il s’égare celui qui recherche 

une chose irréalisable ( Üjül j _ ^ _ et Sf_) [Atâhiah, p. 268] ; 

' US'pei l^J\ viz-Ldl fjaJ* Xi Ai 0 Iil J 

Quand l'étendard de la gloire est levé , le voleur se jette sur lui et s'en empare 
( tat>\». w wf w et vii—^ u ) * 

,y • ' > s y '\' 

3° Au troisième genre, on a le ^ et le u*>j en éjy l® 

4,^.V X 

( o -b* ) ou en <j^— 5 - - ^ ^ A* et la*. ) 9 ex, ; 

• ^ J, i ^ / Z' } y • >'•£'■' , 

v^^aA-AiI^ ^ oL* Jj^.L L.i i ^ 

Qwe de rois n'avons-nous pas vus régner et devenir les victimes du sort retour - 
v</ • ✓✓ 

né contre eux ? ( ïSL - ^ - et ,*_Jüuli - „ - ) 

• i"/ «•-'^"''z'- 'X ^ •* '^'Tz' ^ ^ ° x 

eulej cSSIj &a» jb d Ca^* 

* Z« 

iVo/re séjour ici bas est le séjour du malheur , de la misère, des soucis et du 
péché (Atâhiah, p. 39). 

Le X»jJo d 0 ce genre ôjX Ü peut se transformer en o\jX(i _ « _ 

J * " m 

( ) , ex. : 

j > K 


•jlûil j Jsî .(à' ’ji &- AA-î ü‘JÏ Cü 

Le monde tout entier n'est qu'illusion ; c'est le miroitement du mirage dans 
le désert ( ^(Lïïî Je - ^ - ) * «- x 

4° Le quatrième genre n'a que quatre pieds ; son oet son Jaj\jt- 

ont le. pied primitif 'jf Ci « - * Le peut aussi prendre la 

forme S '^ — ^ - ( ) ? ou ^ ^ ( k ex. ( : 

lis û a C5 liA' üt' 


* ti J> 




L> . 


>ï • 


Chaque fois que je vois une habitation vide , mes larmes coulent ( 0 t^o 
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;tr j ç lit j ov 

Il est si tendre que , si des fourmis lui marchaient dessus , elles Vensanglante¬ 
raient presque ( Sff"_ùlïl^Ü); 

oCy- Cj ^ C-jG 

0 îï ^ y. 

De blanches [chamelles) persanes et de fauves ( chamelles ) arabes. ( cjLj 

-w ) . 

^ ^ A> > ^ ^ /T 

Ou peut transformer les pieds et ea <y^ ^ : 

J U—J {'£•*“ • (Atahian) 

Tu donnes à profusion de la main droite et de la gauche ( jC -t j et 

* > ^ " ' 

(^k*j j ô - - -v ) 

o y ' ° y tô' *♦ ■* 

5° Le >_jyj> du cinquième genre a le pied <jy l» - C ci As- ) et 
son (Jzjjï a le pied primitif _.o. ou le pied ‘j: |^x_i 

( "îlaé- ), par exemple : 

Jj-C. i A (JU > .A.*. J \ 4.J Cj v-5 11 U 

/> ✓ 1 " ''î' ^ ^ 

Ce n'est pas ce qui plaît aux yeux qui a pour cela du prix ( ^ys. \ S - v, - 

• ✓ «j • ^ 

et .-*%J ! 4j vJIj j — — ^ ^ 

U.) Vj ^ ^ (il j<>[ Jl 3 p.x-«Uf 

Vous am tows pris la coupe , n’t/ a pas de coupe pour nous . 

( ÜJ ^ ^ et li | jo \ w ) 


Changements dans les pieds • 

/ , 

• • > 

62, Le pied lî peut se transformer dans la partie j.Z>- : 

1° En y | *x~s _ ~ v, ^ ( dni ). ex. : 

•*/ y. *7 

, J-*j jl* f J» y.M -LLJj jl v-^T j çys.-! xLta 

t/ne troupe de voyageurs est partie sans tumulte, et un jour s'est enfui sans 

• -t * ' '' 

retour ( —I jJLLs — ^ ) . 

2° En o!^1j liT"') 5 ex. : 

(fcÇâ.9 G? ti Jo. f <o.U "xOl 5^ 

Tous ceux qui recherchent avec zèle un hut, qu'ils veulent atteindre , ne réussis- 
sent pas toujours. ( JT ^ _ « _ ) 

3° En oVpdj ^ _.wm ) ; ce changement est peu reçu : 
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y y v?r r rf « V* 

0 J'I ^ »w>1 (*>—*Ac.j U_lo- u I 1 j.cX3 

C- } J* ^ 

Laissez de côté Abou-Saïd, et sus à son frère ! frappez-le ( I 

Remarque. Après les pieds cAet > cJ\S ' ! 6 le pied ^,5^6_ne 

• y / 

peut se changer en <j ^ et vice versa. 

4° L’addition pi est admise : 

C ^ i*QTî Oo ^:j C 

Tous tes soupçons sur mot sont faux, et Vïgnorant lui-même sait faire la part 
de ma personne et de ce qu'il apprend sur mon compte . 

Le j du second hémistiche est additionnel. 

Remarque. Des auteurs assignent un sixième genre composé de deux 

pieds à chaque hémistiche avec un et un \Ja jjc. en (j JS U -, 

• > y/ . ^ 

ou ^ ^ ; mais c’est la répétition du sixième genre Ju-U. 


IX. DU MÈTRE (a). 


63, Mesure de ce mètre. 


MÈTRE PRIMITIF. 


Second hémistiche 


Premier hémistiche. 


MÈTRES DÉRIVÉS. 


(a) Doumaraîni, p. 74, Zakaria-I-Ansari, p. 70 , As-Sabbân, p. 57. 


/ 
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Du mètre primitif. 


64. Il n’est pas en usage ; sa mesure est (j 

y ■'> o 

dans chaque hémistiche et suivi du pied oC• 


> S > 

répété deux fois 


Des mètres dérivés. 


. *>• S 

65. 1° Le premier genre a pour ^^ et pour le pied (jJZ b 

-( et tÙS'), ©x. : 

< ~is J [ «ÎUl tS'xi)-*-* ijJÎ Vj (Hariri, p. 45). 

N'attends pas l’affection d’un homme qui sait que tu as besoin de son argent 
( ^ —i et iS^y Cj 1 * — w — ) • / 


Le pied cj\j se transforme an en (j\jy 6 -j_ ( uijj et' 

1>): 

• fif T *>r .’i • ' / ’ir'' ’ 

»—■«J l-.r'-P1 Ac>* ^^..5 u 

à vous raconter , o mes concitoyens, une histoire étrange , * jwê sera im 
$u/e£ de considération pour l’homme intelligent et sagace . 

2° Dans le deuxième genre, le pied^xi _ ^ ( uJi.iT et J-i) est le 
pied du t-j^/J> et du , ex. : 

y y'* * ** * ? ° • ^ y * 9 ** • ^ ^ ^ ^ > 

p5*^ *^*1 Y 

Gloire à Celui que rien n’égale ! que de riches dont la vie est troublée ! 

> 'X > ^ 

( aS — w w et )-uw)* 

^ ^ " ’ • > 

Le <_j j,a peut se changer en <jdans tous les vers ou dans quel¬ 
ques vers du même morceau : 

• ^ W , > p»jt J , ^ >«•-- J J > «J» »" A* . ° J 0 S £ 

p--p u-aé==>V ) ol^Llj ç lb ^tJJ| 

• y* ^ y « J-»J» r—^ ^ 0 s < ^ ^I*J» . y S ^ ^ • s 

p-l.nJ \ J) o\ (J^«L (j-AJ 

L’arôme est du musc, les visages, des dinars , ef les extrémités des doigts, des 
fruits rouges de l’Eidjaz ; de toute la vie pas de repentir, et personne qui 

* s* s * "* -— > 

sache ce gue l'homme deviendra ( p»bu pJk il - w w, lb • et 




w w ) ♦ 


fï es • y »/ 4 A> * s* J y' 

3° Au troisième genre, le est (j jk, -- { pJLy») et le 

est b — w — ^ l. et ^ ex. . 

\S^ <.1 S*, £ja <J (3 
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[ n° 65-66 


Dieu m'a sauvé , et je l'en remercie, d'une maladie qui menaçait mon exis - 
tence ( L.J - - et <J lj - w - ) • 

^ s*'' 

0 ^ * S y/ * ' 

4° Le quatrième genre, qui a pour ^y m a le pied c ^\changé 
en -( olAT ) est identique pour la mesure au quatrième 


genre du mètre j (56) 


J Je- ÿi\ fÀo) Îj 


<sr 


0 mes deux compagnons de voyage , diminuez vos reproches ( J le» 'j_) 

jTpiSXi /xZ Il ÿkit» 

V - 

La pluie fine est parfois le prélude d'une pluie torrentielle ( J» y\ ç -). 


Le 




^ en 


> „ v* ' • ^ v» 

ii se change encore en ^ jjX_J 

\ 

* « £ * jt r—■*’ ■*» ^ ^ ^ ^ 

J.H ^Li-5 UjjLij <> 


, ( v_a-5j ) ; 


Qui l'achètera (une cuirasse) avec ses rudes franges ? 

Enfin, il peut se transformer en (jjjX—» avec l’altération dnl, ex. : 

V> t5 ~Ju V cJli CA-j^ollk-l 

0 Seigneur, si je me trompe et si j’oublie, il n’en est pas ainsi de vous : car 
vous ne connaissez ni l'oubli ni la mort ( et o^i - - ^ . 


1 ^ 

Changements dans, les pieds ^•***>"* 

• > y* -" o > 

66, Le pied u jX— A _*».*** A _ \J mm mm se transforme : 

* > ' r> • ' 

1° Eu 1*4 _ vy •* w t ex. • 

'•'y * ' 

Lj 4..iujaj L J li U ^4 

Darcs tes affaires , /azs ce gu’êZ /im£, ce gw iw peux et ce qui est juste . 

2° Eu _ « „ _ ( -J, ) : 

\ J lj, \ (3 OÇ-U J i_ > J 

Parfois des lances ont pourfendu l'ennemi et ces, lances étaient faites de 

r - > 

roseaux ( rl*j uj-u W .), 

-*}r >1 . - 

3° En ^ ^ ^ v, o y [ rare ] : 

• S ^ i •'/' j'' X f- y s / y'' 

J:>üi j 


Nombreux sont les pays qu'a traversés Amr, e* /es chameaux qu'il a égorgés 


sur sa route • 
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Du mètre primitif. 


68. 1° Le mètre primitif est composé à chaque hémistiche de la mesure 

• > S • 'J* > > " \ * /'S** > 

W->i J^.Sw-ÀA * 

2° Intercalez ol jdernier pied du mètre ^ entre les deux 
• > y * ^ ° > jS-'" ^ > 

autres pieds en et vous aurez le mètre ^ * 

3° L’emploi de ce mètre est une exception : 

J’ai trouvé le magnanime héros y que j’ai visité , semblable à une mer agitée. 


Des mètres dérivés. 


1° Le au premier genre est toujours L> 




l’emploi de ce pied au J°jj- est préférable à celui du pied primitif : 

v } fb y* > i" ^ y/ o >y ^ ^ 

■ (j^ 1 4«À^V*J ^ L— Li ^ 

Celui qui ne se contente pas du suffisant ne se contentera pas de la terre 


(a) Doumamîni, p. 76, Zakaria-l-Ànsari, p. 73, As-Sabbâ% p. 57. 
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? s s f & s* > 

entière, fut-elle toute d'or ( U et ) [Atâhiah, p. 17}; 

y •* ° , o>«^« si o x ^ ^ ^ ^ c ' 

Oü'rfJ.j Û lui 

Le /îZs de ifozd ne cesse de faire du bien et de répandre ses bienfaits dans 
* • <"• > 

son pays ( v _ - ) * 




f> 0 ^ 0 } O ^ 

2° Le pied <_jdu deuxième genre a la forme (jj j> _ k» _( ^k> 

. /> % o 

avec le j ) , ex. : 

"T ^ 0 

O 


Le.;; G c-«lj 


A.. Ail U 


.3^-£2.A QA ^ y.^J | ^â> 1 

Nulle tourterelle qui , perchée sur un saule, nous fasse entendre ses roucou- 
lements, et excite nos désirs ( Lx'-p _avec le ci pour oj j ). 


L’absence de la lettre Jo j est rare, comme dans ce vers : 
e 7" * " > \ V U. 

ejj (^Ic. {J* 


{ i _ j f - — y- (_£ J»l ^-k«3 ^y * ji1 \Ai IS^ 


Oft prendrait ces larmes pour de la rosée , ytà dégoutte d’un narcisse sur une 

rose ( ^jj (>_sans lettre o:>j)* 

3° Le troisième genre, qui est très rare, consiste dans le premier pied 

A> * z' « y V * ^ cs> ^ >/ « > 

seulement, suivi d’un ^jJo en j j^x-JL-( ^.IS ) ou en <j\ jjX_JL_ 

( t_A5j ). L’un et l’autre pied peut se transformer en <jj jXJ - _ v, ou en 
* x Vr 

(jl ^j>vi - - ^ î on trouve quelquefois ce genre avec deux hémistiches : 

ï • ^ ,£ i ^ 

yj \j 

Hélas ! pleure , d mère de S^d ! ( e_) 

• z * • ^ 

;Ul X.& l_n*s 

o Cf j o 

Patience , d Banou-Abd-ad-dar ! ( jl-»l j^e-__ ) 

J^«X.llj 

12 n’y a personne à la maison ^-) ; 

I jÜJl U 

Quand ils se sont rencontrés à Soulâf .... ( JV« - v, ). 


A> , 


Changements dans les pieds y 


• > 

en o 


70. 1° Le pied ^ ^ _ se change en ^ ^ ^ C cln^) i 

- - - _ ) et en {Jj £li - v, ^ ^ ) ; ce dernier 

changement est très peu reçu : 

^Jiyi V-^>J f Jl ci j u-jjJl c? LiJ-j 

Étudier est mon occupation et approfondir, la science , l’objet de mes recherches , 
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• jj ^ « y * 

quel noble objet ! ( Jl [Hariri, séance IX, p. 103]'; 

y ^ ^ ^ • • ? s o )■ -* ^ ^ y. r-s ^ 

Vj (Jl_ Vj ôU» \ <5 1 V 

O/i ne ÿarcîe pas l’honneur de ses fils , et Von n’observe à leur égard ni alliance 

7 7 . > c*> 

m /zen. ae parente ( .5 w-s^ ^ - ) ; 

4jLî- -Je AoJ -UuL^ -ulAjU Jdij 

^ ^ ^ ^ • 

Souvent un homme a traversé sur son chameau des pays aux routes incer - 
taines ( «U» j- yvv ). 

** j ^ ^ v *> ^ 

2° Le pied ûUjSuu'sô change en ol^XJU -( ^b ) , comme 

dans le vers jM ^k.» ô IS> ( ^k* ^ ^ ^ et en ol jX-« ^ ^ w 

( Jk rare), comme dans cet antre vers : «M <jLLu jkj ( Ail* „ - ^ v ) * 


XI. DU METRE cJLA>- (a). 


71. Voici sa mesure. 


METRE PRIMITIF. 

Second hémistiche. Premier hémistiche. 


MÈTRES DÉRIVÉS. 



— — U U 

V> w ~ \J 

V y - “ 

^ U — w 

“ — W V 

W ■— W — 

v/ — v/ v» 

— “w — 

- W V ' 

V-» •— I*y 

— V “ — 

W U — U 

w w — — 

— y-f — yj 

“ W V 

V> "" U U 

2 

- KJ ^ 

» 

» 

» 

» 

» 

CO 


)) 

» 

» 

» 

» 

4 

""" KJ “ 

^ V# 

» 

» 


» 

» 

5 

-- - 

)) 

» 

» 

)) 

)) 

6 


)) 

)) 


)) 

» 

7 

L ( 

— ^ 

)) 


» 

>) 

i 


(a) Doumamim 


i, p. 77 , Zakana-l-Ansari, p. 75 , As-Sabbân, p. 61. 
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[ n° 72-73 


Du mètre primitif. 

e y s s « y y * y o y ^ >> 

72. 1° Les pieds (J\ J* U <j ,Jï\ jS lî ? deux fois répétés, 

forment le mètre primitif. 

2° Commencez par la cinquième longue du mètre , complétez la 

^ . 

mesure avec les voyelles antécédentes et vous aurez le mètre ♦ 

3° Le mètre primitif est peu en usage en dehors du premier vers d'une 
pièce : 

> - r*. • 'Us' i : r r. r°.i\i > “f- 

^ U (3 ^ UjJJi CoJ J JJ 

J’aï considéré où le monde aboutît ; tout y est petit et méprisable (Atâhiah, 

p. 103). 

Des mètres dérivés. 


73. 1° Le premier genre a d’abord la même mesure que le vers primitif, 

^ O ^ 

avec une ou plusieurs des modifications permises dans les pieds et 
indiquées plus bas : 

j j. I u jü^u* oL —«j ! j i j \ ù 1 j.>- » a_^s 

Comment pouvons-nous espérer Vimmortalité ici-bas ou souhaiter une vie du¬ 
rable , quand les demeures de nos ancêtres sont des sépulcres* 1 . (Atâhiah, p, 103) 


Ce 


• y s * a> - » y « 

peut se changer en -« ( 6}^ ) y et en 


_( , ex. : 


Lr-Ll-s 


tf ^ ^ ^ 

J \ Uli.1 \ 




<s~ 1 '■r-* 1 i?;' 

- ^ r ° ^ 

Reçois de moi la sentence que tout juge pratique et tout jurisconsulte ap¬ 
prouve ( J — v „ ) [Hariri, p. 175] ; 

« y sj^^oT /y y *• y » •** * A 

4,*Jü»£ liiJl U i ^ L*JL 1 cJ-l, l!” 5 

Dzs à cehrô enveloppe d'énigmes ses questions, que ’ j’en découvre le secret 

» y 

qu'il y cache ( -) [Hariri, p. 145]. 

2° Le deuxième genre, qui est assez rare, a pour les pieds 

CjjTX> - ~ - c0 j») , ôO^6 - « - ( [/-*.» ) [peu reçu] et 

r ,«>.•.> r ", ,«»>.>-' , 

( et üJ») [peu reçu J avec le meme que le premier genre : 


✓ j • * ** y ** * ** 9 y * ^ i—* . ^ • ✓ • z' 

ci OJ ■* £r* f <3* 

Que sais-je , oui, jwe sais-je , si ,/e Zes atteindrai ou si le trépas ne se met- 
tra pas entre eux et moi ! (<£*J\ à - ^ « ) 
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| (3 I Lm 3 O «8J l^* A (_£ J ^ 1 *w«*-**3 I ' ^ 

J'ignore ce qu'ils disent sur notre compte ; quoiqu'il en soit , je suis de ceux 

S°J> > c 

gtù la vérité ( J «^ - ôtr li); 

J.-U qju <3 ^ uji u ctiij 

Tout être vivant , ^ui marche le jour ou la nuit , est sous l’empire de la mort 

( (_j-^ — « « ) • 

Remarque. On rencontre des vers de ce genre avec un en ôjl-J& 

/ . 

- v, w ( u 3 A^> et la=- ) ; mais cette mesure n est pas approuvée : 

la. I* 1 J y]a-*-d J V1 v— 1 J 1 

^ ^ /- J ^ ^ ^ /■ m ^ *S ^ > ê* 

lo-Li jU? Ca^o.1 1 

Observe les choses ; attends les occasions pour en 'profiter à temps , lorsqu’elles 
se présentent ; mêle enfin la patience à l’intelligence : c'est ainsi que la feuil - 
le de mûrier devient de la soie ( et 4^,3 - ^ * 

. . ^ j , s * > y; 

3° Le troisième genre, qui est peu reçu, a son ^en 
^ ^ 

( jî; ) avec le même que précédemment : 

& v i,V" vJ 'ir ^ tûi ii'6 c al^ ’jj 

iVôus avons entendu ce qu’il disait ; mats c’est ta calomnie d’un insigne men¬ 
teur ,, d'un intriguant . 

4° Au quatrième genre, on a le et le J*jj° en li-w- 

/>,», ^ . • > / - 0>y. ^ /> V 

( ) ? qui peut se changer en <j - et Ch*- ), ex. : 

a A*-'V y * s * • £ y " * . '' ® •*' ** ^ * s- r * s* 

4 c Jj A.** ^<jiK M t) J <5 

Sè quelque jour nous triomphons d’Amir , nous m tirerons justice , ou npus 
îiows l’abandonnerons ( pSwJ a - ^ - ) ; 


ï ITi 


j J I ■>! 


ÏL*J\ (3 iV^ l*- 


Pendant que nous étions ensemble dans la vallée, voilà qu'est survenu un 
voyageur sur son chameau . ( et U j-u W ) 

5° Le >_jy> du cinquième genre est le pied primitif ûVü- 

avec le du quatrième genre : 

> ^ 0 J*-# > ,- £ • $ } 0 -£ 

juji-l 0 >Uaj»A U oül jio V[ oJwû-1 

Je l’ai toujours trouvé sur ses gardes : car on l’a averti qu’il était menacé de 

malheurs ( iI o-- w -et jj»-wu ), 

Remarque. Ce genre se rencontre avec un ^ jJs en (j\ jï U - v, - 
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[ n° 73-74 


( \ ) et en ‘(JJ *li --(!*; ) ; mais cette mesure est réprouvée 

6° Le sixième genre n’a que deux pieds à chaque hémistiche ; le 


^ > • J y © y ^ 

et le J*j j* ont le pied primitif ^ _ avec les modifica¬ 


tions du premier genre : 

> > • £ 


• * 9 % * “i ^ c* 

o f I ul (Hariri) 

Moi, je suis la merveille du temps et un prodige parmi les nations 

• y** c $> 

( -«-«et \ â.s — v _ v ) * 

1 'wftHaf \ I^cAji o Je J \j 

A Vombre de sa puissance, le faible dans sa crainte trouve un refuge ; 

✓ t , ° ^ £ t ^ 

1 c3 fd * o*.J 

Que je voudrais savoir ce que pense la mère d'Amr sur notre affaire l 

( (^,1 j et [$'j \ i>U — w — ) - 

^ A> * y * } Kf* f 

7° Le septième genre a pour ,_j j-.a le pied ôjjOi-i _o ( . ÀJk î ) 

avec le Jey je- du premier genre : 

* ' * r. - i *• r i °i "• her' 

p~*>k.^sic ^ jX—.f |X Jj 

y ✓ • • 

Tonie affaire est facile, si vous ne vous fâchez pas ( yua _ _ ^ |i ,jl 


changements dans les pieds . 

• > . « J „ y - 

74. 1° Le pied J \'J, U peut se changer en ^7| J^St __ ( Cn» ) } 

en cj \'jf É u -.v-(l.r) et en cj\ J^lj5 W m V/ W ( ), ex. : 

£ \ 1 >J * * ^ • r j^lV 4 »* ^ *i5 ^ 

^ ^*d c 3 C-A« 3 ^j.a 4 l}\ i»A«^ 

Crains Dieu , laisse l’orgueil et souviens-toi que le pécheur rendra compte au 

jour du jugement ( .111 <_jJ£ [Atâhiah, p. 31] ; 

✓ 

/■ P << ^ ^ y» j. O ^ • 'p ^ ^ 

^-5 j 4 J 3»-*.) t i..^M ,tf| 

Asma a rompu ses relations avec toi, e£ en es devenu triste et affligé 

C y •. w w ) ^ a 

>» • ^ > y*y > y ° y > y *£ y *•£ > y y °£ 

^u>-Vlj 1 O ^ (jK I 

Où est David , où es£, où es^ Salomon, si puissant en richesse et en soldats ? 

> .y -•? N 

( j\ * ùc) v ~ y - ; 

• ; y^® y* y • > >/ ^ ^ 0 - 

2° Le pied - w - - se transforme en 


•y 




n° 74-76 ] 
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en ^ ^ — ( CjS^) et en Lv.. 6X. S 

y *# y */> « > ^ 

jM I ( ~®-*l \ i3 j ^ _ «j ) * 

Jbs j}\ ç\jXi Ci ib^j ' ^J«l >Ub JJ 

rare dans tes visites à ton ami, multiplier les relations c'est causer de 


w f s o 

l’ennui (. J. -«_„)• 

> • - >. " >'s/ '• > 4 .> • > 

j uvo. ^ 


V - "• > i ^ " 'f • ■> Vif >•'■>( 

->S>—jj 1 jA i* 


Îj 


Oumaïr, ce que tu as dans le cœur d 5 affection manifestée ou cachée semble 
plus grand, quand il paraît au dehors ( J C w w --)* 

U J.CW l-JLlX.* U 1$. f J U? J J.*.! ^ Lo-W I iljÎ4 

Asma a rompu ses relations avec toi , e£ fu, en es devenu triste et affligé 
( ^ \ 

\ «.«MlO WW - V / « \ 

> /• /-• > • > x , 
Remarque. Le pied ne peut précéder le pied ^ 1 Jo a 

J > 

cause de l’incompatibilité «usU* (27). 

t" > 

XII. DU MÈTRE (a). 


75. Voici la mesure de ce mètre. 


MÈTRE PRIMITIF. 

Second hémistiche. Premier hémistiche. 




-s. 

-w ~ 

l-~ 

- 7 - v 

^ <M U M 

l - — 

MÈTRES DÉRIVÉS. 

1 

<-' 

— — 0 — 


-- • 

-w _ 

- --- 

2 


- - - - 

“ W — U 

\J — —‘ W 

~ v> — 


-- - 

— \j — \J 

w — — w 

\ 


Du mètre primitif. 


76. 1° Le mètre primitif est composé à chaque hémistiche des. pied g 


(a) Doumamîni, p. 79 , Zakaria-l-Ansari, p. 78 , As-Sabbân, p. 63. 
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[ n° 76-77 


2° Commencez par la deuxième brève du mètre primitif 




et com- v 


pléfcez la mesure par les syllabes antécédentes, vous aurez alors le mètre 

. . { > 
primitif ^jLa* . 

3° L’emploi de ce mètre est exceptionnel : 

• * j, s > ° s'* 7 r • ■" >' ' ° ' 

^ 3 «i^u à b (S 'j'Ji-'ttf 1^-*^ j^j****^ 

iis m’oni lancé de loin une flèche à la poitrine ; les traits qu’ils m’ont 
décochés me Vont ensanglantée. 

Mètres dérivés. 

77. 1° Le premier genre, qui est formé par le retranchement du dernier 
pied à chaque hémistiche primitif, est rarement employé : 

JlyaJL çju- ^jj L:^c ijsJ 

Nous nous sommes convoqués mutuellement à la journée de Sala et nous 
sommes restés debout avec nos lances. 

2° Le second genre a pour jJo et pour Joj le pied primitif 

• > X •/» > 

Oj ^- v, - « ? et change nécëssairement le premier pied de 
chaque hémistiche en ojZ'k* ~ w ~ w ( ) ou en 

( oi5^ ) ? ou en 'jxJt* ) ou enfin en ^ — 

( <-* ) ; <° n retranche aussi le dernier pied de chaque hémistiche : 

, ✓ "£»j> » ® ^ ^ ^ 

J U VL j ùL 

Ste ressemblent à des branches de saule 1 et elles réjouissent par leurs chants 

C v — ^ • 

jj 3 1-0-5 <JU- o»i j si j 

J'ai vu beaucoup de monde , maw pour Zaïd je n’ai pas rencontré son pareil 


^ i ^ J-5 ^ et l-o—î - w - w ) j 

£ L-o Y (S \ L -5 

i - ✓ , 

J'àdresserai . à ma mère éloge sur éloge ( <t | Oj- - ^ ; 

i&r y ÿt, i^6'j p' aü 

IVoms ayons parié- et ils ont parlé, et chacun parle à sa façon ( 1 OJ 

v - — ) ♦ 



n° 78-80 ] 


Appeud. Ch. Y. Des différents mètres. 
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XIII. Dtf MÈTRE ,_ (a). 

« 

78. Voici sa mesure dans le tableau suivant. 


MÈTRE PRIMITIF. 

Second hémistiche. Premier hémistiche. 


- ^-- 

- V — 

V/ -M — — 

W mm mm 

— \J mm » W — — — 

\ ^ 

MÈTRES DÉRIVÉS. 

b 

1 


- ^ — 

)) 


- - 

V — U 

W — W •" 

2 


— v> O — 

)) 


- V V — 

)) 


Du mètre primitif. 


79. 1° La mesure de ce mètre dans chaque hémistiche est formée des pieds 

d)^Sv.— àJL»** O»ji jSs.— ftA ... 


2° Transportez au commencement du vers le dernier pied du mètre 


j** et vous aurez le mètre 


> 


Cr* 

3° Ce n'est que par exception qu’on emploie le mètre primitif : 

Lit ÇdJi 'fiL u-/i m 

La tribu de Abs a quitté son territoire et elle a été remplacée par des gens qui 
laissent le soir leurs voisins affamés . 


Des mètres dérivés. 


80. 1° Le premier genre se forme par Félimination du troisième pied à 
chaque hémistiche ; il est d\m rare emploi 


(a) Doumammi, p. 80 , Zakaria-l-Ansari, p. 79. 

* 









Append. Ch. V, Des différents mètres. 


n° 80-82 


° -T*-* « «" .P \t • - s s *J> 'C **'•*'•*<' 

^-A.1 1 à illLlI ^ I ^jV.a! I Cx I “ 

0 mon cousin, ce sera un homme celui qui te terrassera dans la lutte: 

2° Dans le second genre de ce mètre on retranche le dernier pied de 
chaque hémistiche, et aux pieds et on change le pied 

• # >s 9 *' 9 y *>xcv ^r 

. JL Z *a+ en {J « U O - ( ^jP ) • 

c>^ vjP o* v *Ai cJ 1 ^ 

Peux-tu te consoler de la douleur que te cause leur absence 1 ( il. ai > 

Cette mesure est rarement employée sans permutation au premier 
pied, par exemple : 

v_~i> 3,tol Jr _L«j. j 2>« iJj£o| V 

f ' ' * " J- 

Jé^ne t'appelle pas de loin, mais je t'appelle de près ( Y --)♦ 


Changement dans les pieds y~>- » 

K 

s 

- 81. Le premier pied de chaque hémistiche se change, règle générale, 
en £j\ j^\i _( 'J, ) ou en £j\j j£-À v. _ _ ^ ( iln=- ) : 

/•* ^ ✓ o ^ • /- « ✓ e ^ 

û' ù* •Ai J fc 

1 Peux-tu te consoler de la douleur que te cause leur absence ? ( du. jJ J» 

w - w - ) 

jàü ùût UJ& 06 ! 

Celui qui nous a donné de bonnes nouvelles nous a donné aussi des explica - 
tions et des avertissements (*lîulv--v) 

A> ' X<> ^ 

Remarques, 1° Le mètre est peu usité; 2° le grammairien Farra 

y x*/ ✓ J ° ' y } s • ^ 

permet de changer en olJ-CJ ^ „ ( J_À ) le pied ex. : 

^ «i 2Aîrÿ *<jU 

Une servante t'a quitté, t'a abandonné dans la maladie ( duu^j 


XIV DU MÈTRE («)• 


82. Voici la mesure de ce mètre. 


(a) Doumamîni et Zakaria-1-Ansari, p. 80. 
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MÈTRE PRIMITIF. 

Second hémistiche. Premier hémistiche. 



MÈTRES DÉRIVÉS. 


1 

- 

- " W y 

" u ■" *• 

— V — U 

o u - w 

W W — 


«— — KJ —■ 

^ V/ 

*" w ** w 

W V *" w 

yj mm mm 

T 


2 


— V/ — 

» 


- ^ - 

)) 

3 



» 



)) 









Du mètre primitif. 


fi s* 

y 


83. Les pieds Cs \Js u Cs \f w répétés deux fois composent 

le mètre primitif. Commencez par les trois dernières syllabes du métré. 
et complétez la mesure par le reste du vers primitif, ce sera le mètre 
J .. Ce n’est que par exception qu’il est employé : 

f * ST o > O/ • y f f s 9 * ' 

L_ *% V -JUU V l J U 

Tu n’as pas cessé , mon ami, de m'adresser de violents reproches ; ne me gour¬ 
mande pas : car le blâme n’est pas pour mes semblables. 


Des mètres dérivés. 


84. 1° Les mètres dérivés se forment par la suppression du dernier 
pied de chaque hémistiche. 

j. • ✓ • y * 

2° Le premier genre a pour les pieds (J li _ _ « _ ou 

^ ( ùji ), ou enfin ÔJ-( ), avec un 

en I J> 15 — — v — on en 1 ^3w«5 « » ^ u ( ^ ex* i 

<3 c3 ^ JU-t p* 82) 

Heureux le serviteur fieux, qui se prodigue pour le bien (iJ^i jf» et 

” 0 * 

ur*-' J —v. - ) ; 


37 














578 Append. Ch. V. Des différents mètres. [ n° 84-85 

JkS ZuL 3 j U ISl cuJ li (Atâhiah,p.257) 

(te ne sais-je quel sera ton état , quand tu auras été enseveli ! ( Ùj£i wi 

— — v> ) 

>*>->{• y > X * ^ ,•** ^ t 

^ ùj'f j^ r *M oV (Atâhiah, p. 257) 
Les tombeaux sont des prisons , Zes pires des prisons {f'o 5_o ^ ) * 

i/ut £jî fs Djâ c ^ V 

Pourquoi ce chef, en qui Von espère , ne /hitai pas attention à ma parole ? 

(Jj*U - : — ) 

2° Le deuxième genre, qui est rare, a pour et pour le 

pied ô ^ li - w - ( üi> ) : 

^Judlj JL-Jl UHj f JuLll 

Afafàon gn’a détruite la vétusté et qui est entre une ruine et le néant, 

A> 

On peut aussi rapporter cette mesure au mètre -k*.^ . ( Voir plus haut 
N° 40, 7° Remarque). 

. . . 0 ' f> > ^ 

3° Le troisième genre, qui est aussi rare, a pour et pour 

le pied ^ ^ io et ilxi. ) : * 

‘Utt-L-^ Ch-J i| u ul jX 11 

Le corbeau nous a crié de nous séparer de Salamah ( <w..U ~ ^ v, et 

(L U -üw)^ 

V * 

O ^ 

Changements dans les pieds * 


85. Dans la partie , on change le pied ô_ 


r> ' ^ ^ 


—« w ( o^o ) ^ en o u «• o ( ^amim ) et en ^ u < 


(“jT) [ peu reçu ], ex.: 

^j=*j Si J il Lie VV j p-.«» ^ U 

Lève-toi avec résolution ; sinon, t’arriveraient le malheur et la guerre 

^ >J $ J I mm C ■ V « W ) J 

jÇil .slM pj JJa- 

Ceux-là sont les meilleures gens du monde, quand il s'agit de braves gens 

(2nijU«-v'); 

15 U—*3 êjt V[ Uat C 

Leurs dons n'étaient que de vagues promesses ( t '(J&' C et 5& Vi - ^ - - ) • 



*fBWWrt» 




n° 85-87 ] Append. Ch. Y. Des différents mètres. 
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« ; y • /'O > > ^ ^ 

Remarques. 1° Les altérations du pied ô jS ^..en Jf lh u vi^ et 
ne peuvent avoir lieu avant le pied û 7 ! '^SC j - _ - o pour 

CriXli. 

o > ^ y/ 

2° On rencontre le pied ^ — changé en (j Jk -J - v, ^ ^ 

C J-f* ) ; mais c’est une rareté : 

ô&S à Uijj IÂaj ’uJLl j 

L’im ^ Vautre ont gémi et tous deux sont debout dans un endroit ( & 
et 1&3 -oww } • 


XV. DU MÈTRE OJUU* («). 

86. Voici la mesure de ce mètre. 


MÈTRE PRIMITIF. 

Second hémistiche. Premier hémistiche. 



MÈTRES DÉRIVÉS. 


1 

~ V/ 

•“ SJ 

v •" w 

w »• u 

—■ sj 

sj — sj 

“ V 

sj — vy 

— — w 

»-» — SJ 

U “ O 

•*» SJ 

SJ •— 

2 

- 

» 

)) 

» 

-w 

» 

» 

» 

3 


— w 

)) 

)) 


*— SJ 

)) 

» 

4 


- 

» 

» 

--* 

» 

» 

» 


Mètre primitif. 

a } ) j* ^ f ^ 

87. Le mètre est composé du pied jjjjS—i répété huit fois : 


(a) Doumamîni, p. 81 , Zakaria-l-Ansari, p. 82. 


ii j j j..il i pfciaJ u 


jr* 


> • 
ùi 


> S f> ' 

p? 


U U 
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Quant aux gens de Tamîm , fils de Mon , le monde les a trouvés stupéfaits, 
endormis. 

Mètres dérivés. 


^ ^ J. > 

88. 1° Le premier genre a pour >_j jJ» et pour Jejj. le pied primitif 

• > V / 

ÔjjS _s avec une ou plusieurs des altérations signalées plus bas dans les 

autres pieds : 


s^ . ° > y* ✓ ; *, 


jL-î GjÜ lÜé=> j 


U* 7' 

Nous te regardions comme destiné au malheur , et voilà que nous-mêmes nous 
venons te demander grâce . 

Le et le Joj jù peuvent se changer en j\_3 - „ ( ) ou en 

* Vf #> • <* 
j v ( ^-4-5 ) 9 ex. : 

iZs ont aboyé contre moi , sans jwe je les excite , comme le chien aboie au clair 

• SS" • >■> 

de Za Zime ( et ^ - s> ) ; 

V. fifj US.Ifr /4ijejs/e 

J/ a mz$ tout son zèle à entasser des biens fragiles , eZ pourtant tout passe et 

• ^ 

tout s'évanouit ( -U-j - ^ « 

Le pied peut avoir la forme j j.x«^ v, _ ^ ( ) : 

J !>kll 1 (3 U C-.ii 1 ci c-J U 

Ils ont plongé leurs babines dans les étangs , comme on plonge des urnes 

s 

dans les réservoirs ( ^lr- ~ ). 

*y 9 »- • * f} 

2° Au deuxième genre, qui est rare, on a le ^ jJs en ) avec 

un iJzjjt comme au premier genre : 

O mes deux amis, arrêtez-vous sur les ruines d'une demeure où n'est plus ni 

• ^ 

Soulaima, ni Maïak ( «o _ ). 

ji # ✓ » 

3° Le troisième genre n’a que six pieds ; son ^est en _,x_s - - 


^ x O V / r> ° 'l t> > " • >/ /; 

( ÜJ») et en j_ ^ ( ^.a-s ) 5 et son Joj je. en ^S_.s _ ^ ou excep¬ 

tionnellement en Ji _ ( 'jîf ), ex. : 


3 I o Uâj j 4is.—»L <3 ,3 






n° 88-90 


Append. Ch. V. Des différents mètres. 
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Il y a dans ses possessions un jardin , qui égale les jardins du paradis 

• ^ V * ^ • V ✓ 

( 3 ÿSc* mm V J £ -\_.S 6t w ^ 

_aJu U.C Jüi\ lie. gJa* U jS JJ Vj 
ÎFw ne te rappelles pas le passé ; ^we Dieu pardonne tes fautes d'autrefois ! 

• f A> > ^ 

L'emploi du pied ^3 - au est une exception : 

JwP* (3 ^ p«L«.i J (j> (3 m) 

Ton mari est à l'assemblée et il sait ce qui arrivera demain ( (ii _ ). 

4° Au quatrième genre, qui n’a que six pieds, le pied i est 'Ji _ 

>y *y y ^ % 

( jï» ) et le pied est comme au troisième genre, excepté que 

• 

l’emploi du pied J _ est une exception : 

/ ^ ^ 0 > ✓ ^ ✓ 0 ^ a t G s 

£Lï,jj ^^a-à U-3 Vj ft-i.*4 

Fis chastement et ne t’afflige pas ; ce gui est décrété t’arrivera ( '6 - ). 


*> „. 

* 


Changements dans les pieds y~>- 


• > v ^ ^ 

89. 1° Le pied peut se transformer en jJk-» ( JtJ ) : 

«jlm G iq ly i ou Vj v iyJt yi Mi 

Que l’éclat du mirage ne te trompe pas, et n'entreprends pas une affaire 

y l y 

douteuse ( dJLleo „ - „ ) v 

2° On rencontre au commencement d’un hémistiche le pied ô^x-i _ - 
( çjm ) et le pied - _ ( ^ ), ex. : 

J La L."j , wtf U 

♦ ✓ ** •" x v ^ £ 

Ou bien tu as rompu tes nouvelles relations avec nous à la suite de reproches 

tu *> 

qui ont changé tes sentiments ( L| et tu - _ ) ; 


c\- > •?- vf <• > 

U] J 2 j .3 O 


£ ^ ^ ^ X- > • ^ 

- 13 (3 ‘■b* 0“^* ^ o.a.L.3 


J'ai dit la vérité à qui m’est venu trouver] bonnes furent mes paroles et justes, 
mes avis. 


XVI. DU METRE 


ÊTRE £J JIJCU • 



90. Le tableau suivant donne la mesure de ce mètre. 
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Append. Ch. V. Des différents mètres. 


[ n° 90-92 



MÈTRE PRIMITIF. 

Second hémistiche. Premier hémistiche. 


**• 4-» —■ 

— ^ — 

- ^ - 

- w ~ 

- w - 

- ^ - 

~ v “ 

— U —é 

mètres dérivés; 

’ 

1 

- W “ 

- U w 

— — 


— w 

—• W W 

^ U — 

“ w w 

"" U U 

“ w — 

“ V/ W 

~ w *—» 

^ y w 

- O V/ 

2 


— — 

» 

» 


- ^ - 

» 

» 

3 


*— mm W W 

» 

» 



» 

» 


Du mètre primitif. 


91. Le mètre primitif est composé dn pied J Js ^ huit fois répété. 

a* f ^ y 

En commençant par la deuxième syllabe longue du mètre et en 

complétant la mesure par les deux premières voyelles, on a le mètre 
Jjlx:*. Ce mètre s appelle aussi o , ^y rt ~ =î , w^-4 } jj|> et 
'jJià. Le mètre primitif est d J un rare usage : 

^ Vb o -L>1 p.ic- A.4 ^-<2* |i 

CeZîà gwi a passé ne Zazsse à celui qui le suit d'autre mérite dans la science 
que de la recueillir par les vestiges qu'il en laisse. 

Des mètres dérivés. 

92. 1° D’ordinaire à tous les pieds du premier genre dérivé on emploie 


*. > / 

Ô Ws—3 — ’ 


la forme Jj,: 
trot de cheval 


( Cni- ) ; cette mesure rapide prend le nom de 


> .K ■> \ 

(Jf J J-f J 0 JS wJ 

Une boule fut frappée à coups de maillet et passa rapidement de main en 


main. 


o oy ^ « x 

On peut aussi se servir de la forme J ^x_s _ _ ( *_L.s ) à tous les pieds. 

x l x V ^ x • -» > « ^ 

Cette mesure s’appelle u-jihM J ^ tintement de cloche , ou VjaJLJ _^k.î 
JrwiZ d'une gouttière : 
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• ✓ « y ^ «p * y “i ^*i*i 9 ^ w 

v[ vu ci f« 

Afon am£ me demande quelque chose 'pour se vêtir ou pour se nourrir ; mais 
je n'ai pour toute fortune que cette drachme ou cette mienne haridelle 


* * x* 

Le pied <j ^Sw3 n’est pas nécessairement employé partout : 

*Jj!i o [y Ç js"C ^Ç.Ç 

0 lumière du monde , d mon loul, d toi gut aimes toutes les créatures ! 

2° On supprime un pied à chaque hémistiche dans les autres genres. 

Le deuxième genre a pour 'L> y a et pour Jjj- le pied ôjf'ii ex> : 

• ^ u; j, ^ 9 —y/ ** s * x» * * ù ,* 

£*jJl j U >1—M ÙJH ùjx^ilj p&jb 
Tiens-toi debout sur leur territoire et pleure entre leurs campements et les 

* ** w V* s 0 

vestiges de leurs demeures ( ^ jJl j et ûpw»l J* 

Le peut encore prendre la forme Lf'j '6 _ ^ J ) dans 

toute la pièce, mais c'est une rareté : 

jyjAlt Jj; j jd 1 pAJP ^>Aa 

C’esl icz leur demeure ; est-elle’déserte, ou bien ressémble-t-elle à un écrit que 
9 ■* y ’ 

les siècles ont effacé ? ( j yull < _ „ _ ) 

Le troisième genre, qui est très rare, a son ^ en (J ^ ^ ex. : 

p\>ul jy 1 QLr M JJ JJ\ j i j 

L'habitation de Salma est à Chahr-Omarn; la succession des jours et des nuits 
l’a changée en ruine. 

J > y 9 > „ S % J ° ^ 

Dans ce vers le ^jjc est l^x-5 - -v, v à cause du rythme . 

Remarque. On trouve des vers de six pieds avec un et un 

\ > y . 

en — «■ m ex. • 

° j y ® • ^ , 8 ^ 

^ (3 wC V 

Ne lui témoigne point d'aversion dans aucune voie de l'amour de Dieu. 

c> • ' 

On rencontre certaines pièces de vers de quatre pieds avec un v 
et un JjJ en O^T* ou en éj\jJ ïs avec ^Jipr, ex * • 

‘-t i > C * i -- * - 

*li\ v_-ji 1 J JS J jvJ 




Append. Ch. Y. Des différents mètres. 
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Lève-toi , 6 toi qui aimes Dieu et dis : O Dieu ! ' 

i 1 | a 

Apporte , d mora ami, té vin de l'échanson. Ces deux mesures sont des raretés. 


Changements dans les pieds • 

93. Le pied <j J** Cs-^ en dehors du et du 'je se chan- 

ge en ^ ^ ) et en ù — ? comme on le voit par les 

exemples précédents et les exemples suivants : 

£« <j j-.î 1 cjo 4J Ci».Y| (» 

Mon cœur n'est pour lui qu’une demeure dans laquelle je le fais habiter au 

milieu des joies ( 1 U _ - ) ; 

** -? r ^ f 

O m J> gT ^ fr • • 

<li| (jl iwM> 

J > 

Séjourne au seuil de la maison de Dieu avec un cœur pur , si tu veux arriver 
ce Dieu ( L***£’ » v u et Ia^ü « ^ u ) ^ 

_ U*<d ! JjJu ikfleJu 

s ** * * ÿ . / / 

2'u as été séduit en un dm d’œt'i par des. técAes au teint clair qui étaient dans 
des jardins ( L JJ et -ÂAi _ ^ ^ ). 

Moyen mécanique de trouver la mesure d’un vers. 

94. En jetant un simple coup d’œil sur les mètres arabes, on voit qu’il 
est souvent difficile, à cause de la multiplicité des changements dans leurs 
pieds, de déterminer quelle est leur mesure. Nous avons voulu obvier à ce 
grave inconvénient et nous avons cherché s’il n'y aurait pas un moyen facile 
de distinguer un mètre d’un autre. Nous avons comparé entre eux tous les 
mètres et nous avons trouvé un moyen mécanique, pour déterminer à pre¬ 
mière vue, au moyen d’un nombre technique, à quel mètre appartient un vers. 

Pour cela il suffit de remarquer dans le premier hémistiche de deux ou 
trois vers la place constante qu’occupent les syllabes brèves. C’est cette 
place qui forme les nombres techniques du tableau suivant. Quand des brè¬ 
ves donnent un autre chiffre, il faut les négliger, parce qiie leur place n’est 
pas constante. Dans ce tableau les chiffres qui précèdent le nom du mètre 
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sont les nombres techniques, et ceux qui le suivent représentent le nombre 
des syllabes de l’hémistiche. 


3 ^• (æ). 




8. 


15 


J r y 
16 8. 

23 ® 011 

24 "jjA* 7 (rare). 


24 




6, 7, 8. 


25 7 

25 *6j\'XL 8 ou 9 

26 7 (rare). 

26 8. 


27 


8 . 


34 6. 

J *" * > 

35 Ju 7. 

36 9 ou 10. 


36 

37 


A> > „ 

7 ou 8. 




11 ( 6 ). 


37 j».j 8 ou 11 (rare). 


47 


8 . 


47 'L j&U 8 (c). 
124 ''j.liT 9 (fl). 

s 

124 de 13 à 16, 

258 il jüiu 10 à 12. 
269 'juj^ 10, 11. 


356 


>•> 


568 ' > J<.&'9,del3àl6 

S* 

578 9. 

1248 9 et 12. 

1346 ^i\j 8, 9, 10. 


2610 Jo 11 ou 12. 
2710 ^jLiill ou 12. 
3610 'L-J 11, 14 (c). 


3710 


£ 




11 . 


3710 J, jj, 12 ou 13. 

3711 j*G 12. 

3811 12. 

4710 tgCS 11 ou 12. 
4811 ^J.jil3oal4(/). 

13410 ^jlj 12. 

13411 13. 

57810 ^.*0 12. 

91012 13 à 16. 

124679 ^(S" 10. 


(a) Un seul hémistiche terminé par_ou par__ (b) Un seul hé¬ 
mistiche terminé par-ou par-- (e) Terminaison-- 

(d) La 5 e syllabe est longue, (e) La 11 e syllabe est longue. ( /) La 9 e 
syllabe est longue. 

Application aux vers suivants de Hariri, p. 637 : 

ci ^ (i? - û[ W » J j s O Jj U vU.*JLsd XJ* 1 

C *> ^ ^ -'• * £ <*✓»•* ) ( > S» ^ ^ ù t j ^ y s y- • *j5 * 

^ ^ U ^loj J.Â.* J Ij Sc*S\j 4j ôb jl L J-)kil JU-là 

Éteins par la clémence le feu de la colère qu’attise en toi l'insensé , et par¬ 
donne si l'on t'offense. La clémence est le plus bel ornement de l’homme de 
cœur ; et le plus doux fruit qu’il puisse cueillir c'est d'accorder un pardon. 


— mm mm 




On compte 14 syllabes dans le premier hémistiche de ces deux vers et on 

trouve une brève à la 3 0 , à la 6 e et à la 10 e place, ce qui fait le nombre 

* 

3610 ; c’est précisément ce nombre qui indique le mètre avec 14 

syllabes ; ce mètre seul a toujours une brève aux endroits signalés, avec 
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une longue à la onzième syllabe, quels que soient les changements que 
, puissent subir les autres syllabes, comme on peut le voir dans le' tableau 
de ce mètre (38). 

CHAPITRE VI. 

DES MÈTRES MODERNES ET DES GENRES DE PIÈCE. 

Des mètres modernes. 

95. Il y a sept mètres modernes principaux : 

1° Le mètre ? dont la mesure est li« _ _ ^__ 

à chaque hémistiche, ex. : 

JâliVl (j* i£ jjaeJ CjïSZ XÏj 
T u m'as lancé des regards qui m’ont transpercé comme une flèche. 

2° Le mètre dont voici la mesure : - v - 

répété deux ou quatre fois : 

JU X* 6 j\L o.l j | J L 

Atbah, d'où vient que je le vois (le fantôme) depuis plusieurs nuits frapper 
à ma porte ? 

J J} (J> ^1^-5 (JÜ, | J 

Ami , l'amour de l'argent s'est emparé de mon cœur ; plus je l'aime, plus il 
me fuit . 

3° Le mètre qui a pour mesure U v ^ ^ _ répété six 


jSfcSfa y jtâfc yjÿi 4 ùjtélj A 

Le meilleur de tes amis est celui qui te fait des présents, qui te secourt dans 
les calamités, qui te visite et te donne des conseils. 

4° Le mètre avec la mesure ^.<LàJCJ “JV/'{» répété 

deux fois ---- __„ _ : 


i jaJ i Vj V C|a! I ci J le 

Un esprit n’a pas son semblable dans toutes les créatures, pas même l’éclat 

de la lune en son plèin , 1 

,*> ' • > , ^ .. 
5° Le mètre composé à chaque hémistiche des pieds <jj}S 

Cf I6 U* —w ---- - ex, : 
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t b ^ j? w £*•''' » • <m * «J m G j> 

Ja-3 Vl^? (3^ <3 (J jf.-^ (J?* 

Repose-toi sur Dieu dans toute affaire , autrement tu n'obtiendras jamais la 
réalisation de tes désirs . 

6° Le mètre qdont chaque hémistiche a la mesure (J \jf U 
uj\^ iji4 — — — w — — — _ w w ^ ex., â 


l_>^ Jt.i L X lu V l (jfr j* \ J V 1 .^A.-i (j* 

Qui me délivrera des tristesses et des ennuis ? qui fera cesser mon éloignement 
et me rapprochera de mes amis. 

7° Le mètre LLJl. , appelé par les Persans ouTj jJ|, qui est d’un 
rare usage et qui n’est employé que dans une petite pièce de deux vers, 
comme l’indique son étymologie ( j v> en persan signifie « deux » ). Voici 
la mesure de chaque hémistiche : j^U <jjjx_i lit. ù^- 9 

-, \j \j p. M v — v_/ _. ^ v ^ 0 X, ! 

. ''*** *, "'*»■? * 7*** >» 0 ^ <a< tS . j» S" s y ^ 

m*" V 1 ^ V u cJ- U j 1 I ^Ic- y* I ^ 

c 7 C “Ç. s* ^ y ® x” p- o s S ^ ® ✓* o ** ^ x 

2on accusation contre un homme passionné n'a pas été secrète ; tu as empoi¬ 
sonné mon existence par la tristesse et les soupirs ; ce n’est pas «ne colère pro¬ 
portionnée à ma faute; certes , ta cotdre est excessive et tu n’as cherché que 

ma ruine. 

Le *L> jJ> peut prendre la forme ôV^d-s _ „ „ ( 11), ex.: 

• ^ s ^ > % " j'/ ^ o— ^ ® ^ X^ } > 

O 7 J jl ^lc- I^..Lk 0 j^-3 

Revenez et prenez pitié d’un cœur affligé ; si on l’ouvrait on y trouverait de 
la tristesse et des palpitations. 

• S r& ï "* » > Y ^ a 

Le t-JY>*<3 et le peuvent avoir le pied ), 

par exemple : 

° y * **'"£ ' S — Op" 9 j> s ^ ^ 0 "p . 

i L i ^-r c -•■■ ' J 1 (£~ 9 l* 

0«e je désire respirer la brise de Rand; elle guérit ma maladie , quand elle 
souffle du Najd. 

L 0 yjJi peut avoir la forme ô^-di _ _ ij ) 5 ex.: 

. 3^ A.H^J (J 1*^1 p..^ ^ le»- 

M)n éto dans la société de mon maître est un aimable état; mon cou avec 
Vornement de ses relations est un cou agréable . 


f: 
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(j, 


Le dernier pied de chaque hémistiche se retranche et l’on a le ^et le 

->. >' \> y < *. > v - . 

—. mm \j ou __ — , ex. • 

« ^ •. ^ > > > *j> -'f* * ^ ^ A £ r- 

(j1 jju U (j.* \ ^ 1 l z* j <—^ 

Il y a là un faon dont la taille flexible fait rougir les branches , quand il 
s'avance avec orgueil ( <j et ^Lîï - - w ) ; 

p f '' \ 0j> * c ' <* 

Que ces habitations sont magnifiques l qu’elles sont belles avec leurs images ! 

Ou retranche, enfin, le second hémistiche et les deux derniers pieds du 
premier : 

p$T CoJ (J* 

Votre image est la bienvenue ; qui me donnera d'être réuni à vousï 

» y V > 

Remarque. On voit par les citations précédentes, que les pieds ôj 
et ojf U-% subissent certaines altérations dans le mètre iJuJL. ♦ 


Des genres de pièce. 

96. On compte trois genres principaux de pièce : 

/> • >• 

1° Le qui consiste à diviser un vers en trois parties et à leur 

donner une rime différente de la rime finale : 

1 (J! JJ i±J J Q*.3e_J I ôli j (J-lil ôC >j 

Sois sincère avec Vami, fuis l’avare, répands des bienfaits, et fais des dons 
continuels ( Hariri, p. 142 ). 

y •£ 

2° Le çui♦ Dans ce genre on commence par deux vers dont les hé¬ 
mistiches sont égaux. Les deux premiers hémistiches de chaque vers riment 
entre eux, ainsi que les deux derniers. Suit une espèce de refrain composé 
de cinq vers; dans les trois premiers, vers chaque hémistiche du commen¬ 
cement rime avec le suivant et il en est de même pour l'hémistiche final, 
enfin les deux derniers vers ressemblent pour la rime et pour la mesure 
aux deux premiers vers de la pièce. 

Le mètre à employer dans ce genre de composition est laissé au choix du 

poète, ex. : 
j , 

( ) 




j1 * jfj 


(SJJI U-yal! <i \ j -LÎ £U 
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sJi >U 


^ \ 0j> ® •£. j> s 

\ J Ô> 1 ' J 


JJ* 



ÉljU 

• ^ , • } S ' °j, 

j! 

^ s 

l 

ûjc- (3 Cs 

0 ^ ^ W y, ^ • J, 

\ CJ* 

° y 

• 0 ' ^ 0 s- °j> 0 t ' *j> s ■*" s 

Cx.ïj'.* \ \ *j\J \ 

* s 9 j» 9 ' * £ • j> 

fjfàXjVj J JJ 1 

JL 

i 0 ^ 

ô 6 u* J*, 

✓ i j ^ « p ' ^ ^ ^ 

Ljull lj 3^ (S 

ù ^ 
ji 

> ) » ^ ^ ^ y 

\ J>*« 

' s ^ S °*£ ' 

L-Jl bUiVl 

<A? 


Ami, la plus belle journée est venue ; une boisson d'un rouge foncé , suave com¬ 
me l'ambroisie, étanche la soif ; la douceur du miel abonde dans les jardins , 
qui avoisinent les demeures, pour dissiper les chagrins et guérir les âmes. 

Refrain 


Belle est la source , qui jaillit, quand elle est pure , et quand son onde nous 
représente de l'argent en fusion; elle distrait le cœur de ses ennuis , et l'éclat 
de sa transparence réjouit les yeux de tous ; elle répand les perles avec profu¬ 
sion et abondance , et elle fait goûter au passant la plus douce des journées ; 
Veau qu’elle répand est douce , et par sa fraîcheur elle remplace pour les con¬ 
vives le vin des coupes. Elle donne la fécondité aux branches des arbres qui 
fleurissent et ressemblent aux convives d'une noce. 

> • 5 t 

3° Le rythme * Ce rythme consiste à employer une double 

rime avec un sens complet au milieu de deux vers, comme cet exemple tiré 
de Hariri ( p. 264 ) nous le fera comprendre : 


(^lT) ijÇij WJL û\ Gili 

<■" • Si' & > 'S*—. • sy" »■£ c ^ , 0> ' e % ' s' £ s 

jb ùi U*i U=- o.x—;l & 1 —1 L jb 



O toi, qui recherches le misérable monde, sache qu'il n’est qu'un piège pour 
ta perte, un tombeau plein de tristesse, une habitation qui peut te sourire 
aujourd'hui et qui demain te fera pleurer ; loin de toi une pareille demeure ! 

Les deux mots J I et b£ riment entre eux, et, en retranchant les 
mots qui les suivent, on a un genre dérivé du vers primitif avec un 

sens complet. 
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CHAPITRE VII. 

DES LICENCES POÉTIQUES. 


De la lettre a • 


97. 1° La lettre çjJül se c ^ an g e en et v * ce 

versa : 

L--j I Vjdc jCi JjtjJ cJli”” QÀiJt v_.sü< 
D’antiques vertus étalent dans ce paysan , ci son /Us, marchant sur ses traces, 

> > • > * v 

ies a pratiquées C O \ pour o \ ) ; 

^ y/ {y 0 (ju ^ ^ ® ç» 

( ) l^s *U y& cj ^ (^ c v 3 ^ ^ ^ ^ 

Allons ! fais connaître à Eâtem et Abou-Ali que Aouânah-ad-Dabbai a pris 
la fuite ( il \ pour /LU ). 

u* , ^ y$: x 

2° La lettre *JaiJ\ s^ajoute ou se retranche : 

e> ^ ; } V-*" T» - * «- "iiir 

( J>j) i (3 £L«*u* Cjt' q 

*" ^ J, 

Oh! quelle espèce de dattes qui s'attachent à la gorge et à la luette! ( jbjdll 
pour ) 

( (Jj jJs) lAt-iCo- (j* lâj! | Ja Ij •dcSi-M LU ,J~L çb 

Ils sont l'exemple des hommes qui les connaissent', ils ont été fidèles autrefois 
et le sont encore aujourd'hui (l ij pour *Aij). 

3° Dans les verbes ($\j et «C., le A_ et le \ se transposent (a), ex. : 

{ U ) (J-J ^ (J ^ U-b IaU -4ja) «XJÜ 

La tribu de Quoraïzah a éprouvé des dommages , ef un grand opprobre est 

tombé sur son territoire ( Kab-ben-Malek ) ; 

& j\ 4.a U lia ü_U\ y a JqlS 
Et tout ami qui me voit me dit que cet homme, à cause de toi, sera mort 
aujourd'hui ou le sera demain ( Kouthaïr Azzah ). 

4° A la quatrième forme des verbes dérivés j£Lj\ on conserve le 
à l’aoriste, ex. : 

plîtfi 

Car t7 est Aigue d'être honoré ( G^S^j. pour ^sCj ) * 



(a) Sib. 2 e part. n° 383, p. 132. 
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Des lettres de prolongation. 


98. Les lettres de prolongation (S j \ se retranchent ou s’ajoutent : 

J ) \j *j jX 1 J C-aJLI 1 J v-A-wal r (3 - j-o-L* 

C’est wn jardin qui donne des fruits en été, en hiver , an 'printemps et en 

> ^ ° j, s « ^ ^ 

automne ( ^JLL 1 pour ^tJLl 1 ) ; ( Ja -—j ) 

> j, ' o * s* % ^ .f*" '* ** ° 

1 J LA-*-*** b* 

Comme des mères privées de leurs enfants, et qui pleurent , en agitant leurs 

j > > ^ > > 

mains, Zes victimes du temps et des événements ( wki- pour ^ jAJ* ) 

[Akhtal]. 

r$ * ** f Z j> ^ » * } * ^ ^ 0 ^ ^ ♦ 

1 j) lt£^-Jl A.) Ml ^ I<3 C-Jj-Lj 

J’ai coté avec mon sabre au milieu de chamelles., dont le sang coulant sur 

•ÏOjf « î *j, / 

leurs jambes a rougi les pieds ( AjVI pour <3JuMl) ; 

( ^ j^h ) t » C S V 1 -Lac Wl v_j|i^JUJl jüil» i1 

Dieu me préserve des scorpions qui lèvent en Vair les anneaux de leur queue ! 
( ^1 jï.nj\ pour K^jl+S] ) 


r> " > > •£" {* ? i ^ \ K* ' * ' ' ''\*i fi*" f 

( J a ^ s^ ) jjjLj U ^ 1 I^5v_„U U_i ; ^ <3 (S j--® 1 ^.ï Vj 

Et moi,, partout où Vaffection me fait porter les yeux, partout où ils ont passé , 

> > •t > > *•£ 

je m'approche et je regarde ( jjAù\ pour ^Lil ) * 

( j..L> ) J3^ Ij vLIjia ^U,V 1 U j Jc£\ V1 J-~.ll 1 1 M1 

Allons ! ô longue nuit , allons ! laisse briller le jour; le jour pourtant n 3 est pas 
meilleur que toi ( 1 pour I ) [Imrou-l-Quaïss]. 

Remarque. La chose se rencontre spécialement dans les pluriels en 
j jl^Li et dans les verbes avec la finale en j ou ^ à la forme conditionnelle 
ou impérative : 

( ) pci^kll A.-.&j..r V L-3JüSj* ♦ * 

" « ;> ^ c: ^ 

Ce n’est pas ce §ue prétendent les hommes valeureux ( I pour 

Ces pieds écartent les cailloux au plus fort de la chaleur, comme les changeurs, 
en comptant la monnaie , en écartent les pièces ( uai jU» pour ) * 

^ * 'i .•<, " 9 a> vu > S* • ^ 

Lit 
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Une vieille Abchamite se moque de moi, comme si elle n’avait jamais vu 
avant moi de prisonnier de VYémen ( & J7 ^ pour J? ^ ). 


Des voyelles. 

99. 1° A la forme plurielle o^5v_i ou substitue la forme olex, : 

^ pour \£>\ j ) . 

'<> ts> *><*■*> 

2° La forme se change en et la forme ^Sw3 ? en ^Sw. 3 ? ex. : 

MVf vf *r > > 0 1 >>'•. A {**>•* 

( J*j ) pJ-ü y oLx-l \ ^yuJ\ 

Dans ce peuple la virilité du jeune homme n’est pas dans l’âge , mais dans les 

> >>.•£ > 9 

coups de lance contre les forts ( jJLi | pour pJLA | ) • >- 

C ~^*î ^ oA.*j c^ J J VI (3^ p4^u ^ cAr' 

Leurs œuvres leur survivent sur la terre\ ainsi la pluie, quand elle a passé, 
laisse des fleurs après elle ( \y\J\ pour y>jlî ) [ L_~o ]. 

3° Les pronoms et les personnes des verbes terminés par j> prennent un 
— à leui’ finale : 

° 's * > * - . <*'(' <1 >*. " > f.ll 

( Jh*.**} ) ^p.4.*A '(jjJ* ^ 4 jjo-lsi. jJJu p-4-^ 

Les hommes vont à leurs affaires, les uns avec joie et les autres avec tristesse 
> >4 Kr . >t K' 

( pour p4-l5 ). 

4° Dans la conjugaison des verbes terminés par un j ou un ^ ; on 
fait reparaître la voyelle finale supprimée d’après les règles de permu- ' 
tation (392) : 

a* •" ✓✓ • /■ Y • ; ✓ > o >/ /- »y- ^ x x ^ ' 

( L*—> ) |Mj:> u~.«“ JJt tS-Ue. (iji—I ^S_J )-3 (ihs- IjJLc 

Ma richesse m’a tenu Heu d’elle ; du reste, pour moi, elle ne valait pas cinq 

drachmes ( <ijLJ pour tSjL,." ). 

✓ 

On fait aussi disparaître la voyelle, quand régulièrement elle devrait 
rester : 

C v-jI Vj ^ Ij <jl <aj 1 (3 1 ij / 

La tribu de Amer ne m’a pas choisi pour chef à cause de ma parenté : Dieu 

> *< 

m’a refusé d’être noble du côté de mon père et de ma mère{j^\ pour 

y-*-** 1 ) • 
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Dans les verbes réguliers, il est rare que la voyelle de la conjugaison se 
supprime : 

j\ A \i[ î if/ (Labid) 

, ^ J) s' a ^ 0 ° ’ç. ^ 

C J- 4 * ^ ^ o - j3Jj I v^ a " ft î 3^"*’ A i J1 

J 1 abandonnerai les lieux qui ne me plaisent pas; ou je boirai le calice de la 
mort ( jJuUj jî pour jî ). 

5° Le JL. qui termine un mot se remplace par un ? ex, : 

( JjO ) f ^njÆ- dil j ij-ji J. ; 9 It-o-i*. 1 j.\j y/- J. AJ j 

(Je qui a guéri mon âme et Va délivrée de son mal , cJes( cette parole des cava- 

* "p O O "t 

izers : Antar , en avant! ( ^x5l pour ) 

6° Le L. du pronom 3 rend parfois longue la syllabe, comme s’il était 
un 1, ex. : , 

( ^ cA ^ A.I V il(c>| illi| 

Ton /rére, ton frère ! car qui n’a pas de frère est comme celui qui court sans 
armes au combat . 

A>- f 

Du signe S JL , 


100. 1° Ce signe se supprime : 

( j ) <—c*-*«uü Oy 3 Je 3^ I < 1 > *-*-*«> 3 

J’a* un joli jardin tout en fleurs, bien arrosé et dont le sol ne se dessèche pas 

9 * ' £ » 

( v-ji.^cJ pour ) * 

2° Il se remplace par la forme primitive : 

( L^-<w- 5 ) 1 ^— ^ 3 1 cJ J 

Doucement, toi qui me fais des reproches ! déjà tu as éprouvé que par 

> . ^ 

caractère je fais du bien même à ceux qui .sont avares ( \jjj^ pour 


3° Il s’ajoute arbitrairement : 

f ' ** • * * ^ * *• s • f' p y f 9 * \ 

\ 3^ \S LU le 3 bjo iSj\ ùl J.Ü 

* ^ ^ ^ A - " ^ ^ X o *' / 

C J^-J ) C-^aJâJ\ 3313 JhL 

J’ai craint de voir après Vabondance la disette sévir cette année-ci, comme 
Vincendie dans les roseaux ( Ij*. ? Lyaü et L*u$ pour liJi©., L*H et 

S y * V 

U.^aJj 1 ) • 


38 
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Du genre et du nombre. 

101. Le masculin s’emploie pour le féminin et le féminin pour le mas¬ 
culin, ex. : 

^ O ^ 0 s s ô ^ •'* S %s s • S * 

( J i£> ) l» \jli J ^jr*“ IJa**- -X.9&T Uj LT il j ï U 

Il Varrivera , lorsque tu viendras nous voir pour te mettre sous notre pro - 

S S X- * s ^ 't ^ 

tection , de trouver du bois sec et du feu allumé ( U*». t pour t )î 

( 1? toXld } V. ^ «,* l [ j** l ^ i il 

O cavalier à la lente monture , demande aux Banou-Asad quelle est cette voix 
(Oj-^n pour Ua>); 

S ï ^ o 'ç- , ? s ° s s s y • 

^ ^1 lc> '—J 1 ^i* L) ^ 

Je ne demande pas à mes voisines , si leurs maris sont absents ou présents 
( dLIL j pour yfÇ j ). 


Du signe ôl. j~> • 

c /• 

102. 1° Les noms de la deuxième déclinaison prennent un (j^U et pas¬ 
sent à la première déclinaison : 

(^.IS"') ;A;lji ù°\J\ C* &V (^\y fÇjL /ÜLjeÜI ût 

Certes, la calamité est plus grande dans les vergers verdoyants , qu'elle ne l'est 

# S ^ /■ 

dam £es vergers desséchés^ iI pour ijj ). 

A> * " 

2° Les noms propres qui ont un ût>è7 le pei'dent aussi quelquefois et 
suivent la deuxième déclinaison : 

( J.j.L) »-iUj x.t LIjUjjI JijJ L[. . • (Aghâni). 

Ctes£ Naoufal qui est son père ou bien Abd-Chams ou Hâchem ( 

• ^ 

pour ) * 

** # j. ° ^ 

3° Les noms de la première déclinaison perdent souvent le ^ j.;J avant 

A> 

le signe , ex. : 

> i • j, s » c j, s 

ci \ ci ^ 

Ait héros de son siècle, à votre neveu , à l'homme courageux à qui, après Dieu, 

" } ' > 

appartient tout le mérite de l'entreprise ( P 0U1 ' . 

4° Les noms propres de la seconde déclinaison suivent la première : 





n° 102-103 ] Append. Ch. VII. Des licences poétiques. 


595 



(jliüaê. <j (j..... 

Que de morts étaient à Ghathâfân ( pour (jli-hi ) ; > 

Fais parvenir à Mouhalhal , cfe Za parZ <Ze Balcr , toe tore, pour to faire sa - 

s S* * } *y* y J. 

voêr, gm^Z sto &erc^ eîam de fausses espérances ( J 4 JI 4 * pour ). 

Suppression des consonnes. 


103. 1 ° Le de l’aoriste et du duel s’élimine : 


c5^C*'C“’ S? -T"’ 


( j ) Â!1 \ j d-L^j 

Je passe la nuit à voyager et toi tu la passes à te frotter le visage avec de 
Vambre et du musc ( c JkL.1aï pour ùj^lj J.T ùOJT ) ; 

(ci* J**^) jif-l JjUJIj U J J jU Ul C-fc 

iZ y a dew# parZZs à prendre : £Zre prisonnier et c'est une honte , ow bien ver- 

y* '> 

ser son sam? eZ pénr, et c'est le meilleur pour un homme libre ( L:.kjL pour 
ôULu»* ) ♦ 

_ r y 0j > y ^ 

2° Des lettres se suppriment: Ju la méthode d'Ibn-Malek , 

y y*'£ y s y*% y *'ç. y y .*■£ 

pour dJO^U 5 U.l ] les demeures pour JjbA 1 1 la mort pour ^L_A !, 

H à Dieu pour «o* ? <jV maintenant pour éj V I ? ùoJb Zes fils d’Al-quaïn 

& y y o y • >/ ( £< ^ 

pour ùj-ïM jJj ? ^ de pour mm pour ^x J ? à cause de 

® t » e .U ^ ^ ^ 0 'p * ^ w "£ 

pour tj| Ji| ^y ? comme dans cet exemple : t£.Uc. 

parce que tu es selon moi le meilleur des hommes , 




ADDENDA. 


• x 0 ^ 

N° 20 . Le j» du mot 'ij* homme reçoit les trois voyelles : iy . 

il peut aussi se décliner y\ , 1 J j\ , L;*) • 

N° 34. Remarque. Au lieu de « L'adverbe U peut se supprimer » lisez 
« L’advei’be L. se place après le pronom personnel, ou bien encore avant et 
après lui : 011 * 

» ✓ 

N° 43. Ordinairement on intercale l’adverbe jJ entre les verbes auxi¬ 
liaires Oir', oC . J.& } 5 tr” 9 ' 5 c s-'> î et le verbe au passé : 

oU x? di.** <jl5 ton oncle était mort ; >U. Jui la maison 

s'était vidée . On rencontre néanmoins cette particule sous-entendue, surtout 
après ex. : "(Jy*-* <j^ le juge a emprisonné un 

homme qui avait volé . 

N° 48. Dans une proposition conditionnelle le futur affirmatif peut être 
séparé du serment, comme on le verra au n° 973. 

N° 92. Le Cj de oU donne se change aussi en L; on le conjugue 
alors comme il suit : . ,î U . Ù C& . 

N° 94. On dit aussi U ? jsU 5 1 *U } IjtU f (Supprimez «U et»). 

N° 114, p. 97, ligne 16. Si le JL final est précédé d’une consonne ac¬ 
centuée, il prend pour support une lettre faible correspondant à la voyelle 
de cette consonne : LL'JL I, ILÜ , Lki 1 la faute; [c,^ il a été libre ; 
j Su H est guéri. |« précédé de (i a J pour support : luit chose. 

Si le JL est précédé ou suivi d’une lettre faible, son support est la même 
lettre : tZ vient me trouver ; ôuîyu tu lis (fém.) ; ,jjj jX ils 

lisent. 

N° 124. Les Banou-Tamîm et les tribus qui les avoisinent ont dans cer- 

l î 

tains cas une prononciation de 11 qui leur est particulière ; on la nomme 
4.1 ul inclination , action de faire coucher , aplatissement , 

brisement . Elle consiste à donner à la voyelle _ un son qui tient 

le milieu entre lé a et i, c’est-à-dire et à l’alef 1 ? un son intermédiaire 
entre â et 2, c’est-à-dire ê. Cette prononciation a lieu pour V \ : 1 ° quand 
il est précédé ou suivi d’un „ ou d’un c 5 comme chiens , kiléb, 
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ir infidèle, kêfir, côté gauche, chimlêl , ^Cxi froid, chaïbén; 

2° quand l’\ était primitivement un <5 ou un j avec un _' ex. : 

v_îf» il a craint , pour 3ij.*. khêfa ; dent molaire , pour 5 nêb ; 
0 «5 a jeté, pour ç ramé ; 3° lorsque, bien qu’étant un j primiti¬ 
vement, il se change en <s dans l’une de ces formes : là j donner un pré- 
sent pour corrompre, rachê , attendu qu’il fait au passif 'Jz j • enceinte * 

houblê, vu que ce mot fait, au duel <jUL». * 


Remarques. 1° C’est par exception qu’on prononce a! il a deux 


drachmes , dïrhamêni , et U* 




T U» -wji 


z/ /a frapper , iadribahê. 


2° Un I , précédé d’un 1 prononcé d, se prononce lui aussi e, ex. : 

•3 


GO o /ai c/iassé tes chiens, alkilêbê. 


3° Si un nom renferme l’une de ces lettres f i f ô , 

la prononciation Â) n’a pas lieu, excepté pour les verbes en ou 
en j U pour jy ou J. Vous direz donc Cj(L êi a été 6 oti, thêba, { JS> 
il a enduit , /ÆaZé, et ^ It oppresseur, . jsa/m. Si l’I est précédé d’un — ? 
la prononciation ^Â) U est permise : düjh téwté, thirêf ou thirdf, 
lampe, misbêhh ou misbâhh . 

4° Avec la lettre j surmontée d’un — ou d’un _L ? la prononciation 
**a) Cd n’est pas reçue : ton âne, himârouJca ; mais elle a lieu si le 

j a un — : himêrika. 

S y' ** 6 .J* 

5° Le __ se prononce é avant un j affecté d’un _ ex. : 

y' # ■’ 

du tort, addharérï ; -y de Venfance, sighéri. 

''''' i ^ x 

6° Les particules ne se prononcent pas avec Âl M excepté Jlf si fait, 
li 6 et V U smorc, fais autre chose, (jt comment ; vous pouvez dire !i celui- 
ci, zê, peut-être que, assê ; _ ' 

Prononcez encore avep aI 14 le __ suivi du ô à la pause : a j 

miséricorde, rahméh . 

En outre, il y a encore deux manières de prononcer une voyelle. La pre¬ 
mière consiste à l’énoncer d’une façon très brève, tout en la laissant 
sensible; cette prononciation se nomme on en tient compte dans 

j s * 

la mesure du vers. La seconde manière est appelée ; c’est une arti¬ 

culation de la voyelle telle qu’elle disparaît à peu près, et ne compte pas ' 


! 


| 


U 





598 


Addenda, 



i 

'! 

I 

j, 

i 

■i- 

? 

i 


i 

i 

i 


en poésie : il ne reste de la voyelle que le mouvement des lèvres, qui repré¬ 


sente un _ ou un _ } ex 


\ ^J«\J*, i 


VJ lAJ (S c ^-3 JjJ V ç\\\ 

Toutes les fois que je dors, le muletier ne me réveille pas durant la nuit , et 

je n'entends pas les clochettes des bêtes de charge . 

* £ > > 

Dans le mot le — du J ne compte pas dans la mesure du 

vers. 

N° 134. Sibaouaïki et les grammairiens de Bassora rejettent le tanouïn 

après la particule de complainte \j ? ex.: ôUj j ^>Lcl j hélas l le pauvre 

# ^ « 

serviteur de Zaïd. Les Koufites permettent de le changer en 0 lî ou en a J 
♦ » ^ ^ ^ ^ 

ex. : a.JJu3 ou «IîAjj f>Uij . Enfin Al-Farra prétend que l’on peut 
dire : «sju3 1 j (Ichmouni, 3 e part., p. 158). Les grammairiens de 

a ô 

Koufa changent la terminaison ©\ A- en 4.j_ après un mot terminé 

par un _ ex. : j \j hélas ! la pauvre Raquach ! pour 

«liÊjlj ? <•—.“kIJ.I \ 1 j hélas l le pauvre Abd-al-malek pour 

N° 136. P. 123, ligne 17. Les autres verbes se conjuguent à tous les 
temps et à tous les modes. 

N° 136. Remarque. Dans l’expression d»*Ç» C le verbe A*. 

a le sens de jb» devenir.,^ On varie sur son explication : la chose n’est point 
ton affaire, ou bien quelle affaire est devenue la tienne ? (Zamakhchari, p. 119) 

N° 136. Quand le verbe f]\ j est incomplet, son aoriste est Jl jT; mais 

j ÿ " 

quand il reste dans la catégorie des verbes ordinaires, il fait Jj ? ex. : 

y » 5 ^ ^ ^ 

<Jj? j. et non Jjr i le soleil n’a pas baissé (Àl-Khidari, l re part., 

p. 176).. 

N° 136, £jJU 3 j.r 3U^ J 

2bw£ homme chaste , pauvre et tempérant est toujours assez riche et glorieux . 
Remarque. La négation se sous-entend parfois en poésie : 

(J LajïjdljXl ^ Ij jJ"j U&w 1 1 c^-i.Ls 

J’ai dit : J’en jure par Dieu, je ne me lèverai jamais, dût-on me couper la 


tête et les membres sous tes yeux, q^ ï pour 


cy- 
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Ce retranchement de la négation n’a lieu qu’après un serment. Le vers 
suivant est une exception : 


s ' ° ^ c y*-* ^ ■'Z f ^ 


Je ne cesserai pas de me consacrer à la louange divine et d'être glorieux, tant 
que Dieu conservera mon peuple (Ichmouni, l re part. p. 243). 

N° 136. Ajoutez les exemples suivants à la page 122, ligne 21 : 
LlU-klfr \S.s^ tjA le chameau est devenu épais et long ; J Y 

\j*}£ lîx«T ne deviens pas impie apr ( ès notre mort; cJ W.:~4 

le seau est devenu un grand seau; Zj>- U b ùio ^ j\ il a 

affilé son coutelas, en sorte qu'il est devenu comme une lance ; 

^,1? C« *•* 3 '—j 15^'VI I 

L’homme ne ressemble qiïà une flamme et à sa lumière ; il devient de la cendre 
après avoir brillé ; I <j^ b -*-*> I ê/ recouvre la vue après avoir 

fi*** ** <t * ** / * ' \C c r" ' 

été aveugle ; LJ.» | oJjjsçJ ^ il) Li 6 quelle prospérité qui s’est 

y >'' {* r * s ° y o* .j> y ^ ^ M y 4* 

changée pour toi en infortune ! tjJj Uls^ jXij ^n.kM ^ l_T 3J 
l;,LL vous avezëté comblés de biens comme les oiseaux , qui , après cwozr été 
exténués , deviennent ventrus ( Ichmouni, l rô part., p. 243 ). 

Remarque. Zamakhchari, p. 120, donne le verbe ol> comme ayant le 
sens de jU, ; mais son opinion n’est pas reçue par les autres grammai¬ 
riens (Ichmouni, l r6 part., p. 244). 

N° 137. Les verbes de proximité se divisent en trois espèces : 1° les 
verbes de proximité proprement dits; ce sont et i-Lijî ; 

2° ceux qui indiquent une espérance, ce sont , c Cf- et (jl j..Ud ; 

3° ceux qui indiquent le commencement d’une action : 3-*=-, "j-i-L , ié-1, 
Jit, Lü!, i_A } VJ , "fis , 0-j.L 5 et (Al-Khidari, l re 

part., p. 189). 

# ^ ^ > 

N° 138. Les verbes de cœur, excepté et jJuJ ? s'emploient à tous 
les temps et à tous les modes (Al-Khidari, l re part., p. 231). 

N° 141. Ajoutez aux négations V , (.et oV la négation ôj • 

N° 141. Annotation, "<jlS et ses analogues employés absolument (Sib. 
l re p. n° 17, p. 17). 
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N° 146, 4° Le verbe jiJ ( SiJ ) être doux ou trouver doux fait à l’aoriste 

jjr • 

N° 161. Remarques. 1 ° Les trois verbes -jJU ? et ont tou¬ 

jours en pratique la forme -XJ et se construisent comme les verbes qui 
ont la forme d’admiration , par exemple : 'juj J Çj] gw 

jfozd savant ! -wjjud \ <3 X-<Jd 1 gw Z’éZère Josep/i 

X • X * s > s* ^ ^ 97 ^ ^ 

est attentif en classe! y^LJ ù^j que la femme 

Zaïnab est Ignorante parmi les femmes de sa tribu ! 

2 ° Les verbes de la forme gardent leur forme ou reçoivent un _Ll 

• à * * y 

sur leur première lettre radicale : j j Jb que les visiteurs sont bons ! 

Ceux de la forme jfi gardent leur \ ? ex. : Ju3 ^Ql CAt que l’opti 
nion de Zaïd est excellente ! Enfin ceux en isdi ou Jidi se changent en 
jSv-i ? ex. : jJ li JfJI que Khaled est distrait ! de être dis ~ 
trait ; que ton frère est un disciple diligent ! de 

être diligent ; ils gardent aussi leur forme primitive ( As-Sabbân, 3 e part., 
*p. 36 ). 

N° 161. Remarque. Le mot s’emploie quelquefois comme un 

verbe d’admiration : 3 II L comme ton père est bon , au lieu de 
iiC|l L * / 

N° 172. Remarque. Deux noms d’action seulement suivent la forme 
ce sont “JlJlir. l’action de rencontrer et (jLiï_ clarté (Al-Khi- 
dari, 2 e part., p. 36). 

^ J * S 

N° 178. 3° Néanmoins la forme régulière cSU- — to. n’est pas inu- 

sf "* " *> 

sitée. 

N° 180. Les noms en jljdi représentent des êtres abstraits comme 

^ T s ' <, £ 

jUci la scélératesse , ^^.<3 üa guerre et jl Vannée stérile . 


Il y a aussi, outre les noms abstraits, des noms propres de genre sans une 
forme spéciale, comme %'jjf \a scélératesse', jd la mort\ jU^> ou 

jy.U la chose violente (Icbmouni, l re part., p. 151 ). 

Quelques noms propres de genre sont affectés aux animaux domestiques : 
sUâ-ll ^ I /a jument; JlilVl _y_ 1 le mulet ; l le chameau; 
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J*. U> j» I l’âne; j*.** J la poule; ô.*.iV1 J ouJIJ«Vl ^ | la brebis 
(As-Sabbân, l ro part., p. 151 ). 

Quelques rares noms de genre sont appliqués aux êtres raisonnables : 

j-r' ® uT ïZ 

«AjiijJl ji 1 le fou ( Ichmouni, l re part., p. 151). 

N° 181. 5° Certains noms propres indiquent des individus inconnus : 
_>.U» i>. jjÛ»,ôQ" ùi oU, J Ck "J 1 (Ichmouni, l re part., p. 151). 

6° Les mots <j>U et un tel et <J>U et lia wne telle sont, considé¬ 
rés ; comme des noms propres. 

N° 183. Le npm de ville Mardin a toujours la forme plurielle. 

^ A ? 1 ^ ^ rf 1 ^ s . Oj* 

N° 185. On dit poétiquement Ji pour ,j5li ? ex. : JJ ^ lî>ü dJ_«| 

sépare un tel d’un tel (Ibn-Aquîl, 2 e part., p. 121). 




N° 185. Remarque. est dans le même cas, Âd* une telle. 

N° 195. Le nom d’unité est propre aux choses naturelles ; il est rare 
dans les choses artificielles, ex. : ùjjL* navire , .ÎJLJL- im navire y C*i 
brique,. Â_:_J une brique , l=r Ô.Ls tog'ue, Sune tojue (Zamakhchari, 

p. 80). 

^ ?57 & tfd ?» ' 

N° 218. Exception. Le mot t£jï-*S ou c sJ\.*S poire , nom de genre ou 
d’unité avec ou sans tanouïn et qui a aussi la terminaison ordinaire en 


•J- J v 4 * '"• V' 

îlA_ à son nom d’unité, fait au diminutif. ïljûuj 




OU e^U. 


OU 


i' *■ 

OU o . 


N° 226. Ji un tel , ùjli (Zamakchari, p. 86). 




N° 227. ja chose, a.-.> (Sib. 2 e part., n° 378, p. 125). 


N° 227. 


> 


hyène, 


-î 

Ji. 


libéral , nyent, 

N° 237. Ces substantifs ne sont en réalité que des noms d’action faisant 


les fonctions d’adjectif : c’est pour cela, qu’ils s’emploient d'ordinaire pour 
tous les genres et tous les nombres, comme il sera dit plus loin (N os 350 


et 437). 

Ils sont limités à la forme trilitère et n’ont jamais une forme avec un ^ 
initial; leur emploi n’est déterminé que par l’usage (As-Sabbân, 3° part., 
p. 60) et leur signification est neutre d’ordiûaire et passive quelquefois : 
JL jJJ| J jfo. il a parcouru le pays sous un faux nom ( 

* "■ **’» ^ X tô' > * * *'■" 

pour UJ il 5) ; (5« J J=0 homme agréé (, j pour ,« ) . 






: 
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Outre cette sorte d’adjectif, un substantif, employé métaphoriquement ou non, 
peut remplir en arabe les fonctions d’adjectif : x*l Je <.il y a chez 

- J. ^ 

mot un homme qui e,st un vrai lion pour le courage ; Jo-j wn négoci¬ 
ant; une paysanne. 

a} S* ' ^ 0 

N° 240, 8° .jUccè qui mange le matin , b' L=c*i exposé au soleil, 
(jL.cc.ii) <pù est sans nwaye (Ichmouni, 3 e part., p. 213). 

N° 261. La forme n’a pas le sens du superlatif absolu, après 

un nom indéterminé; on ne dit pas J\’f'\ un homme très grand. Pour 

exprimer cette idée il faut se servir des tournures indiquées au n° 262, 


9°, 10°, 11° et 12°. 


N° 262, 10° Ajoutez les mots "J U et üU, ex. : 1 J U J jil j'ai 

ressenti une grande faim ; ou îAU j un homme parfait ; 

ol> ou "JU un homme très courageux , ce qui s'appelle 

courageux . 

N° 262, 11° On peut encore répéter dans le même sens un adjectif pris 
substantivement : 

«ÜAl J^Shc* J&L*J Js le Js le *>,.> 

v ^ * iT " * ' 1 

Que d'hommes très intelligents réduits aux abois , et que d'hommes très stupi¬ 


des, tout comblés de biens ! 

N° 262, 13° Les deux mots jr\& et Jd étaient primitivement jjiî et 

£ 

• à cause de leur fréquent usage, ils ont pris la forme actuelle ; bien 
que n’ayant plus la forme ^Swil 9 ils ont néanmoins le sens du compara- 
tif et du superlatif et en suivent toutes les règles : ,Jd. jaX nous 
sommes meilleurs que vous ; <j*GJl ^ ce sorti /es pires (/« monde. On dit 
aussi quelquefois j\L\ et ^i\ (Ichmouni, 3® part., p. 40)'.> 

N° 268, 2° Le féminin se trouve orthographié avec un 1_ sur le 

lt 1 dans Faïi ouzabadi et le grand dictionnaire ■ ^ t.? 11 l..1 , q gjj gg£ qg 
même dans Zamakhchari, p. 93, et dans Sibaouaïhi, 2 e part., n° 413, p. 178. 


N 268, 2° Le nombre cardinal féminin (jkjJl peut encore s’écrire 
sans \ , ou même en poésie avec uu ^Llf\ YjS dans le milieu d’une 
proposition : et <jGjJ V 1 les deux (dictionnaire ^Q ). 
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Remarque. On rencontre en poésie les nombres composés de onze à vingt 

# # y O** ^ ® A 

séparés entre enx par une conjonction, et alors ils se déclinent : ^ I jxJl 
j\j la quatorzième lune . 

N° 268, 8° On rencontre rarement les formes primitives ^JLc Aoj et 
l'on dit quelquefois Ju> Ij et 'oJl^VJ (Ichmouni, 4° part., p. 58). 

N° 269, Les noms de nombre peuvent suivre ou précéder la chose nombrée, 
excepté J.oij et ; le premier, parce que le nom au singulier indique 

suffisamment l’unité, et le second, parce que la dualité-'du nom est déjà 

exprimée par la forme du duel : i.LLf JUj ou J Uj Â.LIÎ irais hommes. 

^ ^ • 

Cependant j©.|j et peuvent suivre un nom indéterminé pour spé¬ 
cifier l’unité (194) ou la dualité dans certains cas ; ou un nom déterminé, pour 

> ^ ® j> y *. « £ 

affirmer davantage l’unité ou la dualité : j» )jJ) 4 JVI le Dieu unique. 

N° 277. Remarque. Les adjectifs corroboratifs ^ \ , ^ 

tous n’ont pas de duel ; on y supplée par le mot Cüéf'"_ ex. : 
Ujtîb Lldo.il «U toutes les deux armées sont venues et non 1 

(Ichmouni, 3 e part., p. 72). 

N° 277. Remarque, jjj visiteur n’a pas de duel; le mot i\j.^ 
égal fait au duel ^Y^L ou jY\j^ • 

N° 282. Exceptions. 3° Les deux mots tlAüî mardi et tllijVÎ 
mercredi font indistinctement au duel oljlîl* ou o^i-.iLï jl ou 

r-'S • Z 

Ll*L%TjL> 

i *' 0 ^ °.^ A 

N° 289. 3° Remarque. Le nom de mois lunaire oX*JLl\ jï fait parfois 

y ✓ 

au duel ù^juJLm IjS pour SJmJuî 
N° 293, 4° *cil f lls Oy*' 

N° 293, 11° Ainsi que les mots j^\ autre ôjj>\ 9 ? 

1 1 , f—A.O (J 1 tous. 

N° 293, 13° Le nom de ville oJj Mardin. 

»--V ' Yt ■%, 

N° 306, Les deux mots tlilîll mardi et *LnjVl mercredi font au 
pluriel oljli-LÎ et oWLiiî 5 o'jLjjI ut o W L*i . 

> ■y' •.< > ''y"i > yt 

N° 345, 6° La forme superlative ? ex. : jf 1 très grand, j IT 1 ; 
[y'Siï excellent, ^UÎ ; ajoutez JJ\ autre, et [}j\ premier, jîdjl. 
N° 345, 20° Les pluriels combattants , L>-Cj merveilles, ^ù. 
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vertus , vices et ^jUS siècles n’ont pas de singulier. 

N° 350. jjj visiteur, jjj JUjou j un visiteur on des visiteurs 1 , 

0 ^ « J •"£ » j. 

jjj 41 — 3_ des visiteuses ; 4( ou 4| i j.*» 1 -a ils sont égaux. 

' N° 350. jSU-1 pluriel de J..U. usé s’emploie avec un nom singulier 
ou pluriel : VJ"" tout use, "jite.î tjû, /mûri usés. L’adjec- 

tif jUi nombreux peut s’employer pour le singulier et pour le pluriel ; 

) des hommes nombreux-, dLJi^ des femmes nombreuses- 

On peut dire néanmoins ôjjrifT"J 'cJfjsJ-'f '4 L_î . 

N° 353. c-Je ou iJj fait au pluriel o'~> • 

r> > ' J > 

N° 353. ji y* Juifs jU.» . 

N° 354. p.c pj cousin, r c üi 1 deux cousins, *.0 des cousins-, 

„ ^ ^ * 7 
• «X i —' f—* • ✓ ç. ) ç. 

Juj *>l Abou-Zaïd , j.j j *Lj1 ou juj 4 * * ( ùj> 1 ) « (Sib. 2° part. > n° 
353, p. 101). 

• ✓ > 

N° 354, 2° Remarque. Le nom de mois î-UJiJl j è fait quelquefois 
au pluriel oU.»..LM olj S au lieu de S.W.IJ 1 cdji. 

^ Û ^ > 0 £ 

N° 358. Remarque. Le nom de mois lunaire p.=~*J 1 suit toujours la 
première déclinaison déterminée; les noms j , , j-*^ et *jj 

'Ô 

qui signifient d’autres mois lunaires, gardent toujours le signe Co-*-* * 

fj- i ji ' 

Il en est de même du nom du mois solaire <_>! ou août. 

fj- 

Le mot jll mai suit indifféremment la première ou la deuxième décli¬ 
naison, jÇt ou jCj. 

j ^ ✓/ 

N° 359, 5° L’adjectif numéral pris abstractivement sans article : ij>lî 

^ sr > 1 0 

L:*- la moitié de six ( Iehmouni, 4 e part., p. 52 ). 

N° 359, 9° Les noms simples des mois lunaires (j L*.i et (jlA* j et ceux 

> .S'y > > y > r *' * ' ' • 

des mois solaires, ;lJet jl ou û^ A -’ «vn7, <j' jiJ>* 

* >> . > >*.-c 

jjJ. ou j juillet et J jXA septembre sont de la deuxième déclinaison. 

Dans les noms composés des mois solaires JjVI ôy\£ décembre , 
>^l ou jlill jjJir janvier, JjVl p^r.tî^ octobre et Jul 
novembre, le premier mot est aussi de la deuxième déclinaison. 

N° 360, 7° Les noms des mois lunaires et ^ suivent quelque- 
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fois la deuxième déclinaison. Le nom du mois solaire février est de 

la première et de la deuxième déclinaison. 

N° 361. Déclinaisons de certains mots invariables. 

1 ° Quelques verbes* etc. 

2 ° Quelques particules prises substantivèment et unies à un pronom affixe 
se déclinent : dX.^. a I q\ ton jour d’hier est certes passé (Sib. l re 

part., n° 146, p. 268). 

^ ^° J* c 

. N° 362. iS et t£ poire. 

N° 364. Les noms propres qui ont un tanouïn le rejettent avant les mots 

J * r>^ 4 

fils et o \ fille y ex. : < 01 1 JUe ^ Ju j \±& celui-ci est Zaïd, fils 
♦ «. »#. *• ***> >. 

« „ > ® . , 

d ’Abdallah ; jj.+s> 3..M JJa oS& celle-ci. est Hind, fille d’Amr. 

tf j 

' f> * * } 0 A> » . , 

Néanmoins on conserve le tanouïn avant cJe ex. : j c-â» 

> ? r 4 > 

° * 

Certains Arabes gardent en poésie le tanouïn avec Cs. [ ®t Lli i ( Sib. l re 
part., n° 149, p. 272). 

N° 370, 7°. Ajoutez les noms communs terminés par iS __ 5 qui peuvent 

perdre leur <5 final et sa voyelle : ^ilSL ou ô juge ! 

N° 396. Remarque. On trouve quelquefois avec le verbe Cc3 appeler , 

o x* 

la deuxième personne de l’aoriste féminin singulier 'Cnc JJ, écrite avec 
sa forme primitive : et <Xcjj avec la prononciation , .. 

N° 430. p/ante amère, pour • 

N° 430, 16° Il y a des Arabes qui disent C.J.V et C-^Jï pour 
surtout et olî pour £-1» hommes (As-Sabbân, 2 e p. 165). 

N° 432, 5° Les noms des mois lunaires et solaires, comme Rajah , 

JjJul septembre , excepté <5 :> ta 1 - Djoumada ; ce dernier se rencontre en 
poésie avec le masculin. 

N° 433, 3° Excepté le mot OLrH' Tira#, qui est des deux genres. 

N° 433 , 7° Les noms de genre qui représentent des êtres irraisonnables 
et qui n’ont pas de nom collectif du même radical, comme brebis , 
ainsi que certains noms collectifs, comme Jj \ chameaux , chevaux , 

jjS troupe de chameaux (As-Sàbbân, 4 e part., p. 55). 

N° 435, 4° Le pluriel de la deuxième ou troisième classe représentant 
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des êtres masculins raisonnables, ex. : £) l»j des hommes , i)JÎ des 
des 


rozs 


N° 436. ii ! 


cure-dent. 


nom- 


N° 437. jTli (habit). 

N° 437. j jj visiteur ou visiteuse. Annotation. L’adjectif jcS 

breux peut être des deux genres au pluriel : ijCj des hommes 

^ ^ * <- 
nombreux ; jCù * des femmes nombreuses. 

N° 441. Remarque* 1° Le féminin de ^ j\ veuf\ pauvre, indigent , est 

J! * 

N° 443. Remarque. 4° L'adjectif paresseux emprunte son fé- 

^ ^ J ^ -O' 

minin à la forme 2^.s et fait LL*JT paresseuse , et, dans le dialecte des 
Banou-Assad, on dit ou 

> 

N° 450, 4° On ajoute un j au pronom o quand il est suivi d’un autre 
pronom afflxe : Uylkt | il la lui a donnée (Sib. l re part., n° 211, p. 336). 

N° 458, 1° Quand on joint à un verbe ou à une locution faisant les 
fonctions d’impératif, etc. : attends-moi ( Al-Khidari, l re part., 

p. 94).- 

N° 458, 1° Remarque. C’est par exception qu’on trouve le q euphoni- 
que après un. participe au pluriel masculin : J j~> i c'est vous qui 

* > 57 w y' 

me traitez de menteur , <J jj Ji&_« pour JiL (Al-Khidari, l re part., 
p. 94). 

N° 462, 11° L’emploi de la particule \ est nécessaire dans une pro¬ 
position interrogative avant les termes qui expliquent un autre terme : 

e -- ^ , & ''ï ^ _ 

4* 1 ^ 1 1 * quel est celui-ci ? onc/e ow ton pèreï Jf 

ljuo Oj-tl.7 jjiUu à combien se monte ton capital ? a ou à 

# ''' O £ ^ ç. * s ^ 

trente pièces d 3 or% YJc, u qu'as-tu fait h du bien ou du 

mal ? LiC j*i US^l0 I comment es-tu venu ? à pzed ou à cheval ? 

(Ichmouni, 3 e part., p. 122) ji Juu' U&î Gu lî gmmd viendras-tu 
nous trouver ? demain ou après demain ? 

N° 468 Remarque. 3° Le mot la veille peut être le- régime 

de * C 


4 


^ ^ 't y ^ s t a •'■'■j 

ou ou 4.^ 1 au soir, par exemple : * Lu* 31>1j 3 li| oju 


ou 


ou 






je suis venu trouver ton père et ton frère hier au soir 
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N° 469, 5° L’adverbe affirmatif peut aussi précéder les verbes ■ 
(141), c’est-à-dire ceux qui appartiennent aux verbes incomplets, aux verbes 
de cœur et aux verbes de proximité, excepté 'ç b u et ceux qui sont négatifs 
comme , JiJ L , etc., ex. : (sXiJ Jj j ÙjSC certes, Zaïd est de- 
bout; iJd.U Jtc <j[ certes , ceux qui se sont 

révoltés contre le roi sont sur le point d’être vaincus ; y[ il(j| y^>\ o' 

} ° j> ^^ ^ ° m x 

*\ jjla J| 1 certes , je crois ton pere compatissant pour les pauvres; 

fi* S S ** f * i 9 9 * é'tx* ^ "t* ^ ^ * S- ^ ° 

i.JLÜ ciuil cJ IfT certes, te sœur était pieuse ; Vl^l o[ certes , 

je les ai trouvés ignorants ( Al-Khidari, l re part., p. 212 ). 

« P '$'<***' f ^ 0 

Il est rare de trouver ,j| avec d’autres verbes : <j|j TiL-JU.1 TiLjj, 

o ^ ^ y ^ ' 

a-J TilxiT c ertes, c’est ton âme qui t’orne par ses vertus , comme c'est elle 
aassi ÿtà t’avilit par ses vices ; LU^J c-Oi <j\ certes, £ie as /to- 

gite un coup à ton écrivain ( Al-Khidari, l rG part., p. 212 ). 

L’emploi du J affirmatif n’est pas non plus nécessaire, quand m et 

o 

le sujet à l’accusatif, parce que (j\ négatif.ne change pas le cas du sujet; 
il n’y a donc pas lieu de les confondre alors ensemble : ^ dû U* j <j[ ou 
certes, es£ cteôoirô (Al-Khidari, l re part., p. 211 ). 

N° 470, 12° Si le verbe de cœur est suivi de son régime, l’emploi de <j\ 
est nécessaire : A> <j| iiU.| c-i.lt /ai pensé que ton frère est sage 
(Iehmouni, l re part., p. 281). 

N° 473, 2° <j\> \ ne s’emploie pas pour le passé ; on ne dit pas c^j>- <jM 

quand es-tu parti ? (Al-Khidari, 2 e part., p. 188) 

> * 

N° 478, 1° L’adverbe ne peut précéder le sujet d’un verbe expri- 

^ /"'A? ® </ , ^ ® ® • 

mé; on ne dit pas Ju j assieds-toi où s’est assis Zaïd 

(Sib. l r6 part. n° 29, p. 44). 

> • x 

N° 478, 1° L’adverbe d~*=- s’emploie par exception avant un seul mot: 
U U» J- 4 *. ô.~a- is'j U| ne vois-tu pas l’étoile de Canopus monter ? (Al-Khida¬ 
ri, 2 e part., p. 13) 

sr > ^ 

N° 479, 4° Cette particule s’écrit de dix-sept façons : >_> j, bj cj j 
Cj j ? uj j 5 y; ? cj j 9 c*.j j et b j (As-Sabbân, 2° part. , p. 197). 

N° 490, 3° Remarque. Après un nom transporté, mieux vaut donner le 
J affirmatif au premier mot qui suit ce nom qu'au second. Il est donc 
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plus correct de dire Uo o\ certes , Zaïd a une vilaine figure , 

J- ' ^ * * y* z 

que £Sj_-JU 4 .. 4 S-J U-i j (As-Sabbân, l re part., p. 286). 

N° 490. Remarque. On cite toutefois le vers suivant : 

l\j* y j ( jC? ÜLTU Il (T L.JÛJ ù[ J 
Sache-le bien , livrer et abandonner ne sont ■point chose semblable ni égale. 
(Al-Khidari, l re part., p. 206). 

1° Le 3 affirmatif peut se transporter sur l’attribut placé après son 
régime dJuUL Uj j <j[ ; ALi. certes, mon frère te 

^ ® ÿ .j» 4 c 

désire ; J? UJ Uo oi certes, Zaïd est debout dans la maison ; ou 

»•'" - **■ **- % 4 ^ 

A/^ A ^ ^ ^ 0 ^ « 

suivre le pronom séparatif : j^làl ja | Aj j ^ certes, Zaïd est débout (Sib. 
l r0 pari, n° 136, p.- 242 ). 

2 ° Bien que le 3 affirmatif puisse précéder un nom d’action, il ne peut 
cependant pas accompagner un terme circonstanciel à l’accusatif; 1 dites 

y . f- y * ^ 0 y y / y s ^ %.*- y o ^ î7 ' 

dii jUUAi J ou db jU, Lo Ld Ujj certes, Zaïd te frappe pour 
f éduquer ou te frappe dur, mais non pas jJUL* LSl^l UjJ <jt certes, 

y, ^ o s <" y ’ J 

Zaïd part à cheval ; ^Jh LdJ 3U4 certes, tew frère est de bonne humeur 
(Al-Khidari, l r ® part., p. 207). 

N° 490, 8 ° Le 3 affirmatif précède les verbes défectifs, qui suivent un 
serment : oùl ^ J par Dieu! il est possible que ton frère 

meure*, ây \ v-JUlj par te Croix! ton père .est un honnête 

^ ^ s? y ^ * y * 

homme. Il se supprime cependant avant lwr aJ ? ex. : Ux„A 0-..J fn\j 

par Dieu ! ton frère n’est pas malin ( Al-Khidari, 2 e part., p. 194 ). 

N® 492, 1 ° La négation V ne s’emploie pas avec un mot déterminé ; on 
ne peut donc pas dire jüd j. V l’homme n’est pas à la maison , comme on 
dit j)jJ | 3 V aucun homme n’est à la maison. Mais si elle est précé¬ 
dée d’un autre mot déterminé ou si elle est répétée, elle peut accompagner un 

y x ° y y & j> y 

nom déterminé : S| V ï L- l’homme est venu, et non pas la femme ; 
(jAAfr 3 j.LI V)? ^33 ^ ij0n Pè re ni t° n frère ne sont malades (Ichmouni, 
2 e part., p. 4). 

Remarque. En poésie, cette construction est permise : uJj V il 

n’y a pas de retour pour elle auprès de nous (Sib. F® part. n° 182, p. 311). 

mJt 

N° 492, 6 ° La négation V se supprime parfois après un serment : tn\'j 
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|Ju| dU S par Dieu, je ne le ferai jamais ( pour J.»,!] V) 

[Sib. l re part. n° 255, p. 404]. 

N° 496. Remarque. Par licence poétique on retranche quelquefois le 

O ^ 

verbe de la négation ^ : 

— • y y ° ' y Ù " -''t° ^ ° y {* ** * } 0 J *>j> y * y • . /* * 

^ Ü^J jUV I ^.} j..*** | «ii.!Uoj 

Conserve le dépôt qui t'a été confié le jour d’Alaâzïb , soft ÿwe arrives, soïV 
gw Jw n'arrives pas , 

N° 50$, 2°, Le mot ^ signifie ^y^-î viens vite; il est ordinairement 
suivi du mot >U ^ qui veut dire « arrive ou repose-toi jusqu’à la fin » ; ce¬ 
pendant Fun et l’autre, surtout le premier, s'emploient séparément. Unis en¬ 
semble, ces deux mots s’écrivent comme il suit : >U ^ ? , 3* <J* ? 

O y o ^ oT — ^ y ï"y 

J& ci 5 -, >Wÿ > - ou >1^ et plus communément cU-;^ * 

^ S y s y * s y 

On dit quelquefois comme on dit 4 Jü j j . 

y • y • i --> j, }■ y 

N° 508, 11° J r ; tSi ^"düi ÙO ceci est arrivé auparavant ; IÀ OJLl 
/e Z’æï rencontré le matin . 

N° 511, 6° Après 3*3 et ^ il est permis, dans une sentence que 
l’on veut affirmer, d’ajouter un j après Vj, ex. : 

y y 0 y ✓ * y } * y y * y ^ y* y ^ ^ w * z ^ 0 z 

L«*fr 1 1 t^Hc- 4 ^m1i ls L I 31 ^ VI fr 

iZ w’esZ aucune chose qui ne mérite considération pour l’œil intelligent , gm la 
compare sous toutes ses formes ; 

> t .y « # ^ y° y y y y C ° ^ y 

(Jla*Vl (Jj^K—! <A <OA*a ^ VI l 4 

IVmZ homme dont le genre de mort ne soit fixé ; seulement le terme de chaque 
existence diffère (As-Sabbân, l re part., p. 257). 

N° 513, 5°. La conjonction <J\ ou q\ ex'.: <i >\î Là 'd\f\ M 
sans nul doute tu es excellent . 

N° 514. Remarque. On trouve M suivi delà négation V avec le sens 
de « si tu n’as pas autre chose », ex. : V M ll& J.*JI /ais ced, $£ tu n'as 
pas aîftre c/iose à /w; cet idiotisme équivaut à cette phrase V <j\ 

y y 6 y y y • y r ^ 

oj^ê- JaÂ. 7 (Ichmouni, l ro part., p. 256) ; 

z z #£ z« V > S £ o y yy G* °yy °£Oj , ■£ 

vi^ ,1 du Ujj ùi j> v u ùü u*jVi » 

Sî zz « >** G ^ ■£ 

V M LU j l 

J. \ 

Est-ce que la terre abonde en pâturages ? sï du moins tu avais du bien, des 

39 
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chamelles, dès chameaux ou à leur défaut un troupeau de brebis l V U est 
pour C*Ca-c OiXp&j V si tu ne trouvais pas autre chose. 

N° 516, 5°. Après on peut se servir de J (As-Sabbân, l 1 ' 0 

^ ^ y ü / l s- Ï y y $ s- ^ ^ 0 y 

part., p. 207) ou de d> 5 ex. : Jji <CX_J ou j.,j <dU J\S <j[j 
Z aïd, bien que riche, est avare. 

fZ ’-f'sls'* ^Z “Z 

N° 517, 8°. Elle peut suivre la conjonction u| ? ex» : Aj^Lp L| 
* * y , 

wu j sans nul doute Us sont généreux. 

• . > >.° > > ° 

N° 532, 1°. Les particules- J.* et XX* s’écrivent encore et XL • 


2° elles précèdent un verbe au passé 


K • > f ' •/ y > •, . (■ 
\ O J .XJ.* LLos_ a ) U 


j u je mai 


pas cessé d'être triste depuis que tu es parti ; mais elles ne se construisent 
pas avec L indéfini ; on ne dit pas <> j] ^ u XX* je ne l'ai pas vu, de¬ 
puis qu'il est venu ; 3° la proposition qui les suit peut être aussi une 
proposition nominale ; 4° elles précèdent aussi, dans une proposition intex*- 
rogative, une particule ou une expression servant à la supputation du temps : 
JiL xx* depuis quand est-il parti ? cA« U ji p.5 X* depuis combien 
de jours est-il mort ? (il XX* depuis quand es-tu arrivé ? 

5° avec une négation et un verbe au passé, elles précèdent aussi un mot 

jt 9 j> • «" \ * y y y •£ y * 

employé pour désigner le temps ; JoVl çjj XI* Ol j u je ne l'ai pas 
vu depuis dimanche ; 6° sans négation et avec un verbe au passé, elles 
peuvent être suivies d’un nom de temps, pourvu qu’il s’agisse d’une action 
successive; vous direz donc çjj jJX j'ai marché depuis 

y,*j ^ » y y t • y y y t 

jeudi, mais non pas J..U ol» il est mort depuis jeudi ( As- 

Sabbân, 2 e part., p. 200 ). 

r-' ^ 

N° 543, 1°. (ij-. s’orthographie encore A'y* (Ichmouni, 2 e part., p. 156 
et 157). 

N° 548, 9°. Si la chose dont ont excepte suit la chose exceptée après 
une négation, on dit généralement j\i , ex. : Xjjjti fis U ♦ Selon 

„ <? ** * I 

^ y *y 

quelques-uns serait préférable à la forme j\t- ("Ichmouni, 2 e part., 

p. 152). 

N° 551, 11°. Après C» et f> on a j° u f 9 J au substantif ou 

au verbe pour indiquer l’impossibilité d’une chose : U sï\ 0^ 

Lo ylo ji j J j-Uj ôl X* AJ le Chacal dit : Il était impossible au lion 
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de me traiter avec perfidie, quand je n'avais commis aucune faute à son égard , 
N° 553. Remarque. OJL& ^ <£jJ y a-t-il une jeunesse 

' c' • *' " " • 

qui se rachète par la vieillesse ? ( ^ <£X 1 pour w Là ^ J& ) 

N° 562, 17°. Voici l'orthographe de le — appartient 

au dialecte de THidjaz, le _ à celui de Tamîm et le _ à quelques autres 

Arabes. 

Le a initial peut se changer en \ 9 ex. : ûW|. 

Dans les deux cas le o final peut se changer en J ou en o ? ex. : 
et <jW I ? et ah? \ • 

Chacun de ces mots peut recevoir le triple tanouïn : dL.H 
bien loin , bien loin est son retour vers tou 
La lettre finale porte aussi un ou s'élide : ? 

■$ * •" r-" ^ 

Ul et oL?l. On x^encontre encolle la lettre finale changée en il ou en A _ ? 

ex. : dlLü , il U-1. «La? I . Ou dit aussi oU . 

* *t 7 y 7 mi y $ V — M 

Enfin on trouve un 1 ajouté après la première consonne ; on dorme alors 

y S S S) S S *")• ✓ r—' S }■ /• ,—' / 

un — au ^ ex. : oU U l* oUI, 0^ ( As-Sabbân et Ichmouni, 
3 e part., p. 184 ). 

N® 564, 1°. L’interjection C s’emploie aussi pour exprimer la com¬ 
plainte, mais à condition que le contexte détermine clairement cette signi- 

* w ^ ^ y ^9 } 0 4> ** f 

fication, ex. : «LlL LU jVl ÿ-l cA* le fils de la veuve est mort , hélas , la 
\ pauvre mère ! ( Ichmouni, 3 e part., p. 126 ) 

N° 564,2°. Remarque. Les Koufites permettent de retrancher l’interjection 
avant le pronom démonstratif. Toutefois ce retranchement, s’il est correct, 

n’est qu’une licence poétique ( Ichmouni, 3 e part., p. 128 et 129 ). 

( <•£ & . * * & 

&\ peut précéder le pronom relatif cSJJl 

ex. : 3-*-’ <5 j 31 Cri Ij ô toi qui as agi de la sorte ! ( Ibn-Aquïl, 2 e 

part., p. 116 ) 

N° 564, 4°. On trouve en poésie C précédant p^Alf ou le pronom rela¬ 
tif (illl : 

p-j-Ul C [*4-111 l; Jlj-*l U î ôJo- C b j j 1^ 

Lorsqu’il m’arrive quelque mésaventure, je m’écrie : O Dieu , <3 Dieu ! 

9 s> ù S £ S 64' 

^iJs . y » -.-T jü| U ô toi qui captives mon cœur ! 
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N° 564, 6° Elle peut précéder l’impératif en général : 

J13 >1-J1 jl-i ^ 1 lj V i 

Oh ! oui puisses-tu, maison de Mai, échapper à la ruine ! et fasse le ciel que la 
pluie ne cesse pas d’arroser ses landes ! 

N° 569. Remarque. On trouve aussi un C explétif après certains mots : 
U 'l(t Ç ô brebis de proie! ^.Ü JL. All’i C. tout cela fait partie 
de mes qualités naturelles . 

N° 569, 1° C. ajouté à un nom indéterminé a trois sens : 1° il équivaut à 
«quelconque» : C \J-° donne-lui un coup quelconque ; 2° il indique 

une grande chose : :>^ ^ ^^ l. ^ V c’est pour un grave motif qu’on 

y s- o “Z rJ. ^ ^ ^ *■$ 

est chargé de commander ; «JLil jj.a) "fQ* U y s ce n'est pas pour rien 
que Quassir s'est coupé le nez ; 3° enfin il marque une chose misérable : 

y ^ Û y ^ x ^ 1 

U r,< *- olke. 1 il lui a donné un rien ( As-Sabbân, l re part., p. 168 ). 

C ç. ST S s* s 0 ✓ c y/ I 

N° 569, 13°. Bien que les particules <jj , £)« , J-*-» , et ^x_l 
ne puissent se placer qu’avant un nom ou un pronom affixe, néanmoins rien 
n’empêche qu’avec un U explétif, elles ne précèdent un verbe, par exemple : 
Ai 3 As U \ Zaïd n'a fait que se lever ; Aj j fis UI j ai appris que 

Zaïd était debout ; «iLùA*> ^.^.5 Us- LJlJ espérons que ton ami re¬ 


viendra sous peu; j(L Ct on dirait qu'il a volé comme un éclair ; 

t j ^ ✓ \ ék s j 

fjz 3-4 ii j -Zafrf esf nc/ie, wiazs il a été avare envers 

le pauvre . 

Cependant C-A.J fait exception et ne se construit point avec un verbe 
(Ichmouni, l re part., p. 290 ). 

N° 573 et 588, 1°. Les noms propres ordinaires, qui ont l’article, le 

gardent au vocatif ou lorsqu’ils sont suivis d’un régime ou d’un pronom 

affixe : Aj jli 1 U ô Hareth ! â._-j ^ oLÛ-ll «Ai jÜ-1 yx-Zs 

/ai lu les aventures du Hareth des séances de Hariri ; jti.1 j fai 

< ^ * 

vu votre Hareth ; 2° les noms propres par antonomase perdent au contraire 
leur article dans les trois cas précédents : JJaM L d Akhthal ! <jl 1 
estai vrai que votre Akhthal m’ait lancé des êpigrammes\ 
( J JAw-l signifie «qui lance de mauvais propos contre les autres» et il a 




i 
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été appliqué par antonomase au poète J-ki-VÎ ) ; ^l\ Acha de 

s O ç, 

Taghléb ( ^ie* 1 qui a la vue faible , nom qui désigne aussi par antonomase 
le poète i ); 3° les noms propres ordinaires, ainsi que les noms 

propres par antonomase, ne se construisent jamais avec un pronom dé- 
monstratif antécédent, ni avec la particule • ne dites pas Ü,& oU 

^ x.o / y s* û ^ ûj» i **y%, ^ 

j LA 1 ce Eareth-ci est mort ; J.kkV 1 U?| l, ô Akhthal ! ( Ichmouni, l re 
part., p. 197. Al-Khidari, l re part., p. 136. As-Sabbân, 3 e part., p. 143 ) 

N° 586, 3°. Cependant si le pronom se rapportait à un antécédent indé¬ 
terminé, le nom auquel est annexé le pronom affixe serait regardé lui aussi 
comme indéterminé : l^L^s j LSI; me chamelle et son petit . 

N° 588 . Remarque. 1° L’opinion générale condamne néanmoins cette 
construction ( Ichmouni, 3 e part., p. 137 ). 

N° 604, 1°. Le verbe se construit aussi avec son sujet au nomina- 

* ' , > Z 'S/ 

tif : Uj J.*a ( Ichmouni, 3 e part., p. 19 ). 

O X- 

N° 626, 2°. Le verbe peut se conjuguer ou rester impersonnel : 

k ûLLZx-j ou i^oJ 'ilJijtLl tes sœurs ne se contentent pas de 

ce qu’elles ont. 

N° 627, 2°. Remarque. Les trois dernières nuits du mois lunaire s’ap- 
pellent «Akll. 

N° 632. Cependant ^ avec le sens de multiplicité peut mettre le ver- 

i * xy- y ^ • ^s* 

be au pluriel : |Jf3 ç*j que d'hommes se sont égarés ! J=o j S < 

* yt y *•' • O * » y ^ ss* ^s 0% s ^ } >.Cs ï ** S 0 J) 

que d'hommes ont levé des armées et vaincu leurs ennemis et ont vu tout à coup 
leur puissance s'évanouir ! 

N° 661, 8°. Lorsque le sujet est un mot indéterminé, qui ne peut être au 
commencement d’une proposition, il se place après l’attribut d’un verbe 
incomplet, ou à la suite du régime d’une proposition, ou d'un adverbe de 
lieu et de temps : JUjUL» ot\jj ,jls des hommes étaient debout derrière 

lui; jlJ.il j un homme était à la maison ; ojA'AüGâ. JlJ. ^ 

/ 

une crainte est toujours là-bas. 

N° 667. Quelques Arabes mettent l’attribut de la réponse au nominatif 



614 


Addenda. 


*J 1,3 oli cu.’c.-^l <_s_Jf Jls qu'es-tu devenu ? — Honnête ( Sib. l r0 part., 
n° 231, p. 359). . 

N° 677. Quelques grammairiens mettent à l’accusatif l’attribut de 
. J ^ ex. : CttJjj Ç.31 3.J çue ne reviennent-ils, les jours de la 

jeunesse ! 

N 6 749, Remarque. Certains Arabes gardent le nominatif : ju j li U.) IT 
( Sib. l re part., n° 146, p. 263 ). 

N° 757, 1°. ÿ.> )U i.À*ou tout, ex. : ou p^s IjL 

ou p-j-A—3 i7s sont tons venus. 

N° 811, 5°. Il est permis en poésie d’employer U avec un pronom affi- 
xe au lieu de u-JLi après un verbe : tjtj J.:.lî U l_ nous ne nous faisons que 

nous détruire ( Sib. l re part., n° 209, p. 335 ). 

^ v > « 

N° 814. Le mot ^ej reçoit tous les pronoms afflxes ; je suis 

venu seul ; pi Jp.: -?- vous êtes venus seuls. Les mots j I j» prends garde 

Jj volontiers, JO s tour à tour, J \'/jS\ tour à tour et fais attention en 

marchant , ju>. pifté, (£j>U_a promptement , volontiers , c£jUc*. 

sépare et mfe se construisent toujours avec un pronom affixe singu- 

lier de la deuxième personne : «ULJ ? dJLJlj^ etc. (Ichmouni, 2 e part., 

p. 239 ). Par licence poétique on rencontre un pronom de la troisième 


personne. 


} r ' J 

N° 846. C’est la même chose aprèB la conjonction ex. : -cJü J., j 
j j.*. c. ou j j’ai rencontré Zaïd et Amr ( Sib. l re part., n° 27, p. 36 ). 

N° 850, 5°. Cependant le régime peut aussi se placer avant ou après 
tous les verbes : 1 j |jj j * IA. J 1 Ji_ l» je n'ai pas 

frappé, mais insulté Zaïd ; 1 Jo j I V cj "jJo /ai frappé et n'ai point 

honoré Zaïd (Al-Khidari, l re part., p. 281). Al-Farisi permet de l’intercaler 
entre les deux verbes : c~i«> I j \Jj j ( As-Sabbân, 2 e part., p. 94 ). 

N° 850, 8°. Le l’égime direct ne peut précéder un verbe accompagné d’une 
particule conditionnelle, d’une particule qui gouverne le subjonctif, de la parti¬ 
cule J servant à l’affirmation ou au serment, des particules jJ 3j- et 
k j ou enfin des expressions C.U, Cl Ch et C Il en est de même, si le verbe 
est au futur affirmatif grave ou léger; on ne dit pas <i Jl 3 1-L‘j 
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^ ^ ÿ»/ a** 

si je vois Zaïd , je le frapperai ; V Uj j certes, je frapperai Zaïd { [.; Jui j 

frappe Zaïd ; cj Ij jJ Ijü j /ai uu .ZafoZ ; L-. L ou l-U j 

• ^ ^ ^ * '* / c *“C ^ '/ *** 

je frapperai Zaïd ; jjjr Ut j ou uJLï U» 3 ^ visiteras peu Zaïd ; 

i—J J^<S> | iJj j (_yï c—*- je suis venu pour frapper Zaïd (Al-Khidari, l re 

part., p. 253 ). 

✓ • % * •*" t ✓ « • ^ ^ ^ 

Remarques. 1° Bien qu’on ne dise pas i_j ^Ja |Ui 3 o-' n * IJj 3 ^, 

✓ « t e ✓ ^ 

on peut dire cependant (jo 3 je ne frapperai point Zaïd ; j 

I ^ je n'ai point frappé Zaïd . 

2° D’après une opinion, le régime pourrait précéder le verbe accompagné 
de (jSU 

3° Les particules, comme jl st et C que , n’empêchent pas de placer 
le régime avant le verbe, parce qu’elles sont sans influence sur lui : 
U, j U tant que tu frapperas Zaïd , cela me fera plaisir; 

>" • S & ' * — > » *" ^ 

(_jU 5 3 jl ôijj j'aurais souhaité que tu frappasses Zaïd ( Al-Khidari, 
l re part., p. 253 ). 

La même règle s’applique au régime indirect (n° 879). 

N° 850, 4°. Mais il faut observer qu’en prose il n’est pas reçu de placer 
le régime avant le verbe dans une proposition interrogative ; ce n’est qu’en 
poésie qu’il est permis de dire : \jf j pjr| lequel parmi eux a 

frappé Zaïd ? C-OJj Ui°3 ji» quand a-t-il frappé Zaïd ? J | iC:^| L 
qu'est-il arrivé à ta sœur ? J\ j \ ^ qui a vu ta mère ? c—îj 3U-I ù;| 
oû as-if w rencontré ton frère ? cU* I j U»° j J*> vu Zaïd ? Néanmoins la 
particule 1 fait exception : ol-jJ j U.. jl (Sib. F® part., n° 28, p. 41 ). 

N° 855, 1°. Remarque. En poésie surtout le J affirmatif et \ interro¬ 
gatif se sotis-entendent parfois, sans faire cesser l’obligation d’employer le 
nominatif : 

3 V I I (3 1 O-^-j «il jliriT 

Am$£ az-/e <?%' éduqué , erc sorte que je frouoo gw Véducation est le tout de l'homme 

y x < y , < < y y* • * & * * * c 

de caractère ( ilx* pour ); ôj>A fl JU j u j'ignore si 

c’es/ ZaftZ gui malade ou si c'est son frère (Jjj pour ju j \ ) . 

N° 878. Remarque. La même construction est admise après la conjonc- 

* % s * * ** 9 ^ ^ y m 4 .\ •* * * ^ 

tion ç\ comme après la conjonction j ? ex, : U^ 3 û^ 1 
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est-ce près d’Abdallah que tu as passé ou bien près-de Zâïd ? ( Sib. ,l re part., 
* « ^ ^ 

n® 27, p. 37) y Cjjy fai passé auprès de Zaïd et d’Amr (Sib. 

l re part., n° 27, p. 38 ). 

N° 902,1°. Si le nom d’action est indéterminé, on ne met pas son régime au 


Os- O } 


j’ai été étonné de ce que Zaïd frappât 


génitif : -4 -3 -j 1 " 

Amr (Sib. l re part., n° 40, p. 79 ) ; 1 j *U fai été étonné que 

J > > * > • ^ 

Zaïd fut debout ; J.i 3 oj--*- (j* Cs. T ~f fai été étonné de la folie de 
Zaïd. 

N° 936. Annotation. 5° Après un pronom initial, tournez les propositions 
suivantes de cette façon : lA J devient cjjJl 

*/• y ^ * S' ^ y , * ^«6 

Ai j O j.àj celui qui m’a frappé et que fai frappé, c’est Zaïd , ou (iA.ll 
fil Iaj j c’esi moi qu’a frappé Zaïd et qui l’ai frappé ; 2° 

J J j*-# devient ^<s> _>;jUaujU*J l-jjUII ou 

^ j A >“ j»^ ^ 

tii JjjAjjWb ja li \ c'est moi qui ai frappé Zaïd, et qu’il a frappé ; 3° 

** * " > >«✓! 


« X f. ^ •y*'* i (à'*'*} f û SS S> ^ 

I ^ ^ devient i^ celui qui 

m’a honoré et que fai honoré c’est Amr ( Ichmouni, 4® part., p. 48 et 
As-Sabbân, 4 e part., p. 49 ). 

N° 984. On peut intervertir les deux membres d’une proposition condi- 
tionnelle avec ji 9 ex. : JJlJa&l juU cU.il L J ou vit: J U J ^..iJacl Ai! 
tu m’aurais donné , si je t’avais demandé. 

N° 993. Les verbes incomplets précédés d’une négation comme 30 C. 
ne pas cesser n’admettent pas avant le verbe qui les suit la particule VI 
parce que, sous une forme négative, ils ont un sens affirmatif : ne dites pas 
1,-üi tft 30 ^ ü ne cesse V as si ce n ' es t d’écrire. 

Les autres verbes qui ne se construisent qu’avec une négation, comme 
"^Ic U ne pas profiter , C& U, J1T U ? U ne pas considérer et gjï U 
ne pas savoir , ne peuvent pas non plus, pour la même raison, être précédés 
de la même particule : on ne dit pas tljjJli ^-«i Vf A° j (jlîT L ce qui 
signifie mot à mot n’était pas si ce n’est qu'il profitait du remède 
( Ichmouni, l re part., p. 257 ). 

N° 1001. On rencontre en poésie avec un génitif pluriel indéter- 
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*«"' 9 .j> * « // y . > 

miné, ex. : <5JuJl (3 ^ujoj 'parfois des lances ont pourfendu 

l'ennemi. 

y ^ y. o 

N° 1012. Remarque 3°. On rencontre exceptionnellement >1; 

O S s* m 

je suis venu sans rien , au lieu de >1» (Ichmouni, 2 Ô part., p. 4). 

N° 1033. Remarque 14°. L’impératif du verbe donner s'emploie 

à toutes les personnes avec l’acception de « supposer, accorder » ; il rejette 

o 'Z 

la conjonction (j\ et s’annexe un pronom affixe correspondant à la per- 

> «' S, 6 - ^ . 0 ^ 

sonne du verbe qui le suit : oJuo .ê—fc suppose que je raie fait ; wL* 

^ | ^ ^ ^ ^ ^ « y ^ 

dîna i suppose que tu sois paiti^ a quoi cela te 

$ ervira-Ml ? 

y ^ ^ y o O' * 'Z >»j> ✓°' y 0 J» P' ^ 

l^\o <J L.—'stA 1 Ç J 1 ^ ^ i —La c§. J?J 

O £o£ cfécm to ruisseaux , suppose que tu n'aies pas visité l'Océan , n’eft 
pas entendu parler ? 

N° 120, 4°. Ajoutez : S se supprime communément après 

l’article dans les deux mots *Jj*\ et B|j4; vous direz %jj* | s U. wn 


* y « ^ 

homme est venu et & '*\o> Vhomme est venu; 


°\ - *f 

©) O-jU 


une femme 


est morte, et c~ïû la femme est morte; ô\jA u 6 femme! 

y .H* •*'"'* ' # a> £ a ^ J*'' 

<LXj 1^*1 ta femme est partie . On dit aussi S| j« une femme sans 

y* * 

Prosodie. 

N° 2, p. 512, L 29. Retranchez «ou d’un hémistiche ». Il en est de même 
à la page 513,1. 1. 

J * ^ , « > v« y 

N° 61,1° On trouve par exception le <->j** du troisième genre en <j j _,x_JU 

tî li U\jr^ri j-i, IJ» ol s 
Demain est pour moi un jour de joie , gu’zZ vienne vite ce jour de demain j 
( ô 1j le-) 

N° 61, p. 562, 1. 7. Transportez les mots ~ ~ ( la» ) à la 5 e 

ligne après — « - . 

J 9 ' 

N° 70, 3°. Certains auteurs permettent le p» , ex. : 

O y y ^ O ^ y. *£ J) ^ O y y^y «y O Ç, y ly y ^ • j» ^ 

aaJj jJ Ujj 'çf J J\ dXU jjüJl ùjwi V 

iVe méprise pas le pauvre ; il peut se faire que tu sois humilié et que le sort 
y « 

l'élève ( Ji _ v, - ), 
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d’ordre. 

Numéros 8 
des formes. | 

367 

1 

368 

2 

369 

3 

370 

4 

371 

5 

372 

6 

373 

7 

374 

8 

375 

9 

376 

10 

377 

11 

378 

12 

379 

13 

380 

14 

381 

15 

382 

16 

CO 

00 

CO 

17 

384 

1 18 

385 

19 

386 

20 

387 

21 

388 

22 

389 

23 


Formes. 


A> 

9 

A> 

• 

A» 

0 

A> 

9 

A> 


/£ 

© 

A> 

O 

A> 


A> 

A> 

A> 

A> 

© 

A> 

« 

A> 

© 

A> 

• 

A> 

9 

A» 

9 

r> 


A> 

© 

A> 

9 




Jl © 
1* , 

l 9 

"Z o 

l . 

i ; 

i : 

^ o 

J • 

b ® 

^ o 

b « 

^ 6 

J • 

J • 

i 

J • 
J • 
J ^ 


Exemples. 


TRILITÈRES. 

& 

Àdj. stagnant (eau). 

Subs. JM chameaux. Adj. il* gros, court. 

* i> >% 

S. *_j* ombre . 

A> V » 

S. pjU‘ échelle . 

o ^ ^ 

o. ‘ ^ garçon . 

A> V, ^ £ 

S chanvre. A. >_Ji pea/. 

S. ÿojs cfac/ie. A. ji» petà de taille. 

a <î 

ù. u »i nuage noir. A. Du_» /or£, robuste. 

S. stérilité . A. 

S. cuivre jaune. A. qui a les jambes 

longues , ef fa course rapide ( cheval ). 

aÎ* Jl* x 

A.. fort , robuste (chameau). 

S. .ilU.A grande chamelle. 

râ- ^ 

S. J L.i diz nord. 

A. "il LA robuste. 

S, 'fais concombre. A. fiS"” menteur. 

S. Jjj» tableau. A. j^JLA ventru. 
j „• > 

A. ^1 difficile. 

. A> •- • 

A. il j.yas- difficile. 

S. 




ricin. 


S. espèce de reptile . À» "jjic. grand . 

A» £ ^ "■ 

broche. 


J>j.A 

A> « - 

A> 


c/ia£, A. <j*petaï. 
ijJac. marche rapide. A. çuè a uue 

grosse fafa 
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m 


Lit 


" I 

i 


iMt-i 



r> 0 ^ 0 

24 

•J*d # ® 

25 

A> ' ° 

© „«. © © 

26 

0> 

• ~ ® a 



27 

*** ^ 

• « « • 


✓ 


f> ° C > 

28 

© — © ® 


A> ^ ^ ^ 

29 

• .* © ® 


£ J* 0 

30 

9^6 • 


J* . C 

31 

0^,0 © 

32 

^ r 0 

• U © • 

** / 

33 

11 ; i ; 

34 

• . 1 ^ 


r> ' 0 ' 

35 

© • J • 

36 

a 1 • J © 


f> 0 " 

37 

© 4, • J • 


A> ï * S 

CO 

GO 

© 0 ^ • 


0 ^ 

39 

© © .* e 

40 

^ i ' */ 

© l © • 


r> > 0 ' 

41 

© J • -* • 

42 

^ ^ ' y 

© © © 

43 

r-S ' S y' 

• • © 

44 

r-y ^ y 

M • « © 

45 

TC > ^ 

t Uj © © • 

46 

£\ ® i © © 

47 

© l © « 


^y y' y y 

48 

M • j • © 

49 

^y y- > 

M • J • • 


^ ^ ° > 

50 

^ • 0 

51 

S * <S ✓ 

^\ © ^ © © 



52 

^\ © * • • 

53 

S * < y 

o — • • 


+y * • ^ 

ôjfJiS Zze <Ze l'huile. 

poussière. A. £j.b long. 


S. jx-.L; pastèque. 

S. 31 espèce de 'plante . A. ^ resplendis¬ 
sant ( étoile ). 

^ Ojjj; 

S. J^ic. plante grimpante. K. /aiW*, débile. 
A. insensé, relâché. 

A. Zon#. 

A. 3}i2Ç: Zrapw. 

S. couleur rouge d’or. 


msensi 

Zoftÿ. 


A> ^°. *> 

'ln.kc ; Zrapt*. 


o. i»- sceaw. 

S. Ja li venZ dw nord. 

o jS astre. A. fort ( chameau). 

S. <_j by poussière. 

S. C-J J,* grains sur la surface de la terre. 

S. plA tortue mâle. A. mord. 

A. gros, ÿm e$Z propre à rien. 

S. ^ souterrain. A. ^U-A généreux. 

poitrine. A. ^jJLc. ÿros. 

A. l L** JU accouchée. 

s s 

A. £L~Ju accouchée. 

S. Mja.** or pur. 

O. dészr. | 

S* i représailles. 

S. £U>l7 mardi. A. HJ LA homme qui ne peut 

parler • 

^ > > 

S. MjjJLc. 10 me jour dw moharram. 

<< ^ ' 

S. *Ls»jj j </Zw. 

S. i >LAo intérieur. 

A. court, ventru. 

“T 'T <i 

S. *3 sorZe de doZZe. 


sorZe de doZZe. 
£>Lâo "intérieur. 


Nj 






420 

54' 

421 

55 

422 

56 

423 

57 

424 

58 

425 

59 

426 

60 

427 

61 

428 

62 

429 

63 

430 

64 

431 

65 

432 

66 

433 

67 

434 

68 

435 

69 

436 

70 

437 

71 

438 

72 

439 

73 

440 

74 

441 

75 

442 

76 ' 

443 

77 

444 

78 

445 

79 

446 

80 

447 

81 

448 

82 

449 

83 

|450 

84 



M « * © ® 

M 9 J 9 l 9 

r-S S 

M 9 © J © 


c£ © © 

S* 0 

c£ © « 

(5 • © 

iS ® © 

c£ • © 

ST > 

(5 © © 

<s © © 

c£ © © 

c£ • l • 

"* 1 *“ 

t£ © l © 

t£ • J ® 

✓ 8 ✓ 

t£ • -~ ® 

^ ^ o 

(5 • • J 

^ ^ O 

C$ • © »- 

«0 

^ ^ 0 

c£j • © 

li • © 

<u © © 


^ S ^ 

0 9 © 


M ja.U jactance. 

**/">'c 

M Jb 10 me jour rfu moharram , 

£ >L*?j>. gésier. 

rex:; parHe <f un troupeau. 

£ L~ixo partie d'an troupeau. 

Jsj| espèce d'arbre . 

chèvre . A, misanthrope. 


S. J 3l malheur. 

•S, certaine marche rapide . 


,Xj croupion. A. ^ petit, courtaud. 

tf'A > ' ' 

6jXo vanité. 

détournement. 

> 

a£r. 

(ijC^ou^rc?e. A. robuste. 

^ sr > 

<5 jlj.3- /ïeur eîe farine. 

Jjjc arôre jrand et vieux. 
c$lni joue£ d'enfant. 

JJjA démarche lourde. 

J J\=- démarche lourde. 


S. c 5 plante 

jî / ^ 

S. jowrf. 

S. "ô sSo crête, i 


1.^4 joue£. 

e . A . ° * 
îj jSe> crête. A. ^u.oj rebelle. 


- i 

O • l • 

A ^ ^ 

Ô • JL • 

A> ^ > * O 

0 J © © 

A> ^ > 

«* * 

0 J • • 


A. cour£. 

^ A" 

S. ajJJ nécessité, affaire. 

S. échelle - 

S. ^ ferre già produit des herbes, mais 

non des arbres , peféfe /?//e. 

''' S/ 

A. a.«Io cour£. 

S. jG*- grande chaleur. 

f>c 

A. AAj profonde (marmite). 

A> ^ > * > 

S. S j -ya jx. restes épars, 

S. jr clavicule. 
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451 

85 

452 

86 

453 

87 

454 

88 

455 

89 

456 

90 

457 

91 

458 

92 

459 

93 

460 

94 

461 

95 

462 

96 

463 

97 

464 

98 

465 

99 

466 

100 

467 

101 

468 

102 

469 

103 

470 

104 

471 

405 

472 

106 

CO 

ï> 

107 

474 

108 

475 

109 

476 

110 

477 

111 

478 

112 

479 

113 

O 

00 

114 

00 

h-< 

115 


A>/ > • 

ÔJ © © © 

q *S 

O. O jX~>* 

A^ST > £ 

Oj © © • 

et > 0 ' 

£>* 0 J ^A'>- 


Q 

AJ © © © 

o. 

A» > 

a a> 

Oj ® © @ 

A. o j.„Ac 


A. malin , rusé. 


Aj © l 


> o 

© 4 J • 


A» > 

© J © 


^ 0 

J • • 


M • ® 


> » 

4J © © 


a*,"' ^ 

• • 


ç, t> m " ç > ,y s *- > 

o, -ujU flocon cle coton qui tombe . A. ij 
me et méchant. 

A. «w.3Le rwsé, 

V • 

A ^ ** * 

A- très bleu. 

A. pt «u jeme, pe^ ( homme ). 

, A> J. 

A. pjü * édenté. 

A. 

a ^\ y > 

A. Aj fort, robuste. 

A. wÀj jj prfzi ( homme ). 

J £ 

A. ^ /or£ e£ robuste. 

Q A L *•* 

k. jj. j jj ruisseau. 

A. y-lj ybrf. 
a ^ r ° 

A. u -l ».:.3 grand. 

S. ^ espèce de sauterelle. j 

Q ** ° ^ 

o. espèce de sauterelle,' 

ÿros ( âne ). I 

^ “V o y 

S. élément. 

A. ^.Ce /or£ et brave. 

S. espèce de sauterelle. K. ûl<^ épais. 

A ^ V * 

A. ji jj- a#we ( homme ). 

V' 0 ^ 

A. 4LL^ ventru, gros, 

S. £L-JL£* scarabée noir . 

S. oLjLU» opposition. 

j ^ tB ^ 

S. iij ,marche oblique. A. -LuAi. contradicteur' 

, ** >• > 

A. curieuse d'entendre ( femme ), 

A. iJ^iaî curieuse de voir ( femme }*• 
bien-être. 
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Cb 

00 

Tf< 

116 

483 

117 

484 

118 

485 

119 

486 

120 

487 

121 

488 

122 

489 

123 

490 

124 

491 

125 

492 

126 

493 

127 

494 

128 

495 

129 

496 

130 

497 

131 

498 

132 

499 

133 

500 

134 

501 

135 

502 

136 

503 

137 

504 

138 

505 

139 

506 

140 

507 

141 

508 

142 

509 

148 

510 

144 

511 

145 

512 

146 


> ° 4 " ^ 

O J * ^ © 9 

4j @ JL © © 


oj © • - 

^ ^ > • 

« 9 J ® ■' 

^ ✓ fi ✓ o 

0 © J • JL 

O 9 © m l 

A> « 

ü • • 

A>, 

O • • 

. * > 

U1 • • 

*\ i ' 0 

(J» • • 

*\l " 0 

u» • ® 

'ùl • • 
*ùl • - 

^ • • 


*\» '* 

o> • • 

. t " - 

o\ ® ® 

A> > • 

OJ • • 

A> * 

ûfc • • 

*" 

A* * 

ùl ® ® 

a > 4 f " 

(Jll © © 


o* ® «• ® • 

A> . " > 0 ^ 

O' ® • - ® 

rï. ' ' • " 

<jl ® ® © 

^ O X- 

(_£ © JL © ® 

c£ © JL © © 

^ • <■ > 

(5 « J « © 

^ p ^ ^ 

J © ® © 

O • 0 \ 

*> ^ 0 . i 

• « • 1 


j ** y o 

S. 3 j.„~JA5 £ogw. 

S. 3L—*jlJl5 toque, 

^ ^ o 

S. 3 j.& J\© §m ne s'amuse pas. 

Ci ^ ' * *'* 

S. l jjX^ 'prunelle de l'œil, 

S- prunelle de Vœïl, 

^ ° : 

S. <^uLjls ÿrom. 

*»✓ ^ 

A. ÿjje. j peureux . 

*> « # 

S, pied d'éléphant ou de chameau, 

b. ôw*Jl- puissance, autorité. 

A> ✓* * •'*' 

S. (jlXa.- espèce de plante, 

g** 0 

À. <jLU grand, haut de taille . 


A. aC 




impétueux . 


W w ^ 

A. gonflé d'orgueil, 

S. ôW^.J e'cime <2e vin. A. ôl-X-*_-î robuste. 

J £ s > 

A Zoftÿ, 

S. ôtr^r tertre rond de sable. 

A. "olJuJ impétueux. 

S. sorte, d’insecte. 

b. (j j.jô 3 olives. 

S. Jlrt.L^ ce gwz sort dw lavage. A/^^it- malin. 

k * V' 

A, fourbe, rusé, 

fj. y • 

S. ôL.L.:e. commencement de la jeunesse. A. 
scélérat. 


S. 3)1»>L nom d'arbre. 

S. ùb^ bambou. A.'cjC’xJ?' menteur. 

S. se^e. A. ùb-® lâche. 

'-o ^ 

S. y- marche oblique. 

S. sor^e d'insecte. À. ventru. 

A. énorme. 


A. énorme. 

r> >> 0 l 

\ doigt. 


A> A- 0 i 

\ doigt< 

^ 0 

1 doigt 
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513 

514 

147 

148 

^ >*- ° ? 

• • © 1 

© © © \ 
i 

~ a> A-° t 1,1 

b. tf 02 <?Z. 

A. <—>court,.épais. 

515 

149 

& | " ° ? 

• 1 • • 

«î 

b. jL<* 1 ptozte fourragère. 

516 

150 

> * l 

® J ® • 1 

çj f° * 

b. maniéré. 

517 

151 

° ' 0 , 

« J • ® 1 

S. étable. A. tà qui a beaucoup 




de lait. 

518 

152 

A» , ^ 1 

® © l • 1 

À. 1 giâ /o?Z Za sowrde oreille. 

519 

520 

521 

153 

154 

155 

" \ 

® J © A • | 

^ ° -t. 

9 9 9 J 1 

y 

J s- <* aJ 1 ^ 0 -''t 

S. 0 ^,-Jl «Zoès. A. jiA4.il querelleur , entêté. " 
S. 1 a/oès. 

A> ° 

A. A*Jül 0 M 2 a /a pean desséchée. 

1522 

156 

^ < > o r 

M © © © | 

>« i' 

S. 't L*j j \ colonne. 

CO 

157 

^ - V « f 

M © © © 1 

z—' ^ yr * ^ 

jl mercredi. 

524 

158 

ST £ * \ 

© ® © © ) 

râ- ** £- B 4 

S. | seià/ ( de la porte ). 

525 

159 

^ 0 

0 • © © i 

% 

A> " 0 

S. 6 j j\ bâtonnet en fer. 

! 526 

160 

A ~ * i 

• • » * 1^ 

S. 1 aîné. 

527 

161 

5» 1 ^ * f 

0 ® l © © 1 

i 

> *■ ^ 
rf (Z ° ^ 

S, ; jUe~* 1 plante fourragère . 

528 

162 

* 

A> ^ > 0 t 

61 • • ® 1 

^ P ojf * j s > o £ 

S. camomille. A. joueur . 

529 

163 

*\ i ' 0 i 

o* ® • © I 

** * 

A. (jL.^,A[ /brHm/e (jour ). 

O 

CO 

ko 

,164 

a, " ^ • \ 

o» • ® ® I 

A. j j 1 éclairée ( nuit ). 

531 

165 

«" « £ 

<£•••) 

'O $ 

S. yflA»-! totalité , multitude. 

532 

.166 

t£ © ^ • • [ 

S. coutume. 

533 

167 

0 ï 

(£j\ 9 9 9 \ 

A. (JjUjjI manière de s’accroupir. 

534 

168 

r* > 6 { 

© © © J 

j )• t> } 

S. Ji.iJ renard. 

535 

169 

© © © J 

r> > ° ' 

S. I sorte d’arbre. 

536 

170 

A» " 0 > 

© ® © J 

j y *•' 9 ' 

S. ,_J perpétuité . A. IjaJ puissant dans, la 




défense. 

537 

171 

^ - * • 

© • • J 

s * 

S. peftï c?u renard. 



* ° ^ 

A>. ° 

538 

172 

• © © .T 

S. .LiJ renard. 

539 


A> C > > 

rï '>> 

173 

• © © J 

S. sorZe d’oiseau 

540 

174 

A» J " £ 

• • © J 

S. A J.AJ sorte d'oiseau. 

541 

175 

* * * 

© © © J 

S. "Ik.l.A' nom d’oiseau. 

542 

176 

A> - ^ ^ 

• © © J 

✓ 

j. 's } • 

S. Ï» ^47 nom d’oiseau. 


» 
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57412081 . j . aloès. 


575209 


576 210 

577 211 

578 212 

579 213 

580 214 

581 215 

582 216 

583 217 

584 218 

585 219 

l 

586 220 


587 221 

588 222 

589 223 

590 224 

591 225 

592 226 

593 227 


594 228 

595 229 


596 230 

597 231 

598 232 

599 233 

600 234 


• • • -> S. vanité. 


J >* > 


J ' * > 

9 9 9 9 


J « 

• e • o 


r> * ^ 

• • • e 


A» » £ 

• • 9 9 


9 9 9 9 


UJ 

9 9 9 


£ > > 

9 9 9 9 


* > • > 


$ ' • 

• • • • 

« • l • © 


QUADRILITÈRES. 

J > O > 

A. J.Uo intime . 

. A> - > 

A. ^ continuel . 

A. tonÿ. 

A. ^ ^ /ou. 

A. corpulent , trompeur. 

A A a! j nombreux. 

S. Jja»1 endroit pierreux. 

A. gros et grand. 

A. per, orgueilleux. 

A. ’j.-scl?. orgueilleux et fanfaron. ' , 

S. /h«t d’im arôre épineux. A. ^«dU ^ 

brillant. 

A. J./orf vieille. 

S intensité du froid. 

S. vieille femme. A. robuste. 

a}- * 

S. plante. 

sA^j émeraude. 

A, rfwr. 

S. C-Js mamelle longue et flasque. A. C_.ï—s 
épais. 

S. vipère mâle. A. 7_J^s ventru. 

S. Jî I plumes du cou qui se hérissent. A. 
'^'àI corpulent. 

rï ** * K, 

S. (j-Uïjj papier. 

S.^JLai^ argile. A. violent. 

•S. jÜa^ quintal. A. J>U-i rapide à la course. 

4 ' . 'r> 

S. jLj* petit de l’outarde. A, *-U jl> long , grand. 

y'* ' s* ^ 

S. Jjü giroflée. 


,s ventru. 
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601 

235 

J ' # 

0 0 JL 

• • 

S. grande et spacieuse vallée. À. 





épais . 

602 

236 

A > ° " 

0 0® 

« y 

0 

^ ^0 s ° y 

S. chamelle dont le lait est abondant . 





A. J U..* court. 

603 

237 

a y ' ' 

0 0 0 

Ù ✓" 

J. 0 

A. charnu . 

604 

238 

a> y > 

0 0 0 

© 

fj. y ° z- 

S. J^j.S jorte rfe 

605 

239 

A> 0 

0 0 0 

Z' 

J. • 

A. grande vieille . 

606 

240 

• i • 

0 0 

S. ,s «rire. A. court ( homme ). 

607 

241 

a> y ' 

• J • • 

JL 0 

A> ‘ ^ 

S. machine de guerre. 

608 

242 

0*0® 

o ^ 

-1 • 

S. JjXJ calamité. A. jLLiAi. persévérant. 

609 

243 


0 0 

S. jjiJ.Ls.j safran. A. (jUJL*.i /onc?. 

610 

244 


0 

• • 

A.'LjCjj» court. 

611 

245 

*ùi • • 

° y 

0 0 

a> >« r . * * 

S. (j 1$ jh mâle du scorpion . A. <jL ^ je- dur , 

612 

246 

a y ' y > 

ü' • • J 

Z* , ✓ 

• • 

^ Z- zZ ->• 

S. ,jlj. ; t p/anie odoriférante. 

613 

247 

A> " > ° 

ù' • • 

a /- 

0 0 

sj. ^ y * ' s* 

S, sorte de plante odoriférante. 

614 

248 

a y y 

0 j 0 

« y 

0 0 

S. it oiseau. A. grincheux. 

615 

249 

a y y 

0 j ® 

z' ✓ 

0 0 

S. pommeau de la selle. A. JjSLAo. 





ires noir. 

616 

250 

r> » " 

• J • 

« 

0 0 

0^ 0 z" « 

S* urJ ^ paradis . A. ^ j.bJLc a</z7é. 

617 

251 

a > y 

• J • 

o ^ 

0 0 

^ /* ,z 

S. Jjj jj colonne du puits à laquelle est atta- 





. y os 

chée la poulie. A. JjJL»*» vil. 

618 

252 

■y ' ° 

0 j 0 

0 0 

t> * S s ' 

A. «arte (lieu). 

619 

253 

a y ' 0 

• 

0 0 

S. "J- j.i.zs pin. A. faible. 

620 

254 

A> "* ° 

0 0 0 

J • 

A?> z-f.^ 

A. JJ 1 court c/e tai//e. 

621 

255 

A> * " 

0 — 0 

» y 

0 0 

S. ÿrue. 

622 

256 

A> 

0*0 

* 

0 

0 0 

S. ~Ji j._:s lampe. A. fort, brave. 

623 

257 

y 

r> 

0*0 

/■ X 

0 ® 

S. plante acidulée. A. /ort. 

624 

258 

^ ✓* 
A> 

0JJ0 

o /■ 

0 0 

A. "J, ,& ieau c/e jeunesse et de taille. 

625 

259 

' ° 

0 0.* 

/* Z" 

0- 0 

S. ^jUJ- sorte d'arbre . A. ^JuJU- rapide à la 





course. 

626 

260 

• a y 

0 0 0 

0 z-* 

J ^ 

S. sorte de serpent. 

627 

261 

* y ' 

0 0 0 

o ✓- 

• 

A.'jS^ x* charnu. 
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628 

262 

A» \ * 

© l • l © » 

A. chaud. 

629 

263 

J ''Os 

© „ Ô • J • 

“ / 

S. sifflement de Vépervïer. 

630 

264 

A> ° S 

© J • © „« © 

Ci ^ % ^ s ° ' * 

^ loup. A» ^ vieille. 

631 

265 

i—* > « > 

M • • © • 

r-'S } B } 

S. £ jSs manière de s'accroupir. 

632 

266 

s' '' o s 

M • • © • 

r-» 

S. £lfyi& scorpion. 

633 

267 

M © © © • 

S. obscurité. A. £dcAe. 

S, il x;& endive. 

634 

268 

r—' ' ' 0 

M © ,9 • • 

635 

269 

M • • L © © 

^ ✓ > 

A. tlj xü&»- épais. 

636 

270 

s' ^ ' 0 s 

M © 1, © • • 

rSS s 0 ' 

S. £L*U ^ homme (ÿtfpî fils de l’homme). 

^ Ss' y s' 0 )> X 

S. ï\Smalheur , poussière. 

637 

271 

/T " >0> - 

l \ • j • • • 

638 

272 

^ ✓ 0 

© • © © • 

r)" ^ 9 

A. 4.oj~ü lâche . 

639 

273 

^ " 1 ^ 0 

«©!••• 

A>«, ^ ° 

A, /dcAe. 

640 

274 

a . " * " > 

s | • • • • 

S. tortue. 

641 

275 

r> >' o s 

CjJ • • • • 

S. o araignée. 

642 

276 

A> ^ ^ ^ 

oj • • © • 

S. sinciput. 

643 

277 

A> w '" « ^ > 

4.J © © © © 

o. -ujlpèJu. tortue. A. aAIas®*. rase. 

644 

278 

SOS 

iS • • • • 

^ o ^ 

V o ^ 

S. marche prétentieuse. 

645 

279 

(£•••• 

0 

S. J> endive. 

646 

280 

✓* 0 ** 

<£ © © © • 

S. J> teigne^ 

647 

281 

(5 • • • • 

S» o 

S. Jl-aâA graine ressemblant au sésame. 

648 

282 

S 0 

(S ® • • • 

s S O s 

S- iS^-ï. 4.9 reculement. 

649 

283 

(5 • © L © © 

' ^ > 

A. J épais. 

650 

284 

<i • © J © © 

^ 4a. 

S. iSjS j_*s- calamité. 

651 

285 

^ /-Os 

(S • J 9 • • 

si*' 

A. ^^j.s eAoses mêlées. 




QUINTILITÈRES. 

652 

286 

/> 0 '' 

S. coing. A. rapide , de bonne 




race. 

653 

287 

r> > o > > 

• • © © • 

A. menteur. 

654 

288 

A> - » " > 

© • © • • 

J s os- > 

S. j j cantharide. 

655 

289 

A» ^ 0 > 

S. .x_j£ espece de légume. 

656 

290 

r> ' ' * ' 

' 

S, J.^.*^ 5 c». grosse vipère. A. criard. | 







Résumé des permutations 


657 

291 

r> > 

• • 

658 

292 

a> * * 

• 9 

659 

293 

r> 0 

• 9 

660 

294 

£ 

• • 

661 

295 

* 1 

• • 1 

662 

296 

S* 

• l • 

663 

297 

f> > 

• J • 

664 

298 

A> ' > 

•J ^ 

665 

299 

A> > 

• J # 

666 

300 

A> 

667 

301 

• - • 

668 

302 

iS • • 

669 

303 

4 JI 9 • 


s. L^sT menteur. 

S. rhinocéros. 

S. violence. A. court, difforme. 

S. jjjo jf rhinocéros. 

S* ^ U j * os de la nuque. 


A.3J. 


>LA®. liseron. 

y 

.U long. 


vain. 

gras et doux. 


-f*.» (j yaLutty. 

j >' • m 

A. fjmySojt longue ( chamelle ). 

j >1 • j >* « ^ 

S. lotus ( plante ). A. vain. 

a *> . -'K . *> •' > 

b. vanité. A. p^=c.ç.w.~ #ras ef doux 

S. te'f doux à boire. A. 

vorace. 

S. c5j-A»^-Î ÿros chameau. 

S. ÂJ>Ltsorte de ^e/ii animal. 


Septième Tableau. 

Bésumé des permutations 


il! Permutations. 

3 © 

ÉW 


Origines, 


PERMUTATIONS DES LETTRES FAIBLES, 

l« 1° J • (377 et 389); 2° ^ i (377); 3 0 • j • 

(380) ; 4° • J • (380) ; 5° • \j . (401) ; 6° 
S • (386 et 389) ; 7° . î l • (423). 
j • 1° % • (377 et 379) ; 2° ^ , (386) ; 3° , /j • 
(396) ; 4° , j j • (396) ; 5° ^ , (396) ; 6° 

• il (420). 

S • 1° j • (377); 2°t5j (379); 3° [$ £ (385 et 
* ^ “ /■ ** 

386); 4° , j • (380); 5° , (380); 6° 


















Résumé des permutations. 
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O • (390); 7° • • (398); 8° çj . '(396); 


(420). 


i£j«- (387). 

C • — (S'j • (386). 


6 • “ 


(114 et 388). 
(114 et 388). 


— cjJ • — ou o-j • ~ (391). 

- j • - (392). 


cS • - 


1° "(i • - (389 et 392); 2° j . - (389). 
. - (392), 


j • • (394). 


«$ ^ - 1° (394) ; 2o^ . 


(389). 


1° % . - (394) ; 2° j ï - (390). 


çS • - é, • - (400). 

j • - y • - ( 4 °°)- 

i _ j i _ (395). 

ï . _ (395). 

• - • - (395). 

• • 1° • j • (297) ; 2° • ^ (396) ; 3° • j • 

(396) ; 4° • j • (397). 

• • 1° • j • (396 et 397) ; 2° • j • (396) ; 3° • j • 

(397) ; 4° (397). 

j • 1° JJ O (402); 2° tji- ou t j i - (424). 

\s • 1° d • (402) ; 2° jj • (409) ; 3° ^j • (407 et 

409) ; 4° ^ j . (407) ; 5° J • (407); 

** x ** ✓ 

6° • - (424). 

M • — j t • ou ? (i I — (406). 

• î ) • • j 1 • ou • i 1 • (406). 

— • Ijl — • I JJ (408)1 

— • Ijl — • Ijj (408). 

• -- > • > 

• j • • — • » j j j • (410). 


cü • 1° • .î 


(423); 2° (410). 
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Résumé des permutations. 


30 

T 

- > 

I l (420); H (421). 

s •> 

31 

• j • 

^ • 

• j ® (383). 

^ 0 

32 

• J • 

• J • (383). 

'c ^ 

33 

• lj • 

1° 1 U (421); 2° • | | 

34 

<j) • — 

^*1 • - (426). 

> o -* 

35 

• © j 

: : ç 

. • jj (428). 

} ^ o ' 

36 

• • ji (429). 

37 

0 • 0 

j-O (428). 

> - 1 ' 

38 

© • 

> - V" 

..jj (429). 

> 0 ✓ 

39 

• © lj 

£ I 

* • .j. (429). 

CONTRACTION DES L 

40 

/ 

J • 

" 1 

> o ' 

10 J y (403); 2° jj 

40 J 7 • (405). 

> » 1 -- ^ " 

41 

OJ * 

ojj « (418). 

42 

(S • • • 

• © © » (418). 

✓" $ ^ ^ 

43 

• • • \ 

fs. 

^ z' y 

© • 0 -T (416). 

44 

. . | • \ 

© • \ • J (416). 

45 

e © J \ 

% 

^ ' t£ 

1° • . x*\ (415); 2° . . 
(430); 4 e i 

S- S S- O 

46 

• 0 jI 

j 

X /■ / 0 

1° • • J il (415); 2° 

J 

^ ^ ✓ û 

47 

• © .vil 
* 

© © J il (415). 

48 

• • il 

fr 

. « J i[ (415). 

49 

© • jl 
& 

✓ ✓ t 

9 • (415). 

^ / 0 

50 

• • ijl 
^ £ 

» e J jl (414). 

S s* S* O 

51 

« • _~l 

j 

^ ^ a 

* » x~[ (415). 

52 

. • .24 

S ^ Sa 

• « xi[ (415). 

/ O 

53 

« » -^>1 

• • X*l (415). 

54 

; : un 

fr 

•®Z*\ (415). 

fc 

S $ 

55 

© • *il 

t 

. ✓ ^ c> ° 

« . -:j.r (415). 

56 

• • JL*s>l 
» 

. * .xil (415). 

J; 

S ** ^ 0 

57 

© e i| 

» 

^ s* S* 0 

1° 0 . xll (415); 2° , 

58 

• • -k*®l 

•- 

. . xlM (415). 


(384). 


J II (427); 8*. .J j 
(430). 

« J il ; 3° • • 


*-t\ 






Corrigenda.' 
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«■" *»*, . 

s- ^ S 0 

59 

• • 

• • JiJ (415). 

✓ / 4 

60 

9 • jk\ 

£ 

> ï ' ' 

..il (417). 

61 

e © e J 

> ^ - * 

• • • jo (416). 

62 

• • \ 9 J 

> ' f 

• . 1 • iî (416). 

> -- > -• 

63 

9 • J L 

. * J jj ou • • J_j (430). 


CORRIGENDA. 


Vol. 1 


Vol. II 


Page 24,1.16. Mettre J i!l au pluriel féminin. —• P. 107,1. 11 
et 12. Effacez ^ et l’exemple s_J-LÜ u 4 * “ P- 124, 1. 1 
a Ces verbes, etc. » lisez: « Les verbes de proximité ne sont employés 
qu’au passé, excepté dlijl qui s’emploie communément à l’ao¬ 
riste, au participe, et parfois au nom d’action (Al-Khid.l r0 p,, p.194.) 

liLr ^y\ J i)\ U j\ iio jh-v.5 

iVotfre terre, après avoir été habitée, est sur le point de devenir un désert 

sablonneux . On trouve aussi ^ J&T ; de plus le participe 

et les noms d’action^ ^ et ^5 jlSC*. Enfin on ren- 

^ ^ • — ■** 
contre le verbe à l’aoriste et au participe : ^.«j — 

s s s y ^ * ^ 3 ^ ' 

le verbe JJLL à l’aoriste et au nom d’action ' JJLkj — j.àk et 
J_yLk et le verbe à l’aoriste J.*.s£ . — P. 216, 1.3 

« o' )} ^sez (< ù 0-“** » • — P- 331,1. 8 «Ij.» j» lisez «ôy y 
ils jettent)) pour «<j >} * — P* 415,1. 2. « Il doit être toujours » 
lisez « il doit être communément ». — P. 484. Corrigez le n° 524, 
1°, 2°, 3° par le numéro 1010 de la syntaxe. — P. 515, 1. 21 

«c $ » lisez — P. 523,1. 21 se décline aussi... 

• ^ 

qui disent quelquefois j\i. » lisez « ne se décline pas... qui disent 
quelquefois j\i » ♦ 


P. 38, 1. 12 « vjji> » lisez « *_JlL ». — P. 63, 1. 16. « il n 9 eet 
pas)) lisez < (il n'est pas ». — P. 71,1. 1 « exellent » lisez « excel - 
lent ». — P. 73,1. 22 « y )) lisez « '{j-&y ». — P. 96? 

1. 25 «exprimée» lisez «exprimé». — P. 112,1. 18. «>Uki» 
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Corrigenda. 


Yol. Il Usez « U » . — P. 116, 1. 10. .Effacez et l’exemple 

w-Ul VI dUU ' u ~-ü parce que cette construction est propre à 
un dialecte.— P. 117, 1. 10. «Sibaouaïhi permet l’accusatif» 
lisez «l’accusatif est nécessaire lorsque Sh est intercalé entre 
l’attribut répété dont le premier est mis à l’accusatif sous l’in¬ 
fluence d’un mot autre que o[ , V et C ». — P. 130,1. 10 
« généreux » lisez « juste ». — P. 162,1. 2 « toute » Usez « tout ». — 
P. 167,1.4 «donné» lisez «donnée». — 168,1.20 «oVjc.-» 

' 6 & j, CÏ > x ^ 

Usez « oiUu- » • — P. 186,1. 3 «<J| » Usez « -c-J-l ». — 
P. 230,1. 22 « i, ; . j » Usez « L.aj » et 1. 24 « Ouamiah » Usez 

y > < 1 * l 

« Mayah ». — P. 231, 1. 3 « jA IJa» Usez « "jt* il»» et 
1. 20 « /awsé » lisez « laissés ». — P. 238,1. 6 « son » lisez « ton ». — 
P. 240,1. 18 «aie» lisez « ait ». — P. 243, 1. 13 « ôtS » Usez 
(jlT" et Il » et 1. 18 «suivi» Usez «suivis ». — P. 255,1. 2 
« 1 » lisez î ». — P. 266,1. 11 et 17 « lii » Usez 

« iLii ». — P. 271, 1. 22 « transporté » Usez «transposé». — 
P. 286, 1. 12. Ajoutez j à jZLl y "Ji et J; V. — P. 289, 
1. 11. «se placer après» Usez «se placer avant et après». — 
P. 296, 1. 9 a frère D Usez a père)). — P. 303, 1. 7 1 » 

lisez « iûj » . — P. 304,1. 19 « il » Usez « ÂJoJl ». — 
P. 308,1. 1 « la vase » lisez .« le vase ». —■ P. 313,1. 1 a pendant » 
lisez « l'espace de ». — P. 343,1. 15 « délivré » Usez « délivrés ». — 
P. 404,1. 19 «le conjonction» Usez «la conjonction». — P. 444, 
1. 21 « ôj>~l L* » lisez « ôV ». — P. 455,1. 7. «qu’ils 
remplacent » lisez « qu’elles remplacent ». — P. 472,1. 2 « quand 
le nom du père ou de la mère » Usez « quand le nom du fils ou de 
la fille ». — P. 490,1. 3 « se construisent » Usez « peuvent se 
construire ». — P. 504,1. 20 « lesquels » lisez « lequel ». — P. 

\ 

515, 1. 12 «trois consonnes» Usez «quatre consonnes». — 


> > 
P. 524, 1. 5. « le _ en — » lisez « le _ 


P, 533. 


Retranchez dans le tableau les quatre syUabes _ « _ ^ au second 
pied de chaque hémistiche. 
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DES MOTS TECHNIQUES OU AUTRES MOTS ARABES 
CITÉS DANS LA GRAMMAIRE. 


N. B. Les mots contenus dans la table du premier 


volume ne sont pas répétés. 


( Les/chiffres indiquent les numéros de la grammaire .) 


504 (U ) cSj A 

952, 883, 569, 470 'il 

1051, 976, 969, 968, 

529, 518, 515, 470 ÉA 

939, 883, 659, 569, 

970, 968, 952, 942, 

1052,1051,976,971, 

464 âlA 
£ 

1030, 968, 509 U A 
968 L Ta 

J 

1030, 533, 526 ù A, 
1032 

562 cZYj] 
865 LA, b! 
1039,136 Jjj[ 
866, 865 I 
853 

** ✓ 

1012, 560 A\ 
1039 

571, 570 f l,JL^-V| 
760 ^A 
558, 557,' 507 


118 J| 

1038 'J\ 

1037 LAC! 

502 JA 

757, 717, 592 £?~‘î 

760, 758, 

757, 746 ', 

530, 11° °J La 

833, 647, 586 La 
^ 

890 

' 

890 JL A 
363, 332, 325, 293 ^ 
767, 619,410, 
562 -Q et £,j 
756 I 

/'Z» ï 

866 ^k.A 
1038, 118 "JA 
796, 697 

789, 586, 582 LA 
661, 645, 626 jRUl 

J 

1038, 

. 572, 571 sf-A 


535, 504, 466, 123 | 
791, 674, 661, 659, 
943, 942, 940, 855, .. 
1052, 1019, 
1019 T 

363,254,188,132 tj 
♦ 

767, 619, 460, 363, 
464 jjJll 

^ if ' 

867, 512 (V ouL)jC! 

1038 XxL\ 

* 6j 

664 Al:Ail 
758, 717, 592 

' 3 J..41 

580 UA 

< 


758, 717, 592 
254, 253, 123, 120 L.l 
1Ô21, 767, 430, 
1021 ''b. A 

• J 

253, 120 'JlA 
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1023, 

818 Oi-tfî 

418 f\ 
563, 561, 511 pillt 
564, 

474, 461, 454,452 J| 
538, 524, 505, 478, 
869, 792, 551, 549, 
945, 889, 884, 873, 
1010, 1008, 
1041, 524, 519 ‘J S\ 
38 oL«*_u ç 
,519,504,462 ‘ f t 
517, 470 C\ 
507 ; f UÎ 946 
560 " f u1 558, 557, 
1012, 
118 ;:î 

571 jVt 
123 

, 558 yj 

490, 484, 44 JJt 
1039, 

- oA 

890 \ 

767 

968, 569 t\ 
£ 

909,533,517 U... U 

«i £ 

681,533,526,515 U| 
956, 955,940, 743, 
Sf76, 

526 lo f.t 
562 Ov«t 


427, 118 J.rt 
120, 112, 105, 7 J| 
828, 512, 123, 121 
934, 925, 921, 833 
1033, 978, 964 
756 "JT 
530, 470, 469, 467 vt 
1052,; 1051, 621, 
558 oïl 
569 

856 4UJI 

111 « J<, dj 

853 Ji.lt 
1030, 942, 499, 418 vt 
1051, 1049, 1048, 


1052, 

490, 470, 469, 418 
525, 517, 515, 514, 
568, 548, 533, 529, 
674,668, 656, 647, 
801, 691, 688, 683, 
986, 939, 850, 805, 
990, 989, 988, 987, 
994, 993, 992, 991, 
1043,'1036,996, 995, 
1049, 

1041, 519*01 'Jl 

821 jfl 

805, 601, 584 «ijjf 

831, 822, 821, 818, 
839,835, 833, 832, 


977, 968, 893, 850, 


560 
571 ^ 

188 1 
571 J & IÜ1 

- - r * 

A« 

OU 

235-209 


) o > a 

571 J«JLU -.1 
-J f > 

1008 Jll’iVl Ullt 

903 jiUi lllll 

571 iUil 
£ 

cj>«Un JL— ksLt 
> ® 

938 (J1 

868 ytilt 

1039, 482, 44 'jCJ\ 
1039 jê\ 
76i 


> » ; 


ls£_ A-JLas» ÂJLol 
" v * % 

761 

^ O ^ 

%fiJ 




U- ou 



785 


^ d -J- 

1039 


853 A JL le 1 
853 “pli 
866, 865 JUÎ 
512 ( V ) lit 

^ o£ 

558 JUl 
756 

1027 IAVI 
^ *■ » 

562 ol 
758, 717, 592 
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1019, 564 «$l 

502 Cl 
** £ 

1019 C\ 

562 Ml 

* -f } 

535 4s\ cA I 
968, 569, 558, 472 'y\ 


1046, 1037, 1036, 
478,471,467,466 C'„ 
504. 503, 502, 490, 
608, 607, 606, 569, 
688, 662, 611, 609, 
819, 814, 806, 729, 


517, 513, 511, 495 ôl 
530, 527, 525, 519, 
546, 541, 539, 533, 
559, 551, 550, 548, 
661, 645, 636, 608, 
938, 890, 806, 797, 


1030, 

1030, 968 Cil 
562 

562 Cl 

• £ 

818, 569, 512, 484 Çt 
832, 831, 830, 829, 
850, 842, 838, 836. 
968, 939, 904, 855, 
979, 976, 

810, 805, 804, 455 U 
1010, 937, 811, 

1027, 

1033, 1027, 533 4M 
1027 'Ji\ 

** “J 

1030) 968, 569 oCf 
1030 U "glf 

,Ai 

36 U 1 
0 

36 | 

747, 588, 564 Cl 
1023, 756, 

1023, 756, 588 \^f\ 


461, 459, 154, 123 v 
545, 542, 534, 477, 
562, 555, 549, 546, 


973, 971, 939, 895, 
1035, 1032, 978, 

1046, 1037, 1036, 

1052, 

656, 647, 569 L*_j\ 

£ 

970, 850, 801, 691, 
1052, 987, 
569 Cl 
515 iï\ 
1030, 968 £\ 

s ^ 

968 U Cl 
562 °o\ 
562 UT 
767, 756 "JM 
508 %A 

514, 512, 504, 462 °j\ 
983, 965, 878, 607, 
1052,1041,1033,1030, 
883,464 i£\'j\ 

661, 645, 626 CCjl 
1038, 

774, 767 y\j\ 
586, 582 Cljt 
796, 558, 557, 507 lfj\ 
1019, 564, 518 

1037, 


1014, 976, 939, 

1034, 1033, 1030, 
1037, 1036, 1035, 

1048, 1047, 1038, 
514, 509, 504, 490 ‘<j[ 
608, 569, 530, 519, 
682, 680, 659, 652, 


688, 686, 685, 683, 
968, 943, 942, 855, 
982, 973, 970, 969, 
1032,1030,992,984, 


1052, 1048, 1035, 
1048 Y ’ôt 
587 ^-Ul 
866 Lj| 
1038 (CM! 

♦ ÿ 

464 Ü*Jl 


1038 


- 

LiM 


1039 (U)Cüjl 
511, 500, 490, 470 Cl 
546, 532, 530, 521, 
559, 551, 550, 548, ' 
608, 607, 606, 569, 


729,689, 662, 609, 


939, 814, 806, 805, 
1034,1033,985,984, 


■xi \s» 
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1012, 560 «Uiî 

S 

x* t2 c* 

571 jZJI 
954, 944, 780 
935,644 

186, 184, 121 Collil 
358, 294, 271, 234, 
572, 466, 364, 362, 
868 

900, 741 xf yjt 
1008, 814 x3 
1034,853 'Jû 


704,688, 683, 607, 
943, 878, 846, 
867 U' 
1008,1000 

502 j; 


569, 506 £ 
767 ] ou . î. 

756 "ôA 
562 <r 
517 a-, 
799, 789, 569, 560 6};" 
1013, 1012, 
464 IjuT 
464 do" 


504,491,470,462 f 
983, 958, 607, 533, 
1033, 
558, 132 


1033, , 814, 461 o 

8, 132 p" 739 d; 

1034 oÇ3 

1012 ',£j 

946] dÇ. 507 d 946 oJJ 
571 jQl! 234 d" 558, 557, 


799, 770, 758 


518 (V)p^ 
967 MjJ-l 
1038, 853, 137 
904,8 

290^1dd" 290 

<:_di 571 
liuiv'i - d:vt 

'i jli-l — A,..^OC«Ail — 


1012, 560, 242, 
1027 
1034 

1039 Jj-d» 1 

739 

564,562 ^5" 

* ^ *> s 

213 ~>vHi 1 ^aX^i.1 

570 

860, 853 p-L-..) 


688, 638, 604, 569, 

869, 792, 760, 691, 

884, 881, 871, 870, 

891, 890, 889. 888, ' 

947, 945, 911, 892, 
1012,1008,992,953, 
1013, 

589, 490, 143 d; 
822, 801, 654, 641, 

898, 895, 893, 892, 

964, 

1039,482 oÇ 
668 (L) Jl 
502 j J? 
562] £ 
555, 546, 538 ji" 
741-739^) j 3 
741 dUJl 3l" 
1039- (U ) ^ 
562 

788, 737 £3; 

1008,508 "ôTlZ" 
558, 557, 507, 234 ilf 
558, 554, 539, 538 jlf 
1013,1012,569, 560, 
1033, 

586, 579, 555 
802, 773, 687, 629, 

904, 

627, 551 
952,580 

604, 528, 519, 479 jf 
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637 


627, 55 (verbe) >U- 
795, 715, 592 

799, 796, 


1039, 674 ( U ) fb 
66^ ( U ) c s'j* 


508 il-.llji U»- 904, 770, 758 “J 
557, 507, 234 517,502,486, 467 

560, 557 558, 550 <.";j 

1012, 1008 814, 619, 430, 286 ^ 

833 jfc 508 llLJl; 


1008 

571 ^ïi - i;i.u 11 ;:i a’i - 

572 *Ûp& -ù^-lb 

1038, 661, 137 <j;jl ’ilLiJI - - 

814, 502, 483 iü - c5>JI - ci^J|- 

^~~1 1008, 1000, 'Oîj^Vtou<ljUli'| 

* ✓ *Sj 

728,562 1 — 

853 571 

668 ( C ) ■'JJU 758, 757, 687 lui 


502 Si 


853 ^ 


898, 839, 641 b 


569, 558, 470 ^ 


38 <±L.;U- 1039,136 j(L 

1012 3 y* 999, 987,569,536 Q.U 
470 -L~* 770, 758 *jC> 


968, 943, 
1030, 968 Cil 
493 Cns- 672 


770, 758 3K 
955, 944, 664' JÛ.1 
508 fi 


587, 384, 252 OlS 883,532,464 ilU 654, 641, 564 |j! 
95.3, 774, 767, 1008 " * 1 936 . 898. 895. * 


774, 767,587,293 jy 
j y 289 OS 837, 818, 
354 jJJ\ ■ 

868 v_ftS 

508 U3 


1ÜU8 ^ 936, 898j g 95? 

814 524, 517, 510, 470 j*. 

883, 814, 607, 546, 
1030,1010,987,943, 
853 3il 1044, 1043, 1042, 


664, 571 !0.\ 

866 "JL 


853,811, 118 


987, 569, 551, 536 ^ 


1039, 136 'ÿj 946 1012, 560 «fl» 

1039 ( U ) ^\j 558,' 557, 507 -131 iljf.1 1008 jül 
632, 604,569, 564 Lj 1012, 560, 234 1Û1 1008, 508 


1046, 1045, 
853 l> 
508 

866 ôj» 
1012, 560 «fl» 
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807, 676 

^ W V > ' ♦ 

806 

> o 's *J> }■ ' s 

806 JJ1 >o 


1040, lUi 
1038 jJLt 


944,571 ôjilî 
1039,482,43 10= 
895, 859, 853 

1052, 1032, 


508 <11, a., 
508 Â&lLj U.«. 


938, 814, 800, 659, 
1001,1000, 970, 


728, 

724, 

512 

*T> 


569 



536 


686 

1001, 569, 

479 

?i 

941, 

495, 

490 

O ^ 


765 

A> *> 

1052,1034 

,970, 

965, 

1039, 538, 

136 

cr j 

987, 

647, 548, 536 <Sjr 


765 



814 lli 


668 ( U ) ç-U 
136 jU 
464 jJuU 
772, 757, 687 <J!U 
904, 802, 
668 ( U ) lit 
1012 Inl 

580 lo-tt 
999, 987, 569, 536 Ut 

811 

571 ,>p! 

867 

833 

626, 564,490, 482 ^ 
664, 661, 645, 642, 
938, 936, 806, 802, 
1038,1033, 970, 


1008, 569, 508 V~- 
112 "îxi 
799, 796, 795, ,715 ^1- 
1038 

967 V3l 
904 

1036,470 Içi 


8 

760 

1008, 814 a/j! 
1052, 1051, 569 

1052, CilS 
1008 "ôCij 


895, 668 ( U. ) 30 
853 "pij 
562 »j 


767 941,495,490, 461 0* 

692,571 aIUI 1052,1034,970,965, 

y 

103 641, 589, 564, 490 «L 

562 aO» 893, 892, 801, 654, 

U «U 964, 936, 895, 
569, 

* > . A> S * 'S* 

) 580 où o 867 JL 
952 883,464 

785, 783, 781 1008 


> > s. ( ï 

jwU 571 
.^w-U 806 (jLill 

> 'V <>,, 

807 iU=Jl 


508 ,4Ü 
952, 580 0-V 
1008, 508 'J&JL 
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639 


«Hj 575, 185 J'S 
639 

515 Lü 
352, 253 

558, 557, 507 J y 
234 Jj..j 946 
557 , 542 , 242 , 

1012, 

538, 537, 532, 258 <j 
*• ✓ 

554, 551, 546, 545, 
825, 789, 569, 555, 
911, 884, 876, 869, 
953, 945, 
569 A 

^ y*' 

580 

/ <i 

96i j ;C> 
1037, 859 J U 
946 J.;.; 
558, 557, 507,234 JJ 
1012, 560, 538 jli 
1033, 
560 jTi 

511,503,494,469 
965, 814, 530, 515, 
995', 973, 972, 970, 
1034, 1008, 1000, 
1052, 1039, 1036, 
507 \\S 946 

560 " f \li 558, 557 
1012. 


904 
582 % 

1015, 952, 580 %°À 
543, 536, 511, 492 
647, 602, 569, 557, 
1013, 997, 801, 686, 

g ' ^ 

548 o ,4 

o 

470, 462, ,454, 51 
491, 483, 479, 477,■ 
529, 518, 516, 513, 
607, 535, 533, 530, 
829, 743, 683, 652, 
965, 958, 941, 939, 
970, 969. 967, 966, 
674, 973, 972, 971, 
984, 983, 981, 978, 
1033. 1032, 1030, 
1050, 1049, 

571 "ja.1 

637 ^Ull 
1039 ( U ) 

562 ii|ji 

> 4 > O Ofr } O 6< 

571 

(J.«5 844 

J ^Kc J-»5 571 

^— s} } o'* fjh « ^ 

jjc J-ai 868 
868 868 
868 

811 Üà 

j .*& 

! 1008 


580, *ÏS 
580 kJLe. 
571, 570 iLkjf 
741 ôÇZ 
558 'jt 
1038 J-k 
569 

895, 853, 792 JS 
1034, 

546, 538, 454, 452 Jo 
555, 551, 550, 549, 
884, 874, 869, 560, 
1036, 1012, 1008, 
508 S\ 'â'JS 

1008 S JS 

569 J 

541, 461,418,107 J 
569, 560, 555, 551, 
945, 884, 875, 869, 
1013, 1012, 1008, 
555, 554, 553, 552 jS 
945, 883, 569, 560, 
1012 , 

1008 diSo 
814, 562 SJ 

.1008 je 

1008 iÇJî 

804, 760, 759, 757 ujt 
1027, 

t 

136 U 
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i 103 1 \JJT 

^ 631, 587, 289 

469, 465, 461, 123 3 7 ^ 7 & 7 , 687, 646, 
490. 482, 480, 470, 816 > 802 i 771 i 

551, 530, 518, 516, 757 i 687 > 646 > 631, 


678, 659, 657, 569, 
939, 855, 807, 691, 
975, 973, 969, 964, 
1025, 1012, 984, 

1036, 1035, 1032, 
461, 459, 123, 51 J 


771, 758, 
470 

571 

630, 586, 579 
748, 724. 717, 687, 
770, 758, 757, 754, 


533, 527, 526, 515, 829 > 802 i 799 » 789 > 


559, 551, 549, 537, 
619, 569, 564, 562, 
814, 792, 791, 620, 
884, 872, 869, 845, 
914, 911, 903,889, 
1008, 997 , 919, 

1025, 1013, 1012, 
1047, 1033, 1030, 
1049, 1048, 
466, 462, 258, 51 V 
516, 515, 504, 494, 
548,530, 527, 520, 
611,610, 607, 558, 
618, 616, 615, 614, 
679, 659, 620, 619, 
688 , 686, 685, 683, 
710, 709,' 708, 704, 
714, 713, 712, 711, 
892, 855, 751, 729, 
973, 970, 965, 898, 


904, 

569 

968 Cls"' 
605, 604, 258 ‘çjT 

800, 659, 657, 632, 
878, 855, 846, 833, 
1000, 939, 938, 

1004, 1003, 1002, 
1035, 1005, 

A» 0 Ks 

904 OS 

569, 559, 524,258 J'' 
1047, 1030, 
508 sl'f 
475, 472, 132 


98 jl ?J 
946 

814 J»j 883 *14 

1008, 1000 
136 Zj 
1008 i-Uj 

1008 iLoJi 508 
1040, 136 CÎS 


517, 515,484,461 £ 
951, 814, 791, 569, 
1033, 1012, 
806, 664,661,645 

1052,1038, 

; N 772 *ût 

607, 606, 569 
805, 729, 662, 608, 
895 819, 814, 806, 

! 939, 

806, 608, 515 
\ 1052, 970 CffiT 

657, 632, 604 

1005,1000, 800, 
538, 516, 482 
670, 667, 664, 661, 


846, 569, 517, 506, §06, 688, 682, 674, 


1016, 968, 878, 

1052, 
968 Ulf 
569 jdT 


1032, 976, 899, 895, 
1052, 1048, 1039, 
1040 U Inf” 
1006, 1000, 508 (ïS' 
1038 Z/Z' 
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1052, 

985, 530, 490 T J 
985, 942, 530 U J 
1052, 1051, 1049, 
1036, 975, 490 
1048, 1030, 551 $3 
564, 530, 517,490 ij 
609, 607, 606, 569, 
805, 729, 688, 662, 
939, $14, 806, 
504, 500 ij 

1008, 867, 512, 
939, 607, 500 CSl/ 

548, 538, 536, 397 
667, 659, 645, 641, 
686 , 683, 674, 672, 
970, 936, 805, 688, 
1033, 999, 987, 976, 
1052, 1039, 

511 

883,464 JJUJ 
* 

r 

535 f 

161 , 132 , 44 U 

479, 478, 471,469, 
506, 494, 492, 490, 
525,517, 513, 512, 
538, 536, 530, 527i 
607, 555, 540, 539, 
683,'680, 659, 649, 


608, 604, 533 ,><J 

• ✓ 

704, 688, 683, 

976, 943, 878, 846, 
1052, 

569, 533, 490 

609, 608, 607, 606, 
805, 729, 688, 662, 
939, 895. 814, 806, 

992, 978, 

1030, 551, 527 “JT 

1048, 1047, 1043, 

1047, 1030 £$f 
A * ^ 

516, 515, 492, 258 J 
973, 971, 965, 530, 

1031, 1030, 984, 

1052, 1048, 

878, 846, 569 j 
1030 Ûf 
1031, 965, 515, 469 U 
1051, 1048, 1036, 
1052, 

551 j£-t f 
1030, 973, 970, 965 y 
1052, 1048, 1031, 
515,490,469,258 J 
791, 682, 530, 517, 
985, 984, 942, 939, 
1035, 1034, 1032, 
1052, 

530,517, 490, 467 V J 
832,801, 689, 659, 
1051,1049,942,891, 
41 


994, 985, 982, 976, 
1032, 1031, 1030, 
1035, 1034, 1033, 

1048, 1047, 1036, 

1052, 1050, 

619 au a! V 

846, 520, 512 jT V 
878, 

611 isjçft j 

470 'JJA 
1000,965,533 lll-V 
617 'iJÂ 

611 'Cilf V 

987, 536 ùj£-t ^ 

999, 

672 oV 
868 

1025 ÂjSÜïï'iï 
1048 fV 

975 

681 ^ 
518, 508, 470 dLJ 
945, 560, 553 

1015, 

478, 454, 452 (iJÜ 
1012, 945, 883, 553, 
517, 515 490 
609, 607, 606, 569, 
814, 805, 729, 662, 
1012, 939, 895, 
1036, 490 JOJ 
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> > • 

571 Jj-AU 

> > • p 

844 4j ^I 

> y • p 
944 o Ji 

t f ) s * 9 'of- 

911 <1 J^-U ) 
1016 *_«.-• I 

868 

515 U. 

968 C* 

535 ^ 

824, 818, 756, 649 “y 
832, 831, 827, 825, 
840, 839, 838, 833, 
968, 893, 855, 850, 
1052, 979, 976, 
474, 418, 121, 107 ^ 
505,487, 484, 478, 
542, 541, 538, 535, 
549, 547, 546, 545, 
554, 553, 552, 551, 
604, 569, 560, 558, 
663, 639, 612, 611, 
789, 764, 728, 720, 
893, 792, 791, 790, 
827, 825, 797, 796, 
884, 881, 877, 869, 
938, 911, 898, 893, 
963,949, 948, 945, 
1004, 1003, 992, 

1008, 1006, 1005, 

1025, 1013, 1012, 

1054, 1033, 1027, 
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8 £_:• 


>•* •,£ y ' > v 

844 

571 

664 


894 

114, 4 "îSI 
1011, 814, 517, 121 ju 
1052, 1051, 
883, 814,517,121 jju 
1052, 1051, 1011, 
580 

986 ' 

> • ' 0^9 

986 O 1 

571 

r 0 'Tt > 

571 ^ .a 

I 

780 

1016 Ca-^J 1 
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Ajoutez à l’Addenda : 

N° 633. Lorsqu’un sujet complexe est composé d’êtres raisonnables mas¬ 
culins et d’êtres irraisonnables, le vei'be se met au masculin pluriel : 

j>[ JU-Jl j 4 i j 3 ÏJV-J'Î o[ l es hom¬ 

mes, les chameaux, les chevaux et les mulets ont tremblé au mugissement du 
lion. 

Ajoutez au Corrigenda : 

P. 471,1. 19 « ce dernier » lisez « le premier ». 
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